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PRÉFACE. 


•QûÈi^uk^  persdniftes  dut  pensé  que 
ce'?  oùVràge  étoit  imicpiêinéiît  consacré 
à  lâ^  descriptioir'  des  antiquités  du  midi 
de  la  France  ;  mais,  sifoU'  se  donne.Ià 
peine  de  Hre  U  premier  chapitre,  qui  me 
dispense  d  ai!ne  longue  préfecè ,  on  verra 
que  mon  atteiïtion  s  est  portée  aussi  sur 
tous  les  objets  qtre  j'ai  rencontrés  dans 
mon  toy^e. 

J'ai'  désiré  que  le  lecteur  pût,  à  l'aide 
ûé  ce  seul  ouvrage ,  connohre  tout  ce 
qui  e^  digne  de'  curiosité  dans  les  belles 
contrées  que  j'ai  parcourues.  J'ai  consi- 
gné lés  indications  qui  m'ont  paru  nécés:- 
sâîres  pour  ceux  qui  voudront  làire  iii 
niême  voyage  avec  succès  et  avec  com- 
modité ,  et  j'ai  tâché  de  ne  négliger  aucun 
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détail.  J'ai  donc  décrit  successivement 
tous  les  objets  à  mesyre  ,qu  ils  se  sont 
offerts  :  les  sommaires  des  chapitres  suf- 
fisent pour  en  feire  apprécier  le  nombre 
et  la  variété.  Je  n  ai  donné  que  des  no- 
tices succinctes , de  Qeyx. quljSont  trè^ 
connus  ♦  eji  reijivoyant  le  lecteur  aux.  ouy 
vrages  que  Ton  peut  consulter  :  cest 
pourquoi  jces  objets  sont  représentés  fians 
mon  Atlas  sur  une  très-petite  échelle; 
^seulement  pour.ks  rappeler  à  Ja  mémoire 
sans  recourir  à  d  autres  ouvrages.  J  ai  dé- 
.velqppé  davantage  les  objets  qiii  n  avoient 
jamais  été  décrits  ou  publiés^  Les  çnonH-' 
mens  des.arts.spp^t  les  plus  i^ombreux  dans 
itjon  Atl^§^,jiar,ce  ^ue  les  édifices,,  le^ 
5CMip|tures  ^  les  tableaiuf  „  attirent  sur-tout 
l'ajLtejition  d'ua,, voyageur;  niais  il  con- 
tient  aussi  ^çs.'VXies,  des  costumes  ^  des 
^rçi^on jçp, j.,(Içs^ustensiles ,  des  machines, 
et  enfin  to.ut.  ce.  qui'  m'a,  paru  jnériter 
d'être  figivfé;  . .    .       '         v   .    :  :  ^.    - 


vj*  c: 
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J  ai  rapporté  les  inscriptions  antiques 
qui  existent  encore  dans  les  lieux  que 
j  ai  visités  :  ce  sera  peut-être  un  moycô 
de  les  feire  conserver  et  xl'en  empêcher  la 
dispersion.  Ce  genre  de  curiosité  ne  con- 
Vient  pas  à  tout  le  monde  ;  cependant 
j'observerai  que  je  les  ai  fait  figurer  avec 
vné  grande  régularité,  que  fen  ai  donné 
la  traduction  française ,  et  que  ;  y  ai  joint 
de  courtes  ex^^iications^  Beaucoup  dé 
voyageurs  trouveront  agréable  et  com- 
mode d acquérir  ainsi,  facilement,  la 
connoissance  des  caractères  et  des  abré-^ 
viatîons  que  présentent  ces  monulnens. 
Quelques  électeurs  curieux  aimeront  à 
çonnoître  les  formules  du  style  lapidair*  ; 
ih  y.  distingueront  ks  excès  de  ladula^ 
iic»n  ;  jIs  aimeront  à  y  trouver  les  témor- 
^ages  de  la  reconnoissance  des  peuples 
envers  leurs  bienfaiteurs,  les  expressions 
touchantes  de  1  amour  conjugal,  de  là 
tendresse  mftteïnclle,  de  la  piété  filiale, 
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et  (des  regrets  de  ramitié;  enfin  ils  se 
plairont  à  connoître  cette  foule  de  titres, 
d'offices,  de  charges,,  de  formules  pour 
Ja  vie  publique,  civile  ou  mdixtaire,  et 
pour  le  culte,  que  ces  monumehs  nous 
rappellent  Les  savans  verront  avec  plaisir 
un  grand  nombre  de  bdles  inscriptionç 
inédites,  dont  la  découverte  estik  fhiit  de 
mes  rechcj'ches,  et  qui  fourniront  de 
nouveaux  .sujets  à  Itmi  méditations.  îi 
sera  iâcile  auy  lecteurs  pour  qui  ce  genre 
d'étude  n  offire  aucun  intérêt ,  de  tourner 
la  page  et  :de  passer  à  des  objets  qui  sont 
plus  de  leur  goût.       ^ 

ta  tournée  que  j'ai  iàite  est  fort  éten* 
due:  jha  relation  conunence  à  ma  sortie 
de  Paris,  et  jSnit  à  ma  rentrée  dans  cette 
ville.  J'ai  suivi  le  chemin  de  Lyoû  pat" 
Fontainebleau ,  Sem ,  Auxerre  et  Avalon. 
Là,  je  1  ai  quitté  pour  parcoïirirf  ancienne 
Bourgogne^  en  passant  par  Scmur,  Mont- 
bard  et  Dijon.  Au,  lieu  .de  reprendre  li 
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route  c»-ditiaire  par  Beaune,  j'ai  été  par 
la  traverse  à  Cus^y-larColoniifi  et  à  Autun. 
J'ai  examiné  les  Jbeaux  étaHissemens  du 
Çrewsot.  Jf  suis  alrivé  à  Lyon  en  des- 
ç^ndam  k  .^àone;;  et  la  description  de 
tout  ce  ^ue  cette  ,^ande  ville  of&c  de 
curieux  termine  le  premier  volume. 

J'ai  suivi  le  cours  duRhâne ,  en  m'ar* 
rêtant  dans  tous  les  lieux  iiitécessans  ; 
.  Vienne ,  Taior^  Valence,  Viviers,  Boiurg- 
Saint-Andéol ,  le  Pont -Saint -Esprit, 
Oraiige  et  A\1gndn ,  d'où  je  mfesuis  rendu 
4  Aix  et  à.MarfteiHf.  J'aii  ensuite  visité 
touic  la  côi€i  T^i\loo,.Hyères,  Saint- 
T^op^,  FréjuS;>  Antibefi,:Nice,Cimiez, 
Monaço.:#t  Menton  :  le  second  volume 
fmit  à  la,  ((^^i^'ptioB  tie  cette  dernière 
Vill0.  - 

Les  déUx  ^titres  volumes»  qui  paroî- 
tront  daltsie;  OQUrs  de  Tannée,  contienr 
«iront  mon  retour  àMarseille  par  les  villes 
des  jncHit%gnes  de  la  haute  Provence , 
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Grasse ,  Vence ,  Draguignari  ,Aiips ,  Riez  ', 
Digne,  Sisteron,  Forçai qùier,  Simîarie, 
la  Tour  -  d'Aiguës ,  Saint  -  Maximin  ■  et 
Tourves  ;  le  voyagé  à  ia  foire  de  Beau- 
caire,  par  Saint-Remî  et  Tarascon;"Iê 
tour  de  i'ancien  comté  d'Arles  ;  par^  Arles; 
Bouc,  Martiguès,  Saint-Chattâas,  Salon; 
et  celui  de  l'ancien  paj^s^  Venaissrpi ,  p^ar 
Vaison ,  Lille  ;  la  fontaisette  ¥auciûse  et 
Carpentras  ;  enfin  ime  èxcubsibn  à  Gap 
par  le  monit  V^toux.  •  i  J  '  :';  ^• 
i  Après  avoirquitté  la  ci-devant  Pr^o-' 
vehce,  je  décrirai  ce  ^ïiè  j al  vu  danà- 
ranciéa  Lan^edœ,  k)  Guiènné  .et- le 
BéairUj.en  pas^nt-pafr  h  ^ônt  du"  Gkfd, 
Nîmes ,  Montpellier r,  Narboiftie ,  Car- 
cassomie,Gastelnau<ferî  ^Toulouse,  Aùch- 
et  Tarbes  ;  l'excursion  que  j'ai  faite  dans 
les  Pyrén^ées,  en  réveïiant^'à  ^Bdrdéàux 
par  Pau  ,  jRofqupefort  et  ÏGè>  Mififes:  '  ^ 
Là  j'ai  "pris'  la  route  dô  iParis*  par 
Angoulénié  ;  ■  mais  ;  au  lieu  d^e  -la  s^iyT& 
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directement,  je  m  en  suis  éloigné  encore 
pour  voir  Saintes,  Saint-Jean-d'Angé/i , 
Cognac,  Rochefort  et  la  Rochelle.  Jar 
visité  Niort ,  ensuite  Poitiers ,  d'où  f ai 
Ikît  une  excursion  à  Montmorilion  et  à 
Richelieu.  Enfin,  arrivé  à  Tours,  fai 
suivi  les  bords  de  la  Loire  et  ceux  du 
Cher;  fai  décrit  les  lieux  illustrés  par 
tant  d'événemens  de  notre  histoire,  Am- 
boise,  Blois,  Beaugenci,  ChamBort, 
Chenonceaux,  Cléri;  et  je  suis  revenu 
à  Paris  par  Orléans  et  Étampes. 

Par-tout  j'ai  trouvé  laccueil  le  plus 
obligeant,  les  facilités  les  plus  grandes; 
une  complaisance  et  des  bontés  dont 
mon  cœur  sera  toujours  reconnoissant. 

Après  avoir  donné  aux  objets  que  j'ai 
examinés  toute  l'attention  dont  j'étois 
capable,  j'ai  appelé  à  mon  aide  les  auteurs 
qui  en  avoient  écrit  avant  moi  ;  j'ai  con- 
sulté tous  les  livres  dans  lesquels  j'ai  pu 
trouver  des  renseignemens  utiles. 
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Je  n  ai  rien  négiigé  pour  que  mon  o^ 
vrage  ne  fât  pas  tout-à-JÉiit  vide-  d'obser- 
vations et  d'intérêt.  Si  on  le  juge  de  quet 
que  utilité  y  ce  sera  ia  plus  douce  récom^ 
pense  des  peines  que  fai  prises  et  du 
travail  quil  m'a.  coûtée 
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DU  MIDI  DE  LA -FRANCE. 
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CHAPITRE   I.*^ 

CAû5«  Dû  Voyage*  -^  I^AW  ti^  PRÉPÀiitiFà 

POUR  SON  EXÉCtJTION,  Ihstriimftns,  livrtt,  cartes.  ' 

jL/£  longs  trf^raux  àvoîent  épuisé  msi  Stmté;  une 
maladie  qui  ârduré  fort  iong+temps  m'avoît  laissé 
une  exarême  foi&Iesseî  plu^urs  habiles  médecin* 
me  conseillèrent  i  poiti!  pbteiilr  Uli  prompt  et  entier 
rétiWissement,  de  voyager  dans  des  contrées  méri- 
dionaies^  Mes  regards  devoîem  lialurellement  se 
tourner  vers  l'Italie^  dont  un  alitiquake  ne  prononce 
|amais  le  nom  sans  émotion  ;  mais  la  t^rancè  est 
toujours  l'objet  de  mes  premières  pensées.  Je  voî^ 
avec  peine  I^  hommes  instiiaît^  visiter  toujours  les 
contrées  étrangères,  et  ne  point  connoître  feiit 
propre  pays  :  je  pensai  donc  que  c'étoît  dans  îà 
France  qu'il  me  convehoit  de  voyager.  J'avois  déjk 
parcouru  plusieurs  des  départemens  septentrionaux^ 
iorsqtie  je  travaiilois  àmon  ouvrage  sur  les  monumeni 
Tome  L  A 
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François  :  pour  cette  fok  je  résolus  de  voir  le  mîdî  ; 
j'espérois  y  trouver  des  objets  d'étude  et  des  moyens 
de  me  rendre  ucile..  On  difa  peut-être  que  cett« 
contrée  a  déjà,  été  observée  par  d'haibiles  voyageurs , 
par  d'illustres  antiquaires.  Je  reconnois  sans  peine 
la  supériorité  des  hommes  qui  m*ont  précédé;  mais 
ces  départemens  ont  éprouvé  de  "grands  changemens 
pendant  le  cours  de  la  révolution ,  et  leur  état  actuel 
est  peu  conniu  J'y  allois  d'ailleurs  pour  moii  propre 
plaisir  et  pour  mon  instruction  particulière. 

On  peut  voi^  par-tout  des  statues ,  des^  bas-reljefs, 
des  piçrres  grpvé^s,  .des  médailles  :  mais  peutron  se 
feire  une  idée  des  grandes  constructions  romaines 
d'après  df^  rdliefs  en  li^  ou  de  simpfe&  gravures  î  II 
Eut  examitiier  sur.  fa  place  ces  inafestuèux  édffices. 
L'Italie ,  il  est  yral,  jça  possède  «un^Bis  grand  nombre  ; 
mais  peut-être  n'eni  attelle  pas.\^  plua  beaux.  Enfin 
|e  regarde  comme  honteux  pour  un  Français  qui  va 
admirer  le. Panthéon,  le  .Coli«ée.,  les  arcs  deSeptime- 
Sévère,  de  Tr4jaflt/iel  de  Con^t^ntin,  de  n'avoir  pas 
vu  la  maisoit  cairée;  de  Nîmes  ,  l'amphithéâtre  de 
cette  ville,  les  arcs  d'Orange,: de. Saint-Remi  et  de 
Saint-Chamas ,  le  pôntj  du .  Gard,  ;  et  tant  d'autres 
monumens  mojns  célèbres.,  mais  véritablement  dignes 
de  curiosité. 

Je  résolus  de  passer  par  Lyon,  après  avoir  vu  une 
grande  partie  de  la  Bourgogne;  de  parcourir  toute 
l'aucienne  Provence,  le  ci -devant  Languedoc  en 
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entier  ;  de  revenir  par  Bordeaux,  fa  Rochelle ,  et  de 
suivre  jusqtf à  Orléans  les  botds  du  Cher  et  de  la 
Loire.  Mon  intention  étoit  demVrrètferdansPIes^Vîffifil 
qui  peuvent  ^Miésemer  quelque  Intérêt  sôus  le-  lip^ 
pon  des  arts  «é  des^  teltres^  dani  les  iîeùx  qui  rapt 
peilent  des  événemens  important  ♦^d'éxâiSiier-feS 
monumens  antiques  et  ceux  du  moyen  âgé  j  cle  tbtrt* 
parer  leur  état  actuel  avec  leW '^at  ^ncîeh;  d'in- 
diquer ies  ahérations  qu'ils  ott^-'^pîëiivées^  et-fti 
moyens  à  prendre,poùri^lcorf<éi%ér;<S^' visitée  lei 
bibiiotlièquesjolefs  cal)iAel|i  pufeliË^  ëfi^pa^^yliNs^i 
enfin .  de:  pw>èuWjri*  ta  BiIifiothè(^e  'impértâfle'  ;  j^^ 
des  acquisitions  et  dés-  échaftge^  ydé^iiWes ,  ^es' rtia^ 
nusciits  et  desmé^ttilies.  J'avois  ihtentiôn  de  jffrendre, 
autant  que  je  lé  poii?r(5!S  ,  de5'n^ieé^des^eaîèii*i 
rares  et  des  manuscrits  întéres$aftsi\  '  '       ^    -      iv  I 
Beaucoup  il'ôèjets  ^rleu^'qùi  éioîent  dâns^  lèï 
doîtres  et  dan$  fes  ancièns.établii^nfens  pi^ît^  \  ^èt 
disparu  depuis,  la;  ipéVt>IUtjcm;}  j!eS]^?6is  eiVréïrouV^^ 
la  trace.  Beaucoup  d'^utres^  au  cqWràfrèV  idtÀ  sèi^ 
des  doîtit^s  et  des  çolfections^pai^titcfulièfês^  ^¥*4t& 
recueillis  dans  les  ^dép6t$'nlïrioniiU^,^y^'délV1^U^t^ 
ignoras;  fayois  le^ dessein  d'M-^rtf^piEft^éi' dfi  figures 
ou  defij  descriptions  /  a»insi  que  dè^feire^ès  ébplei 
exactes  ^  d^s  inscriptions  qui  ont  <ét?é  IncoRrectemettt 
publiées,  et  sur-to^t.  de  celles  qUt^sQnl^înlSÎ^^ 
ne  prétendoîs  pas. me  borner  ^  d^$^  recbçjrche^,  rela-^ 
tîves  aux  arts  et  aux  lettres  ;  je  rouiois  visiter  le» 
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ateliers ,  les  manufactures ,  les  établîssemens  de  Lien* 
faisance  et  d'instruction  ;  enfin  |e  comptob  laisser 
peu  de  <;hoses  sans  examen  et  sans  observation. 
.  L'utilité  des  voyages  tek  que  cdui  que  j'allois  entre* 
preiii^re.a  toujours  été  reconnue,  et  ieur  desaliptiqn 
^,  été  lu?  avec  intérêt.  Le  Vcyutge  fittérairt  de  deu^ 
Bénédictins t  pardom  Martène  et  dora  Durand^ 
est  encore  rechprcké  >  consulté  et  souvent  dté  , 
^oique  le  but  prmcipal  de  ^e%  siosàns  telîgieux 
fôt  ^  découvrir  d'^iKiençes  liturgies  ^  d'observer  les 
différences  qui  .eTdstoiei^t  dans:  la  Icélébraéion  des 
çéi;éino|nies  de  Téglisçi  ^  ^t  d'eadaminev  les  manuscrits 
relatifs  à  l'histoire  d<B  leuj:  ordre. 

Je  suis  bien  loin  d'oser  me  cômpaiwr  aux  hommes 
distingués  dont  ^  viens  de  citer  ks  homs  ;  mas 
l'étude  spéciale  qu^^  j'ai^  faite  d«  l'antiqwîté  et  des 
mpi>uipens  du  moyen  ^ge^  celle  de  la  bibliographie 
et  de  l'histoire,  ^  laquelle  j^me  sui^  également  livrée 
quelques  notions  de  phyûque  et  d'hètpire  hatureile^ 
un  ardent  désir  de  yoir  et  d'apprendre,  md  Êtisoient 
espérer  que  mes  efforts  ne  seroient  pas  tout-i-iâit 
in^ctMiea^,  et  mêjpe  <p'îls  powrroient  être  utiles* 

Quoiq^e  mes  foi^côpns  fussent  partagées  par  \m 
e^tîm^ble  çoU^uc;^  dont  l'amitié  m'honore;  et  m'est 
chère  (  i  )  >  et  qui  vouloit  bien  se  charger^  pendant 

■I   »  l'i    ■      ■     I  '     _ i..        I  I  I  '     p-*< — ■■  '      ■» 

(ij  M.  GossELLIN,  membre  rfé  Tlnstitut  national  et  de  \z 
Légion  d'honneur,  <ïottt  les  ouvrages  sur  ia  géographie  ancienne 
ont  une  juste  cél^bntf  • 
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moii  absence,  de  tout  le  travail  que  nous  devons  faire 
en  commun ,  je  ne  pouvoîs  quitter  Paris  sans  une 
permission  du  ministre  de  Tintérieur.  Non-seulement 
M.  Chaptal  a  bien  voulu  l'accorder;  mais  le  plan^d^ 
voyage  que  je  lui  ai  communiqué  Ta  tellement  sa- 
tisfait,  qui!  m'a  chargé  d'une  mission  spéciale,  en 
me  donnant  des  instructions  entièrement  conformes 
à  mon  projet.  II  y  ajouta  une-  lettre  de  recomman- 
dation adressée  à  tous  les  préfets  et  sous -préfets; 
elle  m*a  été  très-utile,  et  a  facilité  mes  recherches,. 
Toute  mon  envie  est  d*avoir  bien  rempli  les  vues  de 
ce  ministre  édairé  :  c'est  la  plus  digne  manière  de 
bii  témoigner  ma  reconnoissance. 

Un  travail  trop  pénible  auroît  pu  me  fatiguer 
beaucoup  dans'  fétat  où  étoit  ma  santé  ;  il  m'a 
été  permis  d'emmener  avec  moi  quelqu'un  pour 
me  seconder.  J'ai  choisi  mon  ami,  M.  Winckler^ 
employé  au  Cabinet  des  médailles ,  qui  s'est  ait 
chérir  et  estimer  par  ses  tdens,  sa  délicatesse  et  son 
aimable  bonté  ;  il  est  versé  dans  la  connoissance  des 
langues  anciennes  et  dans  celle  des  monumens  ; 
malgré  sa  modestie ,  son  nom  est  déjà  connu  des 
principaux  savans  de  la  France  et  de  rEurope. 
Mon  collègue  M.  Gossellin  et  ïe  conservatoire  de 
ia  Bibliothèque  impériale  ont  jugé  qu'un  pareil  • 
voyage  pourroit  donner  encore  un  plus  grand  dé-  ' 
yeloppement  à  ses  talens;  et  ils  lui  ont  perims  de 
m'accompagner.. 
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•  Je  désire  que  cette  relation  puisse  servir  d'itiné- 
raire h  tous  ceux  qui  voudront  suivre  la, même  route, 
et  faire,  en  partant  de  Paris,  ce  qu'on  appelle  la 
grandi,  tournée  du  midi.  Ainsi  je  côjnpte  y  insérer 
tput  ce  qui- pourra  abréger  le  temps  des  voyageurs  et 
faciliter  leurs  recherches  :  on  perd  souvent  des  four- 
ni ées  entières,  on  manque  des  occasion^  utiles,  on 
passe  des  chosej  intéressantes ,  faute  de  semblables 
renseignemens. 

Après  avoir  tracé  le  plan  de  mon  voyage,  jé  dirai 
un  mot  des  préparatifs.  Il  auroît  été  plus  écono- 
iniquç  saa$  doute,  plus  conforme  à  mes  moyens 
pécuniaires,  de  prendre  les  voitures  publiques;  mais 
elles  vont  la -nuit,  leurs  séjours  ne  sont  pas  marqués 
d'après  l'intérêt  que  les  lieux  présentent ,  elles  né 
$'arrêtçnt  guère,  et  ne  se  détournent  jariiais  :  j'ai 
donc  cru  devoir  aller  en  poste,  afin  d'être  le  maître 
de  rester  dans  chaque  Ifcu  aussi  long-temps  que  nous 
aurions  des  observations  à  faire,  et  de  partir  aussitôt 
qu'elles  seroient  terminées. 

Nous  ne  nous  sommes  pas  chargés  de  ba^omèt^es,. 
de  lunettes,  d'instrumens  d'observation  ,  comme  les 
savans  qui  ont  accompagné  Cook,  la  Pérouse  et  le 
capitaine  Baudin  ;  cet  équipage  auroit  été  inutile  et 
ridicule  :  mais  il  a  fallu  emporter  tout  ce  qui.  pou- 
voit  être  utile  pour  faire  des  recherches  et  des  col- 
lections de  plus  d'un  genre.  La  plupart  de  ces 
objets  ne  se  trouvent  que  dans  les  grandes  viHes  ;  au 
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moiriMitroèiHsrxievieiinent  nécessaires,  on  regretté^ 
vainement de^ne  les  avoir  pas  avpc  soi.  J'aîéprouve,' 
par  exemple,  qu'on  ne  peut. se. procurer. xjue  dans* 
très-peu  de  villes  les  cartes  particulières  des  départe- 
mens ,  et  même  celles  des  anciennes  provinces  :  j'ai 
donc  eu  soin  d'emporter  les  principales;  j'y  ai  joint 
tout^e  qui  est  nécessaire  pour  copier,  dessiner,  cal-, 
quer ,  modeler ,  et  enfin  pour  recueillir  au  besoin  des 
plantes ,  des  insectes  et  des  minéraux  { i  ) .  J'ai  pris 
encore  une  petite  collection  d'ouvrages  généraux, 
relatifs  aux  différentes  connoissances  sur  lesquelles 

(  I  )  II  ne  sera  pas  inutile  à  ceux  qui  entreprennent  des  voyages 
dans  fè  même  but,  d'avoir  ici  un  état  des  choçes  dont  nous 
avons  trouvé  i*usage  commode  ;  le  voici  ;  des  crayons  de  touj» 
espèce j  un  petit  étui  de  mathématiques;  du  papier  lucidonique 
et  une  pointe  pour  calquer  j  de  l*encre  de  la  chine  ;  dç  fa  cire  à 
commissaire  ;  de  là  cire  à  graveur  pour  prendre  des  empreintes , 
qu  on  a  soin  de  conserver  dans  ^une  boîte  solide ,  afin  de  les 
préserver  de  tout  frottement  et  de  toute  pression  ;  du  plâtre 
très-fin  enfermé  dans  un  petit  baril  bien  clos  j  \ine  bouteille 
d*c?ncre;  de  i'huile  siccative,  des  brosses  de  Lyon,  et  du  plom!> 
laminé  pour  mouler  les  petits  objets  (  le  flacon  d'huile  doit  se 
placer  avec  Tencre  dans  une  petite  caisse  suspendue  sous  la  voi- 
ture, afin  qu'ifs  ne  puissent  se  répandre);  une  presse  à  copier 
les  lettres  ;  une  boîte  de  fer -blanc  pour  les  plantes  ;  un  filet  ;  des 
épingles  ;  des  boîtes  garnies  de  liège  pour  les  insectes  ;  un  fort 
marteau  pour  briser  les  pierres  et  les  minéraux;  un  vase  rempli 
d'encre  d'imprimerie,  deux  tampons  d'imprimeur,  une  brosse, 
une  éponge,  du  papier  collé  et  non  collé  d'un  grand  format;  de 
la  potasse  :  ces  derniers  objets  servent  à  copier  des  inscriptions  , 
par  les  procédés  typographiques  dont  il  sera  question  h  l'article 
de  la  ville  d*Aix, 
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je  devoîs  porter  mes  recherches  ;  en  me  réservanf 
<f  acquérir  dans  chaque  lieu  ies  ouvrages  spéciaux,  les 
dissertations  particulières  que  je  paurroi$  me  prg* 
curer  (i). 

'I        I  >  I  «tu         II  II     I  I     n  .— — w^        I     I     11^^———^ 

(i)  Voici  les  ouvrages  g^iéraux  (^e  j*ai  emportés  i  État  de» 
postes;  Itinéraire  complet  de  la  France;  LfULAUftE,  DescriptiâÊ de  l^ 
France  î  VOLCKMANN  ,  Reise  durch  Franckrekh  ;  Reichard, 
€^utde  des  voyageurs  ;  Voyage  littéraire  dh  deux  religieux  Bénédictins  s 
PlNKERTON ,  Tarif  des  médailles  ;  Sestini  ,  Geographia  numis^ 
'  tnaâica;  MaffE)»  Gallium  antiquita^es i}Ao^CEyL\,de  Sfylo  ip^crip^ 
tionum;  COL^Tl,  Nota  et  sigla  ^ua  Ofud  Romançs  obtinehanti 
Placentini,  de  Siglis  Grocorum;  W AVmzn ,  l/xicon  diflomati- 
cum;  Chri$t,  Anjeige  und  Auslegung  der  Monogrammen;  HuBER , 
fJotice  des  graveurs  et  des  peintres;  idem.  Manuel  des  amateurs  def^ 
arts;  }Akîcvqo\>  ,  A}kctores  classici;  CuviER,  Tableau  élémentaire 
des  animaux  ;  LlNNiEl  Systema  plantarum  ;  Fabricii  Mantisse 
insectorum;  DandOLO,  FondamentidcUasçien^  chiimico-faica^  1 802  ; 
I^AUREOTi;!  Synopsis  reptilium^  &c. 
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PÉPART. -^  ViLLEJUIF,  pyramide.  -4-JuViSY,  fon-i 
laînes.  —  Corbeil^  monumens.  —  RssONE,  moulin 
à  poudre,  papeterie.  -^  Navigation  de  U  Juint. 

JuE  samedi  i4  avrU  i8q4,  nous  quittâmes  Paris, 
Le  quartier  par  lequel  nous  en  sortîmes  est  un 
des  plus  maussades  ;  et  les  étrangers  qui  y  entrent  de 
ce  côté,  prennent  une  Mée  très-défavorable  de  cette 
Tj^Ie immense; mais  peut-être  ces  ruessaJes  et  étroites 
qu'il  faut  suivre,  leur  font-elles  ensuite  trouver  plus 
admirables-les  siiperbes  quais  qui  bordent  la  Seine , 
ces  beaux  ponts  qui  chaque  jour  facilitent  les  rap» 
ports  entre  cinq  cent  mille  âmes ,  et  l'aspect  ma-^ 
jestueux  du  Louvre,  aujourd'hui  le  palais  des  Arts, 

Avant  de  passer  la  barrière,  l'œil  s'arrête  cepen- 
dant avec  complaisance  sur  ce  bel  édifice  consacré 
par  lyOuîs-le-Gjrand  aux  progrès  de  l'astronomie.  On 
^e  rappelle  avec  satisfaction  les  travaux  des  Cassinî , 
des  Lalande,  des  Delambre,  des  Méchain;  l'imagi-» 
ïiation  s'agrandit  à  la  vue  d'un  lieu  où  l'homme  v^ 
contraindre,  pour  ainsi  dire,  le  ciel  à  s'ouvrir  devant 
ÏUï  et  à  dévoiler  ses  secrets, 

La  barrière  par  où  l'on  sort  est  une  des  mpîns 
bizarres  qu'ait  construites  cet  architecte  audacieux 
qui  a  cru  devoir  s'écarter  des  règles  de  l'art  et  lui 
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tracer  de  nouvelles  routes.  Les  artistes  et  les  poètes 
doivent  oser  àans  doute  ;  le  vrai  génie  est  modesre, 
et  non  pas  timide  :  mais ,  dans  les  arts  comme  dans 
la  littérature,  ceux  qui  ont  voulu . s'éloigner  des. 
préceptes  sévère^  établis  par  la  raisbn  et  par  le  goût , 
ont  puproduire  1  etonnement  ;  jamais  Hs  n'ont  excité 
Fadmiration.  Us  n'ont,  à  la  vérité,  imité  personne? 
mars  jamais  ifs  né  serviront  de  modèles  :  on  pourra 
les  comparer  à  ceux  qui ,  dans  des  temps  d'igno- 
rance et  de  b^barie ,  ont  su  créçr  des  ouvrages 
àont  on  admire  les  beautés ,  et  dont  on  attribue  les  dé- 
fauts au  siècle  qui  les  a  vus  naître;  mars  ils  ne  seron* 
point  comptés  parmi  ces  grands  maîtres  qui  ont 
porté  les  arts  à  leur  perfection  et  en  ont  fixé  les 
fîmites. 

On  laisse  sur  sa  gauche  la  route  qui  conduit  k 
l'ancien  château  royal  de  Choîsy,  et  à  un  grand 
nombre  de  charmantes  maisons  de  campagne ,  agréa- 
blement situées  sur  les  bords  de  la  Seine. 

Plus  loin ,  à  droite ,  est  la  route  d'Orléans.  Entre 
cette  route  et  celle  qu'on  suit ,  circule  la  petite 
rivière  de  Bièvre ,  q^\  reçoit  le  nom  de  rivière  de 
Gentilly ,  après  avoir  traversé  les  deux  villages  de 
ce  nom  (  i  ).  Qu'on'  me  pardonne  sr  je  m'arrête 
dans  des  lieux  si  connus  ;  je  n'ai  pu  y  passer  sans 
leur  offrir  le  tribut  d'une  juste  reconnaissance  :  ifs 

(i)  LcL^rand  et  le  petit  GcntUIy. 
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ont  été  Ie$  témoins  des  pkisîrs  de  mon  en&nce 
et  des  études  de  ma  première  jeunesse.  C'est  dans 
les  prés  voisins  des  bords  de  ce  ruisseau ,  qu'on  a 
cru  ennoblir  en  lui  donnant  le, nom  de  rivière ,  que 
Ton  conduisoit  les  écoliers  dans  les  jours  de  délas- 
sement; c'est  là  aussi  que  j'ai  reçu,  dans  la  contem- 
plation, de  la  nature ,  les  premières  leçons  de  bota- 
Inique,  et  que  j'ai  cueilli  les  premières  plantes  de 
mon  herbier.  Mais  si  vous  errez  sur  ces 'rives, 
ne  remontez  pas  jusqu'à  Bicêtre  ;  vous  fuirez  à 
l'aspect  des  eaux  sales  et  dégoûtantes  qui  viennent 
se  mêler  à  ce  ruisseau  :  on  assure  pourtant  que  c'est 
à  ce  mélange  qu'est  due  l'excellente  qualité  des 
belles  teintures  des  Gobelins. 

Avant  d'arriver  au  relais ,  on  voit  à  droite  le  châ- 
teau  de  Biçêtre  ;  il  est  placé  à  l'extrémité  d'une 
avenue  qui  fait  un/ps^z  bel  effet.  On  a  construit  ,^ 
dans  la  plaine  ,  plusieurs  regards  pour  l'aqueduc 
qui  passe  à  Arcueil  ;  les  petits  peupliers  qui  les 
environnent ,  donnent  à  chacun  d'eux  l'apparence 
d'un  tombeau,  et  ce  lieu  a  l'air  d'un  élysée:  mais 
l'ame,  prête  à  céder  aux  impressions  d'une  douce 
mélancolie ,  est  bientôt  attristée  par  la  pensée  que 
cette  maison  est  le  séjour  et  l'école  du  crime  ;  que  les 
scélérats  qu'on  y  retient ,  loin  de  s'y  corriger  des  vices 
afFreîix  qui  les  ont  portés  au  vol  et  à  l'assassinat,  y 
font  un  apprentissage  de  nouveaux  forfaits ,  et  qu'ils 
n'aspirent  le  plus   souvent  à  en  sortir  que   pour 
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pratiquer  ces  leçons.  C'est  encore  là  que  la  débauctie 
trouve  la  guérrson  ài^s  maux  physiques  qu'elle  amène. 
Passons  promptement  devant  ce  séjour  de  la  dépra- 
vation et  du  crime;  mais  ne  le  Élisons  pas  sans 
payer  un  tribut  d'estime  au  médecin  philosophe  qui 
a  surmonté  les  dégoûts  qu'un  pareil  lieu  inspire  ^ 
pour  étudier  la  plus  affligeante  Ae%  maladies  :  c^est  jà 
que ,  par  des  soins  constans ,  des  traitemens  doux  et 
appropriés  à  chaque  genre  de  folie ,  et  un  très-petit 
nombre  de  remèdes ,  le  savant  Pinel  est  parvenu  à 
démontrer  que  la  manie  n*est  pas  incurable  { i  )  ; 
c'est  aussi  là  qu'il  a  composé  son  Système  nosolo* 
gique  { a  ) ,  ouvrage  qui  place  son  nom  parmi  ceux 
des  réformateurs  de  la  science  médicale. 

Avant  d'arriver  au  relais ,  un  antiquaire  ne  peut 
s'empêcher  de  dire  un  mot  ^Arcueil  ;  c'est  le  seul 
Jîeu  des  environs  de  Paris  où  l'on  puisse  voir  des 
restes  des  constructions  des  Romains  ,  observer 
leur  manière  de  bâtir  par  assises  alternatives  de 
briques  et  de  pierres  ,  et  se  former  une  idée  de 


(i)  Voyez  son  Traité medico-pMlosophique  sur  l'aliénation  mentale^ 
ou  la  manie,  avec  figures  représentant  des  formes  de  crânes  ou  des 
portraits  d'aliénés.  Paris,  che;  Bichard ,  Calife  et  Ravier  «  an  IX» 
518  pages  in-8.® 

{1)  Nosographie  philosophique  ^  pu  Méthode  de  V analyse  appliqué^ 
k  la  médecine;  2.^  édition ,  considérabfement  augmentée,  dans, 
kquetie  se  trouvent  les  caractères  spécifiques  des  itoiafadies  ;  \  vof* 
Pari^ ,  chei;  Brpssop ,  an  Xl9=:  i8oa* 
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Texcellente  composition  de  leur  ciment.  Mais  poujr 
voir  la  portion  antique  qui  subsiste  encore ,  il  ne  faut 
pas  seulement  l'egarder  en  dehors  du  côté  de  la  rue^ 
il  fiait  entrer  dans  la  ferme  de  Cachant ,  qui  appar- 
tient à  un  homme  de  lettres  estima^e,  M.  de  Cam» 
bry,  ancien  préfet  du  département  de  FOise.  ht 
comte  de  Caylus  a  publié  une  gravure  (  i  )  de  cette 
portion  de  faqueduc  antique*  Le  superbe  aqueduc 
moderne  a  été  l>Âti  d'après  hs  dessins  du  célèbre 
Jacques  de  Bro^e^  par  ordre  de  la  reine  Marie 
de  Médicis  9  pour  amei^er  à  Paris  les  eaux  <fo 
Rungy  (2). 

Le  premier  r^ais  esta  Ville}uifiQ^  finit  la  ban«* 
lieue.  Ici  le  mot  ville  ne  signifie  pas ,  comme  on  Vtn^ 
tend  prdhiairemem ,  un  lieu  <;x)i>^é|^al^  et  fermé  ; 
il  a  la  même  acception  que  le  m^>b|tîn,v///^,  dont 
il  est  la  ti-aduction  :  c'est  ainsi  que  J'on  dit  Jùihaii^ 
vUlrnBillmlh,  VUU- Neuve,  VUle-d'A)^é,&c.On 
Il  voulu  dériver  ce  nom  de  vi(Ja  Judaa,  et  l'on  ea 
9  conclu  que  c'étoit  une  ancienne  résidence  jà^ 
fuifs;  mais  il  paroit  que  le  mot  yifla  Judaa,  em^ 
ployé  dans  des  titres  du  treizième  siècle,  est  dû  k 
c^tte  Êiusse  opinion  ;  elle  est  établie  sur  la  corruptioa 
4eê  mots  viiJe  Judt,  ville  Juliette,  du  nom  d'omt 


(i)  Catlus ,  R^il,  tome  II,  pî.  91. 
(1)  Catlus,  ibid,  page  375 ,  atiriiïiic  mai-it-propoi  cette  coa^ 
tntctioQ  au  règne  de  Louis  XIV,    .     -        ' 
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sainte  dont  les  reliques  y  sont  révérées.  Cependant 
i'îdée  que  les  Juifs ,  enrichis  par  l'usure  ,  avoîent 
acquis  presque  tous  les  domaines  de  ce  Heu  ,  et  que 
plusieurs  y  ont  été  brûlés ,  a  tellement  prévalu ,  que, 
sur  les  cartes  et  dans  lés  itinéraires  modernes ,  ce 
bontg  est  appelé  Ville- Juif,  ^ 

Uabbé  Lebeuf  dit  que  Cé^r ,  voyant  qu'il  nà 

pouvoit  approcher  de  Lutèce  â  cause  des  maraiè 

formés  alors  par  la  Bîèvre,  ramena  son  arn^éè  à 

Melun ,  en  remontant  par  Villcfuîf  et  Essone.  Le 

savant  chanoine  d'Âuxerre  commet  ici  une  petite 

erreur;  c'étoit  Labienus  qui,  avec  quatre  légions j 

fkkôit  alors  le  siège  de  Paris.  César  étoit  sur  les 

bords  de  la  Loire  (i)*  ,  ' 

;    Nous  lnîmè$  pied  à  terre  pour' revoir  èncoi*e  une 

fois  Paris, 'et  donner  un  souvenir  auîr  iarhis  que*  nous 

y  avions  laissés.  Oii  erhbrassela  capitale  darts  presque 

toute  son  étendue  :  c'est  un  coup-d'œil  singulier  que' 

cet  amas  immense  de  pierres  noirâtres? ,  ce  grand 

Dotnbrë  de  tours  ètd'édifices  îirrégùfiers.  Lé  Ifeu  le  pIuS 

favorable  poilr  bten  |6uîr  de  cette  Vue,  est  entré  là 

terrasse'di^hâtfeau  et  la  pyramide  qui  a  été'ptacée  en 

cet  endroit  pour  indiquer  la  ligne  par  où  passe  lat 

^riéndiénnfe.  on  est  à  une  assez  haute  élévation  pour 

tout  dblinguer,  puisqu'on  prétend  que  la  route  est 

alignée  au  sommet  des  tours  de  Notre-Dame. 

(i)  Çesar,  iUBello  Call  VU,  j8^  ' 
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La^platne  de  VîIIejuif  .est  semée  en  blé  ;  on  trouva 
autour  du  village  -des  vignes  et  quelques  péfrirtières. 
On  suit  jusqu'à  Essône  une  plaine  qui  a  reçu  le  nom 
de  Longboyau ,  parce  que  les  arbres  qui  bordent 
ia  route  dans  une  ligne  continue  de  trois;  lieues,  en 
font  une  allée  à  perte  de  vue.  Le  terrain  est  sablon- 
neux et  assez  .mauvais. 

;  On  voit  k  droite  les  ruines  de  là  Saussaie ,  an- 
cienne abbaye, de  Bénédictines.  ^ 
•.  :  A  f  extrémké  dé  cette  longue  avenue  est  lé  village 
'de  Fromenteau,  où  Ton  relaie.  Nous  mîmes  pied  à 
^erre  pour  voir  laî^cx^ncte  pytîtoîde /destinée ,  'comme 
celle  de  ViHejuîf,  à  marqueï  ia  méridienne,  et  pour 
foiwr  de  la  vue  maghiftque  qui  s'oflfre  aux  regards  du 
-hâit  dc'cetfô'ïïîôîltaf^é  :  lés'riches  campagnes  envt- 
Tonnantes,  couvertes  de  parcs,  de  folies  habitations, 
de  'yîllagesquî  annoncent  Taisânce,  animées  par' une 
culture  :productîve  et  variée ,  bordées  par  la  rivière 
:rfe  Seine  qui  serpeilté  sur  la  gauche,  et  coupée^  par 
jdes  ruisseaux  qui  portent  par-tout  la  fertilité,  offrent 
jun  aspect  ravissant.  .  ;  :  ^ 
li  ;  A  quelque  cfistance  de  Villejuîf,  près  de  Rungy-, 
où  sont  le&  sources  que  l'aqueduc  d^Arciieil  conduit 
^'  J?aris,  on  entre  dans  le  département  de.  Seine-et-r 
Oise.  ,'  -  •  ^  '  .'.,!...'... 
•  Bientôt  oaarrive  k  Jùvisy,  lieu  peu  connu  dans  Fhîs- 
toire  ;  on  sait  seufement  que  le  daV^jÂîn  Charles  VII, 
allant  à  Melun  pcïur  se  soustraire  à  la  faction 'des 
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Bourguignons,  y  fut  atteint  par  le  duc  de  Bourgogne^ 
qui  ie  força  de  reiitrer  dans  jParis*  Mais  si  ce  bourg 
n'a  pas  été  témoin  d'événemem  bi^  mémorables ,  il 
mérite  l'attention  des  voyageurs  à  cause  du  bd  ou-^ 
yrage  qui  y  a  été  exécuté  pour  y  faire  passer  la  grande 
route.  Les  voitures  traversoient  autrefois  le  village 
de  Juvisy,  mais  avec  beaucoup  de. danger  et  une  dit 
ficulté  extrême^  Lcause  de  la  roideur  de  k  descente; 
on  résolut  enfin  de  rendre  ce  diemin  plus  praticabfe. 
La  HH^te,  dans  le  nouveau  pian,  devoit  encore  passer 
par  Juvisy;  i^ais  le  seigneur  refusa  de  laisser  prendre 
sur  son  parc  letenraln  cpii  étoit  nécessaire.  Le  res.^- 
pect  poiur  la  propriété  J'emporta:  sur  les  égards  dm 
à  l'utilité  publique  :  la  grande  route  ^  été  tracée  à 
xme  petite  distance  du  village;  ce  qui  a  été  très^^ 
préjudiciable  à  ses  habitans.  L'ouvr9ge  fut  commencé 
en  1 722  :  on  mina ,  on  ouvrit  la  montagne  ;  et  pour 
réunir  les  deux  collines  entre  lesquelles  passe  la 
petite  rivière  d'Orge ,  on  fit  un  ouvrage  hardi  et 
singidier:  il  est  composé  de  deux  ponts  placés  l'un 
sur  l'autre.  Le  premier,  composé  de  sept  arches 5 
ne  sert  qu'à  retenir  les  terres  des  deux  collines;  il 
•supporte  un  second  pont  qui  n'a  qu'une  seule  arche, 
et  sur  lequel  passe  la  grande  route.  Cet  ouvrage , 
digne  des  Romains,  fut  achevé  en  1728. 

Pendant  qu'on  fouilloit  le  rocher,  on  fit  faillir 
une  source  qui  incommodoît  beaucoup  ;  on  résolut 
d'en  tirer  parti  pour  l'embellissement  du  pont  :  on 
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iy  condabit  par  des  èsnaux  y  tt  Ton  y  èonstnùsh 
deux  bdies  fbmames  ^  (juiont  fait  donner  à  ce  ii^ 
le  nom  de  FontmntsdeJuti^.Qe^  fentaiiies  sont  sur<* 
montées  de  groupes^  L'un  est  dé  Coustou  Je  feune^; 
il  rejiMrésenle  I*  Temps  ^  <fsà  porte  ié  médfâUdÉl  de 
Loub  XV  ;  on  se  doote  bien  qiae  f kni^.  du  ms^ 
utrqiie  M  a  été  efiacéè  t  l'autre  est  ciompôté  d'enfans 
qui  soutîennemixn  globô  sur  iot^el  étoienile»  anncb 
de  Fmnce.  Ces  groupe»  sont  d'Une  assez  itiauYaîse 
cxécutîon.^ Cïmame  de  ces  fontakies  ésiacoompagpée 
d'une  grande  cuvette  ^  et  ornée  d'une  ttiAt  siir  jaqueUe 
étoit  rinscfipdeii  summe»  dadt  on^  ne  fit  p^  que 
ies  deux  dernières  lignes  :  . 

LUDOVlCUâ   XV, 

REX  CHRISTIANISSIMUS, 

V^AM.HAHt^  »^^*lciLEJié, 

ilBDUAM  AC  PEMC  mriAM  f  . 

5C1SSI5DI6SECTISQUE  RUPIBUS-^ 
EXPLANATO   COLLJE:, 

l^oï^tË  Et  AGcSERiBûi  co:Wstk</dftS'; 

FIERI    CUaAVIT. 
iINNO  jM.  DCC.  XXYlIl. 

Ces  £>ntaînes  sont  roadheureusement  aujourd'hui 
à  se&  )  lirais  on  pourrat  aisément  retKCHiver  la 
source,  dont  l'eau  est  claire  et  Ihtypide»  On  en  voj^  le 
le  bassih  à  râutérgé  dé  Saîrit-Michef,  Lébeuf*  (i)  ^ 

(i)  l^EVfr  BistairrJsdMsedt  Fms,  t.  XÏI,  p.  199, 
Tome  L  B        • 
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Hurtaut  ( i  ),  et  ceux  qui  ont  écrit  sur ies:èhviroi»  dé 
Paris,  ont  dit  que  c'étŒt  l'eau  de  la  rivière  d'Orge 
qu'on  éievoit  avec  une  pompe  :  ils  se  sont  trompés, 
comme  la  plupart  des  voyageurs,  quip'exatninent  pas 
ce  fieii  avec  soin,' et  prennent  le  pont  inférieur. pour 
une  pompe.  Cette  fausse  opinion,  que  l'eau. de  ces 
&)ntaînes  vient  de  la  rivière  d'Orge,  lui  a  fait  donner 
je  nom  S  orgeat  de  Juvisy.  Ce  seroit  une  chose  utile 
de  rétablir  ces  belles  fcmtaines  :  aucun  voyageor  ne 
passoit  autrefois  auprès. d'elles  sans  s'y  désaltérer, 
ou  spns  y:  faire  boire  son  cheval  (2). 

La  petite  rivière  d'Orge,  qui  coule  sous  ce. pont, 
prend  sa  source  près  jde  Dourdan  :  elle  passe  à 
Arpajon ,  après  avoir  reçu  i'Ivette  à  Savigny  ;  elle  se 
partage  en  plusieurs  branches  près  de  Juvisy ,  avant 
de  se  fêter  danis  la  Seine,  au-dessus  de  Petit -Mons. 
Grégoire  de  Tours  parle  d'un  des  ponts  qui  étoient 
sur  cette  rivière  (  3) ,  de  manière  à  faire  penser  qu'elle 
séparoiten  582  le  royaume  de  Chilpérjiç,  dans  le- 
quel Paris  ét«t  compris,. de  celui  de  Contran,  dont 
la  capitale  étoit  Orléans. 

Après  avoir  traversé  le  pont  des  Fontaines,  on  a 


'  (i)  Dkntmnaire  historique  de  la  ville  de  Paris  et  de  ses  environs ^ 
t.  IH^p.  J44»  ^  l'art.  JuviSY. 

/(a)  J'ai  donné  dans  mes  Antiquit/s  nationales.,  tome  II,  art.  XVI, 
deltx  planches  qui  of&ent  à^s  vues  exactes  des  ponts  et  des  fontaines 
de  Juvisy.  '  —  * 

(3)  OR£GOR,TUROjPïEî?s,;Iih,  Yi^p,  19,  ad  ann.  ^%z. 
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As  deux  c6tés  ia  petsïpécrivè  h  p&is^réaWe:oii 
vok  Smari,  Dmveil)  Champtosais,  Virv^  commuoe 
dont  Ies.exceUen&  fromage?  ;scwrt  si,ya»îç$  par  Tin» 
génieux  panégyriste  des  bons  comestibles ,  et  Pt^i& 
.i^i^^Ueu  autrefbis.si  cbérf  d'une  princesse  iUustc^  (  i  j; 
oii  peut  s'arrêter  un  moment  pour  contempler  iaf 
résultats  de  l'active  industrie,  les  beautés  de  ia  nature^ 
et  l'instabilité  de  la  fortune,  et  Ton  arrive  à  Ris,  hoMig 
témoin  de  plusieurs  orages  révolutionnaires*'  *i 

En  continuant  la  route^  avant  dVriMer  à  Essone^ 
x)n  voit  sur  la  gauche  le  magasin  à  farina  ide  Corbeilp 
vHIe  principale  de  cette  petite  contrée  de  l'Ile-  de- 
France  qu'on  appeloit  autrefois  le  Hurepoix.  Je  ne 
résistai  point  à  la  tentation  de  visiter  un  lieu  dont 
j'avois  publié  lés  mônumens  :  hélas  !  je  ne  retrouvai 
plus  aucun  àq  ceux  que  j'avois  décrits.  La  malheu- 
leuse  fille  de  Voldemar,  roi  de  Danemarck,  la  reine 
Ingelburge,  humiliée,  méprisée^  répudiée  par  son 
époux  Philippe- Auguste ,  a  été  aussi  chassée  de  lâ 
commanderie  de  Saint- Jean,  qu'elle  avoit  fondée  (2): 

■     '         '  :'.'■'  '   ■    '  M7.''  '  .  !    ■      '.'!/'■  ■ 

(i)  Madame  de  Bourbon.  .     >  .     .* 

(2)  Voyeimcs  Antiquités  nationales ^  tomeDI ,  n.*»  XXft.  J*y  ai 
publié  les  monumeris  singuliers  de  cette  commanderi«i  L-fmtoire 
ét\z  malheureuse  Ingeihurge,'  appelée  en  àanois  Ingehrg,  %xté 
écrite  par  DREUX  DU  Haj>IER/ dàn&.son'My/zw^^^ks.marf  dt 
France;  par  M.  Engelstoft  ,  dans  un  ouvragç  intitulé ,  Philip 
August  Konge  af  Frankrige  og  Jngehorg  Prinsesse  af.Danmark, 
Kiœbenhavn,  1801  ,  in-^."*;  par  M.  LA  PORTE  DU  Theil  ,  dans 
«on  Mémoire  concernant  les  relations  ^ul' existaient  auXlJ.'siècU 
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$on  image  n'y  existe  j^s.  La  figure  da  brave  comte 
Aymon  est  encore  à  Saint-Spire  ;  mais  le  tombeau 
de  cet  heureux  vainqueur  d'un  monstre  redouté  dam 
le  pays ,  est  dépouillé  de  ses  omemens  (  i)«  Le  siège 
du  célébrant  (  2)  ,les  ^tailes  dont  les  omeniens  c^roient 
des  figures  si  bizarres  (3) ,  ont  été  brisés;  la  riche 
châsse  du  saint  a  ^té  -fonÂie  (4)*  L'église  de  Saint* 
Guénaidt  est  devenue  une  bibliothèque  pubKque  et 
une  prison  (ç  ).  Le  pont  avoit  été  renversé  par  le 
débordement  du  mois  de  Janvier  1 802  ;  on  ne 
pouvoit  plus  traverser  la  rivière  qu'en  bateau  :  mais 
x>n  avoit  établi  sur  ses  délais  une  traiile  ingénieuse  (6) 


tntrc  te  Danemarck  ft  U  France,  pour  servir  d'introduction  à  une 
Histoire  détaillée  du  mariage  de  Philippe- Auguste  avec  Ingelhurge,  et 
de  Itur  divorce;  Paris,  prairiaf  an  X,  «V^.** 
•  (f }  Chi  peut  Toir  ,  dans  me»  AnùfuUés  néàionaln ,  }»  toftnI>ea« 
da  comte  Aymon ,  tome  U  „  n;*  xxiii,  pi.  m,  n.<»  i;  ia  figure 
de  ce  prince  terrassant  le  dragon,  ihid,  pi.  i. 

(a)  Ce  siège  étoit  appliqué  à  une  boiserie  chargée  d'arabesques 
du  temps  de  François  I.*^"^  On  y  vay oit  tous  îes  emblèmes  de 
l*Amour,  fcs  portraits  dcs  empereurs  romains  dans  vx%  racdaip» 
Ions,  &c.  Ibid,  pi.  III,  n.**  2.  « 

(j)  J*ai  fait  grivet ,  ihiA  ^i  IV,  çiw  «aJlcs  sîngiilkrs.  On  y 
voyoit  un  bomoR  qui  poecctt  ie  gfebè  d«i  monde  sur  son  derrière, 
^eux  fous  qui  joooient  à  pet  ea  guevk»  un  éve^we  qui  tenoifi 
&ne  marocèt,  ie  gbbe  du  monde  mangé  par  dei  vais»  &c. 

'     (4)  îhid.  pî.  V.  ' 

(5)  M.  i'abbc  Guiot  en  a  fait  faire  une  gravure. 
(6)-  M.  i*abbé  Guiot  a  fait  graver  ies  débris  du  pont  renverse 

et  la  traiiic  pouç  les  lettres  ;  ce  qui  n'a  pas  duré. 
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pour  la  communication  des  lettres.  Il  est' à  présent 
réparé.  Les  magasina  à  blé  construits  par  Mi  VM 
sont  encore  eiistatis  (  i  )^    ^ 

Des  savans  ont  rechercM  f cdgine  da  nom  4e 
Corbeil^  quTon  appelle  en  latm  Corhlkiàt;  on  pense 
l»en  que  cett«  yllie  a  dû  être  fondée ,  selon  eux,  par 
Ctnvirms  on  |>ar  Carbuh  :  d'autres  croient  qu'elfe 
^  du  ce  noin  à  uoesnaée  de  corbeaux  qui  parut  à^% 
ses  envirom;  d'autres  ^fin,  plus  modestes  dus  ieur 
explication,  et  sans.  Vinqinécsr  de  forigiM  latine 
•t  de  Portfeograplie ,  {^retende nt  ({afeHe  a  été  appelée 
aimi/pacoe  que  sut  le  pian  elle  a  la  fbrme  d'une 
torhUte.  Le  iecteur  n'en  est  pas  plus  avancé.  Mais 
les  hafahans  ayoïeikt  uroiuvé  dans  le  nom  de  lettt 
viHe  tm  rébus  pow.ses  arinoitiês  ;  c*étôk  un  c^eur 
Chargé  d'iH%  fieur^dê-ltfr)  autour  duquel  on  fisoit , 
Cir  Mio  fo^equefidum  {x).  C*est  encot^  par  un  jeu 
de  mots  ii-pea*-prè^  sembi2d>Ie)  qu'otl  appelle  cor^ 
l}//4r^  le  aK:ii#  (Peav^  qurcondiHl  k  Côfbeil. 

Cette  petite  ville  a^eu  plusieurs  hommes  ^tingués 
dans  les  lettres  :  la  f^part  ont  joint  à  leur  nom 

*  (f)  Lé  f  ian  àé'cti  magasins  a  été  gravé. 

(»)  Voyei'\t%  Amiquités  de  Corheil]  par  JeAN  DE  tA  BAhRE  , 
Paris  *  1647  »  in-4.^;.  diâFéréns  Mémoires  sur  Corbeii  xlans  bm* 
Antiquités  nationales;  VAItnanach  de  C^rbeilpour  Vannée  lySp ,  par 
M.  l'abbé  GuiOT,  et  la  Notice  périodique  de  T Histoire  modefne  e$ 
ancienne  de  Corèeil,  par  ïc  même,  Paris  ,  1792  ,  in-12  ;  Antiquités 
nationales,  art,  XXII ,  pf.  V,  îu**  10,  p.  24,  et  art.  XV,  p.  i ,  note  j, 
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propre  céloi éix  lieu  qui  les  avoît  vus  naître  [i):  Oi> 
tît¥  ordinairement  comme  le  plus  connu,  Gillei 
de  Corbeil,  médecin  de  Philippe-Auguste,  et  un  deé 
pï«mîers  abteiurs  ftahçab  qui  ont  écrit  sur  Thistoire 
naturelle  ;  it  ^  composé  ïm  poème  de  six  raille  veri 
sur  ies  vertus  d^  médicamens  (12).  Il  paroît  cepen- 
dant que  Corbetf .  a  été  donné  Jnal-^^-propos  pour 
pallie  à  ce  médecinvpûéte  :  îLétoit^è  en  Angleterre  i 
^t  nese  retira  poiht.à  Corheil;  mais  il  se  iit  Béné« 
dîdtiiïdafts  f abbaye, de  Corbîe.         : 

;  Cette  ville  est  avantageusanent  située  eau  con* 
(lueQt  cfe  la  Seine  ^t  de  la  Juinei;  Tune  sot  poùr:Ia 
navigation,  .Taut^ppQur  ftiré  toumei*  Jes  mouliiis 
et  «faire  moiivofr  les  imacUnjes  des  manufactures.   ^^ 

Mon  ami,  M-  l'^M)é  rGuio*,  homme  jespectaBfe 
par  s»s  vertus,  et  versé  dans  Tliistoîxe  des. antiquités 
de  ce  petit  pf^ys,  n'y  étoît  plus  ;  rien.nepouvoitrroûà 
y  rçtenir(?  r^^Sj^âipes  relayer  à  .filfJ^r;  etpeadaiA 
qu'on  prépcu[Qit  |io»t fdîp«r^)«a»Sj«lJvisitâihes  ïèl 
4nanu6cture$«    .  r  * 

Çorb^l,'  qui  étoît  autrelolîs  dans  Ja  déperidanA 
j^'Essone,  a  profité  de  l'avantage  de  sa  position.  SUT 
Ja  Seine  pour  s'agrandir;  et  Essone,  qui  sous  ïes  rpis 
dç  I9  première  «race  éioit^floriss^int,  est  deviepu  un 

■    ^— ■*■*■  I  '  ■■  '      >        .        '     '      I        J  ■     Il  li«    I 

(1  )  VoyeiyLXïcjiù^ict  des  hommes  illustres  ^t  Çorbeil^jclans  tù$^ 
'Attù^uitç's  nationales ,  xovciGl}  ,2Xt.,XV ,  Y' }7- 
.  ^*)  Co^sf>ectMs  nu^dlcorupL  chfoifolo^çus ;  Gœtiifg.  i7^J, 
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ïïeu  peu  importante  Ce  bourg  est  situé  siur  une  pethe- 
rivière  du  même  nom.  Les  rois  Mérdvingîebs  y* 
av<Ment  une  maison,  et  its  y  fkboient  frapper  mort^ 
ride,  (i), 

'  Le  terrkoîre  est  planté  en  vignes;  mais  la  petite 
rivière  d't^ssone  contribue  sur^'tout  à  sa  richesse.  Elle 
prend  sa  source  ^ans  le  département  du  Loiret^  aiï- 
près  d'Antrin  dans  la  Beaùce  ;  là  on  la  nomme  la 
Jùine:  eHé  traverse  en  partieia  vilie  d'Étan^pes;  oùf 
on  la  nomme  rivière  J^Etampes  ;  elle  vient  conéfwr 
ensuite  dans  la  rivière  d'Essone,  dont  die  prend  le 
nom  au^desstis  du  lieu  appelé  U  Boucha,  à^qu^re 
lieues  de'  Corbeil  ^  où  elle  se  jette  dans  ia  Seine.  EAà 
&àt  tourner  plusieurs  moulina,  et  sert  aux  travatoi 
de  plusieurs  manufactures.  £n  1753  ,  ^ï  ^^^^^  uiie 
ùbxiqkxe  de  fer  laminé ,  dont  oa  faisoit  des  lits  et  de$ 
meubles.  Aujourd'hui  les  deux  principales  manufa^-> 
tures  sont  le  mou&i  à  poudre  et  la  papeterie  <bi 
Moulin-Galant.  ,  ^ 

■'  Nous  avons  visité  avec  soin  fei  fabrique  des  p^Ur* 
dres;  et  M;  Robin,  commissaire  du  Gouvernement, 
chargé  de  sa  direction ,  nous  en  fit  voir  les  diâféc^s 
travaux  avecime  extrême  complaisance.  On  coimott 
les  procédés  de  la  préparation  de  cette  substan^ 


(i)  On  lit  sur  quelques  tiers  d^  sou  d*or  de  ce  temps  fes  roots 
Exondovi  AmsQna,  qui  indiquent  £»9ff^f  LEBLANC,  Ttaké  dt$ 
^mouMoies  Je  France,  ^,  do*". 
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inventée  pour  la  dostrucûon  de  l'espèce  humaine;: 
ainsi  fe  n'en  décrirai  p^  les  détuiU  :  |e  dînii  seule- 
ment qu'il  existe  dans  la  mamif^ture  d'£s$one  une 
machine  qui  servoit,  sous  l'ancien  Gouveniemfent  t.  k 
âireocitu'ôn  appekil  /4fM^rfrf  âfi  nw.  Cfette  machine 
est  composée  de  dm%^  énormes  m^iies,  pigées  diai 
cbaipp ,  qui ,  daM  Ifw  mouV^ment  ck^ukire,  éciasait 
k  matière,  qui  a  déf^  subi  toutes  les  autres  prépara-* 
tion^  ayant  d'être  giiaihée  :  eUe  derient  ainsi  piua 
vapprocbée I  plus  dense;  une  j^s  grande  quantité 
occupe  un  espace  mpmdre  r  et  ia  charge  en  est  d'au^ 
nmt  plus  cGogisidérahle.  Cette  préparation  particulière 
H^toit  pta  sans  difiicvd^;  il  arrivoii  que  ié  mouve-* 
ment  ooiuûfiuel  :des  it^u^ ,  après  avoir  échauffé  la 
matière  »  la  &isQit  c^Iquefob  détonner  ;  ce  qui  a 
produit  plusieurs  accidens.  On  aétéfbrcé  d'abandon-^ 
ner  cette  espèce.de  fabrication  ;  et  cette  machine  ne 
sert  fim  aujourd'hui  que  pqur  pulvériser  le  soufre  (  i  )  * 
Cette  manufacture  est  remarquable  par  sa  situation 
singulière.  LeU^i  où  se  traitent  ie&  matières  propres 
%  la  confection  de  la  poudre^  est  noird  par  te  çhar<^ 
kon,  etprés^ite  ilmage  de  l'enfer  :  si  Foh  travàrso 
sur  une  planche  un  très^^petî*  ruisseau ,  on  croit  passer 

^"   -'     1^'         '  l  II  I      |ij       ■»!    I      J'IUli  Jjliuk'l     un  I  I    Mil  I     1  I  1  ■       %     9  1)  p  IIP.        %.   *t 

{ I )  H  est  arrivé  dans  cette  fabrique, pendant  que  l'on  y  cssayoit 
les  procédés  de  M.  Berthollet ,  un  de  ces  ovénemens  auxquels  on 
est  souvent  exposé  dans  cette  maniputatron  npteuitrUre.  Le  récit 
de  cette  terribie  et  funosto^  explosion  est  con^îgn<^  dans  le  J»urnai 
de  Paris t  ^i  octobre  1788,  n.°  305.    .  * 
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du  T^nare  dam  les  Champs  Éljrséfs  ;  on  trMve  um 
fmkfk  channwte^  ombragée  par  de  foiisarfares,  et 
çoujpée  pax  plusîeun  fafasliftlàpetke  rhrière  «pu  sert 
mès^  travaux  des  atdkrt. 

.    Les  noulîna  à  pouite  sont  à  «m  portée  de  fûsï 
«mr  la  gauche  du  chemin  cpii  conduit  à  Fontainibbau* 
£01  traversant  c^  même  chemin ,  et  en  prenant  sur  la 
droit^^  on  trœiYe  à  un  ^mi-quart  de  mille,  sur  la 
jrtvièce»  un  petit  haoïeau  appelé  Mmlbè^-Calant ;  ce 
lieu  a  été  célèbre  dès  le  quiimème  siède  par  ses  mou* 
}mà  papier ,  dont  il  est  fait  mendon  àxM  un  compte 
4$ la  prévôté,  de  i45o«  Ces  moulins  furent  détruis 
par  Tarmée  du  prince  de  Condé  ;  mais  on  les  réâibfit 
bientôt^  Les  papiers  d'EssoiM  ont  une  grande  repu-* 
laiiûAy  depuis  que  oene  manufacture  appartient  % 
M«  lu^uis  Didpt.  C'est  là  que  se  fid>riquent  ces  beaux 
papiers  vélins  sur  lesquels  les  ftèrea  Didot  ont  Mé^ 
cuté  les  mirifiques  éditions  qui  ont  donné  tant 
àgt  célébrité  aux  psesses  françaises.  M.  Louis  Di8ot 
|)iéf)eitti  avoir  trouvé  Tart  ^  faire  du  papier  sans 
oinrriers,  sans  feu ,  sans  étoâbs  ,  d'une  iongueur  in** 
d^mie ,  et  de  ia  burgeur  de  six  pieds.  Les  machines  né« 
cessaires  pour  ces'  opérations  se  construisent  en  ce 
inoment ;  et  si  lesuccèsrépondàce<p&'ondoitatten^ 
if un  fabricant  aussi  bat»le,  fart  de  ia  papeterie  aura 
éprouvé  y  dans  deux  ans,  une  févolution> complète. 
.   un  a  fait  plusieurs  tentatives  pour  rendre  la  Jmne 
et  TEssone  navigables  \  on  vdt  mèiM  par  d'anciens 
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titres  qtte  cette  nav^ation  existoit  en  1 490.  Les  fiabi- 
tansd'Étampe^  oUtînreat,  sous  Françohl/',  desJettres 
confirmativës  dies  droits  4e  port  et  de  nayîgation. 
Charles  Lan^erviile  fut  autorisé  par  Louis  XIII  |  ai 
1634  9  ^  exéciiter  des  travaux  qu'il  commença  : 
malgré  les  o{>positioas  de  M*  de  Viileroi ,  ii  poussa 
ces  travaux  au-*dessus  de  Malesherbes  ;  mais  sa  mort 
fut  le  ferme  de  cette  entreprise,  que  Cherpy,  son 
successeur,  voulut  inutilement  continuer.  Le  marquis 
de  Stralaîgne  et  M.  Arnoui  ont  cherdié  vainemetit 
à  la  reprendre.  On  voit  cependant  que  cette  navi* 
gation  a  duré  pendant  près  de  deux  siècles ,  et  qu'elfe 
existoit  encore  en  j  6y6.  Les  nombreux  péages  îqu'3 
fàlloit  payer  aux  seigneurs  sur  les  terrains  desquels 
passoit  la  rivière ,  furent  un  des  prindpaux  motifs 
qui  firent  cesser  cette  navigation.  Depuis  la  révok- 
tiojn,  MM.  Gerdret  et  Grignef  ont  encore  essayé; de 
renouveler  cette  entreprise  ;  eHe  est  à  présent  tout-» 
à*ftit  abandonJtïée.  Cette  rivière  sercHt  pourtant  très- 
utile  par  les  débouchés  qu'elle  offriroit  pour  la  fbrèt 
d'Orléans ,  dont  elle  flotteroit  les  bois  ;  et  pour  la 
Beauce,  dont  elle  ameneroit  les  grains,  qui  servent 
principalement  à  l'approvisionnement  de  Paris  ;  il 
ne  s'agirait  que  d'enlever  les  herbes  qui  ont  engorgé 
les  canaux ,  et  de  diminuer  le  nombre  des  usinés 
qui  interrompent  le  cours  de  l'eau  (i)- 

' — ' ^-^ 

(i)  On  peut  consulter,  relativement  à  ces  projets  de  canaux , 
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Après  le  Moiilîn-Galant,  on  aperçoit  des  tour- 
bières Je  long  de  la  Juine;  îi-p^n^it  Ài|ême  qu'on  en 
fiiî^t  usage  dès  Pavânt-demîer  sîèdev  Patin  eh  a 
fait  mention  dans  st)n  Traité  del  toûrbis ,  imftimh 
en  1^67.  '      '  '  '^ 

En  snivant  la  routé  vers  Fontainebleau;  oïl  wît 
à  gauche  le  château  de  Sainte- Assise ,  dontie  }mm 
se  prolonge  sur  le  bord  de  la  Seine  :  il  fut  long-temps 
habité  par  le  duc  d'Orléans  et  son  épouse ,  madame 
de  Mon  tesson  ;  c'étoit  alors  f  asile  de  ia  noble  bien- 
£iisance,  le  séjour  des  arts  aimables^  des  plaisirs 
décens,  et  de  tout  ce  qui  peut  intéresser  le  cœur  et 
charmer  l'esprit. 

Plus  loin  à  droite  est  ie  célèbre  château  de  Villeroi , 
auprès  duquel  on  trouve  une  terre  à  porcelaine  ;  elle 
a  long-temps  servi  aux  travaux  d'une  manufacture 
qui  s'étoit  établie  dans  une  maison  dépendante  du 
château  ;  il  croît  dans  ses  environs  une  belle  yariété 
du  cniçus  potager  (  i  ) ,  dont  les  feuilles  inférieures  sont 
entières.  Entre  VîUeroî  et  Essoiîe  est  le  petit  domaine 
de  Vffloison  ,   iieu  qui  a  donné  naissance    à  feu 

Mémoire  sur  ta  nécessité  et  la  manière  de  conserver  à  la  ville  de 
Paris  l'administration  de  la  Seine  et  des  rivières  affluentes ,  et  sur 
fa  juridiction  y  relative ,  111-4.'*  î  ^^^^'  ^^  Supplément  pour  le  projet 
4e  navigation  des  rivières  d'Étampes  et  d'Essonne ,  brochure  de 
17  pages  in-8,**,  avec  une  planche. 

(i)  Cnîcus  oleraceus ,  L;  Cnicus pratensis ,  de  VAILLANT.  Vo^fe^^ 
ipn  Botanicon  Parisiense,  page  ad* 


Digitized  by  LjOOQ IC 


ftS  CHAPITRE    IIv 

M.  d'Anssede  VSIoison,  dont  les  amis  dé  la  littéra- 
ture greccpje  pleurent  I^  perte  encore  récente. 

On  relaye  î  PmtMim.  Un  peu  plus  loin  est  Monr 
Ugnm,  où  Ton  entre  diuis  le  département  de  Seine-- 
et-Marne. On  relaye  encore  à  Chailly,  et  l'on  arriva 
^  Fott^inebkau,  après  avw  tta^msé  une  partie  de 
bfprAt« 
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Fontainebleau.  —  École  spéciale  militaire.  —  Cour 
du  Cheval  blanc.  —  Escalier.  —  Bibliothèque.  — Châ- 
teau. —  Armure  de  Monaldeschi.  —  Galerie  de  Frat- 
^ois  I.**  —  Salle  de  bal.  -7  Fresques  de  Prîmatice  et 
de  Rcxso.  ^^  Mic^  deiP  Abbate.  «^  Aff anemcns 
modemcs»  — >  Chapelle.  «^  Comédieé 

^OUS  arrivâmes  à  FoMtérhtdteau  dans  la  fOifée 
du  même  four.  Uentrée  a  quelque  chose  de  royai 
et  dlmpossnt.  On  passe  devant  Pobélèqoe.  Noos 
descendîmes  à  la  Galhi,  aube? g«  ^^^  ^^  ^^^  nom. 
De  vietnc  portraits  de  mis  et  de  princesses  paroient 
ia  chambre  que  Von  nous  ^nna  ;  les  afcoves  étoient 
fâhes  de  bok  doré ,  mais  Aota  les  moidmvs  ne  s'ac-« 
eordcHent  pas ,  e€  qui  n'avoient  jamais  dû  se  trooivef 
ensemble.  Une  petite  échelle,  entièrement  garnk  en 
Ydours  cramoisi  attaché  avec  des  doui  dorés  , 
étoît  auprès  du  lit ,  comme  si  elle  ek  été  nécessaire 
pour  y  monter  ^  qucâqu'il  neVélevât  pa^aai  niveau 
du  second  ^cMo»  ;  jlus  loiniioiîjyine  chaise  garnie 
de  la  même  éloflfe  ,  et.  desiinée  k  un  usage  qui /ap- 
pelle chaque  jour  aux  monarques  les  plus  puUsaaf 
et  les  plus  al^solus  ifi'ib  sont  des  hémmeft.  Cette 
burlesque  magnificence  devint  pour  nous  vok  triste 
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su|et  dé  réflexions  :  les  meubles  de  ce  palais ,  .don! 
François  L"  avoit  fait  le  berceau  des  arts ,  qui  flitjes 
délices  de  Henri  IV^  et  qui  a  été  témoin  de  tant 
de  fêtes  données  à  des  souverains  ,  garnissent  les 
chambres  d'une  misérable  auberge ,  comme  pour 
rappeler  au  voyageur  qu'il  n'est  point  de  bonheur 
constant  ! 

Dès  le  lendemain  ,  j'allai  voir  M*  Chantreau  , 
bomme  de  lettres  laborieux,  auteiu*  de  npmbreux 
écrits  { I  ) ,  dont  deux  sur-tout,  la  Trûduction'des  Tables 
chronologiques  de  Blair  ,  et  la  Table  alphabétique 
des(Euvres  ^/^  Voltaire,  sont  d'ime  utilité  rpcou- 
me.  Il  nous  iCQiidubit  d'abord  chez  le^énécal  Bjeila* 
vesne ,  commaildant  dç  FEcoIç  ^pécial.q  militaire.  Ce 
généxai  joint  à  dés  mamère$  nobles  et  polies  la  sévé^ 
rhé  nécessaire  pour  conduire unpareil  établissement: 
aussi  le  dîrige-t-il  avec  beaucoup  ^intelligence*  Leg 
lauriers  qu'il  a  cueillis  dans  la  glorieuse  retraite  de 
l'armée  de  Rhin-et-MoselIe  en  17^6  {2),  plusieu^rs, 
traits  particuliers  de  bravoure  et  d'intrépidité,  lui 
attirent  la  véhération de  ses  jeunes  élèves,  destinésà 
servir  comme  lui  la  patrie  ;  ^et  une  blessure  grave , 
dont  il  porte  l'honorable  marque  (3) ,  commando 


-e-P-u 


^»(i)    Voj^c^  son  article"  dam  les  S  telles  titt&aires  de  M.  0£S£$« 
«ARTS.  •  "K:.^  , 

'    (a)  yï^/Vf«r  du  1 3  éïmairc  an  5v*i.**  73* 
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le  respect,  La  bonne  <  t^iue  de  l'écoïe ,  et  Pair 
de  contentement  des  élèves  i  malgré  ia  discipline  i 
laquelle  ils  sont. cacactement  soumis,  prouvent  que 
soii  administratioii  est  aussi  paternelle]  qu'elle  est 
juste  et  sévère. 

Nous  visitânoes  ,  avec  son  autorisation ,  ce  sémi-- 
naire  de  braves.  Uécole  est  placée  dans  le  bâtiment 
qui  entoure  la  cour  dite  du  Cheval  blanc  >  nom 
qu'elle  doit  à .  un  modèle  en  plâtre  dû  cheval  de 
Marc-Aurèle,  que  Catherine  de  Médicis  y  avoit  feît 
placer ,  et  qui  en  a  été  enlevé  en  1 626.  Cette  v*te 
cour ,  qui  a  quatre-vingts  toises  de  long  sur  cinquante- 
huit  de  large  ,  est  très-propre  aux  jeux  et  aux  exer- 
cices des  élèves.  Us  étoient  au  nombre  de  deux  cents, 
et  avoient  vingt  professeurs.  M.  Jondot ,  dont  on  lit 
souvent  avec  intérêt  des  extraits  dans  le  Joi^rnal  de 
l'Empire  ,  y  a  enseigné  pendant  quelque  temps  ; 
M.  Chantreau  y  professe  l'histoire  militaire. 

Cette  belle  cour ,  et  les  bâtîmens  qui  l'entourent, 
ont  été  dessinés  et  bâtis,  en  1  5  29,  par  Sébastien  Serlio, 
habile  architecte ,  né  à  Bologne,  que  François  h" 
avoit  attiré  dans  ses  états ,  et  qui  a  composé  à  Fon- 
tainebleau la  plupart  de  ses  ouvrages  sur  l'architec- 
ture. 

Un  escalier  hors  -d'œuvre ,  placé  au  fond  de  cette 
cour,  conduit  aux  appartemens  du  château.  Cet  esca- 
lier à  deux  rarapçs.  fut  bâti  en  1634*  H  a  été  loué 
par  Dan ,  Guîlbert,  Piganîol ,  Hurtaut,  et  tous  ceux 
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qui  ont  Mt  des  descriptiOiu  de  Fontainebleau  ;  ih 
k  disent  d^une  très4)eUe  amhifectunô  :  il  e$t  eepen-* 
dant  bitairement  wMoottié  ^  dé  mauvais  goût ,  trè»^ 
lourd  y  et  ii  prodMt  (fond  cettt  Mur  un  effet  itès- 
désagréable  (i). 

Cet  esc^kr  conduit  à  déOlc  galeries  c}Ut  font 
communiquer  les  ailes  où  sont  logés  les  professeurs 
et  les  élèves  ;  en  face  est  k  porté  par  kk|ueHe  on 
entre  dans,  les  autres  bfttimem  dàcMiéau*  Quelques 
pièces  ont  été  résertées  pour  lei  cofieiitiom  de 
l'École  spéciale.  On  y  trouve  une  bibliothèque 
d'environ  hirft  miHe  volumes ,  tjpiî,  pour  la  plupart , 
ont  rapport  k  Thistcrire  ou  à  Tart  de  la  gu^te  :  tout 
est  dirigé  vefs  Futilité  ;  on  n'y  remarque  pdnt  dé 
raretés  bibliographiques.  Les  plafonds  et  lés  lambris 
de  cette  pièce  sont  doré^  ;  sur  ht  cheminée  est  une 
figure  dé  Henri  IV  à  cheval  ;  les  ornemens  en 
marbre  ^ont  d^uhe  exécution  remarquable.  On  voit 
sur  les  portes  deux  portraits^ ,  qu'on  dit  être  Ceux:  de 
Marie  deMédicis  et  de  Gabrielle  d'Estrées  :  feil'aipai 
eu  le  temps  dé  comparer  ce  dernier  avec  ceux  qui 
nous  restent  <fe  Gabrielle  ;  maïs  je  croirai  diflfici- 
lement  qu'on  ail  osé  réunk*  dans  tme  diambre  de 


(  I  )  Cette  cour  et  ccf  escalier  ont  été  graves  par  Israël 
'SlLVt^lRÉ ,  cTâiis  sa  Coîtectîon  dés  malsèns  rt  villes  royale^ ,  qui 
fakr  ptnlt  de  ilmtHénstir^Qàeil  i^éé  If  CoHnet  du  Roi. 

Henri 
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Henri  IV  lè  portrait  de  soia  épouie  et  celui  de  sa 
maîtresse. 

II  y  a? encore  dans  cette  chambre  de  jolis  bas- 
reliefs  ,  du  style  .fiërentin  du  xvi/  siècle,  et  du 
meilleur  goût  :  on  les  a  enleviés  d'autres  chambres 
qui  ont  été  dégradées,  lis  pourront  être  utiles  pour 
perfectionner  les  élèves  dai-^s  l'art  du  dessin,  et  mé- 
ritent l'attention  des  amateurs» 
:  Une  épée  et  une  cotte  de  mailles  sont  posées  sur 
le  marbre  de  la  cheminée.  On  prétend  que  ces.arme$ 
ont  appartenu  àU'  mardis  Mosialdëschi.  £n  eâet , 
i'épée  d'iin  de$  trois  bourreaux  qui  exécutèrent  la 
<fu^e  sentence  de  Christine,  sefaùstja  sur  la  poitrine 
du  malheureux  écuyer  ,  et  on  <  lui  irouva  une  cotte 
de  mailles  qi^i  pésoît  :neuf  k  idSxL  lîvresi  Celte  «)tte  «de 
Inaijies^.çMte  épée  étoient  gardées  dans  le  cabinet 
d'antiSquel  ^;4h  <mrio$ité$  îtei^Mathurins  ;  et  c'e&t 
4^  h  que  jT pair  uhçisuîte,^erla  lîlvolutîon ,  ces  armes 
ont  passé  -dahsr  lercabtnet  'derÉcole  militaire  de 
ï'ontamehléau*  <    ^  •  i       :  .     .    -  , 

i)  On  sait. que  :&  reine  fit  tuer'  cet  înforûiné 
jfàvoridans  la^galerie  des  Cerfs.  Cet»  action .  inhu- 
maine et  révoltante  a  encore  acquis ,  dans  lesurécits 
qui  en  ont  été  feits ,  im  plus  odieux  caractère 
cFatrocîté  :  on  a  prétendu  que  Christine  avoit  été 
jprésente  à  I-èxéaition ,  et  que  nièmfe  elle  y  a^teît 
pris  une  paîrt  activé.  La  relation  la  plus  authen- 
^  tique  de  cet  événement  ç$t  celle  qui.  a  été  publiée 
Tome  /,  c 
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par  ie  P.  hehel  ,TnmtziYe ,  qui  confi^ssa  le  m:^ 

quîs(i). 

Suivant  cette  relation  ,  la  reine  avoit  des  preuves 
convaincantes  de  la  trahison  du  marquis,  qui  ne 
put  se  justifier.  D après  cela,  on  a  discuté  pour 
savoir  si  elle  avoit  le  drqît  de  condamner,  dans  un 
royjiume  étranger,  son  propre  sujet,  pour  un  crime 
commis  envers  elle.  Mais  ia  véritable  question  est 
bien  plus  importante  :  un  souverain  crffeiisé  peut-il 
se  faire  justice  lui-même!  n'est-ce  pas  en  iuiia  plus 
/  affi-euse  tyrannie  que  de  livrer  celui  qu'il  accuse 
à  des  bourreaux  ou  phitôt  à  des  fiissassins  ,  Sfins 
qu'il  ait  été  cbndamné  par  un  tribunal  chargé  de 
connoître  des  crimes  qu'on  iui  reproche  î  Que 
-sera  -  ce  si  Ton  réiléc&it  que  le  cripie  jdu  iharqufe 
étoit  probablement  Miië  affairé  «4^  giianterie  î  II 
paroît  qu'il  avoit  sacrifié  à  une  rivale  les  lettre* 
de  la  reine,  et  qu'il  en  avoît  -écrit  k  $at  maîtresse 
dans  lesquelles  il  tmtoit  «a -i^uveraine  -avec  peu 
de  ménagement.  Alors  l'action  de  Cbrisî^îne  ^^t'H 
comble  de  l*înlttimanité  ;  et  oe  &t  avec  justice  ^ue 
le  cardinal  Mâ2arin  fui  fit  ordoiiner  de  qui^er  h 
^France*"  ^         .   *  'v,-     r.:  .    -  ii  j.^^:. :;-••_: 


(i)  Elfe  est  dans^^  otwrrage^  assezjp^pfr/ intifulc:  J2rfr«<r//^ 
pièces  curieuses  pour  servir  a  l'histoire;  Cologne,  1664»  Laplace 
a  réimprimé  ce  mot-ceau  dans  son  Recueil  Je  pièces  intéressantes  tt 
peu  connfiesttoiÊBktW,  page  139.  ^    .  i 
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Auprès  de  là  bibliothèque  est  un  cabinet  d'his- 
toire naturelle ,  qui  ne  contient  rien  de  bien  impor- 
tant. Au  nlilieu  de  la  salle,  oh  voit  un  plan  en  relief 
<i'une  ville  assiégée,  pour  donner  an*  élevai  de^  idéèfe 
sur  Pattaque  et  la  défense  des  places.  - 

Une  porte  communique  à  fancîen  château,  dont 
f  ensemble  consiste  en  dnq  bâtîmens  réimis  par  des 
galeries.  On  y  ^ntre  par  l#galerfte  de  François  I."^*, 
^ui  rappelle  k-fe-fois  le  souvenir  d'un  prince  brave', 
loyal  et  ami  des  lettres,  et  celui  delTieiireuse  époque 
de  la  restauration  des  arts  en  France.  Fontaine- 
bleau a  été  une  habitation  royale dêsle  Xlf ."^ jjfède. 
Louis  VII  en  est  regardé  comme  le  fondateur/ Phi- 
lippe-Auguste  aimoït  à  y  demeurer  *,  S.Louis  ,  qiiî 
pensa  y  mourir  d'une  maladie  grave ,  s'y  plaîsoit  beau- 
coup, et  ï'appelok  ses  déstrts:  Gè  château  a  vu  hâîtrè 
et  mourir  Philippe-le-Bel  ;  Charles  V  y  forma,  cette 
bibliothèque  qui  est. devenu^  depuis  si  célèbre  sQus 
ie  nom  de  Bit/iothigut  du  JioJ  ,    aujourd'hui , /^l 
Bihliothiqui  iifif^çrialt*  François  I.*"  a  c^n.prM^iii* 
paiement  ce  beau  lieu,  qui  so«s  le  règne  de<:e  prîricfe 
a  acquis  toute  son  importance.  .   . 

Rien  ne  paroît  plus  simple  que  l'origine  du  hom 
de 'Fontainebleau.  Les  eaiix  qui  semblent  sourdre 
de  toutes  parts,  ont  donné  lieu  de  penser  quesofi 
étymologie  étoit  relative  à  cette  abondance ,  et  ijue 
ce  mot  signifioit  fontaine  .telle  eau\  nom  que  lés 
écrivains  postérieiirs  à  François  I.*'  lui  donnent 
X  c  a 
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quelquefois  (i).  Cest  d'aprè$  çe^tte  ojânjon  que  le 
nom  de  cette  habitation  royale  a  été  latinisé  (.2)  dap$ 
plusieurs  ouvrages,  et^que  le  président  de  Thou  lui  a 
donné  le  nom  grec  de  Callirhoe,  qui  signifie  aussi  hiï^ 
source.  Cependant  des  chartes  plus  anciennes,  de  plus 
vieux  auteurs,  tels  que  Rigord  (j),  Joinville  |4)> 
Gaguin  (j),  &c.  rappellent  Fontaine -Eblaud,  Fon^ 
taine-Bliaud,  Fontaine- Ml^^u  [6)\  jsl  enfin,  nous 
dirons  Fontainebleau,  Une  ancienne  ftadition  raconte 

^que  pendant  une  chasse  d'un  de  nos  rois  dans  lîi 
for^t  (7),  un  de  ses , chiens  favoris,  ap|>elé  Bleau  ou 
ElioM,  qu'on  croyoît  égaré,  fut  trouvé  auprès  d'une 
belle  .fontaine  qu'oxi  jae  connoissoit  pas  encore,  et 
qui  fut  appelée  la.  Fontaine  de  BUau^  Je  n'oserons 
assurer  l'authenticité  de  ce  récit;  mais  il  e$t  confqrmp 

j^^jx  mœurs  du  tenjps ,  il  convient  4  laiocalité ,  et  il  ^ 


(  I  )  BellEFOREST  /  Gosmographie  ûniverseÛe  / 1,333. 
(i)  fons  beUaqueus,  Pans  beîUiui ,  Forts  hma^aqûd. 
;  J  (3)  Rigord  ,  Cesta  Phîîipin  Augusti  i  kahsDuCHESNE ,  Scri/h- 

(4)  JomVlLLE,  Histoire  4^  S,  iLouis,     n  .-  ;  ,; 

(j)  MaBert  GAC5UIN,  Jl^uîfi ,G(dlicarum  annales;  VU,  5.  ; 

(6)  En  latin,  Fons-Eblaudi.,  pons-Bîaudi ,  Fons-Bleaudi f^Fon^-^ 
5/wtfi:^  et  quelquefois  Bliandi,  Le  cardinal  du  Beliay  l'appelie 
'tonsBleausut,  ,  , 

-  (7)  Cette  forêt  s'appeîoit  d'abdrd  fo'rk  âe  Bltr  ou  dt  Êîerré , 
à\x  nonv  d'un  chef  normand  qui  %y  étoit  cantonné  au.ten^ide 
CharIc$-ie-Chauve,.  et  (jui  ravageoit  de  là  tous  les  environs..      ^ 
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Wt  Taîr  de  fei  vérité.  Français  !•*'  avbît  £it  couvrir 
et  entourer cettefontaîne  d'une  estpèce  de  gtotte  ornée 
de  rocaiiles ,  dans  laquelle  on  avoit  peint  à  fresque 
Fhîstoire  de  sa  découverte.  Cette  grotte  a  été  dé- 
truite (  I  )  ;  l'eau  .coule  aujourd'hui  simplement  dans 
un  bassin  rond,  au  milieu  du  jardin  des  Pins. 

Nous  passâmes  dans  la  galerie  qui  porte  le  nonr 
de  François  I.*"  Le  buste  de  ce  prince  est  encore  k 
^extrémité  de  cette  pièce  ,  qui  heureusement  a  été 
passablement  conservée.  On  la  nomme  aussi  petite 
galerie ,  pour  lâ  distinguer  de  la  grande  ,  et  parce 
qu'elle  est  longue  et  étroite  ;  et  galerie  des  réformés 0 
parce  que  les  protestans  y  présentèrent  une  requête 
à  François  I."  ,  ou  plutôt  parce  que  Louis  XIV  ^ 
«près  la  paix  des  Pyrénées ,  çn  1 664  >  y  réforma 
quelques  officiers.  Nous  y  entrâmes  avec  un  senti-* 
ment  de  respect ,  en  pensant  que  c'est  là  tout  ce  qui 
reste  de  l'asile  que  les  arts  reçurent  en  France 
apïès  leur  restauration.  Fraiiçois  L*'  avoit  appelé  de 
l'Italie  des  artistes  distingués  ,  qu'il  chargea  de  hâtîr 
et  d'embellir  Fontainebleau.  Rosso,dès  l'année  1530, 
ffvoit  déjà  fait  <juelques  peintures ,  lorsque  ce  prince 
appela  Primatice  en  1 5  3 1 ,  et  lui  donna  l'intendance 
de  tous  ces  travaux.  Primatice  et  Rosso  exécutèrent 
un  nombre  considérable  de  fresques ,  qui  ont  été 

(i)  On  en  voit  !a  représentation  dans  fa  Description  historique 
Jf  F^ntdintbltau  ,  par  GuiLBERT,  tome  II ,  pgc  94. 

CJ 
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successivement  détruites  ;  il  ne  ^  reste  que  cette  gt- 
lerie,  que  Ton  doit  conserver  comiiie  un  monument 
J>récieux  pour  Tiiistoirede  l'art,  et  pour  avoir  un 
tnodèle  d'un  genre  dO  travail  qui  est  aujourd'hui 
absolument  perdu  :  c'est  un  mélange  singulier  de 
peintures  et  d'ornemens  de  stuç  j  composés  de  fleura  4 
de  feuillages  ,  de  fruits  ,  d'enfiins ,  d'hommes  et 
d'animaux ,  exécutés  par  le  célèbre  sculpteur  Paui 
Ponce ,  avec  un  génie  et  une  fécondité  admirables  ; 
car  il  n'y  a  pas  un  $eul  détail  qui  ressemble  h  un 
autre.  La  phipart  des  peintures  qui  sont  dans  les 
cartouches  ,  sont  des  miniatures  k  fresque  ,  d'un 
goût  exquis.  Les  grands  tableaux  qui  décorent  cette 
galerie  sont  au  nombre  de  quatorze  :  ils  ont  huit 
pieds  de  hayt  sur  dix-huit  de  large.  Ils  ne  forment 
pas  une  histoire  complète  ;  les  sujets  n'ont  aucun 
rapport  entre  eux.  Comme  ces  peintures  sont  inté- 
ressantes pour  un  ami  des  arts ,  j'en  donnerai  une 
courte  notice. 

1.  La  première  est  emblématique,  E>es  hommes 
et  des  femmes,  ayant  les  yeux  bandés,  marchent  vers 
un  temple  dont  le  roi  François  L"  ,  couronné  de 
lauriers ,  tenant  un  livre  sou^  son  bras  et  une  épée 
dans  sa  main,  ouvre  ia  porte  pour  les  y  fiiire  entrer* 
On  prétend  que  le  peintre  a  voulu  indiquer  par-là 
le  zèle  du  monarque  pour  dissiper  l'aveugle  igno- 
rance. L'ornement  est  une  salamandre  ;  au  bas , 
dans  une  architecture,  sont  des  festons  j  aux  côtés  sont 
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deux  grands  Satyres  en  haut  relief,  avec  de  petits 
enfans  ;  sur  le  fond ,  il  y  a  quelques  figures  d'hommes 
et  d'animaux. 

.  z.  Le  roi  François  I/'  û^it  ^une  grenade  qui 
vient  de  lui  être  présentée  par  un  enfant.  Le  prince 
est  suivi  d'une  grande  quantité  de  personnes  de 
tout  âge  et  de  tout  état.  La  grenade  est  regardée 
comme  le  symbole  de  l'union  que  Je  roi  désire  main- 
tenir dans  son  royaume.  La  bordure  est  composée 
de  têtes  de  lions,  d'une  salamandre,  et  de  diâfé- 
rens  ornemens. 

3.  Cléobb  et  Biton  traînant  leur  mère  dans  un 
chariot  au  temple  de  Juncm.  La  bordure  est  accom- 
pagnée de  deux  chiens  en  relief,  et  d'un  bas-relief 
représentant  la  Charité  romaine;  des  deux  côtéi 
sont  des  termes,  avec  la  devise  et  le  chiffre  du  roi. 

4.  Danaé  recevant  Jupiter  changé  en  pluie  d'or. 
De  chaque  côté  de  la  bordure  sont  trois  femmes 
qui  soutiennent  un  grand  panier  rempli  de  fruits  ; 
des  enfans  tenant  des  livres  et  Ats  instrumens  de 
musique  paroissent  former  im  concert. 

j.  La  mort  d'Adonk.  Des  figures  d'hommes  et 
d'enfims  forment  la  bordure  ;  plus  bas ,  des  enfans 
dans  des  chariots  exécutent  une  course. 

6.  La  fontaine  de  Jouvence^  où  plusieurs  vieil- 
lards viennent  s^  rajeunir.  La  bordure  est  composée 
de  chiens ,  d'enfàns ,  de  masques ,  &c. 

7.  Le  combat  desdapithes  contre  les  Centaures* 

c  4 
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I*a  bordure  est  enrichie  de  deux  enfans  qui  tiennent 
une  salamandre  dans  un  linge  ;  au  bas  est  un  car- 
touche avec  des  masques  ;  sur  les  côtés  sont  des  termes 
soutenus  par  des  eiifans  ailés  :  ces  termes  portent 
VF  et  la  devise  de  François  I." 

8.  Vénus  châtie  l'Amour.  Au  bas  est  une  petite 
peinture  précieuse,  parce  qu'on  y  voit  Fontainebleau 
tel  qu'il  étoit  alors.  De  chaque  côté  sont  deux  grandes 
figures  d'homme  et  de  ^femme  assis  ,  et  quatre  en- 
suis ;  au  bas  sont  des  cartouches  avec  des  peintures 
qui  représentent  des  combats  :  le  tout  est  surmonté 
de  la  sMamandre.  « 

9.  Education  d'Achille  par  le  Centaure  Chîron. 
De  chaque  côté  de  la  bordure  sont  deux  figures 
d'hommes ,  des  enfans  et  des  grotesques. 

1 0.  Un  naufrage  dans  une  nuit  sombre.  La  boF*- 
dure  est  ornée  de  niches ,  avec  quatre  enfens  ailés , 
une  salamandre  dans  un  cartouche  ;  au  I^as  sont 
Neptune  et  imè  Naïade. 

1 1 .  Sémélé  brûlée  par  Jupiter.  La  bordure  est 
décorée  de  femmes  couchées  tenant  des  enfans  j 
en  haut  sont  d'autres  enfans  qui  tiennent  I'jF  cou- 
ronnée. 

12.  L'embrasement  de  Troie.  Des  figures 
d'hommes,  des  en&ns,  des  termes,  un  cartouche 
d'or  avec  les  FF  couronnées ,  des  masques  et  une 
salamandre ,  forment  ia  bordure. 

13.  Un  éléphant  avec  imeiwgogne  k  ses  pieds. 
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Dé  ctîaque  cété  sont  de^  peintures ,  Tune  de  Ten- 
lèvement  dTurope,  Tautre  de  Neptune,  sous  la 
forme  d*un  cheval  marin,  enlevant  Amphhrite;  des 
figures  de  relief  tiennent  des  festons  où  sont  attachés 
ïes  clûfires  du  roî. 

i4«  Un  sacrifice.  La  bordure  est  enrichie  de 
grandes  figures  posées  entre  deux--colonnes,  Ceè 
personnages  sacrifient,  Tun  un  taureau,  l'autre  un 
beiier  ;  dessous  sont  des  enfins  qui  soufflent  dans  un 
cornet ,  au  son  duquel  des  Nymphes  dansent  ;  la  sala- 
mandre domine  le  tout. 

Les  écussons  ont  été  arrachés  des  cartouches ,  et  c'est 
la  seule  dégradation  que  cette  galerie  ait  éprouvée. 

Le  buste  de  François  L"  est ,  comme  je  l'ai  dît,  k 
Textrénfftè  de  cette  galerie.  Ce  seroit  manquer  à  la 
reconnoissance  que  Ton  doit  à  ce  grand  protecteur 
des  art^  ,  que  de  le  déplacer  ;  mais  je  pense  qu'on 
devroit  mettre  à  l'autre  extrémité^^s  bustes  de  Pii- 
matice  et  de  messer  Rosso. 

Heureusement  le  château  de  Fontainebleau  est  du 
nombre  de»ceuxque  TEmpereur  s'est  réservés.  Si  cette 
habitation  n'avoit  point  eu  de  destination ,  on  auroit 
pu  abandonner  tous  les  autres  bâlimçns,  qui  n'pffrent 
plus  rien  d'intéressant  sous  le  rapport  de  l'art,  et 
laisser  agir  le  temps,  sans  faire  les  moindres  frais  pour 
s'opposer  à  se$  ravages  ;  maïs  certainement  un  mî- 
pîstre  éclairé  auroit  fait  entretenir  avec  soin  cette 
curieuse  galerie ,  .monu)nent  préci^ix  de  la  peinture 
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à  fresque ,  et  du  goût  d'un  grand  roi.  Actuelle- 
ment l'amour  de  l'Empereur  pour  les  arts  nous  en 
garantit  la  conservation  :  il  suffit,  pour  la  rétablir, 
de  rempiacer  par  l'aigie  impériale  les  écusson$  qui 
ont  été  arrachés;  et  pour  en  empêcher  ie  dépéris- 
sement ,  d'y  entretenir  pendant  l'hiver  des  poêles 
qui  en  bannissent  l'humidité. 

Si  l'on  désire  des  détails  plus  étendus  sur  ce  ma- 
gnifique séjour  des  rois ,  qui  a  été  témoin  de  tapt 
d'intrigues ,  de  tant  de  mouvemens  de  cour ,  il  faut 
consulter  les  nombreux  ouvrages  qui  en  donnent 
la  description  (i).  Je  ne  prétends  faire  coimoître 
que  son  état  actuel ,  sans  répéter  ce  qui  a  été  dit 
mille  fois. 

Le  reste  du  château  présente  un  nombre  consi- 
dérable de  chambres  plus  ou  moins  chargées  de 
dorures.  La  grande  galerie  et  celle  des  Cerfs  sont 
dégradées;  celle  ^'Ulysse,  dans  laquelle  Nicolo  dell' 
Abbate  ,   que  François  L""'  appela  en  1552  pour 


(i)  Les  différentes  Descriptions  de  Paris  d  de  ses  environs ,  par 
PiGANiOL,  HuRTAUT,  DULAURE,  &c. ,  et  principalement  le 
Trésor  des  merveilles  de  la  maison  de  Fontainebleau ,  par  Pierre  Dan, 
164»»  în-fof,;  Description  historique  de  Fontainebleau,  par  GuiL- 
9ERT,  Paais,  173 1,  a  vok  in- 12-  Pendant  gu*il  y  avoit  à  Fon- 
tainebleau def  Anglois  prisonniers  de  guerre,  ii  y  a  trois  ans, 
on  avoit  imprimé  pour  eux  /unc  courte  notice  :  mais  ce  n'est 
qu'un  extrait  succinct  des  anciennes  descriptions  ;  et  l'on  ne 
retrouve  presque  plus  rien  de  ce  que  ceiles-ci  indiquait. 


Digitized  by  LjOOQ IC 


CHAPITRE    UI>  4j 

remplacer  maître  Roux  [Rosso] ,  avoir  peint  Thistoire 
du  roi  d'Ithaque,  n'existe  plus  depuis  1758.  Je  crois 
devoir ,  à  cette  occasion ,  relever  quel(pie$  erreurs 
commises  relativement  à  la  venue  de  messer  Nicdo 
en  France. 

Fussli  { I  )  dit  que  ce  peintre  fiit  amené  en  France , 
en  1 5  î  2 ,  par  Primatice  ;  M.  Lévesque  (  2)  et  d'autres 
bbgraphes  ont  répété  la  même  chose.  Cepen^t^ 
ainsi  que  Lessing  (3)  l'a  très-bien  remarqué^  Cay* 
lus  (4),  Christ  (j),  Dargenville  (6), parient  de  ces 
peintures  comme  d'un  ouvrage  de  Primatice.  On 
sait  que  cet  artiste  rapporta  en  i  }4o  les  moules  des 
statues  antiques  qu'il  fit  couier  à. Paris,  et  dont  plu- 
sieurs, après  avoir  embelli  Fontainebleau,  décorent 
aujourd'hui  le  magnifique  jardin  des  Tuileries.  Aucun 
historien  ne  dit  qu'il  soit  retourné  dans  sa  patrie.  II 
est  donc  évident  que  Nicolo  dell'  Abbate  exécuta 
ces  peintures  d'après  les  dessins  de  Primatice  ,  ainsi 
que  Vasarî  le  dit  formellement.  II  est  malheureux 
que    ces    diverses    peintures  aient    été    détruites. 


(i)  AUgemeines  Kunsthrkxkon ,  p.  I,  art,  AbbaTE  (Niklaus). 
(x)  Dictionnaire  de  peinture ,  sculpture  et  gravure,  IV,  ai  8, 

(3)  ColieÂtauettt  yir  Litteratur ,  h 

(4)  Takleaux  tif^r  de  l'Iliade,  Avcrtfsscment,  p.  XXI* 

(5)  Eflautermg  der  Monogrammen ,  369. 

(6)  Abrégé  de  la  vie  dei  plus  fameux  peintres ,  //,  i^. 
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Théodore  Van  Thulden  (  i  )  les  a  gravées  ,  et' 
Melchior  Kusse!  a.  réduit  ces  gravures. 

Nîcok)  avoît  pemt ,  aussi  Japrîès  !és  dessins  de 
Prima  tice ,  la  salle  du  Bal  ou  dts  Cent- Suisses  ^  où  it 
avoit  placé  une  quantité  innombrable  de  figures, 
loutes  grandes  comme  nature,  et  d'un  coloris  sî 
éclatant,  quç,par  Ten terne  des  couleurs,  elles  pa- 
yoîssoîent  plutôt  peintes  à  Thuife  qu'à  fresque  :  Nicole 
n'employa  que  dés  terres  pures.  Ces  peintures  sont 
entièrement  eflÊLçées  ;  on  n'y  distingue  que  les  sala- 
mandres et  les  crorssans ,  qui  indiquent  que  cette 
pièce,  commeiicéé  sous  François  I/',  a  été  terminée 
sous  Henri  II  {^)-.  Par  une  suite  des  vicissitudes 
des  choses  humaines  ,  cette  salle  ,  destinée  aur 
tshatttmtns  des  princes  ,  a  servi  dans  ces  derniers 
temps  à.  des  exercices  de  collège;  nous  y  vîmes 


f  i)  Voici  le  titre  du  recueil  de  VaN  ThULDEN  :  Les  travaux 
^Ulysse,  feints  dans  la  galerU  de  Fontainebleau  par  Saint-MaR'^ 
TIN  de  Boulogne  et  NICOLAS  ,  premiers  peintres  de  Henri  II î  , 
grau/s  par  Van  Thulden,  1632  ;  obi.  fo!. 

(2)  La  connoissance  des  devise*  àcs  princes  est  très-nécessaire 
pour  fixer  l'époque  des  ouvrages  de  l'art,  ainsi  que  |e  i'ai  fait  voir 
dans  nrion  Dictionnaire  des  beaux-arts,  au  mot  DEVISE,  Ceile  de 
François  I.*''"  étoit  une  salamandre  avec  ces  mots  ,  Nutrisco»  et 
txtinguo  ;  celle  de  Henri  II ,  des  croissans  entrelacés ,  avec  ces 
mots,  Donec  totum  impleat  orbem.  Leurs  chiffres  étoient  ^t$  F,  ^ts^ 
//couronnées;  le  dernier  y  joignoit  un  D,  en  l'honneur  de  sa 
maîtresse  Diane  de  Poitiers* 
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.encore  le  th^àt^e  caressé  pour,  la  démise  dbtrîbuûoa 
des  prix  de  l'école  centrale. 

.,.  La  chapelle^  surchargée. d^^petîn^iires  et  de  do- 
rures J,  est  très -dégradée;  son  pavé^,  exécuté  ea 
marbres  de  couleur,  comme  celui  de  la  coupole  des 
Invalides ,  est  entièrement  conservé. 

II  ne  reste-  dans  la  salle  de  la  comédie  qpi^un 
rang  de  loges  :  elle  est  bâtie  sur  un  très -mauvais 
^lan  ;  on  ne  peut  voir  la  scène  que  du  premier  rang 
des  loges.  £Ue  est  également  chargée  (fe  dorures  ^ 
qui  font  juger  de  la  richesse  des  ornemens.  Je  me 
rappelai^  en  y  entrant,  le  nom  d'une  foule  d'puvrages 
qui ,  après  y  avoir  été  extrêmement  applaudis ,  ont 
éprouvé  sur  le  théâtre  de  Parisî  les  ^lus  affreux  re- 
vers. Je  pourrois  en  «ter  plusieurs }  mais  il  ne  faut 
pas  troubler  la  çéiidre  des  morts. 

•  Onpèiit,  sans  sortir  de  Fontainebleau,  faire  un 
cours  des  époqpes  de  l'art  en  France  depub  sa  res- 
taûtatîon^  Les  précieux  restes  de  ÎPrimatîce,  de  Resso^ 
nous  le  font  corihoître  k  cette  brillante  époqu^^  Eu 
^entrant  dans  les' chambres  de  Marie  de  Médicis  et  de 
Henri  IV,  <^n  observe  lès  changemens  qui  s'étoient 
""alors  opérés  :  ce  n'est  pluk  la  multiplicité  des  peîar 
liifés ,  l^étohnanfe  variété  dhs  ornemens,  que  l'on  ad- 
imre icrrie-iiixende  ftirt  cède  au  tuxé  des  dorures; 
les  plafonds ,  les  lambris)  «en  'sont  couverts ,  sinon  avec 
iyeaucpc^p  de  géàt'^  du  'ïtioins  avec  une  grande  ma- 
gnificence. On"y  rémarque  la  ijevise  de. Henri  ly,, 
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quî^nt  bien  scm  humeur  martiale  et  h  fermeté  dh 
son  courage;  c'est  une  épée  entre  deut  sceptres  eh 
sautoir ,  avec  ces  motS',  Duoprote^unus;  ce  qui  veut 
4Jiré  ique  cette  épeé  seule  suffit  pour' défendre  les 
royaumes  de  France  et  de  Navarre,  Pair  un  rapport 
heureux,  cette  devise  convient  également  à  notre 
auguste  monarque,  empereur  des  Français  et  roi 
^Italie.  ^ 

Le  bon  Henri,  roi  chasseur  et  -guerrier  ,  se 
plaisott  beaucoup  à  Fontairiebléâu ,  et  if  aVoit  pris 
un  ^and  soin  de  l'embellir  ;  c'est  ce  que  nous 
apprend  le  poète  Malherlbe  dans  ces  vers: 


Beaux  et  grands  bâtimcns  d'ÀcrneîIc  structure  , 
Superbes  '4^  matière  et  (f  ouvrage  divers  , 
Ou  le  plus  digne  roi  <jui  soit^en  Tuaiyers  |  ;  : 

Aux  miracles  de  l'art  fait  céder  la  nature  (i). 

Lés  pièces  qui  suivent  ont  également  des  pla- 
iTorids  magnifiques  ;  les  devises  et  les  chiffres  font 
aisément  reçoiinoitre  quel  e$t  iq  prince  qui  ies^  a 
fait  construire  ou  décorer.  .  .        , 

On  arrive  à  d'autres  pièces  dont  les  ornemens 
sont  tourmentés? ,  sans  goûr^  et  même  sans  cett^e 

M.  Castel,  avanugeusepaentjïoijnv  parlepoîme  dfs  Planta,  ' 
vient   aussi  de  composer  uji  petit  pocmc  didactique  intitulé  ^ 
•Fârh  de  Fontaift€Ùleau,  -  "     -' 
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ordonnance  au  moins  bizarre  et  pariîculière  qui 
distmgue  ceux  des  temps  'de  Lpuîs  XIII  et   ite 
Louis  XIV  ;  les  dorure ,  quoique  bien  plus  récente^ 
que  lefs   précédentes ,   sont   ternes    et   noirâtres  ^ 
des  camaïeux  ,  de  maussades  printures  y  ouvrages 
de  Vanloo ,  de  Boucher  et  de  Doyen ,  en  couvrent  les 
lambris,  sans  les  rendre  plus  précieux  :  le  mauvais 
goût  triojnphe  sur  -  tout  dans  la  salle  du  concert , 
exécutée  sous  Louis  X Vpour  madame  de  Pompadour. 
Les  pièces  laites  pour  la  feue  reine  sont  des  espèces 
de  boudoirs ,  de  petits  appartemens  très^> agréables^ 
et  d'un  meilleur  style  que  ceux  du  règne  de  Louis  XVI 
Des  appartemens  on  voit  un  grand  bassin  ,  au 
milieu  duquel  est  un  petit  bâtiment  en  marbre ,  de 
forme  octogone  :  on  lui  donne  le  nom  de  sal/e  aà 
Conseil  de  Henri  IV.  D'autr€s4îsenl  que  Catherihè 
4eMédicis,  et  ensuite  le  cardinal  dé  Richelieu,  j 
ont  tenu  leurs  conseils  secrets.  Mais  les  princes  rCônï 
pas  besoin  de  reicouKr  à  de  pareSs'  m4)yens  pouf 
rendre  secret  f  objet  de  leurs  délibérations.  Ce  bâti- 
ment a  remplacé  un  pavillon  que  François  I.*'  âvoît 
fait  bâtir  pour  y  prendre  le  plaisir  de  la  pèche. 

François  I.*'  et  ses  successeurs  avoient  réuni  dans 
ce  château  un  grand  nombre  de  tableaux  précieux, de 
statues  antiques  ou  moulées  d*après  l'antique  :  il  étoit 
véritablement  devenu  une  école  des  beaux -arts  ; 
beaucoup  d'artistes  de  tous  les  pays  vinrent  pour  y 
étudier  les  chefe- d'oeuvre  qui  y  étoieiit  rassemblés. 
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AujourcThui  ils  sont  réunis  danis  le  musée  Napoléon 
et  dans  le  jardin  des  Tuileries  :  les  beaux  bronzes 
qui  ornent  la  grande  terrasse,  ont  été  presque  tous 
tirés  de  Fontainebleau. 

,  L'école.centrale ,  placée  dans  une  aile  du  château  ^ 
éisoitsur  le  point jcf être  fermée,  conformément  à  ia 
ic^  qui  avoit  ordonné  la  suppression  de  ces  écoles. 
Parmi  ses  professeurs ,  on  distinguoit  M.  Barlettî> 
auteur  de  plusieurs  Traités  sur  l'éducation  ;  et 
JS^.  Jimcker  I  maître  de  langue  s^emande  à  l'École 
militaire  ^  et  auteur  de  plusieurs  traités  relatif  k 
Fétude  de  cette  langue. 

II  y  a  k  Fontainebleau  une  manu&cture  de  porce- 
lajine  :  nous  ne  pûmes  la  vojr ,  parce:  que  c'étoit  le 
dimanche.  Uabbé  Guénée ,  auteur  des  Letms  de 
qt^tlques  Juifs  portugais,  le  meilleur  ouvrage  qu'on 
ait  pjiblié,  en  France,  contre  Voltaire,  é toit  mort ^ 
JI  y  avoit  peu  de  mois,  dans  cette  ville.  Elle  servoît 
encore  de  prjson;  à  quelqujÇs.Angloîs* . 


CHAPITRE   ly. 
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DÉPART-ide  Pontàinebleati.  -^  Forêt.—  Excursions 
d'histoire  natinreile;  — •  Reehers*  — ^  Gks  à  paveur,  — ' 
Grès  ciistaJlisç.  —  Vipères,  -^  Avon*  —  Mob^t.» 

•   —  Loing.  , —   Canal  de    Montar^js^.  .--    Obélisque.. 

—  FosSART. — -ParisiL  —  Condàte.  • — MoNTEREAU. 

—  La  ^'^o^^'e.  —  Département  de  l'Yonne^ 

-^VlLLENEUVE^LA-GOVj^FfRfe.-^VlLLANOCHÊ.— 

.     Pont-sur-Yonne;  —  Villen  a  voTtE.  **-  Sainte* 
Colombe,  -^  Sens,  -t  Eepl^pa^e^:  •       .         -      «• 

JLe  I  î  avril ,  à  une  heure,  nous  quittâmes  Fontaine^, 
bleau.  Lès  immenses  hâtim^is.d^  ce  séjour  somptueux^ 
des  rois  attestent  spn  antique  majgniiicence  :  legçax^d^ 
nombre  de  mendîîgis  qu'on  rencoutroît ,  présentoit  le 
contraste  trop  ordinaire  du  luxe  et  de  la  ipisère,  ISTous; 
jpassâmes  encore  djevant, l'obélisque,  etuous  traver- 
sâmes une  partie  de  la  grande  et  superbe  forê^^  dpjîi.t 
l'étçndue  ^tde'trente-quat;;ejp>ille  arpens,  et^çii  je« 
remarquable  paija  singularité  et  la  variété  de  ses  sitçs^; 
làj.de^joches  ififorn>es,  noirâtres ^  cariées,  pt^cpjir^ 
vertes  de  mousses  ou  de  licheps-;  icf  flçs  blocs, de  grH 
entassés  inéguUèxemeni  ;  là  d'arides,  sabloijs,  ici  de^ 
teî"jrains  où  croissent  les.plu^  beaux  bois  :  les  chênes, 
les  hêtres  ,  les,  pins  élancés  flans  Jçs  airs  ou  couché^ 
à  terre ,  présentent  payrtout  l'aspect  }e  plus  pitto- 
resque. Souvent ,  eiji  sortant  4'une  vallée  fertile  , 
Tome  In  J> 
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on  se  trouve  dans  un  désert  inhabitable.  Plusieurs 
parties  de  la  forêt  sont  agréablement  percées  d'allées 
à  perte  de  vue. 

Cette  forèi  étoit,  dans  ma  jeunesse,  Je  point  le 
plus  éloigné  pour  les  excursions  d'Iiistcâre  natu- 
relle. Avec  quel  plaisir  je  me  rappelai,  en  y  passant 
cette  fois  ,  les  compagnons ,  les  amis  avec  qui  je 
Tavoîs  parcourue  !  M.  Auguste  Broussonet,  aujour- 
d'hui mon  confrère  à  llnstitut,  dont  le  nom  étoit 
déjà  célèbre  dzn$  les  sciences^  ;  l'illustre  botaniste  . 
l'Héritier  ,  qui  a  péri  sous  lé  •  fer  d'un  assassin  ; 
M.  Durande  ,  secrétaire  de  l'Académie  de  Dijon , 
qui  ,  suivant  les  traces  de  son  savant  et  Vertueux 
père,  consacre  gratuitement  ses  soins  généreux  à 
rhumanité  .souffrante;  Çiienne  de  Lessert  ,  que 
les  amis  de  la  raison  et  de  la  vertu  regretteront 
toujours  ;  Son  frère  Benjamin ,  dont  le  nom  est' 
attaché  à  tant  d*actes  de  bienfaisance ,  et  ti  qui  nos 
plus  beaux  établissemens  phîlaritropîques  doivent 
presque  tous  leur  institution  ;  mon  aimable  am? 
Willemet  ,  qui  eitibrassoit  avec  tih  égal  succès' 
foutes  les  parties  de  l'histoire  naturelle,  et  qui, 
^  nVvoit  été  la  victime  de  son  zèle  pour  \eî 
Pences,  'seroit  aujourd'hui  le  dîgrie  rival  de  Cuvîer  ; 
Alexandre  Brongnîart,  dont  les  connoîssàhces  sur 
toutes  les  parties  des  sdéncès  physiques  sont  si  pro-^ 
fondes,  et  qui  dirige  si  habilemerit  Ik  belle -nlanufac- 
lure  de  porcelaine  de  Sèvres;  î'âustèfé  Bôsc ,  donf 
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tatnp  àA Ja  "^  (bis  forte  cr  sénsHiIiS^  ft  ttidntré ,  \jtem 
fouiç»  ie^  occàikms^  uii  âé^iiitéirèii^ifietlf  si^Sbtâè^ 
un  zèle^àtfjoti^e  si  ptîr^'im  MtâdlemetH^i  fi4é^ 
il  l'amirié;  Qtt'cm  me  ]^itfiMM  -tétlë^  tfi^s^fbh 
p0^  de»  4kti^>âl^i  dher^'k  knfiâHeéëai' j  fe-ïi^  les 
encontre  ^«ftate %  fe-rfiwtêtl*  JMnkfe  lèW  hdhP, 
^m  épliûRîteK  ier  ptu^  (fij^uè^^  ^efiik^i^s^  4^Hnie': 
T[kmsrofa-|é'  tenfoir^s^s  èrtlolîërt  et  i^ânîà-Jf^ôublé'Uh 
lieu  <pit  tek  artt^ettîBlëi^/^  ëà  woiisi  tivoife^jttuî 
ties  f^îàffs  tii  *rôUch*SP*€ft  il  vi*fe  ^eU'<>ii  trouva 
^m  Véiàéè  tt  i-ôbseWïaiôn  àe^fef  Mttfré  }  !  .-.  ^ 
Lei  oittvhges  ^  VàiIièrtt,^âëM.'ThàHaéF;  toutes 
les  Flores  des^  ^Vi^ons  dé  pMh  ,-aï«qttert<  ft4  ^tes 
qui  rtabséiit  p!fts^ptetkUilètëméh«aâns!ft'ï^^ 
Foritaftiébleèu  j  ;  an  ^àit  -âûiî*^^  Vëst  fe'^^^'Ôh 
frouvè  hi  ikMk  méônàikifikirt^}fi^ 
aigus,  qà'àht<2éÀmU^tùigà^ei^^ 

lailce  ^t  if^rcktfH^i*  ^  '  ^«SP  <?éïV  fbrèt  ètf:4  ses 
ertVkêrtsrMv  <^  fea*one*^»d*«ffi!  céttte-eiï)ééë^À 

quefuis  de^ "masses  de  plus  de  ceiil  IlfTfcS.   " 

Les  roches'  de  Fontainebleau  sont  compos,éesy  ;eii 
j^andëjjiar^e.^  f en^^  ée^um^  ^?W^ 

'(i)  MônvM  sûr  tètgHrdi  tànîàînebtéau',  Vbyez^Mém6iA?s'  <;[• 
Mcadcmic  des  sciences  j  xjjJ^y^fiisff  J>.  31,  et  MAi,  f.  ibyl 

î)    2 
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^cg^utbjt^.,  qu!o|i  2q>{^Ue  giis  dur , gmipaieur ,  parâB 

çj^t  c'est  cette.pieprçe  qui ,. taillée  en  cubes ,  sert  à  pavar 

^4^ofte;n>^ière  si  coptmç^e  et  si  sdBdç  i^  rues  de 

.ijp^  villes  ;  on  la  lïomme  «aussi  gm  de  FoiitaincHeai^ 

, .;  On.  a  bemcoviP  P^^ét  depuis  quelque  te^ips, 

^es^iVipè^qs  de-Jt^^nmneWeau.  Il  est  cçrjaki;fqu'uotî 

.espiècp  de  reptile,  assez  siogulièrç  $'y,éij©ltjiuiltiï-. 

plié^  :  cette  espèce  *e$jr^yç|}sine  de  la  vijrère  cora- 

niui>e;r(i)  ;;înai^  ($Ueen  dif^re  par.(gieI^çs:Carao- 

tèriesi  M-  ï^  docteur  Pî^IeitHçn:  a  dortné  4a:  descripr 

tion  (2};  Le  pijéfttr^^u-d^p^teinent.a  feitchei^ér 

ces^  ^nim^i^^ ,  jet  jon  .jçn  a, déjà  détruit  plu^urs. 

Attbcwt  du. parc  e^le  village, d'^ww;  dont  h 
pai;qi$;^  est  ^prt^r^ç^ane;  C'est  làequ'étp^tla  toipbe 
,dç  jyioiîfll^escihL  Qj^  prç^te|idpit  y:  posséder  le  cœur 
dje  PiwlipperlerBely  quoiqu'il  sQÎt  cofis^ant  qu'il  9 
jfcfé  jpjjîerré  à;:.P8»Sï^  Qn;y  a  formé,  ^aUX; dépens 
de  ,J[a  -^èt ,  un  iH>.meiî^\  et  fertife  fîPttgér;^ 
^ ,  Après  ^voir.^fàit,  &çenfm  we  l\m^  f .  on  .quitte  I4 
^rèt^^à.un^  IjœAje  ei^pc^e  au-deËi,  on  entre  dans 
l^^j^te  yiHp  de  A^(  (3).  Ses  .poît?$\sQnt  :jfepqpée$ 
cJÇjjtouy^;  .^a  forme  est  cafrée}  elf^  es|,traversée  par 
'■. .■':ft'^  1'!  -j  :.''  -'  ^':  '. r-r : r-1 — 7 

(a)  Observations  sur  U  vipère  de  Fontaineileau  et  sur  les  moyens 
fdiWfcèt^à  ïàmiSrsUH,  JJaiflé'cïoctéur  t^AULËi:  ^ônàinebleau i 
iSqJ^  brocbiirede  59.pages-ia=^^        -      - 

(  j)  .Sous  X3barki-le-Ghauvç^  pn  la  nornupç^U  ^%xi^ni,  puis 
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une  rue  prkiCTpale.  Cette  vHïe  est  fert  ancienne  r 
on  y  a  tenu  un  concile  en  850. 

A  la  sortie  de  la  ville,  on  voit  sttr  la  droite  U^ 
fossés  et  les  débris  de  son  ancien  château,  dont  la 
forme  étoit  circulaire.  On  traverse  ie  Lo'mg,  ijgsA 
prend  sa  source  dans  le  Nivernois ,  et  va  se  fetér 
dans  ia  Seine  entre*  MeWn  et  Nemours.  Le  tfanai 
d'Orléans,  qui  là  se  nomme  canal  de  Afôntargît, 
se  réunit  au  Loing  à  peu  de  distance,  de  Moret  V 
ce  canal  joint  Ja  Loire  à  la  Seitfe.  On,  passe  devanr 
un  obélisque  de  marbre  rouge,  d'une  assez  bonne 
proportion ,  qu'on  appelle  Vébilisque  de  la  Reint; 
Oi>  arrive  à  Fassart  ;  ce  relais  est  k-peu-près  la  limite 
du  pays  des  anciens  Parisii ,  et  fon  entre  sur  le 
territoire  des  anciens  Senones.  Si  Ton  suit  la  roàte  à 
gauche,  elle  conduit  à  f ancien  Condate ,  appelé 
depuis  T/l4onasterioluTn ,  en  français  Monîereaui  stir*^ 
novam^  faut-Yonnc ,  Y^ce  que  cette  rivière  va  s'y 
jeter  dans  la  Seine.-  Ce  lieu  est  célèbre  à  cause  de 
l'assassinat  du  duc  de  Bourgogne.  On  feisoit  v(^ 
eiftore,  avant  la  révolution  ,  Pépée  de  ce  prince 
^  suspendue  dans  l'église  par  deux  crampons  de  for.' 

En  suivant  la  route  dé  Sens ,  on  a  à  sa  gauche 
les  rives  Verdoyantes  de  l'Yonne; -on  voit  à  sa  droite 
le  châtefiu  de  la  Brofse-;  un  peu  au-dessus  est  un 
Calvaire  ;  et  bientôt  on  lit  sur  un  écriteau ,  que  là  est 
ia  limite  du  département  de  Seine-et-Marne. 

On  enue  dans  celui  de  Y  Yonne  /  et  après  avoir 

D  3 
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tf2^efsè  Villennivê'la'Guyarre ,  les  vîUbg^sde  Villa*: 
noche  et  de  la  Chç^^lle-Sajnt'Jaeqms,  on  arrive  ^ 
PçntrSur-^Yonni,  C'est  i^ne  ville  asje?  «étendue;  à 
§dn:^xl^çmité,  ^6sî  un  pont  très- long  i  qprès  Tavoir 
©laversé,  on  ^  iTofui^à  sa  droite;  ïespriôries  dont 
^I^  ^st  bp^Fdéç  foiïpwt  fies  ^îtes  asse^  pittjpre$ques. 

On  tray^se  Vîtltnéivmi  ;  oift  \ms%  à  sa  droite 
l'ancienne  ahbayt  d^  SmnU'CQlomhftx.  Ton  arrive  \ 
Sens.  Nous  y  entrâmes  le^  dimandSiô  ;  nous  aUâmea 
aussitôt  à  la  prom^rade  ;  c'est  une  grande  espla-» 
nade  plantée  d'ai^içs ,  et  çiteé^  Je  long  de^  anciens 
murs.  A  l'une  de  ses.  extlémîiés  ^  il  y  ^^%  4eu^ 
ôrdiestres,  ft  fe  (iaa$«  *voit  ïa  wème  activité  que 
dans  les  fêtea  champ^tresi  de  Parîs,„  Près  de  la  porte 
Saiiit-^ Antoine,  eôt;^^  réservoir  ipfeet  et  malsain,, 
où  l'on  l^Ianchît  tf  linge,  et  qui  paroît  plutôt  consacré 
à  la  déesse  Cloaçine  qu'^  u^  usagç  aussi  uiili^v  }{ 
•st  d'autant  plus  étonnant  qu*on  empbie  cette  eau 
croufw,  qu§  tq  Vanm,  qui  traverse  la  vUfe,  four- 
niroit  facilement  .une  eau  abondante  et  pure  pour  Iq 
blanchissage,  et  que  ce,  vilain  trou  dépars  tout^à-4i| 
la.  belle  pKwaD^nade  au  bou^  de  laquelle  il  est  placée 
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Senqnes.  -^Agedincum.  —  SjENS>  —  Collège.  — 
Bibliothèque,  —  Musée.  —  Urne  antique.  —  Manus- 
crits.   —    Missels.  —   Diptyque.    —   Manuscrit   de 

*  .  l'office  de  la  fête  des  Foux.  —  Église.  —  Tombeau  du 
chancelier  Duprat.  —  Bas-reliefs.  —  Duprat  tenant  le 
sceau.  —Faisant  son  entrée  dans  Paris.  —  Présidant  un 
concile.  — ^  Faisant  sop  entrée  dans  son  diocèse  aprèf 
sa  mort. 

J-iES  Senones,  qui  habîtoîentia  contrée  dans  laquelle 
nous  étîpns  entrés  depuis  notre  sertie  de  Moret,  étoient 
des  peuples  célèbres  dans  l'ancienne  Gaule  ;  ifs  occa- 
poient  un  territoire  très-étendu.  Ce  sont  ces  peuplés 
belliqueux  qui,  après  avoir  défiiît  ie  consul  Fabius, 
pénétrèrent  dans  Rome  même,  qu'ils  saccagèrent  (  i  )• 
H  paroît' cependant  qu'ils  avoient  d'autres  nations 
gauloises  pour  alliées  dans  cette  expédition  (2)  ;  mai^ 
ils  doivent  en  avoir  été  les  chefs ,  puisqu'ils  sont  nom- 
més principalement.  Au  temps  de  César,  ils  avoient 
formé  une  alliance  étroite  avec  les  Parisil  (3) ,  et  ils 
jouissoient,  à  cette  époque,  d'une  grande  considéra- 
tion (4)  :  ils  avoient  pour  limites,  à  l'orient,  la  Seine; 


(i)  Florus,  1,13, 

(a)Liv.  V,35. 

{3)  Casar,  de  Belk  Caliko,  Xfl,  3,  4; 

(4)  Idem. 
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OU  cbiichant,  le  pays  des  Carnutes;  au  micfi ,  un 
petit  peuple  qui  étoit  spus  la  clientèle  des  jEduens  ; 
ils  possédôient  cette  partie  de  la  Champagne  que  la 
Seine  tx^ne  au  midi  ;  le  terrîtQÎre  des  Tricassim 
^Troyes]  étoit  probablement  dans  leur  dépendance. 
Lorsqu'on  a  formé  une  quatrième  Lyonnoise ,  les 
Senone^  lui  ont  donné  leur  nom  (  i ). 

II  est  donc  évident  que  le  nom  de  la  ville  de  Sens 
ast  dérivé  de  celui  des  Senones,  dont  il  n'est  qu'une 
abréviation  :  cependant  ce  lieu  n'étoit  pas  nommé 
aipsi  au  temps  de  César;  il  s^z.^j^qIoVl  Agedincufn  (2). 
Dans  la  sixième  année  de  la  guerre  des  Gaules, 
César  y  prit  ses  quartiers  d'hiyer  avec  six  légions  (3); 
f^ntiée  suivante,  Labîenus  y  laissa  quelques  légions 
et  ses  bagages ,  qu'il  reprit  après  avoir  vaincu  Camu- 
ïogenus  (4).  Ce  lieu,  situé  près  de  l'Yonne  entre  la 
Loire  et  la  Seine ,  étoit  en  effet  favorable  pour  uq^ 
place  de  guerre, 

A  l'exemple  de  plusieprs  autres  villçs  de  la  Gaule, 
A^edincum   perdit  son   nom   et   reçut  celui  de  la 

(i)  Senonîa,  Cette  quatrième Lyoï^noîse comprenait  les  peuples 
qui  occupoient  le  pays  Chartrain,  Carnutes;  VOrléancis,  Aurelianif 
fAuxerrois,  Autisshdortnses ;  Fîfe  de  France,  Parisii ;  et  ie  terri- 
toire au  5ud  de  la  Marne ,  MeUi. 

(a)  Valois,  au  mot  Agedincum,  ppuvç  qq'il  fa^  lire  ajnsî;, 
çt  non  pas  AgenScum, 

(3)  C^SAR,  de  Beljo  GaflUo,  VI,  44. 

(4)  Wt  Vil,  10,  ^7,  6a. 
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nation  dont  elle  étoit  la  capitale  ;  elle  est  appelée 
Senmus  par  Ammîen  Màrcellîn.  Décence,  frère  de 
Magnence,  étoit  dans  cette  ville  quand  il  appittia 
dé^te  de  son  frère ,  et  il  s'étrangla. 

Cette  ville ,  située  ^  Textrémité  du  royaume  de 
Bourgogne ,  a  reçu  le  nom  de  Sens.  Depuis  efla 
avoit  été  placée  dans  la  généralité  de  la  Cham-^ 
pagne,  et  étoit  la  capitale  d'un  petit  pays  appelé 
le  Senonoîs;  c'est  actuellement  un  chef-lieu  tfarron* 
*  dissement  du  département  de  TYonne. 

Sens ,  qui ,  sous  tous  les  rapports ,  retrace  d'an- 
tiques souvenirs ,  renferme  encore  des  monumens 
qui  attestent,  son  ancienne  importance.  M.  Tarbé 
voulut  bien  me  servir  de  guide  dans  les  recherches 
que  j'avois  h  faire.  M.  Tarbé  appartient  à  une  famille 
nombreuse  et  considérée  :  son  frère  aîné,  après  avôîr 
été  lohg-^temps  commis  principal  au  ministère  des 
finances  et  député  à  l'Assemblée  constituante ,  fut . 
un  des  derniers  minbtres  des  finances  de  Finfortuiié 
Louis  XVI  ;  plusieurs  de  ses  frères  exercent ,  dans 
de»  villes  voisines ,  l'état  d'imprimeur  et  de  libraire, 
qui  étoit  celui  de  leur  père.  M.  Tarbé  réunît  dans 
Sens  ces  deux  professions.  On  trouve  dsinsV Ànni/aire 
du  département ,  qu'il  rédige,  àts  notices  très-bien 
ikites:  il  a  du  savoir  sans  prétention,  une  bonté  et 
une  obligeance  extrême^  ;  et  j'ai  passé  dés  momens 
très^heureu|c  dans  son  intéressante  famille. 

îl  nous  conduisit  d'abord  au  collège,  qui  est  établi 
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dans  Fancîen  couvent. des  Célestîns  ,  édifice  bien 
Mti  et  très -commode  pour  f  usage  auquel  il  a  été 
coiisacré  depuis  quelques  années.  Cet  établissement, 
qui  comptoit  cent  vingt  écoliers,  dont  soixante  pen- 
sionnaires, est  dirigé  par  un  homme  d'un  vrai  mérite, 
M.  Roger,  ancien  grand^vicaire  de  Tarchevêque 
de  Toulouse.  M,  Roger  a  de  l'esprit  et  du  goût  :  il 
a  su  appeler  près  de  lui  des  hommes  iaits  pour  le 
seconder  ;  un  d'eux  est  M.  Lalanne,  auteur  de  deux 
jolis  poèmes  dans  le  genre  descriptif,  U  Potager  et 
lis  Oiseaux  de  la  ferme  f,  dont  il  a  été  beaucoup 
parlé  dans  les  journaux. 

Nous  vîmes  dans  l'appartement  de  M.  Roger  u» 
assez  bon  tableau  représentant  S,  Antoine;  les  mains 
sont  d'une  grande  vérité  :  on  croit  qu'il  est  de 
Mignard. 

M.  Roger  nous  conduisit  dans  la  bibliothèque. 
Elle  est  composée  d'environ  douze  mille  volumes  :  il 
n'y  a^  point  d'anciennes  éditions  ;  elle  est  assez 
l>ian  fourme  en  commentateurs  des  classiques  ;  on 
y  trouve  quelques-uns  de  ces  grands  corps  d'ou^ 
viages  que  les  particuliers  possèdent  rarement,  et 
qui  doivent  être  la  base  des  bibliothèques  publiques* 
Le  tout  est  renfermé  dans  une  belle  pièce  cai'rée  ; 
mais  l'inscription  Bibliotheca  maxima,  mise  sur  la 
porte,  est  très-déplaoée ;  car  ii  y  a  beaucoup  dt 
bibliothèques  de  particuliers  qui  sont  plus  comir 
dérables* 
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.  Le  musée  est  aussi  dans  le  collège  ,  et  il  est 
.  également  sous  la  direction  de  M.  Roger.  C'est 
une  «simple  salie  carrée,  peu  spacieuse ,  au  rez^de* 
chaussée;  les  murs  sont  garnis  de  tableaux  -en  gé* 
péral  peu  importans  :  on  y  distingue  cependant  un 
4$*.  Antoine  de  Piètre  de  Cortone ,  qui  étoît  danf 
h  s^Q  du  chapitre  de  Saint -Étimne  de  Troyes; 
une  Sain$e  Famille,  qui  passe  pour  être  de  Raphaël, 
çl  qui  n'est.qu*une  copie  qu'on  attribue  à  Mignard  : 
on  remarque  encore  une  Chasse  de  Vouwermans  ; 
le  portrait  d'tm  étive  de  Lebrun ,  peint  par  cet  habile 
maître  ;  un  portrait  de  Louise  de  Montmorency ,  mère 
de  l'amiral  Coligny  ;  un  autre  de  Sympkorien  Cham-- 
pîer,  peint  en  i  y  i  o  ;  une  Passion  dans  le  style  de 
Lucas  de  Leyde ,  qui  paroh  être  du  tanps  de 
François  I.*' 

Entre  les  croisées ,  sur  un  socle  de  stuc ,  est 
une  urne  antique  de  marbre  (planche I,  n,"  i)  :  elle 
est  ronde /avec  des  rudentures  en  spirale  ,  comme 
on  ^1  voit  sur  plusieurs  sarcophages.  Oevant  est 
une  tablette  pour  y  fJacer  une  inscription  :  aux  côtés 
de  la  tablette  sont  des  génies  ailés ,  qui  sans  doute 
tenoient  des  flambeaux  renversés ,  signes  du  deuil 
et  de  la  mort  ;  on  en  voit  encore  ies^  rudimens* 
Le  couvercle  est  également  rudenté  en  spirale,  et 
terminé  par  un  bouton,  qui  est  de  restauration.  Cette 
urne  a  été  trouvée  dans  le  Rhône;  M.  de  Briçnne, 
coadjuteur  de  Sens ,  en  avoit  fait  l'acquisition. 
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M*  Roget  nous  ouvrit  «ne  armoire  où  sont  ren- 
fermés quelques  objets  d'hrstoîre  naturelle  de  peu 
âe  valeur  ,  et  quelques  v^ses-  d'ancien  émail  de 
Umoges  :  elle  contient  aussi  plusieurs  manuscrits  t 
la  plupart  sont  des  missels.  Nous  remarquâmes 
principalement  ceux-ci: 

Un  Missel  du  xiii/  siècle",  qui  supplée  les  lacunes 
des  Sacramentaires  de  Thpmasîus  (  i  )  ; 
'  Une  Chronique  de  Sens  (2}  jusqu'à  i'année  1294? 

Un  Missel  sur  lequel  les  archevêques  de  Sens 
faisoiènt  leur  serment  :  on  en  voit  la  formule ,  et 
on  y  lit  leurs  signatures  ; 

Un  autre  Missel  sur  lequel  les  suJfFragans  des 
cvéques  inscrivoient  leur  sermefit  ; 

Un  Bénédictionnel  du  xiu/  siècle; 

Un  Missel  janséniste  ,  venant  de  l'abbaye  de 
Sainte-Colombe ,  avec  des  miniatures. 

'  Mais,  parmi  ces  ouvrages  d'une  assez  foîble  im- 
portance ,  nous  en  distinguâmes  un  extrêmement 
curieux  ;  ^c'est  le  célèbre  diptyque  qui  contient 
l'office  des  feux  et  la  prose  de  l'âne.  J'en  ai  feit 
le  sujet  d'une  dbsertation  très-étendue  dans  mon 
Recueil  de  monumens  inédits  (3)  :  il  me  suffira  d'en 
■  '    ■        ■         ■        '  .  -* — '- — ■ — -^ 

(i)  Lebeup,  Histoire  d'^Auxerré'.,  499. 
,    (a  )  "  Chronicon  Senonense,  quod  termlnatur  etproducimr  ad  annum 
*>  usque  I2p/f.  Codex  GOFFRIDI  X  COLBONE ,  monach\  Sancti-Petri- 
*>  Vivi,  »  Ces  mots  sont  écrits  sur  ia  garde  dç  papier  du  volume» 

(3)  Tome  II ,  page  33^. 
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donner  îcï la  description,  et  de  reproduire  la  %ure 
de  <^ jbeaa  mqniiment,    . 

. .  On  sait  que  Von  ncHmne  diptyques  <fes  tablettes 
d'ivoire  dont  le^  con^s  éusoient  des  présens  le  four  de 
Iç^r.  inijtalladon ,  et  qui  ont  passé  ensuite  à  l'usage  des 
égiises  »  pour  y  inscrire  les  noms  des  éi^^éques  ^  ou 
poury.renfcriner  des  prières  (  i  ).  Celui  de  Sens  est  du 
p^etit  nombre  cb  ceux  cpii  sont  ornés  de  sujets  my  tho- 
iog^es ,  et  celle  particjaiarité  le  rend  plus  incéres^r 
«ant  :  sesieuMIes  sont, appliquées  sur  des  planches 
de  chêne ,  et  dans:  un  çftdre  couvert  de  lames,  d'ar- 
gent,  _ 

Le  sjifet  de  1^  fMreii|ière  feuille  (pL  11),  me  paroît 
Être  le  Triomphe  de'Qi^cchus.  Ce  dieu  assiste  aux 
v«n^^ngesî>  par  lesquelles  sa  bienfaisance  et  son  pou- 
y^f  ^.manifestent,  et  les  divinités  des  ondes  sont 
•t^moios  de  ce  ^pecude^Le  pian-s^péfieur  est  cobk 
sacT^;aux  détail^;  de  la  vendange  :  on  voit  à  gauche 
«in  ,|0une  hom^ie  nu  ,  qui  porte  îx^.  )a  tète  un 
painieç^à  anse,  rempli,  de  raisins  ;  sa  main  droite 
est  chargée  d'un  semblable  panier ,  et  il  tourne  h 
ifMî^^s  la  cuve  où  il  [doit  aller  }a;  déposer. , , 
, ,  Pr^.de  là,  un.yi^^gpoi^  conduit  un  ch^ipt  fraîné 
pa]^./if ^  brebis ,  et  rempji  également  de  j^aîsîns  :  le 
çqï\^^çUuT  est  armé  d'un  gros  bâton  en  .ferme  de 


U)  yoyeiwm.  J?tctiçn?$airi  tffs  Beaux -Aru,  à  rvtiçlc  DlF-^ 
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massue  ;  il  montre  arec  la  iniài  droite  In  citVè  oà 
le  raisin  doit  être  déposé.  On  voit  plus  haut  deujt 
liomine^  vêtus ,  comme  ie  €otiducieuf  du  éhkt  i  ^kine 
simple  tonique  à  rtiaiiches  retrous^s^  âvecaiiè 
ceinture  ;  c'éi<^t  le  vét^tffent  de&  eéchives  deistlné^ 
«uxtravatax  des  champs  :  ib.  efitâ4sé|if  et  arrfttigem 
des  raisins  dan^  de  grands  psniefs  ^its  d'osier  ôt 
d'autre  boi$  ûexM^,  Ils  ne^mmmp^^  de  eiiéillà* 
ces  raisins  à  i^arbre  qui  les  ombragé ,  et  dorH'^^ê 
peut  déterftriiier  T^pèce ,  màii  qui  tfesl  point  une 
vigne  ;  2s  se  |>réparent,  plutôt- i  les  fêter  dians  là 
grande  cuve  qui  est  auprès. 

Trois  hdmme^  nus ,  dôftt  le  p^ëiftier  a  dés  ^éôtiies , 
qui  le  caractérisent  <îomme  un  des  sUivàris  de  fiâccRlisi 
foulent  là  Vendange.  L^attitude  de  chacun  d'eux  est 
différente;  to«is  trois  sont  d#ns  4ine  pôsîtiot*  vive 
et  animée,  l^iufres  moïftirftëlfs  hôùs^  répréiëtttënt 
(Igaiement  dés' Faunes  occUpé^^  îW  même  eirrfleî.  -^■' 

Le  jus  divîâ  qtiè  cette  tripùdîatfén  ftit  è*^inér , 
sort  de  fa  cUvë  par  un  muffe  deiîdri  ,  et  téiiftë  âartt 
uii  gt^and  Vase  rond.  ^^^  '  -  - 

L'artiste  à  supposé  que  lë  Vîi^,  à  peine  s^tF  idfé 
fa  cUVe  j  est  aussitôt  placé  dans  dés ^onneafiÉilé' •-  et 
pbttf  repfésentei'  cette  pa«iè  esseniieHe  de  là-'vën^* 
dànge  y  il  a  placé  auprès  du  Vase  urr  petit  ùharfbf 
carré,  k  deux  roues  ^  comme  le. précédent ,  -et  ^ur 
lequel  ii  y  a  une  tonne  faite  cpmmç  les  ^lô très. 

Les  différentes  positions  de  ces  chars  indiquent  ix 
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* 

fin  et  le  commehcement.de  ïa  vendange  :  cekî  qui 
traîne  les  raisins  est  dirigé  vers  ia  cuVe  ;  ceïui  tpà 
emporte  ia  tonne  s*én  éloigne.  .  ■ 
-  Lk  se  termine  ce  qui  a  rapport  à  la  vendangea 
Les  figures  du  milieu  nous  font  voir  Bacdtus ,  avec  sar 
troupe  joyeuse ,  assistant  à  cette  ftte. 

D'abt)rd  un  Satyre,  dont  la  tête  est  armée  de  cornes 
de  bouc ,  sonne  dans  une  conque  ,  pour  avertir  de 
l'arrivée  du  dieu  de  Nysâ.  Cette  conqui*  ressemble 
à  celle  dont  sonnent  les  Tritons;  elle  rappelle Tôrî-' 
gîne  du  nom  buccinum  qu^oiî  a  donné  à  ces  espèces* 
de  trompettes.         *  

Il  tient  par  la  bride  un  cheval  quî  paroît  Faire 
quelques  gambades  ,  et  qui  '  porte  un  homme  Vétu' 
d'une  ekpèce  de  chfamyde  ou  de  palàdamefiît.  Le 
Satyre  et  ce  cavalier  ouvrent  la  marche,  et  se  dirigent 
vers  la  cuve,  qui  est  comme  le  but  et  la  ^fïndfe 
toute  cette  représentation.  ''  .  * 

Il  n'esf  pas  aisé  de  dire  quel  est  ce  cavËÏîér.  Je 
présume  que  c'est  le  maître  de  ta  v/Z/a:  où  se  fait 
fa  vendange,  et  pour  qtfi  le  diptyque  a  été  sculpté. 
L'ârf iste  a  eîCprimé  aflégoriquement  f abondance  de 
ses  riches  vignobles ,  en  feignant  qûè  Bacchus  suit 
%es  pas  et  vient  les  visiter. 

Le  char  du  dieu  arrive  ensùke:  H  est  traîné  pair 
un  Centaure  et  par  une  Centâuresse,  qUi  soûtienirenc 
tin  grand  canthare  dont  les  anses  'sont  formée^ 
d'enrôulemen$  dessinés  avec  élégance  :  ils  FélèVent 
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au-dessus  de  leur  t^te ,  pn  regardant  le  dieu  qu'Hs  con«^  * 
duisent.  Une  large  sangle,  passée  autour  de  leur  corps 
et  fixée  au  timon,  que  l'on  ne  voit  point ,  sert  à  fes  y 
attacher;  cette  bande  ressemble  à  celle  des  chevaux 
de  bronze  qui  on;t  été  apportés  de  Venise,  et  qui 
décorent  aujourd'hui  l'entrée  du  palais  impérial. 

.  Le  char  a  la  forme  des  chars  de  course  et  de 
guerre;  il  est  orné  d'oves  alentour,  et  d'enroulemens 
sur  le  corps.  Le  dieu  est  debout  :  il  n'a  pas  cet  air 
de  jeunesse  et  d'efFémination  qui  le  caractérise  ;  il 
est^  au  contraire ,  barbu  et  un  peu  âgé.  C7est  ainsi 
qu'on  représente  Bacchus  vainqueur  de  l'Inde  :  on 
$ait  que  ce  dieu,  figuré  de  cette  manière,  a  reçu  le 
iiom  de  Bacchus  indien. 

II  est  cc»ironné  de  pampres  ;  le  thyrse  sui;,  lequel 
a  s'appuie  se  termine  par  un  fleuron  de  feuilles  de' 
vigne,  et  non  par  un  cône  de  pin,  comme  cel% 
est  plus  ordinaire  :  ia  chiamyde  du  dieu  pose,,  sur. 
son  bras  gauche. 

Près  de  iui  est  Pan ,  qui  pprtQ  à  la  main  un  bâtpn 
dont  les  branches  ont  été  coupées,  et  qui  iui  tient 
lieu  de  pedum.  II  ;soutient  *on  maître,  dont  il  est 
l'ami  et  le  gérféral. 

Plus  bas  sont  des  divinités  de  la  mef ,  au  nombre  * 
de  trois.  On  remarque, un  vieiix  X^iton  entre  deux 
Néréides  ;  tous  trois  ont  sur  la  tète  les  pinces  d'écre- 
vbse,  qui,  sur  plusieurs  monumens,  désignent  tes 
divinités  de  la  mer.  L'artiste  leur  a  donné  à  tous  une 

ceinture 
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teinture  de  feuilles  cf acanthe,  à  la  }^ace  quLsépxm 
fétre  humain  d^  poisson  :  leur  queue*  forme  :desi 
ènroulemens  qui  ont  de  la  noblesse  çt  de  Féiégance^ 

Le  Triton  tient  dans  ses  mains  im  uûmstre  marin  J 
qui  a  une  tête  de  chien  ;  F^uie  des  Néréides  montré 
de  ia  main  droite  ie  char  de  Bacchus ,;  et  tient  dan^ 
la  gauche  une  conque  ;  l'autre  tient  une  rame  dan^ 
ia  main  droite  :  plus  bas  sont  des  poissons  qui  se 
jouent  dans  i'eau  ;  à  gauche  est  un  dauphin;  à  droite 
un  autre  poisson,  ^ue  |e  nesaurois  djétérmiiier^  mai$ 
qui,  par  sa  forme ,  paroit  appartenir  au  gçnre  que 
BOUS  nommons  ostracion  ou  poisson  cifffre. .  \       \ 

Ge.qu'ii  y  a  de  remarquable^. -c'est  que  Je  diac 
de  Bacchus  sort  de  l'eau^  il  est  k  ia  surface,  et  les 
Centaures  ipti  lexxuiduisent  n'ont  pas  encore  gag^é 
la  terre.  Il  est  rare  de  voir  Bacphus  ainsi  dansJe$ 
^ux,  et  if  est  .nécessaire  de  s'arrêter  un  ;moment 
sur  cette  particularité.  ;,         ,    .  ? 

II  est  iiors  de  doute  que  IBacchiis  'a  été  cQnrir* 
fléré ,  cbni  ^ancienne  mytfaologœ  ^ai^sî  qu'Apoilon  ; 
comme  un  emblème  du  sdeiL  Cette  vérité  a  été 
établie  par  phssieurs  auteurs;  et  mcm savant  collègue; 
M.  Dupuls ,  l'a  démontrée  ^jusqu'à  lîévidenco  dinç 
son  Or'vffntdisxùlus,  Je. pensé  dchic  que  Bacchus 
eh  considéré  fci  commeie  isoleil  :  il  sort  de  l'onde^ 
etva,  par  sa  douce  choeur,.  Êtvoriser  ia  vendange 
Les  divinités  marines  le  voient  sortir  du  sein:  des 
eafix  ;  il  s'élève  y  .et.  sa .  présàuè^  yStiîfiaiMte  anfait 
Tomt  /,  X 
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Fopéradon  de  la  récolte  du  vin ,  du  foulage ,  et  de 
la  mise  dans  ies  tonneaux.  Tout  prospère  dans  la 
maison  de  campagne  ;  et  Ton  dit  que  c'est  Bacchus 
lui^^méme.  qui,  soutenu  par  Pan  ,  conduit  par  des 
Centaures,  et  précédé  par  un  Satyre,  vient  avec 
pompe  visiter  et  féconder  les  possessions  du  pro- 
priétaire» ' 

Cette  explication  me  semble  d'autant  jplus  pro- 
bable, que  la  seconde  feuille  nous  fait  voir  Diane, 
c'estrk-dîre,  la  lune.,  sortant  de  ia  mer ,  comme  ici 
Bacchus ,  Je  soleil ,  abandonne  les  ondes* 

Les  idées  de  l'artiste^  dans  la  composition  de 
cette  seconde  sculpture  ( planche  JJI )  ^  ont  été  plus 
confuses;  il  n'a  pas  suivi  une  marche  aussi  régulières 
En  haut,  à  gauche,  on  voit  Vcmis^  dans  une  co:^ 
quille  :  ce  n'est  cependant  pas  une  véritable  reprc» 
tentation  de  Vénus  Anadyomène  ,  puisqu'elle  ne 
porte  qu'une  main  à  ses  cheveux^y  et  cpi'el|e  soutient 
un  grand  voile  dont  éïle  va  s'envelopper  ;  c'est  donc 
Vénus  marine,  ou  sortant  du  bain«  Il  est  étonnant 
que  l'artiste ,  qm  aeu  uti  plaira  suivi  et  régulier  éàns 
la  composition  <fe  la  feyUIe  précédente,  ait  fait  sur 
cdU-d  un  mékngç.  aussi  bizairre,;  et  tji^'il  ait  plaça 
un  sujet  marin  dansrim  lieu  qirf  n'offre  qu'une  scèn« 
terrestre  ;  car,  comme  dans  la  feuille  précédente,  le 
plan  supérieur  ^t  consacré  à  une  action,  qui  se^  passe 
sur  la  terfôv  ;  .  ,  ;  , 
^-K/n  génie  âitè^  placéaentfe^iesr  arbres  ,^{^Ie  quelque 
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chose  dans  un  vase  couvert  d'un  tblu  ^  et  quî^  res- 
semble à  un  panier.  Près  d^  lui  sont  deux  femmes 
cpuehées,  dont  lune  étend  la  mam.  vér^  un  cWen 
de  chasse.  L'artiste  a  peut-être  vcmIh  représenter  des 
compagnes  de  Diane  >  que  la  déesse  yieht  chercher 
au  moment  où  Vénus  brille  dans  le  ciel.  Cela,  est 
d'autant  plus  prob<ibley  que  la  coquille  qui  porte 
,  yénus  est  entièrement  iiolée  et  ne  pose  sur  rieti  ^ 
tandis  que,  Je  p^lit .  génie  et  les  ;  deux,  femmei 
çont  sur  un  terrain  qui  paraît  .être  élevé  et  planté 

d'arbres. .     ,         .      ,  • 

Ici  finit  la  représentation  des  objets  tcrrestees.  > 
,  Le  char  de  Dia/i^  sort  du  sein  des  eaux  :  elle  est 
yêtujç  d'une  ioitguie  tunique  y  mais  feans  manche^  ^ 
vêtement  qu'elle  porte  quand  elle  ne  poursuit  pas  les 
animaux  daQ.S:l^:i)ois,;et  qui. convient- à  la  déesse 
de  la  chasteté.  î  j 

.  Par  -  dessus  ôs^  un  peut  pepttm  retenu  par  des 
fibtdes;  ellf^:^  ai^si  uïxe  trcôsième  fibule  au  milieu 
dç  >^  ceinture* ,  ?;  c 

,  Son  voile  flotte  an  gçé  du  vent,  et  indique  la  rai 
pi^ité  de  sa  course. , Son  fi^nt  est  paré  du  croissant 
qui  la  caractérise.  Elle  tient  dans  ses  mains  un 
long  flambeau  ;4'nnf  .forme  élégsuite,  avec  lequel 
fUe  éclaire  le.  monde  pendant  la  nuitj  tet  qui  Ua 
fj^i  surnommer  ^(u^p^ç  et  imifinfy  c'est^à-^ire  j 
pçrU'lumîère^       .  " 

^   Un  yieiilacd,  dont  la  téie  M  ornée  d'aifes^  tiwii 

£  2 
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les  rênes  du  char;  un  jeune  homme  nu  porte  une 
coiiieilie  rertï[die  de  fleurs  et  de  fruits,  qu'il  semWtf 
[présenter  à  la  déesse  :  tous  deux  se  tiennent  par  la 
main  et  supportent  une  conque. 

Le  vieillard  ne  peut  être  que  Morjphée ,  figuré 
aussi  avec  des  ailes  sur  un  bas  -  relief  où  Ton  voit 
Thétis  surprise  par  Pelée ,  et  sur  un  autre  oùDîané 
est  figurée  visitant  le  bel  Endymjon.  Ce  jeune 
homme  qui  est  près  de  lui,  pcwrrpit  êtreie  génie 
de  la  nature  ;  alors  la  trompette  en  foime  de  bucciti 
indiqueroit  que'  tous  deux  célèbrent  la  déesse  qui 
éclaire  la  nature  pendant  son  repos. 
'  Le  char  esta  deux  roues  ;  'û  est  plus  grand  que 
celui  de  Baodius ,  et  orné  d'une  bordure  :  il  esi 
conduit  par  des  taureaux.  Ce  n'est  pas  sans  raisôii 
que  l'artiste  a  attaché  ces  animsiux  '  au  char  de  là 
déesse  :  les  poètes  Pont  appelée  Tauropus,  parce  que 
son  fi'ont  est'omè  de  cornes  qut  réprésentent  le 
croissant  de  la  lune;  die  a  doraié  Je  nôin  de  Taw- 
rique  à  une  Chersonèse  ;  et  plusieurs  médailles  noua 
la  représentent  au* revers  d'un  taureau,  ou, 'comme 
nous  la  voyons  ;  ici ,  portée  6u- conduite  par  icet 
animal.  .  -I  • 

1  Comme  Iq  soleil,  elle  sort  idu  sein  de  Ponde  et 
«Ile  édaire  la  terre.  Plus  bas  ôstThttlassa,  fo  déesse 
0e  ia  mer,  qui  tient  dans  une  rnaîff un  mbtistrè 
marin  avec  une  tête  de  bélier  ;  elle  a  une  langouste 
dans  i'aùtre;  Près  d'elle  est  un  autre  monstre  avec 


Digitized  by  LjOOQ IC 


CHAPITRE   V.  •    6f 

une  énorme  gueule  :  un  animal  à- peu- près  sem? 
blable  est, auprès  de  Diane.  Plusieurs  poissons  sa 
puent  dans  les  ondes. 

On  voit  que  le  sculpteur  rfa  pas  suivi  un  plan 
régulier;  mais  ce  diptyque  est  curieux ,  parce  que 
ceux  sur  lesquels  on  trouve  des  sujets  mythologiques, 
sont  pius  rares  que  ceux  sur  lesquels  il  y  a  des 
représentations  de  jeux  ou  des  inscrip^ons.  Celui-ci 
a  sans  doute  été  conservé^  parce  que  les  scènes 
bachiques  qu'il  nous  présente  convierment  très- 
bien  à  la  fête  dont  il  contient  Toffice  ;  office  danj 
Jequef  on  répétoit  cent  (ob  cette  exclamatk>n ,  çonr 
sacrée  dans  les  Bacchanales  :  Evohe  /  EvoAe  ! 

L'office  des  foux ,  contenu  cfans  ce  beau  diptyque  « 
a  été  composé  par  Pierre  de  Cotbeîl^  archevêque  de 
Sens,  qui  mourut  le  3  des  ides  de  juin  de  Tan  r222^ 
II  est  très-bien  écrit. 

La  plus  singulière  des  fètes  qui  aient  été  célé«- 
brées  dans  nos  églises ,  est ,  sans  contredit ,  celle  des 
fbuxy  mélange  épouvantable  d'impiété  et  de  reli* 
gion.  Du  Cange,  Lobineau,  du  Tilliot,  Marlot, 
Floegel,  ont  rassemblé  à -peu -près  tout  ce  qu'on 
en  peut  savoir:  tous  la  regardent  comme  un  reste 
des  tr»iitions  païennes  ,  et  comme  une  grossière 
imitation  des  Saturnales  romaines.  II  est  certain 
que  ces  fêtes  étoient  à-peu^près  semblables  :  mais 
les  Sa,tumalesdérivoâent. également  des  anciennes 
iètes  célébrées  en  Thonneuir  de  Çérès  et  de  Bacchus , 
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qiiî  donrtoîent  atis^  lieu  à  des  travestîssemens  bî- 
Èôrres  et  k  la  plus  affreuse  licence.  Comme,  dans 
les  temps  d'ignorance ,  la  religion  étoît  mêlée  à  tout, 
îl  ftifoît  bien   iaùssi  que  le  penchant  naturel  des 
hommes  pour  les  fêtes  et  les  spectacles ,  lés  fît  entrer 
dans  les  cérémonies  religieuses.  C*est  ainsi  que  le^ 
premières  représentations  dramatiques  oilt  été  des 
•farces  pieuses  jouées  à  la  sortie  des  vêpres ,  sur  des 
tréteaux,  à  la  porte  des  églises ,*p^r  des  pèlerins. 
L'époque  de  Noël  ètoit  un  temps  de  réjouissance  ; 
elle  rappeloit  la  naissance  du  Sauveur  du  monde  : 
et  quel  moment  plus  favorable  pouvoit-on  choisir 
pour  se  livrer  à  la  joie,  que  ce  temps,  qui  précédoît 
<de  longs  jours  de  jeûne  et  l'époque  douloureuse 
du  dévouement ,  des  souffrances  et  de  la  passion  du 
Sauveur  î  Les  personnages  qui  jouent  un  rôle  actif 
dans  la  nativité  du  Christ,  S.  Joseph,  les  mages, 
les  bergers  ;  lès  animaux  même  qui  sont  toujours 
représentés  dans  la  crèche  ,  le  bœuf  et  fane  ;  les 
chants  joyeux  qui  accompagnoient  la  célébration 
du  grand  mystère  de  la  naissance  de  Jésus  ;  tout 
portoit  k  la  joie;  et  cette  joie  se  manifestoit  d'une 
manière  bizarre ,  parce  que  les  mœurs  d'alors  étoîent 
grossières.  L'usage  antique  des  travestîssemens  ne 
s^étoît  point  perdu  ,'  et  devoît  naturellement  s'y 
mêler ,  pour  imiter  les  personnages  et  même  les 
animaux  qui  prèhôîent  part  à  la  fête.  II  est  donc 
inutile  dé  remonter  aujt  Homaîns  pour  retrouver 
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forigme  de  fa  fôte  des  foux  :  cfe  ii%st  point  une 
imitation  des  Saturnales.  Le  progrès  des  lumières  a 
fait  abolir  cette  fôte;  il  n'en  est  resté  /pour  satisfaire 
le  peuple,  que  les  jours  de  travestissemens  et  dt 
joie  grossière  appelés  les  jours  gras ,  le  carnaval,  - 

Cette  fête  des  fouxdonnoit  Iku  à  des  cérémonies 
extrêmement  bizarres ,  qu'il  ne  sera  pas  inutile  de 
rappeler.  On  élisoît  un  ivèqu^,  et  mème^  dans 
quelques  églises ,  un  pape  des  fëuz.  Les  prêtres 
étoient  barbouillés  de  lie ,  masqués  ou  travestis  de 
Ja  manière  la  {Jus  folle  et  la  plus  ridicule  ;  ils  ^an- 
soient  en  entrant  dans  le  diteur  ^  et  y  cbantoient  dés 
chansons  obscènes  :  les  diacres  et  les  sous-diacres 
mangeoient  des  boudins  et  des  saucisses  sur  Tautet 
devant  le  célébrant ,  jouoient  soiis  ses  yeux  aux 
cartes  et  aux  dés,  mettoient  dans  l'encensoir  des 
morceaux  de  vieilles  ^vates  pour  lui  en  fidm  respirer 
l'odeur.  On  les  traînoit  ensuite  tous  par  les  rues; 
dans  des  tombereaux-  pleins  d'of dures ,  où  ils  pre- 
noient  des  postures  lascives  et  &isoiait  des  gestes 
impudiques.  Plusieurs  mpnumens  rappellent  encore 
ces  farces  impies  et  dégoûtantes.  J'ai  feit  graver 
des  crédences  de  stalles  ,  sur  lesquelles  on  voi^  des 
moines  avec  ime  marotte  et  des  oreilles  d'âne  :  on 
a  voulu  y  représenter ,  sans  doute ,  des  personnages 
de  la  fête  des  foux  amsi  travestis*  La  marotte ,  que 
ies  poètes,  les  comédiens,  et  souvent  les  artistes, 
donnent  faussemyent  aujourd'hui  pour  attribut  audieif 
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Momui,  doit  son  origine  à  ces  burlesques  'solehnité^; 

.  Cette  fête  recevoit  des  modifications  daiis*  les 
divers  pays  cù  on  la  céléfaroit.  Elle  a  eu  difTérôis 
noms  y  à  cause  de  quelques  cérémomes  bizarres  qui 
y  furent  ajQutées  ^  ainsi  on  ïappefoit  la  fête  des 
seii^-diacres ,  c'est-à-dire  des  diacres  soâls,  la  fête 
des  comards ,  la  fête  des  innocens,  &c.  .. 

Le  chant  de  la  prose  de  i'âne  étoit  une  des  prin- 
cipales cérémonies  de  la  fête  des  foux  ;  cette  fête  avoit 
IJeu  le  four  de  la  Circoncision  :  son  objet  étoit  dTio* 
iiorer  Iliuutbid'  et  utile  .animal  qui  avoit  assisté  à  la 
lî^îsspntcde  Jjé$u$-Christ,\et  Favoit  porté  sur  son  dos 
lors  de  son  entrée,,  dans  Jérusalem.  L'église  de  Sens 
étoit  une  de  c^srou  cette  solemriité  se  fkisoit  avec 
le  plus  d'appareil... 

Lç  manuscrit  contient ,  avec  des  variantes ,  la  cé- 
lèbre prose  Adventant  Minus,  qu'on  chantoit  en  con- 
duisant l'âne,  vêtu  d'une  belle  chape,  à  la  porte  ou 
vers  l'autel ,  et  dont  on  trouvera  le  cbant  traduit  en 
notes  modernes ,  à  la  planche  JV.U  renferme  aussi 
beaucoup  de  prières  bizarres  :  les  unes  sont  composées 
de  mots  qui  ont  tous  la  même  terminaison;. dans 
d'autres ,  ies  mots  principaux  sont  séparés  en  deux  par 
une  phrase;  d'autres  expriment  d'une  manière  étrange 
le  miracle  de  Fimmaculée  Conception.  J'ai  consigné 
les  plus  singulières  dans  le  recueil  que  f  ai  cité. 

Maurice ,  évêque  de  Paris ,  qui  mourut  vers  119^, 
avoit  travaillé  à  détruire  ces  folles  superstitions  ;  mais 
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3  n'y  put  réussir  y  puisque  l'auteur  de  cet  o^ce  est 
mort  en  1 22r2 ,  et  qu'on  en  trouve  encore  après  lui 
des  traces»  Un  acte  de  1245»  tiré  des  archives  dxi 
chapitre  de  Sens ,  fait  voir  qu'à  cette  époque  Odon , 
.évèquç  dé  cette  église ,  prohiba  les  travesdssemens  , 
et  réprima  quelques-unes  des  dissolutions  qui  accom* 
pagnoient  toujours  cette  fête  ;  mais  elle  ne  fut  pas 
tout- à -fait  défendue ,  et  elle  dura  encore  deux 
cents  ans,  puisqu'on  voit  qu'en  i444  ^  faculté  de 
théologie ,  à  la  requête  de  quelques  évêques ,  écrivit 
une  lettre  à  tdus  les  prélats  et  chapitres,  pour  con- 
damner cette  fête  et  l'abolir.  Cependant  ies  actes 
des  conciles  qui  se  tinrent  en  i^^o  et  en  i48  5 ,  ne 
parient  encore  que  des  abus  qu'il  âlloit  en  retran- 
-cher  :  il  y  est  dit  seulement  que ,  pour  éviter  le 
scandale,  tous  ceux  à  qui  il  est  prescrit  d'assister  à 
i'affice  du  dimanche  de  la  Circoncision  ,  doivent 
être  vêtus  d'une  manière  convenable  à  leur  dignité 
ecclésiastique,  et  chanter  le  plus  mélodieusement 
qu'ils  pourront ,  sans  dissonance  ;  que  chacun  doit 
remplir  son  devoir  sans  être  troublé ,  et  avec  dé- 
cenclf  sur-tout  dans  l'église;  qu'aux  vêpres  on  ne 
jettera  sur  le  pmhantre  des  foux  que  trois  seaux 
d'eau  au  plus  ;.  qu'on  ne  doit  pas  conduire  d'hommes 
nus  le  lendemain  de  Noël  dans  l'église,  mais  qu'il 
faut  seulement  les  mener  au  puits  du  cloître ,  et  ne 
jeter  sur  eux  qu'un  seau  dVau ,  sans  leur  faire  de 
mal;  que  tous  les  contrevenans  encourront  la  peine 
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de  suspension.  Cependant  il  est  pernûs  aux  foux  de 
faire  hors  de  l'église  toutes  les  autres  cérémonies 
d\isage  9  pourvu  qu'il  n'eu  airive  aucune  injure  ni 
aucun  dommage  à  personne  (i). 

'  Malgré  la  censure  de  la  Sorbonne ,  k  fête  des 
feux  subsista  donc  encore  quelque  temps.  Des  actes 
des  chapitres  généraux  de  Sens ,  des  années  1514 
et  1 5 17  ,  donnent  la  permission  de  la  célébrer.  II 
paroît  cependant  qu'en  1 5 1 1  un  préchantre  des  four, 
ncmuné  Bissàrd,  s'étoit  permis  de  se  faire  tondre  la 
barbe  à  la  manière  des  comédiens ,  pour  jouer  quelque 
persq^^ge  dans  la  fête  de  la  Circoncision  ;  car  cela 
lui  fut  défendu  ^  parlant  k  sa  personne ,  et  la  fête  des 
foux  n'eut  pas  lieu  cette  année* 

On  trouve  encore ,  à  différentes  dates ,  des  per»- 
missions  données  pour  la  célébration  de  la  fête  des 
fbux.  Depuis  cette  époque  ,  cette  fête  fut  tantôt 
défendue  et  tantôt  permise  ,  avec  des  modifia- 
cations  qui  tendoient  toujours  à  en  diminuer  l'indé* 
cence  et  l'obscénité  :  elle  ne  cessa  tout-à-fait  que 
vers  la  fin  du  xvi.*  siècle. 

Derrière  le  maître  autel  de  l'église  du  collé|^sont 
quatre  bas-relief  que  j'ai  fait  dessiner  et  graver,  et 
qui  méritent  l'attention  d'un  voyageur  curieux.  Ces 
bas-reliefs  appartenoient  au  tombeau  du  chancelier 
Duprat,  archevêque  de  Sens  :  ce  tombeau  étoit  dans 

(1)  Capitulaires  de  Sens ,  de  1444  à  1664. 
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la  cadiédrale^et  a  été  brisé.  Le  prélat  était  représenté 
mort  y  et  déjà  dévoré  par  les  .vers;  usage  adopté  à 
cette  époque ,  et  qui  étoit  aussi  dégoûtant  par  les 
objets  hideux  qu'il  ofïroit  à  ia  vue ,  qu'il  étoit  peu 
Êivorable  au  développement  et  aux  progrès  de  l'art. 

Les  quatre  bas-reliefs' ont  été  sauvés  de  la  destruc» 
tion  y  et  sont  demeurés  cachés  pendi^nt  deux  années 
derrière  des  livres.  I^e  savant  bibliographe  Laire  les 
fit  connoître  dans  une  courte  notice  qu'il  publia ,  en 
1 797 ,  dans  le  Afagdsin  mcychpédique  (  i  ) .  M.  Roger 
les  a  placés  dans  Téglise  du  collège  :  ils  seroient 
encore  mieux  dans  la  petite  salle  du  musée. 

Ces  bas-reliefs  ont  en  totalité  quinze  pieds  et  un 
pouce  de  longueur  ,  et  quinze  à  seize  pouces  de 
hauteur  :  le  tout  est  partagé  en  quatre  pièces ,  qui 
décoroient  les  faces  de  ia  base  du  tombeau;  chacune 
représente  une  des  circonstances  les  plus  remar^^ 
q[uables  de  la  vie  du  cardinal» 

La  première  nous  le  &it  voir  siégeant  k  la  chan-- 
cellerie.  On  sait  qu'Antoine  Duprat,  né  à  Issoire 
en  i4^3  >  s'éleva  successivement  à  plusieurs  emplois 
par  le  crédit  de  la  duchesse  d'Angoulème ,  mère  d^ 
François  I.";  qu'après  ia  mort  de  sa  femme,  dont 
il  avoit  eu  deux  fils  et  deux  filles,  3  entra  dans  les; 
ordres.  Déjà  il  étoît  premier  président  du  Parlement: 
t  devînt  alors  évèque  de  Meaux ,  ensuite  .d'AU>ir 

( f  )  Ann,  m,  tome  V,  page  $44» 
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et  enfin  chancelier.  U  est  donc  figuré  sur  ce  bas- 
lœlief  (pi,  V)  dans  rexerdce  de.  ses  fonctions-  :  il 
est  piacé  sous  un  dais ,  devant  une  grande  tabie 
CHmée  de  son  écusson  avec  le  chapeau  de  cardinal  ;  la 
dbambre  est  garnie  d'une  tapisserie  à  fleurs-de-iis  t 
des  gens  de  tout  état  apportant  ée^  lettres  patentes 
et  royaiir  pour  les  fidre  sceller  ;  on  distingue  parmi 
eux  des  magistrats,  av^c  le  chaperon  ,  des  geiitils^ 
hommes  avec  une  petite  épée.  Près  de  la  table  est 
un  homme  qui  tient  une  patente  et  im  instrument 
pointu,  qui  ne  peut  être  le  sceau  :  seroit-ce  un  styiet 
pour  percer  le  parchemin,  et  y  suspendre  ,  avec  des 
lacets,  les  sceaux  qu'on  y  appliquera  ensuite  avec 
les  instrumens  qui  sont  renfermés  dans  la  boite  qui 
est  sur  la  table  !  Beaucoup  de  personnes  assistent  à 
cette  cérémonie  ;  des  gardes  armés  de  hallebardes 
y  maintiennent  l'ordre  et  la  décence. 

S'enrichir  et  s'avancer ,  c'éto'it  l'unique  but  ^e 
Duprat,  et  il  y  réussit.  Le  pape  Clément  VU  lui 
donna  le  chapeau  de  cardinal ,  et  le  nomn^  légat  en 
France,  Le  prélat  fit  son  entrée  dans  Pans  en  cette 
qualité,  le  mardi  21  décembre  1^30.  C'est  cette 
cérémonie,  dont  Godefi-oy  nous  a  conservé  la  desorip 
lion  (  I  ) ,  qui  est  représentée  sur  le  second  bas-relief 
figuré  pi.  VI.  Le  prélat  entra  par  la  porte  Saint* 
Jacques,  où  le  gouverneur  de  la  viUe,  le  prévôt  des 

■■I  I      I     II    ■  Il        II  I  I  i^—— ^— — — w^— i^ 
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ifiarchailds,  et  dîffércais  corps,  alïèreAtle  recevoir; 
ie  daîs  j  depuis  cette  porte  jùsqtfà  Notre-Dame, 
^mi  porté  par  des  îchevîns  tirés  dés  dliffèrehs  corps 
de  métiers.  Le  ba^- relief  n'a  pas  conservé  k  mé- 
moire de  toutes  ces  circonstân<ieSi  Lé  tortégé?  va 
passer  sous  une  porte  à  deux  arcades ,  probable* 
ttient  un  arc  de  triompfie*  qui  fut  .Construit  tent^ 
fj^airemçnt  pour  cette  cérémonie  :  il  est  sîngufier 
que  cet  arc  soit  dîàk^gé-d'attt-îbùts.gû^-riérs ,  et  qu'oit 
n'en  voie  pas  un  seul  relatif  à  la  religion.  Un  prétire*, 
j>ortânt  k  croix ,  ^'incline  poù^  pasSér  sèlis  Tarcâde  ; 
les  deux  qui  le  'suivent ,  tiennent  àt^  bannières^  ; 
un  grand  n^mfoe  d'autres  prêtres  portent  les  croix 
et  les  crosses  dés  éVèqûes  et  des  dètt-^  cardinaux 
tpk  suivent,  léïégatt  :;  derrière  6ï\  voit  ufte  fôuIe 
de  curieux.  Uii  jeune  page  conduit  parafa  bride  ïé 
idievài-du  *|yrëkt^  qui  est  richement  caparaçonné  , 
avec  un  ctemfrein  à  k  manière  dû  temps  ;  deui: 
autres  pages  suivent  à  pied  ,  et  Tiin  d'eux  bQÎi 
tfons  une  gourde.  Parmi  les  ecclésiastiques  qui 
{kcompagrteîït  le  I^gatj  les  deux  premiers  oâr<fi- 
ilaux  qui  sont  derrière  lui ,  doivent  être  les  candirtàiix 
^e  Towrnon  et  de  Grammônï:  îés  archevêques  de 
îVienne,  d^  Lyon  et  tfAix,  et  l'évêque  de  Cle^monit 
c^n  Auver^ïe  ,  étoiîM^t  aus^si  do- côrlége  5  ^nfet^-if  y 
ayoît  beaucoup^  d'abbés^,  des  protonotaires ,  et  des 
gejîs  d'église  de  toute  espèce»  . 

'    Le  troisième  bas -relief  (  pU  VU  )  représente  ïè 
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concfle  que  Duprat  a  présidé  :  cette  espèce  de 
concile  provincial  fut  assemblé  à  Saint -Germain^ 
en  -  Laye  ,  le  2  j  mai  1 5  J2.  Le  conciie  accorda^ 
sur  les  ecclésiastiques  du  diocèse  de  Sens,  une  levée 
de  quatre  décimes  pendant  deux  ans ,  en  forme  de 
don  gratuit,  pour  payer  la  rançon  et  obtenir  la  déli- 
vrance du  Dauphin  et  du  duc  d^Qrféans,  retcHtmsi.e» 
otage  à  Madrid,  Ce  concile,  où  il  ue  s'^gissoit  q«^ 
du  temporel,  n'a  pas  eu  place  dans  la  grande  coIt 
Jection.-      .-  /    _   ^  :         .  -  .- 

Sur  ce  ba$r-reUef,  Duprat  est  au  mifieu  des  aytref 
cccléiîastiquçs  :  ^n  greffier  écHt  le  procès -verbal 
^s  décisions, de  l'assemblée;  près  de  Ui  est  un  hui^r 
sier  qui  tient  un  bâton  surmonté  d'une  fieur-de-iis^ 

lie  quatrième  bas- relief  {  pi.  VJJI  )  représ^<e 
rentrée  solennelle  du  corps  de  Dupr&t.  %  Sens.  H 
ayoît  été  nommé  à  cet  archevêché  plar  te  reine  mère> 
pédant  la  prison  de  François  I."^ en. Espagne^ 
après  la  mort  d'Etienne  Poncher  ;  mais  le  chapitre 
javoit  nommé  Jean  de  Salazar,.et,soutenoit  son  éleCr 
tîon.,Le  foiidé  de  procuration  qUeDiaprat  envoya  à 
-jSens  pour  prendre  possession  de  ce  siège  «n  $a» 
nom,  fut  ti;ès- maltraité,  et  le  piçlat  n'osa,  veair 
l'pccuper  lui-môme-^iliie  put  voir  spn  église,  où  H 
n'entra  qu'après  sa  mort,  au  inois  de  jiûUet  1 5.3  j  (  1  )i 

■■■■  i  I  ■>  ■       ■il"»     !■>■  1' !i'k  ■'■'*■' f      i"ii>>'         ^    ■■'      I   M.  i  1^  .1  iinl.ai 

(i)  Ce  prélat,  dont  l'ambition  étoit'saiis  bornes ,  eut  îa  prô- 
jiemion  de  devenir  ppe,\  après  lajtnprt  de  Clément  ^  VU  4  en 
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L'arête  ne  s'est  pas  entîèreihent  conformé  à  la 
relation  qui  nous  a  ..ét^  cons^vée  .  de  l'ordre  et  <fe 
la  marche  du  cortège  ;  il  ne  nous  a  représenté 
qu'une  partie  de  ses.  détails*  On  voit  d'abord 
^es  sergens  de  ville  à  pied  et  à  chev^il ,  armés  de 
bâtons 9  pour  faire  ranger  la  foule;  autour  il  y  a 
un  grand  nombre  de  domestiques  y  d'hommes  dé  ia 
maison  du  cardinal  ^  et  de  gens  at^diés  à  la  l^^-^ 
tioi|  :  un  page  à  pied  précède  un  homme  à  cheirai^ 
qui  porte  Jamasse,. signe  de  la  dignité  de  chancelier  ^ 
daix  autres  pages  {décèdent  l'ecclésiastique  à  cbevaf 
qui  porte  la  croix  archiépiscopale  :  acms  le  dab  ^ 
dont  les  bâtons  sont  tenu^  par  des  prêtres  ,  est 
I  effigie  du  cardinal  à  cheval  ;  elle  est  soutenue  par 
un  homme  que  l'on  aperçoit  derrière  :  des  cardinaux, 
des  prêtres,  des  imoines,  suivent  et  terminent  ce 
cortège. 

L'auteur  de  ce  bas -relief  étoît  sûrement  un 
artiste  très -habile  :  on  ignore  son  nom  ;  on  sait 
seulement  que  cette  sculpture  a  été  fiiîte  à  Grenoble, 
d'où  elle  a  été  apportée.  L'artiste  n'a  donc  pas  vu 
lui-même  la  cérémonie.  li  a  pensé  d'ailleurs  que  s'il 
en  figuroit  tous  les  détails  ,  il  seroit  obligé  d'aligner 

15^4.  François  I.^"^  lui  dit  qu'il  n*étoit  ni  assez  puissant  ni  assez 
riche  pour  i*élever  jusque -ià,  Duprat  eut  l'inconsidératîon  de 
répondre  qu'il  feroit  seul  la  dépense.  Ce  mot  fit  connoître  au 
roi  les  richesses  que  son  chancelier  avoit  amassées  ^  et  ii  fit  saiâr 
sa  biens.  Duprat  en  mourut  de  chagrin,        t. 
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les  penonnages  y  de  iéur  donner  des  vètemens  imî- 
formes ,  chargés  d'écuçsons ,  et  qu'il  ne  produi- 
roît  qu'une  composition  maussade  ;  c'est  pour- 
quoi il  a  plutôt  cherché  i'ef&t  que  la  vérité  :  au^si 
a-t-il  massé  ses  groupes  d'une  manière  vive  et  pit-* 
toresque ,  et  il  a  banni  cette  froide  monotonie  que 
présente  ordinairement  une  entrée.  L'exécution  dm 
Fouvrage  est  très  -  finie;  les  airs- dé  tête  sont  très** 
variés  dans  l'original  ;  les  figures  ont  très  -  peu 
de  relief,  et  sont,  travaillées  avec  une  extrêmç» 
propreté.  J'ai  cru  devoir  faire  graver  ces  prédeu» 
morceaux  du  temps  de  la  rehaissance  ile  la  sculpture 
en  France. 
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Cathédrale  de  Sens.  ^-  Portail.  —  L'Avarice  et  la 
Prodigalité.  —  Statue  de  Philippe  de  Valois.  —  Pilier 
singulier.  —  Nef.  —  Saint-Christophe.  —  Pierre,  de 
Cuignière.  — Singulière  représentation  de  la  Nativité. 
—  Diverses  sculptures.  —  Vitraux  de  J.  Cousin.  — 
Inscription  de  Kaoul.  —  Mausolée  du  Dauphin.  — 
Savinienne,  —  Potentienne.  —  Tombelles. 

Après  cette  visite  au  musée  et  à  la  bibliothèque 
de  Sens,  Tobligeant  M.  Tarbé  nous  conduisit  à  la 
cathédrale.  On  pense  que  ce  fut  au  troisième  siècle 
que  S.  Savinien  et  S.  Potentien  vinrent  à  Sens ,  où 
ils  apportèrent  ie  christianisme.  On  les  y  honore  d'un 
culte  particulier.  La  cathédrale  n'est  pourtant  pas 
sous  leur  invocation  ;  elle  est  dédiée  à  S.  Etienne* 
Cette  magnifique  église ,  bâtie  dans  le  dixième  siècle, 
a  été  augmentée  et  embellie  successivement  par  les 
difFérens  archevêques. 

Lç  portail  est  lourd,  massif,  îrrégulier.  Uy  avoît, 
sur  la  porte  principale,  des  figures  d'anges  et  de 
saints,  et,  comme  dans  plusieurs  autres  églises,  une 
représentation  du  mariage  de  la  Vierge.  Sur  la 
porte  à  gauche,  on  voit  encore  les  restes  de  deux 
figures,  l'Avarice  et  la  Prodigalité.  V Avarice  est 
assise  sur  ses  sacs  ,  afin  que  rien  n'en  puisse  être 
Tome/.  '    F 
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dérobé  :  la  Prodigalité  est  aussi  assise  ,  mais  entre 
deux  coffres ,  qu'elle  tient  ouverts  ;  dans  l'un  il  y  a 
de  l'argent  ^  dans  d'autre  des  effets  divers  ;  à  ses  pieds 
est  un  sac. 

Sur  la  porte  à  droite,  on  remarque  les  vestiges 
de  la  spitue  de  Philippe  de  Valois^  qui  étoit  repré- 
senté à  cheval  comme  à  Notre-Dame  de  Parb. 

La  voûte  du  milieu  de  l'église  est  assez  hardie  ; 
mais  les  bas- côtés  sont  peu  élevés,  et  ne  font  pas 
un  bon  effet. 

Sur  le  premier  pilier  à  droite,  on  voit  une  longue 
tige  que  les  marguilliers  disent  être  un  flambeau 
allumé,  et  qu'ils  regardent  comme  un  symbole  de 
la  foi:  mais  il  est  aisé  de  se  convaincre,  en  comparant 
ce  pilier  k  celui  qui  fait  face,  que  ce  n^est  qu'une 
longue  colonne;  quelques  poignées  de  plâtre,  jetées 
irrégulièrement  au-dessus  du  chapiteau ,  ont  donné 
à  cette  colonne  longue  et  grèfe  l'apparence  d'un 
flambeau. 

C'est  à  ce  pilier  qu'étoit  autrefois  appuyée , 
comme  dans  d'autres  églises,  l'ef&ayante  image  d'un 
énorme  S.  Christophe.  On  lîsort  auprès  les  vers 
suivans,  que  je  rapporte  à  cause  de  leur  singularité  : 

Maistrc  Jehan  Olivier,  natif  de  Bar-sur-Scinc , 
Curé  de  Champlemi  et  de  céans  chanoine , 
L*an  mil  540 ,  pour  rendre  à  Dieu  homage  , 
Du  martyr  S.  Xpofîe  fit  faire  cest  image  ; 
Ung  an  aprez  mourut.  Ci  gist  en  sépulture. 
Vous  qui  parci  passez ,  voyant  sa  portraiture , 
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Priez  t^ieii  pour  son  ame,  et  pour  vdus  on  prira  : 
Car  comme  vous  ferez ,  pour  vous  cote  on  fera  (i). 

Entre  deux  peiîtes  colonnes  d'un  gros  pilier  de 
îa  nef,  près  du  chœur,  est  une  très-petite  tête,  que 
J'on  appelle  vulgairement  Pierre  du  Cugnei ,  dn, 
Coignet  cra  du  Coignot.  M.  Tarbé  (2}  croit  que  .c'est 
une  caricature  de  Pierre  de  Cuîgniires,  conseiller  du 
roi ,  qui ,  sous  Philippe  de  Valois,  avoit  eu  la  té- 
mérité de  vouloir  réprimer  les  entreprises  du  clergé 
contre  l'autorité  royde.  On  prétend  que  le  clergé  avoit 
placé,  dans  plusieurs  églises,  ce  monument  de  ven* 
geance*  Mais  Carlier  (3)  a  démontré  que  cette  opi- 
nion est  due  à  la  fatisse  interprétation  du  mot  Cugnet^ 
Le  marmouset  du  Cugnei  ou  du  Coin  étoit  une  figure 
grotesque  au  pied  de  laquelle  on  plaçôit  les  balayures , 
et  plus  ancienne  que  Pierre  de  Cuignieres. 

Le  chœur  n'a.  rien  de  remarquable  :  c'est  Ik  qu'é- 
toient  autrefois  les  tombeaux  de  Ehiprat  et  de  Du- 
perron.  Le  baldaquin  est  très-lourd;  il  fut  exécuté  par 
Servandonî  ,  aux  frais  de  l'archevêque  Laiiguet. 
La  grille  est  atesez  belle.  Aux  deux  côtés  sont  de^ 
chapelles  :  la  figure  de  la  Vierge  est  d'un  styl^  très-* 
maniéré  ;  c'est  l'ouvrage  d'un  sculpteur  allemand 
appelé  Etmann. 

Il»      ■  Il     ■ ■   .11.   I   hll    «llH   I»   Il       «Il       II»  Il      ftl    II  iMÉilll      ■'       I-  Il    11     II ii>l«H 

(i  )  Lettre  sur  d'anciens  livres  manuscrits  de  Sens,  d'Auxerre  et  dé 
paj?s  Boulenois  ;  Mercure  de  France ,  juin  173  5  »  p.  1 1 3  3. 

(2)  Tarbé,  Alma?iach  du  département  de  l'Yonne,  an  XII,  p.  i  ^4. 

(3)  Carlier,  Hitt,  du  duché  de  Valois,  tom.  H,  p*24i  et  142. 

F    2 
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Dans  la  chapelle  de  la  Vierge ,  à  droite  du  chœur, 
est  une  Madonhe  respectable  par  sa  vétusté  :  on 
Attribue  à  cette  «utique  image  un^  fouie  de  miracles. 
Cettf  sculpture  est  très  •  dégmdée  j  mais  elle  est 
curieuse  à  cause  de  la  singularité  des  bas-reljbfs  qui  en 
décorent  la  base  {pi.  I,  nf  2).  En  suivant  %e  gauche 
à  droite,  on  voit  \ Annonciation ,  la  Visitation  et  la 
Nativité.  La  naissance  du  Sauveur  est  sur-tout  repré- 
sentée avec  des  détails  bizarres.  Marie  est  couchée, 
et  S.  Joseph ,  appuyé  sur  ie  pied  du  lit ,  la  re- 
garde; au-dessus  est  un  grand  panier  où  est  i'enfant 
Jésus,  entre  le  bœuf  et  l'âne;  un  encensoir  est  sus- 
pendu au-dessus  de  l'enfant»  Au-dessus  du  tout 
règne  une  tringle  qui  supporte  des  rideaux  attachés 
à  des  anneaux  et  drapés  sur  les  deux  côtés.  Auprès 
on  voit  le  roi  David  qui  joue  de  la  harpe ,  comme 
-pour  se  réjouir  du  triomphe  de  sa  race.  La  robe  de 
la  Vierge  est  parsemée  de  plaques  de  verre.  Cette 
Madonne  a  été  fidte  en  1334,  aux  frais  d'Emmanuel 
Janua ,  chanoine  de  Sens  :  elle  étoit  sur  l'autel  de  la 
chapelle  de  la  Vierge,  en  i474;  et  Jean  Viemont, 
chanoine  de  Notre-Dame,  la  fit  placer,  vers  i  570, 
sur  le  pilier  où  elle  est  à  présent. 

Dans  la  chapelle  du  milieu  4"  rond- point ,  derrière 
le  chœur,  est  le  martyre  de  S.  Savinien,  sculpté  par 
Bridan  :  un  bourreau  va  trancher  la  tête  au  saint 
avec  une  hache ,  tandis  qu'un  soldat  le  tient  par  ses 
vêtemens*   Les  mouvemens  sont  trop  forcés,  trop 
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Hcontrasfés  s  k  draperie  ^e  févéque  est  assez  bien 
Traitée.  •     '  '     ' 

La  déYotipn  sinjgulière  cplmspîre  J)ar-toiït  le  nom 
de  S.  NîoJas ,  est.  due  principalement  à  la  ^s- 
ismte  protection  qu^S  accorde  aux  jeunes  amans 
^ont  queScfoe  circonstance  fUcheuse  retarde  ou  em^ 
^>èche  le  mariage  { i  )  :  ce  saint ,  auquel  on  adresse 
t^t  de  timides  ^ré^x,  est  igagé  dans  sa  chapelle  > 
près  de  ia^ef ,  au  faiom«i*  bù  it  présente  mi  sac 
tfargeitt  à  *ui  i^ilfcrd,  pour  l'engager  à  marier  sa 
f3ie,  tjuî  est  près  dé  lui.  Ce  groupe  de  demî-refiéf 
a  été  sculpté  car  M.  <joi«. 

Les  vitraux  sont  magnifiques*,  et  laissent  pénétrer 
une  lumière  religieuse  etîmposante/Les  deux  rotacès 
du  croîsîHoh  ^ont  de  la  plus  grande  beauté  :  cetfe  de 
!a  porte  à  gauche  est  sur-tout  remarquable  par  le 
nombre  des  figures  et  la  pureté  des  couleurs  ";  on' y 
voit  les  ange^,  Içs  saints  et  les  élus ,  qui  peuplerrt 
la  denfieure  céleste  ;  c'est  une  représentation  du  pa- 
radis. Elle  a  été  faite  aux  fixais  de  Gabriel  Gourer  ^  - 
dqyen  de  Sens,  mort  en  i  j  19  5  il  est  représenté  à 
genoux,  ayec  ^s^ armoiries.  Les  vitraux  delà  cha- 
pelle de  Notre-Dame  de  Lorette,  derrière  le  chœur  ^ 
méritent  aussi  qu'ort  y  fasse  attention. 

D'autres  vitraux ,  d'un  temps  plus  moderne ,  sont 
également  remarquables  ,    ejt  pour  le  talent  avec 

(i)  Voyn  Antiquités  nationaks,  tome  V,  art.U,page4,  note  5," 
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lequel  ils  sont  exécutés ,  et  pour  l'histoire  de  Tart  à 
l'époque  de  sa  restauration.  On  distingue  principa- 
lement ceux  de  ^  duipelle  de  S.  Eutrope.  Ces 
bdies  peintures  ont  été  citées  par  Félibien  et  par 
Pargenville  ;  ils  parlent  aussi  de  celles  de  la  paroisse 
Saint- Jean  ^  qui  ont  été  «déposées  depuis  quelque 
temps  dans  h  ca^jédrale,  et  des  vitraux  de  l'église 
de  Fleui^igny,  viUage  peu  éloigné  de  Sens.  - 
'  On  trouve  enjcore  sur  les  murs  de  cette  cathé- 
drale quelques  inscriptions  du  nu^en  Âge,  qui 
méritenl  d'être  conservées.  Ces  n^onumens  de  l'an- 
tique piété  de  nos  pères,  des  formes  de  leur  styie 
lapidaire  et  de  leur  manière  d'écrire,  deviennent 
diaque  jour  pjus  rares  par  ia^es^rucippLdes  édifices 
pu  la  religion  avoit  coutume  de  les  consacrer. 

Celle  -  d  est  l'épitaphe   d'un  chanoine  appelé 
Raoul  :        ^  ^ 

/«R  T  .f O/'ORT  IVCEN  V  PVLC  «.ERRIM  V  N  VS 
A/'FtftAGVLFVJ'HCRELVBATFOJlTW 
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C'est-à-dire: 

Moru  soporatus ,  juvenum  pulcherrimus  unns 
,   Nomine  Ragulfiis,  hU  tecubatposiius, 
Quipatlens,  humiîis,  mitis,  castus^ue,  suayts, 

Prafitlgens  meritis  ckricus  aifuefiiit  : 
Oè  auimam  cujus  cunai  rogitatt  prœctmm. 

Parce,  Ceus,fnmulû  fuijdctt  hoc  tumulo. 

Cette  épitaphe  étoit  incrustée  dans  le  mur  mé- 
ndicxial  de  Téglise  de  Saint-Sanv^r,  chns  l'ancien 
cimetière  de  ia  cathédrale*  Les  chanoines  de  Sens^ 
amsî  qu'il  est  dit  dans  l'inscription  moderne  en  lettres 
d'or  qui  est  au-dessous  ^  la  firent  transporter  dans  la 
cathédrale  en  i*/é\ ,  comme  un  monument  de  la 
vénérable  antiquité  et  un  témoignage  de  la  sainteté 
canonkpie  d'un  de  ieius  prédécesseurs*  L'inscription 
de  Raoul  est  gfavée  sur  une  pierre  commune  ^  doiit 
les  bords  forment  une  espèce  d'encadrement. 

Le  caractère  est  majuscule,  mêlé  d'onciales  :  il  est 
loxaA  et  grossier,  presque  carré ,  serré  ^  mal  espacé ^ 
•ans  distinction  de  {4dns  ni  de  déliés  ;  les  bases  et 
ies  so^imets  de»  lettres  y  sont  trèsHrarement  tran-^ 
chés,  et  toujours  sans  grftce  et  s«ns  goût.  Lès  mot^ 
^ne  soht  pas  distingués  ;  on  n'y  voit  ni  points  ni 
virgules  :  les  seuls  points  qu'on  y  remairque  n^oai 
tucun  rapport  avec  la  distinction. des  phrtises t  i& 
servent  seulement  de  signes  d'abréviation.  Les  lettres 
sont  quelquefois  placées  ies  unes  dans  les  autres; 

F   4    ' 
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singuîarîté  qui  s'observe  aussi  dans  plusieurs  inscrip 
tions  romaines ,  mais  du  temps  de  la  décadence  de 
TEmpîre  (i). 

Une  certaine  ressemblance ,  pour  la  forme  et  îe 
caractère,  avec  une  épitaphe  qui  étoit  dans  le  cloître 
de  Saint-Germain  d'Alixerfe,  quelque  rapport  avec 
îe  style  dans  lequel  elle  est  composée,  ont  fait  croire 
que  celle  de  Sens  pourroit,  comme  celle  d'Auxerre, 
avoir  été  consacrée  à  la  mémoire  de  Raoul  Glaber, 
religieux  de  celte  abbaye  au  xi/  siècle.  Mais  cette 
conjecture  est  très-frivole;  car  le  nom  de  Ragulfus 
[Raoul}  étoit'  asse^dommun  ûu  xi.*  siècle,  pour 
qu'un  abbé  de  Saint-Germain  d'Auxenrre^  et  un  dia- 
noine  de  Sens  pus^iit  4-la-fois  :1e  porter. 

'  La  révolution  a  fait  disparottre  de  cette  antique 
cïathédrale  quelques  tombeaux  qui  attrrbient  f atten-*- 
tiori  des  curieux.  Nous  chercbâme$-en  vain  ceux  de 
Salazar  et  de  Duperron:  il  ne  reste  de  celui  de  Vhi^ 
pmt'que  les  bas -reliefs  qui  ont  été  tïécrits  dans  le 
chaprtre  précédent.  11  est  étonriapii  que  le  mausoJéè 
Atx  Dauphin  père  de  Louis  XVI,  etdcfMîirte-Josepte 
de  Saxe -son  épouse  ,  subsiste  -encore,  tandis  que 
la  fureur  révolutionnaire  a  dispersé  les  cendres  de 
ces  illustres  époux  ,  distingués  par  de  touchantes 
vertus.  Ce  mausolée  n*esi  plus  dans  le  choeur  :  lès 
divârse^  figures 'ne  fbnt  plus  i'effèt  qu'elles  dévoient 

(i)  ^f^mcs  Afcnumens  aut  înéd.  tomel.*^,  p.  97  et  suiv. 
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produire  au  milieu  d'un  sanctuaire  auguste,  sous 
les  voûtes- hardies  d'une  immense  cathédrale  ;  elles 
«ont  reléguées  dans  une  petite  chapelle  qui  sert  de 
dégagement  et  de  magasin. 

L'exécution  de  ce  monument  avoit  été  confiée  à 
Coustou ,  fils  et  neveu  des  deux  sculpteurs  qui  , 
avant  lui,  avoient  déjà  rendu  son  nom  célèbre.  lï 
se  fit  aider  par  ses  élèves  Julien  et  Beauvais.  Ce 
groupe  est  composé  d'un  très -grand  nombre -de^ 
figures.  La  première  est  celle  de  ï Amour  conjugal  t 
Ut  laisse  tomber  avec  douleur  ses  regards  su^*  Uit 
enfant  en  pleurs,  qui  bi:îse  les  chaînons  d'une  chaîne 
entrelacée  de  fleurs ,  symbole  de  l'fiymen  ;  les  chaî-- 
nons  et  les  fleurs  sont  dispersés  sur  le  sol.  Autour  de 
l'Amour  conjugal  sont  cinq- étoiles  ^  qui  désignent 
ie  nomiJre  desenfans  des  deux  atigiistèstépoux.  Le 
TV/w/nj  marche  sur  un. carquois  et  sui*  i^^%  ruines 
d'architecture  :  défà.il  a  couvert  deson  toile  funèbre 
l'urne  du  ^prince  ^  et  il  se  dispose  à  l'étendre  égale- 
ment sur  celle  de  son  épouse  ;  ces  jdeux  urnes  sont 
réunies  par  une  guirlande  d'îmmort^Ëlléi.  Le  XSênie 
des  sciences  et  des  arts,  enviç-ônWé  de  ses* attributs, 
et  appuyé  sur  un  globe  qu'il  mesure-avec  un  coir^as^,* 
ifegrette  le  bonheur  et  les  exemples  que  la  terre  a^ 
perdus  :  mais  \ Immortalité i  -tenant  ,un  cercle  et  un 
laurier  j,  est  occupée  à  réimiren  trophée  les  attrîbutsi 
des  vertus  dont  le  Dauphin  et:Ia  Dauphine  furéntt 
les  modèles  ;  ce  sont  le  mîroîp  de  la  Prudence ,  le* 
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lis  de  la  Candeur,  la  balance  de  la  Jusdce,  &c.  ; 
^Ue  en  consacre  le  souvenir  à  la  postérité.  La  Reli-- 
gim  pose  sur  leurs  urnes  une  couronne  d'étoiles , 
symbole  des  récompenses  célestes  destinées  aux 
vertus  cKrétientîes.  ^ 

J'avois  entendu  beaucoup  yanter  ce  monument* 
J*avoue  qu'il  n'a  pas  fait  sur  moi  l'impression  à 
laquelle  îe  devois  m'attendre.  Sa  composition  oflre 
une  aHégorie  très- compliquée,  dont  on  ne  peut 
saisir  Je  sens  y  si  Ton  n'en  a  pas  la  clef;  et  môme 
en  Jbant  la  description  que  je  viens  d'en  tracer, 
il  est  abé  de  s'assurer  que  plusieurs  des  figures  et 
des  attributs  ne  peuvent  être  pris  dans  le  %9ns  quo 
l'artiste  a  voulu  leur  donner.  Pour  rendre  ses  figures 
allégoriques  plus  intelligibles  ,  il  les  a  entourées 
d'attributs  ,  d'après  l'ouvrage  de  Ripa ,  et  d'autres 
iconoiogies  aussi  insipides  ;  de  sorte  qu'elles  ont 
l'air  de  marchands  de  colifidiets ,  et  que  ce  nombre 
d'ustensiles  dont  elles  sont  chargées  ou  accompa- 
gnées leur  iaix  perdre  la  noblesse  et  la  gravité  qui 
leur  conviennent.  Il  est  impossible  de  dire  ce  que 
c'est  que  cet-  enfant  qui ,  placé  auprès  de  l'Amour 
conpigal ,  brise  les  chaînes  et  effeuille  les  roses  do 
l'hymen  ;  ce  n'est  ni  le  Génie  de  l'amour  conjugal  ^ 
ni  celui  du  temps  :  U  ne  désigne  pas  im^i  plus  la 
postérité  des  deux  époux,  puisqu'elle  est  indiquée 
par  .les  cfajq  étoiles;  ce  que  personne  ne  p<mrroit 
comprcndire ,  si  l'officieux  programme  n'étoit  dargé" 
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d'en  avertir.  Le  Génie  des  sciences  ne  peut  pas  êtref 
aussi  affligé  qu'il  le  paroit ,  puisqu'il  s'amuse  à  mesu- 
rer le  globe  avec  un  compas.  II  est  impossible  de 
dire  pourquoi  le  Temps ,  armé  de  sa  fitux,  marche 
sur  un  carquois.  Le  cercle,  dans  la  main  de  {'Im- 
mortalité, est  un  attribut  de  mauvais  goût;  et  cet 
assemblage  d'un  lis,  d'un  miroir,  d'une  balance, 
dont  elle  forme  un  trophée,  a  l'air  d'un  étalage  de 
mercerie.  L'allégorie  principale,  qui  d'abord  sembfe 
ingénieuse,  pèche  par  le  fond  :  car  die  étoit  très* 
juste,  lorsque  la  Dauphinevivoit  encore  ;  mais,  depuis 
sa  mort,  le  Temps  a  d^  couvrir  la  seconde  ume^ 
Cette  composition  si  vantée  n'offre  donc  qu'un 
poème  fi'oid  et  obscur,  un  mélange  bizarre  du  sacré 
et  du  profiuie,  de  symboles  religieux  et  de  symboles 
païens,  qui  dcvroît  être  proscrit  d'un  temple  chrér 
tien  :  on  n'y  voit  pas  même  les  images  des  augustes 
personnes  à  qui  ce  monument  pieux  est  consacré. 
Si,  de  la  composition  du  monument,  on  passe  à 
l'exécution  de  chaque  figure ,  on  ne  peut  s'empê- 
cher de  les  trouver,  en  général,  d'un  style  maniéré  : 
les  airs  de  tête  ont  entre  eux  trop  de  ressemblance  ; 
toutes  les  figures  portent  le  même  caractère  d'afflic- 
tion. La  Religion ,  qui  doit  être  heureuse  et  conso- 
lante, l'Immortalité,  qui  doit  être  exaltée  et  rayon- 
nante de  gloire ,  paroissent  pleurer  comme  les  autres. 
Cette  dernière  figure  est  pourtant  la  plus  belle; 
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mais  c'est  Touvrage  de  Julien  (i).  Les  unies  et  tom 
les  attributs  sont  d'un  goût  mesquin. 

On  connoit  difficilement  les  environs  d'un  lieu 
où  l'on  séjourne  peu  de  temps  ;  le  seul  moyen  d# 
s'en  faire  une  idée,  est  de  monter  sur  quelque  tour 
ou  sur  quelque  endroit  él  evé  :  c'est  ce  que  nous  wxmi 
fait  dans  la  plupart  des  lieux  que  nous  avons  visités* 
Nous  terminâmes  donc  h  visite  de  ii  cathédrale  de 
Sens  par  monter  dans  le  docher.  Nous  j  vîmes  ies 
deux  clodies  :  sv^  celle  qui  est  iippelée  Samknne, 
on  lit  cette  inscription,  ^Gaspard  Mo J^ gin-  ViaRI> 
m' a  faute;  et  ce  quatrûn  ,  composé  par  GiâUsmmt 
Fauvelet ,  archidiacre  de  Mehm  et  chanoine  dé 
Sens  : 

Anno  miiièno  qumgentâ  ierque  viceno 

Fiicîa^anansiStnomts  ScmmUnAf^é 
Ohscura.  nuhis  tonitru  ventesque  repdb; 

Ploro  defunctos ,  ad  sacra  quosque  Vjoco, 

Archiqdscopatum Roma  tenentePlO  (QUARTO,  régnante  FRANCISCO 
SECQNDO. 

Un  poète  contemporain  a:  traduit  ainsi  ces  vers  : 

Je  fus  fondue  à  Sens ,  l'an  mil  cinq  cent  soixante. 
Par  mon  son  et  lo  nom'  du  premier  saint  primat, 
>  La  ten^Hete  et  Jes  vents  nVifïbis^nt  cjbctimat  ; 
Je  semondc  {% )  à  f  office >  fct  les  morts  je  Iam«)nle« 

— ■ '-^— ""r 

(  1  )  Notice  historique  sur  la  vie  de  Julien,  par  Joackim  Le  Breto  N; 
Magasin  encyclopédique  »  attïiée  ï  Se  J,  t.  VI,  p.  128  et  suiv, 
(2)  Cc^drà\rt^y^eîk,jt£onvequ€. 
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On  voit  ,  par  le  troisième  vers  ,  qiie  la  fausse 
opinion  qui  attribue  au  son  des  cloches  la  vertu 
d'écarter  l'orage,  existoit  à  cette  époque.  Poten- 
tienne,  c'est  ainsi  que  l'on  nomme  l'autre  cloche^ 
fut  fondue  par  le  même  ouvrier,  sous  le  r^gne  de 
François  II ,  en  i  j  60  :  son  inscription  en  vers  a 
été  effacée  (i). 

Lorsque  nous  fumes  parvenus  à  la  lanterne,  nous 
découvrîmes  le  cours  de  l'Yonne  et  les  belles  cam- 
pagnes environnantes  :  nous  avions  en  face  la  petite 
chapelle  de^Saint-Martin-du^Tertre,  et  une  tombelie 
qui  renferme  probablement  ies  restes  de  quelque 
vaillant  Senonois  ;  il  y  en  a  une  autre  auprès ,  m«s 
qu'on  ne  peut  apercevoir  du  lieu  où  nous  étions 
placés.  On  appelle  tombelles  des  élévations  de  terre 
en  forme  de  cône ,  qui  ont  servi  de  tombeaux  k  des 
chefs  gaulois  et  francs.  On  en  trouve  dans  toute 
la  France.  M.  Traullé  a  très-bien  décrit  ceHes  des 
environs  d'Abbeville  (2).  Les  habitans  de  Sens  qui 
sont  curieux  de  connoître  l'histoire  et  les  antiquités 
de  leur  pays,  devroient  ouvrir  une  de  ces  tombelles, 
pour  savoir  ce  qu'elle  contient,  et  conserver  l'autre 
comme  monument. 


(i)  Afïckes  de  Sens,  lundi  20  floréai  an  X;  Almanach  du  dépar-* 
Hmcnt  de  l'Yonne ^  an  XIII ,  p.  178.  > 

(a)  Magasin  încyçlofédïqut ,  ann.  I,  t.  IV,  p.  329-341. 
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Trésors  des  églises.— Trésor  de  Sens.— Peigne 
de  S.  Loup.  —  Chasuble  de  S.  Thomas  de  Cantor- 
béry.  — '  Antiquités  ecclésiastiques.  — i-  Coffre  d*ivoîre. 
— Histoire  de  David.  —  Histoire  de  Joseph?-*-  Inscrip- 
tion arabe* 

Q^UELQUES  écrivains  ont  voulu  jeter  du  ridicule 
sur  les  trésors  des  églises  :  il  est  certain  que  souvent 
la  fraude  des  moines  y  mettent  à  contribution  la 
simplicité  pieuse  ;  qvl(m  y  mOntrdt  des  reliques 
prétendues ,  qui  ne  pouvoient  que  rendre  incrédtde  - 
sur  l'authenticité  des  véritables  :  mais  il  faut  aussi 
convenir  que  c'est  à  ces  trésors  que  Ton  doit  la 
conservation  de  plusieurs  monumens  très- précieux- 
Chez  les  anciens ,  les  trésors  des  temples  ,  placés  * 
derrière  ces  édifices  ,  dans  l'opisthodome ,  étoîeni 
remplis  de  vases,  de  trépieds,  de  candélabres,  dé 
boucliers  votifs ,  d'images  de  la  Victwe  et  d'autres 
divinités;  offrandes  faites  parles  rois,  les  peuples  et 
les  particuliers.  C'est  dans  ces  saints  asiles  que  des 
monumens  de  la  plus  haute  antiquité  avoient  été 
conservés  :  le  célèbre  coffre  de  Cypsélus,  un  des 
plus  anciens  ouvrages  de  l'art,  étoit  gardé  ainsi  dans 
le  temple  de  Junon  à  Argos* 

Les    trésors    des    temples    chrétiens   ont    été  ^ 
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également  enrichis  d'une  foule  dV^ffrandes  :  ils  ren* 
fermoient  autrefois  beaucoup  de  monumens  curieux 
pour  Pinteliigence  des  antiquités  chrétiennes  ;  on 
y  gardoit  aussi  des  monumens  profanes  ,  qu'une 
pieuse  crédulité  avoit  fait  regarder  comme  ayant  été 
consacrés  par  là  religion,  et  qui  sembloient  même 
en  retracer  l'histoire  ou  les  saints  mystères.  C'est 
ainsi  que  plusieurs  morceaux  de  la  plus  haute  impor- 
taïKe  ont  été  conservés  :  jwesque  tous  les  diptyques 
ont  été  tirés  des  sacristies  ;  une  belle  sardonyx, 
actudiement  au  Cabinet  impérial ,  et  qui  représente 
la  dispute  entre  Neptune  et  Minerve ,  pour  savoir 
lequel  des  deux  donnera  son  nom  k  la  ville  de 
Cécrops ,  étoit  regardée  comme  représentant  Adam 
et  Eve  ;  une  autre  sardonyx ,  sur  laquelle  un  grand 
artiste  a  figuré  l'apotliéose  de  Germanicus  enlevé 
par  un  aigle,  passoît,  dans  Fabbaye  de  Saînt-Sèvre, 
•  pour  une  représentation  de  l'enlèvement  de  S.  Jean , 
selon  PApocalypse  ;  l'anneau  de  Fabbaye  Saint- 
Germain»des-Prés  ,  actuellement  possédé  par  Fem^ 
pereur  de  Russie ,  ^sur  lequel  on  voyoit  Agrippine 
et  CaKguIa  gravés  par  Alphée  et  Areton ,  étoit , 
disoit-on,  l'anneau  nuptial  que  Joseph  avoît  mis  au 
doigt  de  la  chaste  Marie  ;  enfin  ,  la  superbe  sar- 
dortyx  du  Cabinet  impérial ,  qui  représente  Gemr^a- 
nicus  rendant  compte  à  Tibère  de  ses  expéditions 
guerrières,  passoit  dans  la  Sainte-Chapelle  de  Pans  , 
même  long-temps  après  Fexplîcatîon  donnée  par  le 
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grand  Peiresc ,  pour  une  représentation  de  Joseph 
expliquant  ie  songe  de  Pharaon.  Je  pourrois  rap- 
porter un  bien  pli»- grand  nombre  de  preuves  de 
l'utilité  qu'on  trouve  à  visiter  les  trésors  des  églises; 
et  lui  voyageur  ami  des  arts  ne  doit  jamais  s'en 
dispenser. 

Cependant  I  presque  toutes  les  églises  de  France 
ayant  été  dépouillées  ,  nos  recherches  dans  les  sa- 
crîJties  ont  été  infructueuses ,  malgré  notre  constance 
dans  leur  examen*  Le  trésor  de  Sens  est  le  seul  qui 
possède  encore  quelques  pièces  remarquables ,  qu'un 
honnête  sacristain  nous  fit  voir  avec  toute  la  com- 
plaisance  imaginable,  et  avec  la  simplicité  et,  la  can^ 
deur  qui  doivent  accompagner  son  état. 

Il  nous  conduisit  d'abord  dans  la  salle  du  chapitre  ^ 
où  sont  les  portraits  de  plusieurs  archevêques  :  il 
y  a  dans  cette  salle  une  tapisserie  de  haute-lice  en 
soie  et  en  or';  elle  représente  l'adoration  des  Mages. 
On  y  voit  les  armoiries  de  la  maison  de  Bourbon- 
Vendôme,  et  les  lettres  c^J  [Charles].  Cette  pièce 
a  peut-être  été  jdonnée  par  Charles  de  Bourbon- 
Vendôme  ,  grand  oncle  de  Henri  IV.  PaMout  on  lit 
cette  devise  :  N* espoir  ne  peur. 

Le  bon  sacristain  ouvrit  les  armoires  du  trésor  ; 
il  nous  en  fit  remarquer  les  reliques ,  dont  voici  les 
principales  :  Un  morceau  de  la  verge  de  Moïse  et 
d'Aaron  ;  —  un  os  du  prophète  Isaïe  ;  — >  un  morceau 
de  la  tunique  sans  coulure  ;  -—un  morceau  de  la  vraie 

croix  ; 
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îcroft  ;  -^  tfà  iàng  xle  S.  Etienne  ;  ^^  t^^  boftfe 
avec  rfe$  [idrtîoîïs  dfe  fe  tèrt^  des  diffétëris  Heiii  îès 
plus  révm$  tîâtis  fe  Tirte-Saiiiïé  ;  *-^  les  diêfs  * 
S,  Loup  et  de  S,  Boii  :  Tîiàfe  fe  âoigt  ife  B.  Làc/éh 
chàfr  fe't  en  ôs  ;  A^fltit  îé^s  déWfc  Vc^kgetih  Bëh^îc&is 
parient  avec  tant  de  ferveur,  avoh  fe^i«\i. 

Farftâ  îes  àfriîctmïft  èecfésîa!sftqtiès  ,  ûoxïi  îWnar- 
^imes  là  châ^uWè  tifè  S.  Thbitiiis  âe  C^tàMrj  , 
de  form^  grecque  j  avec  lé  niaiiîjpWffe ,  fîÉtoIé  ,  ïb 
cordon ,  lies  tuntcfeUe^  et  lès  ihîtrès;  ^n  sïiit  ii^fe 
t^e  préiât  vfclent  et  âudacMux ,  (jbi  Vtitftift  iffîàW- 
^fr  îe  cïer^é  de  i^utorîté  îégitHn'é  et  idùmettWe 
son  roi  4  Mé  puissance  étraiïgèrè ,  t%dh  îrèWi^ 
tîahs  Tàbbà^e  flè  PdrWgiï]^  ,  fet'étisuîté  cfeiitt  celle  * 
Saînte-Cofombé;  cWt  Se  cette  demies  afebayè  qiife 
Vîeilhèht  des  brhemenS.  tte  t:éIâ)Taht  fcs  réM,  à 
f^jcceptîoiî  des  înittes,  pfekldan^  te  put  tté  ia  fôte  ïîfe 
*S.Tteîtta^1[i), 

Nous  vîmes  têhcfôrë  ï^néau  de  S;  Lfed^ji  s  ëvèqiife 
HeBen^  :  ïa  pSérrè  fest  un  sàpter  ViccîâÈWtâfl  ^,  te  fï^ 
%st  termînfè,  à  'chacune  de  ses  ektrèhiîtè's,  f^ât  -iii^ 
^e^  'ffaWhîlàuk  d'im  sï^ïe  j^diîquè.  Oh  rtbu^  nnèit- 
trk  au^sî  un  ènortnfe  peigàé  k  deux  fihS ,  otiié'  dfe 
pîèitèè  dèéiiïehtâïes  1et  défigurés  Atn&bâttïc  Y  pi  I^, 

.  \^)  AàtSrth'ae  îkWc  ic-^fèM/iV,  j^ès  âè  fi  ilthéhsk',  on 
montre  le  lieu  où  étoit  autrefois  ia  maison  habitée  par  S.  Thom^ 
de  Cantorbéry  .pendant  l'année  qu  il  apaisée  à  Seni.  La  maîsOu 
àctuetlê  est  assez  nôàivellément  batie.  ^ 

Tome  I.  o 
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n/  });  au  milieu  est  cette  inscription  2  Pecten  sancti 
Jjupi,  c'est-à*-dire,  Peigne  de  S.  Loup.  Autrefois  les 
prêtres  ne  se  contentoîent  pas  de  iaver  leurs  mains 
avant  la  messe,  ils  peignoient  aussi  leur  tête  (i): 
c'est  pourquoi  l'on  trouve  des  peignes  dans  les  tré- 
sors des  églises. 

Le  plus  intéressant  des  monumens  qui  sont  ren- 
fermés dsuis  ce  trésor ,  est  im  coffre  d'ivoire  à  douze 
faces.  Le  couvercle  est  de  forme  pyramidale.  Le 
bord  est  orné  d'un  cercle  de  cuivre  émaillé,  qui 
,doit  être  aussi  ancien  que  les  plaques  d'ivoire  :  ces 
.plaques  étoient  sans  doute  appliquées  autrefois  à  un 
cofire  beaucoup  plus  riche,  et  ont  été  depuis  placées 
sur  un  fond  de  bois  verni  en  rouge ,  et  réunies  à 
leurs  angles  par  des  montans  de  bois  doré. 

Les  monumens  du  Bas-Empire  n'ont  pas  assu- 
rément le  même  intérêt  que  ceux  des  beaux  temps 
de  la  Grèce  et  de  Rome  ;  cependant  ils  ont  aussi 
leur  importance  :  on  y  retrouve  les  moeurs  et  les 
usages  des  premiers  chrétiens  ;  on  y  voit  comment  les 
artistes  ont  commencé  à  représenter  tout  ce  qui  a 
rapport  à  la  religion  chrétienne  ;  on  y  suit  l'état  des 
.arts  depuis  leur  décadence  jusqu'à  leur  restauration. 
I!  est  d'autant  plus  important  de  les  conserver  ^ 
qu'ils  sont  devenus  très-rares  en  France. 

Le  cofïre  dont  je  donne  la  figure  (planche  IX) 

(f  )  Domlttki  MACRI  HlmUxicon ,  t.  H,  p.  191,  au  mot  Fccun^^ 
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l-eptésente  sur  trois  bandes  les  événemens  de  i'fiis- 
toire  de  Joseph  et  de  celle  de  David.  Chaque  cadre 
étôit  accompagné  d'une  inscription  grecque,  écrite 
avec  une  encre  qui  est  devenue  rougeâtre  :  on  a  efîàcé 
ces  inscriptions  pour  blanchir  iWire;  il  n'eixjeste 
plus  que  quelques  légères  traces* 

Je  commencerai  par  Hiistoire  de  David ,  qupîque  , 
suîwnt  l'ordre  chronologique,  je  dusse  m'occuper 
d'abord  de  celle  de  Joseph  :  mais  l'histoire  de  David 
est  moins  étendue  ;  et  d'ailleurs  elle  est  placée  dans 
toute  la  série  inférieure  >  dont  il  faut  se  débarrasser. 

I .  (Planche  X,.)  David  étouffe  un  loup.  On  lit 
ayec  peine ,  au-dessus  de  la  tète  de  David ,  les  lettres 
KT,  peut-être  pour  KTe/m,  ïl  tue;  et  derrière  le 
jeune  pâtre,  AP,  probablement  AProv,  agneau;  ce 
loup  a  voit  en  effet  enlevé  un  agneau* 

z.  David  va  tuer  avec  sa  massue  un  ours  qui  s'est 
levé  contre  lui,  et  il  étrangle  un  lion  qu'il  serre 
entre  ses  bras,  comme  on  voit ,  sur  les  monumens^ 
Hercule  étrangler  lé  lion  de  Némée.  Ces  deux 
actions,  quoique  représentées  dans  un  même  cadre ^ 
sont  séparées  par  un  atbre.  On  remarque,  sur  beau- 
coup de  monumens  antiques  et  du  moyen  âge ,  cette 
manière  de  distinguer  les  divers  événemens  d'une 
même  histoire  :  la  célèbre  tapisserie  de  la  reine 
Mat^ïilde  en  fournit  un  grand  nombre  d'exemples. 

3  *  Samuel  ne  recpnnoît  point  parmi  les  sept  fils 
d'Isaï  qui  lui  sont;  pré^enté^  >  Ç?|*^  5^^  !®  Seigneur 
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l'oo  iîiÉAipîïiti:  vii. 

^i  a  cftS&rliiè  d*6ihdré.  Isa!  téntof<^%  ptà  Sun  gme 

qu*il  va  thëithèt  ison  plus  Jieuliè  fa*. 

i.  Sàiiiuèïi  iqtaî  a  ïwonïiu  éh  lui  Mù  «è  Dfeu , 
roîht  àvfec  Ilïaiïe  *qti1l  a  apportée  dàÀ$  «mW  ^èéttYé, 
^é!ôn  l'usage  û\x  temps.  Léi  i^ffeîs  dfe  llîîstripiîoh 

portent:  O  2AM i4  *n>N  AA....  II  y  àw!t  sfths- 

àoute,  6  XAkôiA  ;tf>i«H  tôisr  Ak©8^,  ifiWrtté:/  ^^^«f 
David. 

Dàn^  tes  diverse^  réptéséfttatîom ,  DâVîà  %t  «es 
*  frètes  oht  uhe  tuiliqtiè  coùttè  retenue  «ur  lé^  WÊte 
a^c  Une  ceinturé  ;  tosttAnè  ^uî  convient  k  fcësèc 
^ui  sfë  livrent  aux  M^au^  éts  cham^  :  Slamuël  et 
ïsâï,  àù  cbhtrkirë,  xJilt  liife'îottgûte  tun8q^  et  iih 
ftiatttèàU. 

I3anè  <fe  câiîVë,  SàmuM  et  DavM  soift  séuli.  G»t 
exemple  et  beaucoup  d^Hafr^  ttbte  J*éUVëht  ^èl«i 
-artiste  qui  Ife  priéittîèrs  oht  T^*ésfeft#  fes  ^ers 
ë^èhéhïèiis  dètifts  dtoi  llÊrfittoe  iàifttè,  Hê  %fe 
sbhï  pas  plu*  asseois  au  t^é  tkëtéy  que  te^  klPfësVS; 
àhcîeni  ri'orft  été  iidèles  Su  tèltë  èHbHlfert  et  ^^ 
autres  ]pbiËté^ ,  danis  tii  i^]pi«^^(^  des  «Véli^^ 
i*é  là  febte  où  de  Rifetôirè  hêtbîîiue:  car  DàVîd  flft 
oint  en  présence  de  ses  ftèWs ,  doht  lè  téknbîgh^ 
itôit  mèrhè  hêcfesSâfirfe  pour  Vauthefttîcit*  de  cèttfe 
céréhiônie.  T^bni  ttrôuvohs  égalfemerit ,  âAhs  tétife 
ïeprésêntattoh  'tfûhfe  partie  de  ïhistôlrè  tlê  fc)hvî4> 
plusieurs  autrèi  cifCôristancfes  quî  hé  sdàSt  pas  in- 
diquées dans  Ife  ïîtrts  &  Sàniùfeh 
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^Pl^é  3jyi?  ^|it  b^tçji;  ^^i^  y  esti  ijn  hcrju^fi 
^^  4N^n^  iraiq^e  >  qui  4tend  fe  #ain  d(^t^  ^i  tiefti 
1^  içQftfeau  (fens.  h  gatuçHç,  C'çst  prob^^Wf w|ft^  un 
e^yçyé  4?  Sga,ai,  qui  appom  V<vtfm  ^^  rojl  pour  I^ 

av^Q  1^  tmt^  ^  f£pi4mi«,  Q14  S  fÂt  dH  quf  ç#.  i^( 
k  |s4  quç  âaiiyi  ÇW<^  if^  njes.sig^H  pWJf  Iw 
^npjin^f^  $Qn  ftls.^  mi^  qii'tri  It  mfcâsttt  4e  Siftl 

s^$  su*  $Q|i  wôn^  î  Sipix  ftpm  ?st  cmnt  Al  4î^5if^  » 
4Q©,t  I^  Im^u^  r^tojnja^çt  Jur  if  ^  ox§^m  *  S  WPt  en 

si:^  soÂ  ;  U  a  s^r  $d  l^nfipit^  ufi^ çu«f;i$<ve,  et  pçitf.  ^n 

c^à(^^  &^  Q<v^»9Mr(l9^($u$deS9î^,M>  m- 
tj^  du.  mQt  4AÔif ,  i^ovà/x  fe  W|9  ^i  §flfeçé,. 

Qn  y  Mo»i  SaSl  dans  sî^fi  palsM  Qt  i^ii"  sjm  tiâi^  ;:  \m 

ejt  tenoî^t  gi^  lie  portos  »  S(Oii^  é^lfftés.;  im  homme 
yâ«ii  d'une  K^  amto^  i^m  hii  ua  |§h^^  fêoâat , 
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çans  doute  David  :  à  leurs  pieds  est  un  chien;  Lins- 
oriptîon  est  mieux  conservée  que  toutes  les  autres; 
mais ,  par  une  fatalité  singulière  ,  elle  rend  le  3ujet 
plus  douteux  au  lieu  de  fécl^ircîr.  On  y  lit  :  O 
camÔyha  *epon  ....^  np..  caota  bac.  Le  mot 
çtfov  y  mis  ici  par  l'ignorance  du  peintre ,  peut  être 
pris  pour  iyu  ou  nytîretê,  conduit;  sens  qu'il  a  chez 
plusieurs  écrivains  de  la  basse  grécité  :  alors  l'ins-^ 
crîption  signifie,  Samuel  conduisant  David  au  roi 
Saûl^  Mais  on  ne  trouve  rien  de  semblable  dans 
l'Ecriture,  où  Samuel  ne  répafoît  plus  dans  i'hîstoîre 
de  Ehivîcl  après  l'avoir  oint.  H  y  a  donc  ici  une  de 
c-es  aberratîdns  dont  fai  déjà  parlé.  Je  crois  aussi 
que  fôrdre  à  été  interverti ,  et  que  ce  cadre  étoîtî  ' 
autrefois  avant  le  précédent  :  alors,  selon  l'idée  de 
l'artiste,  l'envoyé  dépéché  par  Saiil  pour  amener 
ÏDavid,  n.**  5  ,  est  Samuel  lui-même;  il  lè  conduit 
à  SfttU,  n.*'  7 ,  et  ^e  prince  le  feit  son  éçuyer ,  n.**  6, 
8.  Les  Hébreux  et  les  Philîs^this  sont  en  présence; 
David  et  Goliath  sont  au  milieu  d'eux  ;  David  ti&it  sa 
fironde  et  va  lancer  une  pierre  à  ce  Philistirt.  L'artiste 
s'est  encore  éloigné  du  texte  sàcïé,  en  représentant 
Goliath  à  cheval;  et  il  a  montré  son  zèle  religieux, 
plus  que  sort  amour  pour  la  vérité  ,  en  le  faisant  ftiir 
devant  David.  Les  livres  de  Samuel  ne  disent  rien  dé 
pareil.  Dans  ie  haut  du  bas-relief,  on  voit  Goliath  dé-» 
pouîllé  de  se$  armes  :  son  corps  n'est  pas  étendu  sur 
fa  ppyssiçre ,  cpmme  il  dfevroit  l'être  ;  niais  le  géant  est 
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prosterné  devant  David,  qui  lui  coupe  !a  tète  avec 
sa  propre  épée.  On  lit  dans  le  haut ,  en  lettres  rouges 
presque  effacées,  O  AA.,...  Ano  AnOK£<»AAlZ£i 
TOK  rOAIAA ,  ô  ÀaOi'i'jroKi^dXii^u  rlf  ToAiàJ'r  David 
coupe  Jn  tête  h  Goliath  •  La  préposition  «tto  a  été  répétée 
deux  fois  par  l'inattention  d»  peintre  de  i'inscription. 
p.  David  est  à  clieval  ;  un  autre  homme  ,  placé 
jM-ès  de  iuî  et  également  à  cheval,  vêtu  dWe  robe- 
longue  ^paroît  être  SaUi,'  qui  détourne  ses  regards  par 
jalousie  :  David,  poster  ia^  téteidii  géant  au  bout  d'un» 
pique.  Une  femme  danse  devant  la  porte  d^  la  ville j 
et  un  homme,  qui  probablement  eii  est  le  comman- 
dant ,  est  assis  sur  les:  tours  t  on  lit  seulanent  les 
lettres  ...TH  EN,..  , 

'  i  ©•  :  Saiil  est  sur  son  tuâne  :  déjà  David  vient  <f  évi- 
ter le  premier  trait  qui  lui  a  été  lancé  ;  il  est  menacé 
d'nn.sébood;  et  le  méchant  roi  tient  à  la  main  son 
épéè ,;  dont  la  fuite  de  David  f empêche  de  ifàire 
usage.  Lies  deux  personnages  témoins  de  la  démence 
deiSaiil,  et  qui  expriment  leur  étonnement  en  levant 
les  mains,  peuvent  être  Jonathan  son  fils  et  Abner 
îton  écùyer. 

n^  Saiil  imagina  divers  moyens  pour  perdre 
David  ;  il  Texposa  à  plusieurs  entreprises  périlleuses  : 
mais  la  Seigneur  tira  de  ces  dangers  celui  qu'il  avoit 
çh^^isi  Qt  oint.  Enfin  Saul  ne  garda  plus  de  me- 
sure$  5  il  le  poursuivit  par-tout.  David  s'étoit  caché 
dans  une  caverne,  k  Engaddi;  Saul  y  entra  pour 
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10:4  OH*Fif tï  Tfti. 

SJ^U^^^  i^  fe(^$ài  <fe  la  i^tUKe  :  D^ 
UAfis  ;  ixi^îs.  il  n'mt  gui^.  (te  souiller  sê$  m^ins  c^uisi  ^ 
$aiig  cte  If^nm  «le  fétemel  »  et  il  ^  contenta  ^  sq 
gK$%ei;  (îoiiçQmtAt  (^i»^re  hti  ât  de  cooper  fe.  bout 
dl^r  SKHV  JPfiwt^AU».  (?QSt  c<)  qufi  nou&  vcqnons  i/d. 
y^ni^te  s^as^  mcore  «omptàtemaot  ék^igoé  du^ 
^xte  dp  i'^ctitum  :  SaiUi  Q'est  pas  dans  h  caverne , 
mats  ^  r^miée»  qasis  sur  utie  espài^çt  de  taboupet  ;  ^ 
ps^ie  à  deMX*de  sios  officiel^  ;  et;  pendant  ce  t^mps-Ui 
Pbvid  ^Qr4ï  do^qceinentde  k  câvflEDq,  et  lui  coupe  b^ 
b^.  de;»  $<^  Qiaa^eaai 

I3^p  &uii  s}ék)ignû  à  ckeual;.  qt  Bayidy  placé  sup 
h  «i(MHa^Q>  lui  montre  ie  paiide  son  manteau  ^.pour 
lui  prouver  qu'il  auroit  attenté  à  .sas  jours  .s^  en 
avjoh  m  (q  ^6»ida.^  Oia  Yiut  an  ba&  d&  la  montagne 
V^trw  de  fa  çavcame,  ; 

\h  se  termine  riiistoirâ  de  David,  que^  i^teui» 
^roit  pu  continuel:  àam  lea  autres  cadres;^  n^ais  il 
paroîl*  a'av;oâr  v<ouhi  représentée  que  les  é3^eii>^ns' 
de  la  jeunesse  (fe  ce  prince,  aisant,  qu9  fàt  piarvënu 
^  la  royauté.  L'iiistoii:ede  Dajdd,  sur  les  moniunen» 
chrétiens,  est  très-rare.  Sur  quelques  sarcophages,' 
sw  quelque^  ^^jt^s  pein^,  oa  ]|çt  voit  portant  la 
^onde.  Quekpies  auteurs  le.  qegardept  comme  le 
s^inboie  du  Christ  :  selon  eux,  ia^  fronde- fi-)  est 
ctkû  de  la  Crabe.  Çelte  allégorie,  est  un  peu.fovcée. 
"  '  '  '      ■   ■  ~  ■    1,  .  t       •  •  I      * 
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4e  ce  jupinçe  sjujr  ai^n  ^tre  ç^ppupf);âiAt, 

Toutes  les  autres  représentatif^  $90^  QOg^^lOf^ 

îk  V^u^^cMiçe  dç  •^Wpl^ 

^.  ï^  çpf^  frèç^  4^  jo^epl^  loç^t  «^1$,  ^|itou« 

^^  H,Q^iaîi^  uppf Ipîmt  ces,  tables  tmlim^  Lew 
leçuA^  £ç^,  de^Ut,  Iqui  i^cç^e  {q%  ^ï^^  <|u'il  a. 
eiîs^  ^  et  qui  an^oc^nt  la  sMpéfiârîté.  cp|'^  doit  ua 
JLOj^  o^em  sur  eux.  Ar*4^«Si^  SQiit  desî  trçupe^us 
qHÎQi^gçnt  de$  £b^iIks  de  vigne»;  ï$.  indiq^enl  ia 
1R§  ps^lDjale  que  màp^t  Iç$  eo&m  de  Jacob. 

1 4*  Les  frères  de  Joseph  :  huit  sont  assk,  et 
44Iibèi?çpt  ^tïf^m  %w  ce  qu'ils  doivifni  feîre.  Rvii>en  ^ 
dd>om  y  conse^fe  vn  fi^è^^  de  «lo^pb  dei  n^  ia 
l^pyiyt  t^çF^  9^  d?  ^  >eier  d^m  vœ  Vtîeille  checiM 
j^ps  oai^  et  ^wdoimie  »  ^i.  est  ps è»  de  là.  I>eu3& 
ItQot  reversé  >  et  ^  dépouâttent  de  la  brffe  «obci 
chamarrée  que  son  p^re  h»  a  doQnéei  et  qui  est  aussi 
V%  â^^  fïi^  d^'  ienr  ]?if^m-'.  pki3  hvit  soAt  les 
%rG9$6iéi{¥.<{^ibint  paîtie  tes  fils  de  Jacob^ 

i  S  <  D^pr^  ie  ç^ftseil  dç  J.uda ,  ïes  feè^fest  de^  Josefpih 
le  retirent  de.  ia  clfiecoe  q4  U^  i'aiKÛi»t  jeté  y  po]^} 
i^  MejEidro.  k  cjk&  iparci^Ad^  iqadwiîtea  qui  passent 

ij6,  Ua.  des  marçhaftds  madîanites^  coo^pie  îi  u» 
4eâi  aères  de^  Jjosepk  k&  vio^  pièces  d'afgeai  pojbui 
ljesqu?ttes.  ik  l'oitt  Yeodu.  Joseph  es*  auprès  d'euf 
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4ians  une  attitude  affligée  :  un  des  marchands  est 
sur  son  chameau  ;  Pautre  est  descendu  du  sien  pour 
4ioncIure  ie  marché. 

17.  Le  marchand  madianite,  et  le  iîls  de  Jacob 
qui  représente  tous  les  autres  ,  paroissent  poser 
quelque  chose  sur  le  dos  de  Joseph ,  qui  est  renversé 
sur  lé  bord  de  la  fosse,  indiqué  par  une  élévation  : 
ils  ^semblent  placer  sur  sôii  dos  l'argent  qui  vient 
d'être  compté.  P^t-ètre- étoit-ce  ,  dans  le  Bas- 
Empire^  Un  usage  admis  pdur  la  vente  d'un  esclave. 
Il  y  a,  comme  dans  le  cadre  précédent,  un  Mar 
dianite^sur  un  ehameau ,  et  l'autre  animal  attend  son 

.  i^.ïl  m'est  impossible;  de»  déterminer  le  sujet 
représenté  dsiâs  ce  cadre.  On  voit  un  homme  assis 
dévafit  la  porte  d'une  maison;  il  paroît  recevoir  avec 
surprise  un  emfatit  qu'un  homme  armé  d'une  épée 
.  lui  aiTïène.  Cela  fortifie  la  conjecture  que  ce^  ^adré 
et  le  suivant  ont  été  intervertis. 

'1 9/ Jacob,  assis  sur  un  fauteuil  à  marche-pied  ^ 
reconnoît  la  tunique^  chamarrée  iquHl  avôit  donnjée  h 
Jojseph ,  et  que  ses  frères  lui  rapportent  en  disant 
qu'il  a. été. dévoré  par  les  bêtes  fëroces. 

2.0,  Le  feime  Joseph  est  entre  les  marchands  ma« 
dianites  assis  sur  leurs  chameaux.  Un  homme  vêtu 
d'une  tuQique  élève  ime  main  ;  le  mardland  cpi'il 
regarde  fait  le  même  mouvement.  Il  est  probable 
que  le  premier  est  ^un  des  officiers  de  Putîphar  ^ 
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qui  Vient  d'acheter  Joseph  pour  son  maître,  et  cpd 
conclut  le  marché. 

2 1  •  Putiphar  et  sa  femme  sont  assis  devant  leur 
maison ,  sur  un  même  siège,  qui  a  la  forme  de  ceux 
qu'on  appelle  aujourd'hui  canapés»  Joseph ,  qui  a  été 
acheté  pour  eux ,  leur  est  présenté  ;  derrière  lui  sont 
deux  serviteurs  de  Putiphar. 

22.  L'épouse  de  Putiphar  est  figurée  dans  fo 
même  lieu  et  sur  un  siège  semblable  ;  elle  retient 
le  rhanieaù  de  Joseph ,  qui  a  refusé  de  céder  à  ses 
désirs.  H' n'y  a  aucun  mouvement  dans  cette  corn* 
position  ;  les  deux  personnages  ont  l'air  de  mesurer 
une  pièce  de  toile. 

a  3  ;  Putiphar  est  assis  sur  un  siège  à  une  seule 
place  et  à  marchepied,  devant  le  seuil ^e  sa  maison; 
î5on  épouse  lui  présente  le  manteau  de  Joseph , 
comme  une  preuve  manifeste  dé  sa  crimiiieile  au'^" 
dacé, 

2 4,  Putiphar  est  également  assis;  il  reproche  à 
Joseph ,  qui  est  devant  lui ,  le  crime  dont  on  l'accuse. 
Un  des  serviteurs  de  Putiphar  s'apprête  à  conduire 
Joseph  dans  la  prison  qui  est  derrière  lui. 

Le  haut  de  ces  cadres  j  n.***  13  à  24/  est  terminé 
par  des  cintres  dont  la  traverse  est  décorée  de  feuilles 
de  vigne.  Ces  cintres  contiennent  plusieurs  animaux; 
on  y  voit  alternativement  des  lions  et  des  paons ,  qui 
ont  entre  eux  un  cône  de  pin  ;  les  paons  ont  une  palme 
'  fixée  ^  Içur  cou  par  un  anneau.  On  remarque  encore 
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et  lui  emporte  une  jambe  ;  un  lion  q^^i  ^içt  ep  p^èce» 
^  Çorf  «»  ïfflÇ  gW#%i  W  griflfe^  «W  çcyasç  un 

îfNewm  4ft  ^¥Se-  Pi^i^  f  4Qi^t  <fhaçyn^  ^i^fni^  un 
triangle.  L'histoire  dç  Jcx^fD^  ^  e^t  ç^M^W^î  9^ 

^  j.  L^  m^i^fe  4t  la  pri^qg  ayqit  içisj  fa  çqp^ça 
m  3,Qs^h^  W  W  i^oit  d^ve«i^  i'^^nRRiisif^t^^^ç,  A 
C9t(f  éfwpiQ  ,  }*?çbAïWjQm  çt  l,e  gs^ff t^çr  4fx  ph ^on 
%f  ni  awiiÂi  TO&.  m  pçisoaî  Joseph  foif  cjl^g4  d^  Ui 
servir  et  d'en  avoir  soin  :  tous  lesî  «fcu^  ^W^t  un 
s*«g?,  qwe  Jc^ph  Iw  e^pl«Pïa«  Noh^  I^  X^ou^  ici 
€)iitr^  çfs  ^oq:^^  ojB[ki^r$;  ^  g^r^içi^s  s^t  dernèn& 
^iff  j  fe  pe|it  frçffi^op^  iîi<i^que  l^  prison  daris  Ijuju^e 
tpp  swt  nf  j^rç^és.  Joseph  pr^ç^t  aif  P^PÇtier  que 
dans  trois  jours  il  sera  pendu  ;  et  à  Téchanson ,  que 
dBiia^  v^i^  jp^r^  il^  $^^  rétabli  <^n&  so^  e^m^i*.  Déj^ 
m^  ci^s  garde$  sabii^  Iç  pane^iq  fu  ^  t^  p^ui  le 

i^.  L^  panetî^  si^  sçn  suppjiçf  j  V4<^I^iii*o^i| 
^A  r4t^^  çls^ns  sçii  ampj^i.  N(^  {e  voy;oo.$^  &^i  s^i- 
\fim  1^  gax4^  q^jt  i^  tjff?  #  sa  psiçon. 

47,  L'arû*!?^  a  f^gHçé  4^s,  cçi  o^dçe  ]fi  vision  du 
p^^aoft  :  'A  es%  da^s^sp^  Jit,  et  voit  \^  sfgply^dk^ 
iTl^^^es  q^î  nw^^nt;  Içs  sept  vaches^  gras^. 

%9it  A.W«a  <fesi  nyigîciçn;5  eï  des  s^ge%c[viphaiapn 
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ne  ptit  [uî  donner  î'exlpRcàtibrt  «è  te  ibn^  ;  l'êcRi»-^ 
Wn  siô  t'èSsbuviiii  alors  de  Jôsè^  fet  <èrt  pi*ïi  à  ton 
prfhde,  qui  brdohhà  «felè  lui  ktttehëi-.  kî  fe  gtôllfe^ 
aëtàchê  te  Téh  flfe  JosfejpH  tféV«it  ïk  jpo*te  ^é  la 
t^hVôn  j  âèriiêrfe  lui  dteux  kulfrès  gàWîbli  tèrtteîghênl 
teur  étbilîitehient  pat  tth  gèsté. 

19.  Lte  i)harà'on  choisît  ibsejA  pbWt  mîhîrt*  ; 
PëtaWft  te  pîPeriliel-  '<te  l'État  àpth^  Ui  ^  ïùl  aôhttà  st>ft' 
àttilèSlu  ,  fet  lè  fit  mbhtét  ^\*  tih  'diat  c^i  ftbit  11 
^ëi^blVd  ajirêfe  ïé  sîeh  i  ôft  fcribit  dt^nl  kf  kjûè  kfetfcttH 
ëîit  à  s*agehbu{fffeh  Id  ïbil  Voft  iblej*  V%ttt  ifm* 
belle  robe  de  fin  iîn ,  dàîns  ïé  xMr  i^U*  litf  %  ëbmA 
fe  pharabh  ;  ïiù  àilg6  pbsë  Uhë  làouTohhi  iur  sa  tète. 

3b.  Joseph  est  âsris  à  ixné  tàl«è  léh  fôtAiê  3% 
3r/^*^ï  fiihîfonrté  du  tfe  G;  ^n  liniièu  èit  uh  graM 
Vitefe  qui  cohtitarit  unfe  tétfe  d'âknmàl ,  et ,  àitt  qWàt» 
Èbins,  s^oht  d!es  jattes  sàn^  doùtë  telthjiliès  db  dtffê^ 
teiïs  ihet^  *.  îl  ittontté  à  ses  frères  fe  tbup»  qui  â  è» 
t'étfb'uvée  dàhs  fe  sàc  de  Béiijâtttfifi  ;  tfeux-fci  témoî-^ 
gnent  leur  étonnement  :  Juda^  prosterné,  dèitîâiMè 
k  ètrë  miis  en  esclavage  aii  lieu  de  Bénjamiti. 

5k.  "Jkicbb  arrite  dans  ^x1^  char  conduit  prf  Wt 
autre  petsohhagé;  déïnèfè  hiî  sbnt  des  Egyptiëfts  « 
des  soldats  du  pharaon ,  qui  témoîghént  feûr  surj^ifeè. 

32.  Joseph  est  dans  s^on  chat,  ffoû  il  dèitfend  pour 
értibraiss^e'r  sbù  pêrfe  Jacob.  Au-dessus  il  se  passé  iiftfe 
scène  sihguïîête,  et  que  je  n'ehtiiepilBJÏdtai  pk's  ti^fâJ^ 
tilîqufer..  tJn   homme   ttteht   jpair  !à  kète  ùki  W»^ 
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personnage  ^  ^'il  a  renversé  sur  un  âne  qui  est  lui- 
même  étendu  sur  le  soi ,  et  il  va  frapper  cet  homme  avec 
quelque  chose  qui  ressemble  à  une  cuisse  d'animal. 

3  3 .  L'Écriture  dit  que  Joseph ,  ses  frères  et  les  Égyp- 
tiens mangèrent  séparément  :  Joseph  est  ici  à  table 
avec  ses  frères.  La  personne  qui  est  debout  près  de 
lui  paroît  être  une  femme  ;  du  moins  son  costume 
est  absolument  semblable  à  celui  de  ia  femme  de 
Putiphar  :  c'est  probablement  Aseneth,  que  le  pharaon 
avoit  fait  épouser  à  Joseph.  La  table  est  ronde  ;  autour 
sont  des  espèces  de  jattes,  et  au  milieu  il  y  a  une  tête 
d'animal  dans  un  grand  plat* 

34.  On  voit  un  homme  assis  sur  un  siège  élevé 
avec  un  marchepied ,  entre  six  autres  hommes  qui 
sont  également  assis,  mais  sur  des  sièges  plus  simples 
et  qui  annoncent  une  moins  haute  dignité.  Au-dessus 
de  lui  est  un  homme  debout  sous  une  arcade.  Il 
m'est  impossible  d'expliquer  les  figures  de  ce  cadre, 
dont  je  ne  comprends  pas  la  relation  avec  l'hi&toire 
de  Joseph. 

35.  Un  homme  assis  sur  un  siège  élevé ,  entre 
deux  çfficiers,  ouvre  les  mains  comme  pour  recevoir 
un  enfant  qui  va  se  jeter  dans  ses  bras.  C'est  Joseph 
qui  embrasse  Benjamin. 

36.  Jacob  avoit  demandé  d'être  enterré  dans  la 
terre  de  Chanaan  :  Joseph  exécuta,  religieusement 
cet  ordre.  Ce  dernier  cadre  nous  représente  cette 

:  lugubre  cérémonie.  Les  chameaux  sont  dans  le  bas 
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^u  cadre;  les  fils  c^e  Jacob  sont  au  dessus ,  et  deùi 
d'entre  eux  déposent  dans  la  terre  sa  dépouille  mox*- 
tdie. 

Au  [haut  de  chaque  cadre  il  y  a  un  ange;  quel*- 
ques-ims  de  ces  anges  tiennent  dans  la  main  uù 
globe. 

L'histoire  de  Joseph  est  encore  plus  rare  sur  les. 
monumens  chrétiens  que  celle  de  David  ;  je  n'en 
connois  aucun  qui  la  représente.  Les  vignettes 
d'une  belle  Bible  du  v.*"  siècle,  de  la  bibliothèque 
dé  Vienne,  dont  Lambecîus  a  donné  la  descrip- 
tion, nous  font  voir  plusieurs  particularités  de  l'his- 
toire du  sage  et  heureux  fils  de  Jacob  ;  maisr  aucune 
n'a  de  rapport  marqué  avec  les  cadres  du  coffre  que 
nous  avons  décrit.  .  ^ 

Nous  remarquâmes  encore  dans  ce  trésor  une 
boîte  cylindrique  en  ivoire  travaillée  à  jour.  Je 
m'aperçus  bientôt  que  la  bordure ,  qu'on  avoit  prise 
jusque-là  pour  une  simple  dentelle,  étoit  une  ins- 
cription arabe.  M.  Formahoif,  curé  de  cette  église,  a 
eu  la  bonté  de  me  la  confier  pour  la  montrer  k  moû 
collègue  à  l'Institut ,  M.  de  Sacy,  k  qui  ses  profondes 
connoissances  dans  les  langues  orientales  ont  acquis 
une  si  juste  célébrité;  et  c'est  lui  qui  a  bien  voulu 
en  donner  la  description.  » 

<c  Cette  boîte ,  dont  çn  peut  voir  la  ûgareplanchtl, 
nJ"  4,  SL  été  probablement  travaillée  à  Bagdad;  où 
Ton  fkîsoît  firéquemment  de  pareils  ouvr^^§  ;  mais  m 
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Fin^criptîon^  ûi  la  forme  âês  cafrictètfes ,  nfé  dbîînfeht 
la  mdhdre  îiidicatton  st*  té  pays  el  stfr  Ife  tertipà  où 
ce  monument  a  été  exécuté.  II  pourroit  aussi  bïèh 
ûvoir  été  «râvatlhÈ  feA  Egypte;  Tt^iït  ce  «é^ù'oA  peut 
assurer^  t:'e«l  çie  ia  fotnvè  de*  tîtt«ci%ès  h%st  ^s  âfiî- 
caîne  :  elle  est,  du  reste ,  assez  moderne.  Cependant, 
dépufefciv/  ou  v.^  rfètâè  dte  iM^è,  feettèftrrme 
•l'a  pas  été  changée  ;  de  ïsottè  qUè  tolit  ce  qu'on  jpëm 
îdine  sur  repose  t)èïa  boîte  «i  été  tra<^ai«fe,sfetèdùît 
4  célâ^  ^'éllè  nlest  pas  antéHéUi-e  ku  l^>  ilè'dë  d^ 
41iégirë ,  Ma^  tq^'ëlle  petit  Mi  «tr^  l^n  pôstërïe\ir&; 

»  Outre  tes  petits  teïdés  aVécliïivjj^yèîht  ati  ceiitrë, 
^î  sont ,  won  des  points  diâcrftî^fes ,  ftiAîs  de  simpfes 
^mémèn^  >  il  y  ï^  enc^ô  dans  ces  dèiik  îtiscriptibift 
beaucoup  d'autres  traits  oisifs  qui  icou^nl  lès  carac- 
tères ]^nfcipâu*  ',  et  (juî  tte  séi^ènt  qu'à  *h  réhdre  la 
ièctutie  plus  é^fcife.  Bn  veÀci  fe  ttejpîè  fevèc  h  iVk^ 
xlnctiim: 

INSCRIPTION    DU    COUVERCLE. 

Gloria  in  mundo,  per  ofti)  Vt  )fkWc^  pfb  vj/èritftis 
^hrra  tt  prUthà  .•  ^nftdb  ^<fn  fàvét  ttbi  h^ ,  esta 
p&tieht^  ààhkm^;  àtUdqûik  Sàrit  tUri  m!àxé;  ft  im 

INSCRIPTION 
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INSCRIPTION    I>U    BAS,  " 

j^lj  jLkiVI,  o^îjUî^  c^^tj  JUi^Vt^  Jl^Vf, 

Et  non  cesses,  quandiu  durabunl  dies ,  amiuhre  ih 
deliciis,  et  gloriâ,$t  Victoria,  et  fMun^,  îtfirtwiâ^ 
et  cxcellentiâ,  et  nobili^ite,  et  dignitate,  et  laude,  et 
excel/entiâ,  et  bonis. 

<c  J'ai  traduit  ïes  deux  inscriptions  à  la  lettre  et 
en  latin ,  afin  de  aire  mieux  sentir  les  observations 
que  f ai  à  y  ajouter.  Le  graveur  ayant  toujours  omis 
les  points  diacritiques ,  qui ,  comme  Ton  sait ,  sont 
très-souvent  nécessaires  pour  fixer  la  valeur  des  lettres, 
plusieurs  mots  de  l'une  et  de  l'autre  inscription  pour- 
roient  être  lus  autrement  que  je  ne  le  fais.  Dans  l'ins- 
cription du  couvercle,  par  exemple,  on  pourroit 
lire  yÂlt  prœstantia,  aii  lieu  de  «l^l  gloria,  et  ô^VI 
vitafiitura  ,  au  lieu  de  i>y'  /«wf^.Enlisantcette 
inscription  ^  comme  je  le  propose ,  on  peut  là  tta- 
duîre  ainsi  enj&ançais.  ;^  ce  La  gloire  dans  ce  moi^e 
y>  s'acquiert  par  les  richesses  ,  et  la  récompense 
»des  bonnes  oeuvres  est  la  gloire  et  le  bonheur. 
3^?  Lorsque  la  fortune  ne  t'est  pas  favorable  en  quelque 
»  affûre ,  embrasse  alors  fortement  la  patience  ;  au- 
y>  trement  tu  perdrois  ta  récompense,  et  tu  n'aurois 
»>'ni  la  félicité  de  ce  monde,  ni  celle  de  l'autre.  » 
Tome  l  H 
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»  L'inscription  qui  est  au  bas  de  k  b^îte  présente 
quelques  difficultés  particulières,  i  .**  Il  y  a  deux 
mots  répétés ,  que  f  ai  traduits ,  l'un  par  excellentiâ , 
et  l'autre  ^^xjbrtunâ.  Le  premier  de  ces  mots  renfenne 
même  une  fiiute  d'orthographe  très  -  commune  dan$ 
les  manuscrits  arabes  >  étant  écrit  par  un  J^  au  lieu 
d'un  oî^.  Je  ne  sais  si  Ton  doit  attribuer  cette  répé- 
tition du  même  mot  à  une  étourderie  du  graveur^ 
ou  sr  elle  n'a  eu  pour  objet  que  de  remplir  exacte- 
ment le  contour  de  la  boîte.  2.**  On  peut  douter  à 
quel  endroit  il  faut  commencer  à  lire  l'inscription  : 
je  crois  cependant  ne  m'être  pas  trompé  à  cet  égard  ; 
et  si  elle  commence  par  k  conjonction  et ,  c'est 
qu'elle  se  lie  avec  i'inscription  du  couvercle. 

»  Voici  conime  je  traduiroîs  cette  seconde  inscrîp 
tîon  :  ce  Puisses- tu  ,  pendant  toute  k  durée  de  te$ 
5»  jours  ,  vivre  dans  toute  sorte  de  délices,  et  pos- 
»  séder  k  gloire/  k  victoire ,  k  bonne  fortuné  ,  lé 
»  rang  le  pks  éminent ,  la  noblesse  ;  k  dignité ,  les 
»  lotianges  et  toute  sorte  de  biens!  » 

y»  On  vcMt  que ,  dans  cette  traductionr ,  f  omets  \% 
répétition  des  mots  fonuna  et  exctlhntia.^ 


'•:.       ;  rç 
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Tableaux.  —*  Peinture  attribuée  à  Ahnibal  Cànrache» 

—  Reliques  de  la  Passion.  —  Jean  Cousin.  —  Sa 
Pandore»  —  Vitraux.  —  Manufacture  de  colle-forte. 
-r-La  Vanne.  -^  Motte  du  Ciar»  —  Jardins. —  Moulin 
à  tan.  —  Montres  d'eau.  -^  Tombeau  gaulois.  — 
Ariti(|uités  ;  eéciave  qui  tient  une  sonnette;  mosaïques. 

—  Porte  Dauphine.  —  Église  S.^-Savinien. —  Inscrip- 
tions du  XI. •=  siècle*  —  Bibliofhèque  de  Mi  Tarbé. 

A  PEINE  avions  -  nous  dîné ,  M.  Tarbé  nous 
conduisit  dans  ia  vilie.  NoUs  allâmes  d'abord  chez 
M.  Thomas  :  c'est  un  orfèvre  qui^  pendant  la  révo-^ 
lutioh  >  a  acheté  tous  les  tableaux  qu'il  a  pu  recueillir 
dans  ie  département.  Ces  croûtes  garnissent  une 
église  dont  ii  est  aussi  propriétaire,  et  qu'il  aiîèrme 
pour  le  culte  ;  il  a  gardé  chez  lui  les  morceaux  qu'il 
estime  le  plus.  Ces  tableaux  sont  une  S.*^  Ursule  ^ 
attribuée,  je  A  sais  pourquoi ,  à  Lebrun;  uiie  Vierge 
avec  ut^  enfant  Jésus  qui  tient  un  oiseau  ;  un  tableau 
de  chasse  et  un  de  fruits,  par  Oudri.  11  nous  fit  voir 
ia  figure  d'un  vieillard  peinte  avec  le  doigt ,  et  quil 
prétend  être  d'Annibai  Carrache*  Ce  peintre ,  dit*il,, 
flonnoit  de  très-* mauvais  pinceaux  à  ses  élèves;  ils 
s'en  pbngitîrent  :  Carrache  leur  répondît  qUe  /  pour 
les  ai^te$  habiles  ^  le  choix   des   pince^x  étoit  ^ 
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indifférent  ;  que  lui,  il  peîndroit  bien  avec  ses  doigts  : 
et  il  exécuta  cette  tête.  Baldinucci  et  les  auteurs  des 
éloges  dès  peintres ,  qui  ont  écrit  la  vie  de  Carrache , 
ne  parlent  cependant  pas  de  cette  anecdote.  H  se 
pourroit  que  Carrache  eût  fait  cette  plaisanterie; 
mais  il  n^auroit  pu  penser  sérieusemerijt  ce  qu'on  lui 
fait  dire.  Au  surplus,  l'authenticité  du  tableau  est 
encore  plus  douteuse  que  l'exactitude  de  l'anecdote. 

Le  sacristain  de  la  cathédrale  nous  avoit  îassuré 
que  M.  Thomas  possédoit  quelques  anciennes  re- 
liques de  cette  église,  telles  que  les  lanières  du  fouet 
qui  a  servi  à  la  flagellation  de  Jésus- Christ,  un 
fragment  de  i'éponge,  et  un  des  trente  deniers  pour 
lesquels  le  Sauveur  a  été  vendu  :  j'àtirois  été  curieux 
de  voir  sr  cette  monnoie  n'étoit  pas  postérieure  au 
règne  de  Tibère;  mais  M.  Thomas  nous  assura  qu'il 
avoit  rendu  à  l'église  toutes  les  reliques  qu'il  avoit 
conservées. 

Jean  Cousin,  que  l'on  peut  regarder  comme  le 
fondateur  de  l'école  française,  étoit  né  au  village  de 
Soucy  près  de  Sens  vers  i  j  o  i  ;  il  y  s^oit  épousé  la 
fille  dé  Lubin  Rousseau,  lieutenant  général  du  bail- 
liage. Quoique  son  principal  établissement  f^t  à 
Paris,  son  bien  et  celui  de  sa  femme  étoîent  à  Sens; 
îl  y  alloit  régulièrement  passer  plusieurs  mois  chaque 
année ,  et  il  y  a  laissé  beaucoup  de  ses  ouvrages , 
principalement  des  vitriaux.  On  sait  que  la  peinture 
sur  verîe  est  le  genre  dans  lequel  il  s'est  le  plus  ^ 


CHAPITRE  VIII»  «17 

exercé.  J'ai  déjà  parlé  de  ceux  de  la  cathédrale^ 
Uéglîse  de  Saint-Romain  possédoît  un  superbe  Juge-; 
ment  dernier ,  qui  a  été  conservé  par  les  soins  du, 
savant  bibliothécaire  feu  M,.  Lair^,  et  qui  sera  sans, 
doute  convenablement  placé.  Les  beaux  vitraux  de. 
Féglise  des  Cprdeliers ,  où  il  avoit  peint  le  Cruci-. 
fiement ,  le  Serpent  d'airain  et  un  Miracle  de  la; 
Vierge  f  ont  été  brisés  «et  dispersés.  H  existe  encore 
de  lui  quelques  vitres  peintes  dans  i'andmne  cha- 
pelle seigneurial^  de  l'église  de  JFieurigny,  à  trois 
lieues  de  Sens.  M.  Person,  sculpteur  à  Sens,  élève 
de  Bridan ,  possède  plusieurs  fragmens  de  vitraux 
de  J.  Cousin ,  qui  sont  d'une  grande  beauté  :  iU, 
représentent  diverses  scènes  de  la  Passion. 

Les  tableaux  de  ce  .maître  sont  très-mres  :  le  plus 
célèbi;e  est  son  Jugement  dernier ,  qui  étoit  aux 
Minimes  du  bois  de  Vincennes , .  et  qui  est  h  pré- 
sent dans  le  musée  Napoléon.  M.  Tarbé  nous  con- 
duisit chez  M.  de  Bonnaire,  pour  voir  un  précieux 
tableau  de  cet  artiste  <:élèbre*  L'idée  en  est  singu- 
Kèi^  :  le  peintre  a  voulu  représenter  les  maux 
qu'Éve  a  faits  au  gen;-e  humain  ;  et  comme  il  a  trouvé 
sans  doute  un  grand  rapport  enkre  cette  histoire  et 
Celle  de  Pandore ,  il  a  cherché  à  combiner  des  dé-* 
taBs  qui  pussent  rappeler  à-la-fois  l'une  et  Pautre. 
Il  a  figuré  (planche  /.?,  nf  y)  Éve-Pandore  nue^ 
de  f grandeur  naturelle;  elle  est  couchée;  son  bras 
droit  est  appuyé  sur  une  tête  de  mort ,  au-dessus  de 
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laquelle^  s^élève  la  branche  du  pommier  fiital  qu'elle 
tient  daiis  la  main;  sa  mâhi  gauche  jiose  sur  un  vase 
d'où  est  sorti*  un  serpent  qui  ,  après  avoir  rampé 
alentour  y  s'enlace  aussi  autour  dn  bras.  Le  lieu  de  la 
scène  est  une  grotte  percée  en  deux  endroits  difFé-^ 
rens  :  par  Tune  des  ouvertures  on  voit  la  mer,  et  par 
i^àutre  une  forêt  ;  dans  I^enfoncèraent  de  la  grotte , 
et  au  bas  de  l'ouvértUre,  qui  laisse  apercevoir  la  mer 
agitée  ,  est  un  valse  ,  qui  fait  allusion  à  la  boîte 
de  Pandqre  ,  et  ^dPoù  s'échappent ,  en  forme  do, 
yapeurs  ,  une  foule  de  génies  maifeisans  qui,  se 
précipitant  par  les  deux  ouvertures  de  la  grotte ,  se 
répandent  sur  ta  mer  et  sur  la  forêt  ^  dans  le  loin- 
tain ,  on  aperçoit  des  constructions  de  forme  pyra- 
midale; dans  le  ciel  du  tableau^  est  une  inscription 
?iinsi  figurée  j  • 


Ni^"^T —  1 

EVA^RIMA   PANDORA' 


a 


La  composition  est;  aussi  bizjarre  que  !'idée  est 
singulière.  I^a  figure  d'Eve,  qui  estj'objel  princir; 
pal,  çst  belle;  le  cqloris  <Je,  toute  la  peinture  ^t.un 
peu  pâle.  Félibien  |i)  a  connu  ce  tableau ,.^t  çn  % 
donné  une  dçscriptiqn  peu  ex^c^e:  Il  ^ppartenjôî| 
glors  à  M.  Lefçvre,  bailli  au  présîdi^I  de  S^ns,  qui 
étoit  parent  de  J,  Cpusin  pju-  fes  fempies;  il  çsf 

(?)  Hmulfns  ^ur  U  uU  des  pelions  a  t.  UI,  p,  8i,.  - 
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resté  dans  là  famille  ,  et  appartient  aujourdliui  à 
fi/fi.  de  Bônnaire.  Jamais  il  n'a  voulu  j>érmeftre 'de  des- 
siner ce  tableau ,  et  il  a  jusqu'à^  présent  refusé  toutes 
les  propositions  de  s*en  déniire ,  même  celle  'de 
M.  Daftioux ,  qui  îùî  ofFroit  eu  échange  de  peindre 
en  pied  son  portrait  et  ceux  de  son  épouse  et  de 
sa  fille.  Le  dessin  que  nous  en  présentons  fpL  //% 
n/  jj  a  été  feit  de  mémoire,  pour  donner  mie  idée 
de  la  composition. 

En  -sortant  de  chez  M.  de  Bonnaîre ,  nous  ren- 
contrâmes M.  C^erchedieu  ,  propriétaire  d'une 
manu&cture  de  colle  -  forte  âçon  angloise ,  éta- 
blie par  un  Anglois  nommé  Hall,  dont  M;  Cher* 
chedieu  est  le  successeur.  M.  Cherchetfieu  nous  fit 
voir,  avec  beaucoup  de  complaisance ,  les  différentes 
opérations  de*  cette  fabricationv  Les  morceaux  de 
peatôé:  xkdii  tannées  ,  (fans  lesqueb  il  n'est  pas  entré 
dTîuîIëVèHes  parties  tëftdîneusei  des  animaux,  sont 
d^abôrd  plongés  dans  des  cuves  remplies  d'eau  , 
ensuite  dans  f  eau  de  chaux  qui  lés  blàn^dut  ;  un 
petit  filet  d'eaù  qui  traversé  la  manufacture,  ^erl  à 
nettoyer  ces  parties  qui  ont  passé  k  l'eai  de  cbaux. 

Deux  caisse^  k  joùr-et  k  bascule, comme  tm  pont- 
ïevis,  servent  alternativement  k  exposer  les  matières 
premières  au  courant  d'eau ,  et  k  les  égoutta*.  Pen- 
dant que  Pune  des  deux  caisses  est  plongéedans  i'eaa, 
et  que  deux  ouvriers  remuent  continuellement  les 
parties  de  peaux  placéesdans  la  eusse;  pour  augmmter 

H  4 
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lesj. points  cj^  contact  de  l'eau  avec  la  matière  et 
faciliter  le  lay^e  ,  les  autres  bras  de  la  bascule 
jofifleyéfj^^ejSQrte  que  la  caisse  peut  s^égoutter. 

,Cp$  portiof^Sj  de  peaux; ,  et, de  tendons ,  &c.  sont 
mises  c^ns  des  cb^ucfières^  ^)(i  pn  jes  expose  à  tine 
ébuUition  égale  et  Ç9ntinué&  pendant  seize  heures  ; 
fébullition  ajifu  ordii^airement -encore  pendant  quel- 
qwes  hçurçs  après  qw  le  feu  est  éteint. 

La  graisse  qui  surnage  est  mise  à  part  ;  on. la  mêle 
ensuite  9,Y^Ç  vuie  qa^ntij:é  convenable  d'eau,  pour 
y  fair/e  di^spvidre  les  parties  decoHe  qu'elle  contieiiit  ; 
ce  qui  re^te  est  ei^j^Ioyé  k  grai&ser  les  roues  des 
charrçtten  ^i;,<f^lles  des  mourus  proprés  aux  difFé* 
rqntes  |u^}^ç^,^ .       v       . . 

La  colle  e4t  versée  des  chaudières  dans  des  auges 
d^  la. fonjae. d'un  carré  oblong ,  et  c'e^tj^  que  h, 
xn^tî^re^coih^te  reste  jusqu'à  ce  qu'elle^ ait. pris  un^ 
cpnsistaiic^  <^mp^çte.  Pour  en;  faire  les  .tranches 
de  Cf^e^Qïf^f  jellçs  qu'oi^  Jesyend  dans  fa  coin- 
ïïl^rcffjmy^ief  enlève  de  F?Luge,  javoc  unej>elte.qu| 
g  précisén^^t  la  largeur  de  çett^  ^uge,  yne  portion 
à-pe.u:fîès;cubic|ue  j  il  1^  pbce  sur  ^n  ifl4tierjouétabI|i 
^mp<?^  d'ungplinchette  4e..mème  gçandew  que 
{e  mpï:çi5^u:  de  colfe  §uf  lequdt  U  y€|ut  opérer.^  Aux 
d^ux  cp^s^duj  r^éyer  spj>t  ^jée§  p^^  un  bout  un 
Qçrt^ni^oinhr^,^ règles ^  d^  y^pajssçur  qj*e,d^yiçnt 
gypir.fes  tranjches  de  coHe-^^rte.  :,  '  ,  :'. 
r,.  y«in6trwi*ent  semblable  k  une  petite  scie  j  iiwjis 
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dont  le  iranchant  ne  consiste  qu'en  un  fil^d'archal , 
sert  à  couper  ce  morceau  en  piusieui^s  iames  de  coile 
d'égale  épaisseur.  L'ouvrier  fait  glisser  le  fil^d'andial 
^ur  les  deux  i-angées*  de  tègles  platées  k  côté  :  après 
avoir  f^t.  passer  l'instrumeni  une  première  fois ,  ce 
qui  produit,  upe  tranché  fruste  et  qui  ne  peut  pas  set^ 
vir  dans  Je  commerce,  mais  qu'on  remet  avec  le  reste 
de  la  matière  coljante,  il  ôte  de  chaque  côté  une 
règle^;et  il  repassç  son  fil^d'archal  une  secbnde  fois, 
saos^ôter  la  première  tranche ,  et  ainsi  de  «mte.  Les 
tranches  sonr  placées,  pour  être  léchées,  sur  ides 
fdiâjs&is  garnis  de  filets  ;  ce  qui  produit  ces  réseûuic 
dont  la  çoUe  du  commerce  est  empreinte- 
La  (qmpérature  de  fair  influe,  beaucoup  sur  la 
réussite  de  cette  fabrication.  Sil  gèle ,  tes*  trîtodhes 
qu'on  teut  séchçi:  deviennent  de  la  glacé;  il  s'y 
forme .  des  bulles  d'air  ^  pt  la  colle  *  s'altère  ;    de 
sorte  qu'on  ne  peut  la  vendre  dans  le  commerce 
que  wêlée  avec    beaucoup   d'auta-e   bôttîie   colle. 
Sil  Jaittipp^  cha^d  y  la  gélatine  fond  ,  et  il  faut 
recommencer  rcJpérationà  Le  seul  temps  favorable 
pour  sécher  ,  est  lotrsqu'il  fait  du  vent  et  que  l'air 
est_5eç.  ;      ^   -    1*  .     ;■■'  -  ^    • 

..  .Quan^  Içs  tï^ich^s  de  ^dlesont  bien  sèclies  , 
ellç^y^  ^nt  t>as  encore  zssex  transparences^  uhé 
djçrnière  c^éiaji^n  pour  leur  donner  là  trans^acrence 
etje  lu^re  exigés  dçiji^  le  commerce ,.  conwste  à 
les  brosser  avec  de  l'eau  chaude,.  Cette  opération , 
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qui  n'est  pas  longue,  ne  se  fait  ^ae  dans  les  beaux 
jours  d'été. 

.  Après  avoir  ei4.evé  des  chaudières  Ja  matière' 
cdlan^y  le  résidu  est  porté  sous  une  presse,  pour 
e^f^primer  tout  ce  qui  s'y  trouve  encore  de  colle  , 
et  cette  partie  n'est  pas  la  plus  mauvaise. ''    ' 

Ce  qui  reste  après  cette  opération  forme  ùh  eh- 
gi^iis  trës-chaud^  et  qui  est  sur -tout  employé  avec 
suicçèçi  pour  la  culture  du  chanvre  ï  il  â  aussi  ^a  pro- 
j^iéti  particulière  de, détruire  le  ^/^(ii/rf  |[  if ] /dont 
la  Jarve  fait  heaucoup^de  dégâts  dans  les  vignes. 

.Une  branche nde  commerce  de  M.  Cherchedieu 
consiste  à  revendre  les  cornes  de  boeuf  qu'il  a  ache-^ 
tées,avecs«s  matières  premières;  il  revend  aussi  te  os 
d€tb()mif,<pitincipalement  à  Dieppe,  pour  la  tableterie. 

Les,  sabdts  Jont  portés^  Lyon;  on  les  y  IraviEdlIë 
en  manctesode  !coutéau^  çt  on  lès  envoie  ensuite 
à  P^i$.  Xes  fils  de/M.  Cb^dh^edieu  se  proposent 
d'établi*^  eux-mêmes  cette  fabrication  dans  l^-encehite 
de  :  l^ur^  manufacture.  Depuis,  qttelques  années ,  le 
pipxdiçs  manières: premières' a.  quadruplé. 
,  .Le:dtbît  de  laxoUë-foite  deeette  ihanufecturé 
s'élève  annuellement  à  quarante  milliers  ;  le  piîxcôu- 
jsiXit  est  do  vingt  sous  la  livre  ;  ce  qui  faitiine  somme 
am^uelle  d^f  quariaite  mille  livres  mise  en  circula- 
tion par  çjçtte  manufkcmre.  Selon  M.  Cherohedîeu  ,^ 

,    {i)  Criocrrii mis ,  L. 
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oh  ne  connoît  d'autre  établissement  de  cette  espècç 
qu'à  Lyon, 

Nous  passâmes  devant  plusieurs  tann^ies  ;  dks 
fôntient  une  des  principales  branches  de  l'industrie 
ée  Sens.  La  halle  au  cuir,  que  nous  vîmes  aussi  en 
passant,  est  vaite,  et  remarquable  sur- tout  par  la 
consmicdon  du  toit,  également  légère  et  soHde. 

Le$ environs  de  Sens,  du  côté  par  où  nous  sortîmes 
pour  aller  voir  Iz  Atone  du  Ciâr,  sont  trè»^gréaMes  et 
Weri  cultivés.  La  petite  rivière  appelée  7/ï  Vanne  se 
partagé  en  une  infinité  de  branches  et  de  r^oles,  et 
sert  îi  arroser  ia  ville  et  à  mettre  eh  mouvement  les 
différentes  machines  des  manu&ctures  et  des  ateliers 
de  Sens  ;  eiie  fournit  aussi  l'eau  nécessaire  à  leurs 
opérati^is.  En  sortant  de  la  ville,  ces  différentes  ri-* 
goles  se  répandent  dahs  ia  campagn^e,  et  arrosent  des 

Jardins  appelés  ,'d'un  vieux  nom  François,  courtils, 
dans  lesquels  on  cultive  beaucoup  de  beaur  légumes, 
qui ,  pour  la  finesse  et  le  goût ,  ne  peuvent  pas  riva-» 
ifser  avec  ceux  que  produisent  les  mamis  autour  de 
Paris,  mai$  qui  compensent  par  la  grosseur  ce  qui 
leur  manque  en  délicatesse  :  on  y  cultivé  sur-tout  de 
l'ail  qui  devient  d'une  gi?osseur  extraordinaire,  Ce^ 
légumes  formant  une  branche  de  commerce  avec  le^ 

..petites  villes  des  environ^.  Les  courtils  sont  entouré» 
d'aunes ,  qui  donnent  tou$  le?  trois  ans  Une  grande 
quantité  de  branches  dont  Qn  fait  des  perche^  et 
4^  échalas, 


1 
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On  trouve  beaucoup  de  plantes  aux  environs  de 
Sens  :  Monsaînct  a  donné  le  catalogue  de  six  cents 
qull  y  avoit  observées  f  i). 

Noiis  vîmes  le  moulin  à  tan  de  MM.  Lordereau,  et 
nous  remarquâmes  la  construction  du  toit  du  hangar 
qu'îk  ont  fait  bâiîr  pour  y  placer  les  çcorçes.  Les 
tuiles  ne  se  touchent  point  par  la  tranche;  eU«s  sont 
à  la  distance  de  quelques  pouces  Yutiiç  de  Tautre  :  une 
partie  de  l'interstice  est  couverte  par  une  tvijle  de  la 
rangée  supérieure  ^  et  la  pluie  qui  dégoutte  d*en  haut 
fôt  reçue  par  une  tuile  placée  sous  l'interstice;  de 
sorte  que  le  toit  laisse  un  cèrtaiji  passage  à  Tair,  et 
cependant  ne  permet  pas  à  la  pluiê  de  s'y  introduire^ 

Là  on  trouve  un  grand  bras  de  la  Vanne ,  qui  est 
rempli  de  bois  flotté  venant  des  forêts  de  la  Bour- 
gogne ;  c'est  là  qu'on  l'arrête  pour  en  former  ensuite 
sur  l'Yonne  ces  trains  qui  se  rendent  à  Paris. 

Nous  traversâmes  la  Vanne  sur  le  bois  flotté,  et 
nous  arrivâmes  à  la  Afoiie  du  Ciar.  C'est  une  butte, 


(i)  Le  Jardin  Senbnots,  Sens ,  1604,  îh*8**^  H  pa»6Ît  qu'alors 
Fattention  des  savans  de  la  viik  se  dirîgeoît  yer&  i'^iu^e  de  la 
nature.  MoNSAlNCT  a  donné  un^  relation  d'une  prétendue  pîuie 
de  sajigl  Recueil  C.  p.  19a  ).  Simon  DEProvanchierES  a  parlé  , 
dans  deux  ouvrages  écrits  Fun  en  latin,  l'autre  en  français  ,  d'un 
enfant  pétrifié  qu'il  appelle  Hth^adicn  porteutosum ,  1 587  ;  et 
dans  un  autre  ouvrage ,  161 6>  d'un  enfant  de  .Vauprofonde  près 
de  Sens ,  qui  n'avôit ,  dit-il,  ni  bu  ni  mangé  depuis liuit  mois. 
Les  monstres ,  les  prétendus  prodiges ,  étoient  ce  qui.  occupoit 
le  plus  ceux  qui  se  livroient  alors  à  l'observation  de  la  nature. 
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Il  un  quart  de\  lieue  sur  la  rive  gauche  de  la  Vanne, 
vers  son  embouchure.; Ce  n'est  plus  qu'une  masse 
informe ,  assez  élevée  ;  les  ruines  et  les  décombres 
annoncent  qu'un  édifice  assez  important  a  existé 
dans  cet  endroit.  Les  uns  veulent  que  c'ait  été  une 
forteresse  bâtie  par  César;,  mais  rien  n'indique  une 
construction  romaine  :  d'autres  prétendent  que  Ray- 
naud ,  comte  de  Sens ,  l'a  fait  élever  pour  y  renfer- 
mer ses  trésors.  Tout  ce  qu'on  peut  penser,  c'est  que 
c'est  une  ancienne  forteresse  bâtie  dans  le  mc^en 
âge ,  mais  non  par  les  Romains.      , 

La  rédaction  de  notre  journal  nou^  occupa  le 
lendemain  depuis  îa  pointe  du  jour  jusqu'à  midi. 
Nous  voulûmes  alors  terminer  la  visite  de  ce  qu'il 
nous  restoit  à  examiner.  Nous  avions  entendu  parler 
des  montres  (Ttau  qui  se  fabriquent  à  Sens ,  et  nous 
désirions  d'en  avoir  une  idée.  M.  Tarbé  eut  la  bonté 
de  nous  mener  chez  l'ouvrier  qui  a  le  plus  de  réputa- 
tion pour  ce  genre  de  travail  :  c'est  un  potier  d'étaîn 
appelé  HunoU  Ces  montres  d'eau  consistent  en  une 
boîte  ronde ,  divisée  en  sept  compartimens ,  dont 
les  cloisons  sont  percées  d'un  petit  trou  pour  laisser 
échapper  l'eau  goutte  à  goutte  ;  ce  qui  fait  que  la 
boîte ,  par  cette  évacuation  successive  de  l'eau  d'un 
compartiment  dans  l'autre,  descend  insensiblement 
entre  deux,  mon  tans,  le  long  desquels  sont  indiquées 
les  heures  que  la  boîte  marque  en  descendant. 
^    On  prétend  que  ce^  clepsydres  ont  été  inventées 
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à  Sens,  9  y  a  plusieurs  siècles,  par  un  religieux  dé 
Saint-Pierre-Ie-Vif.  Cette  ville  est  encore  connue 
pour  la  ^rication  de  ces  instrumens ,  dont  beau* 
coup  d'étrangers  font  acquisition  comme  d'un  objet 
de  curiosité.  M*  Hunot  en  fait  souvent  des  envois 
en  Russie,  en  Espagne ,  et,  jusqu'en  Amérique. 

La  quantité  d'eau  employée  pour  chaque  clepsydre 
est  le  point  dont  les  ouvriers  font  un  mystère  ;  mais 
il  seroit  très-facile  de  l'évaluer. 

Plusieurs  habiles  horlogers  de  Genève  ont  fait 
venir  de  ces  montres  d'eau ,  afm  de  compléter  leur 
collection  d'instrumens  pour  la  mesure  du  temps. 
Le  prix  de  chacune  est  de  3  à  6  francs,  selon  la 
grandeur.  II  est  étonnant  que  MM.  Ferdinand 
Berthoud  et  POPPE,  dans  leur  savante  Histoire  de 
l horlogerie,  et  M.  Duchesne,  dans  son  Dictionr . 
noire  de  V industrie,  n'aient  pas  parlé  de  cesdepsydres^ 

Après  avoir  vu,  en  passant,  chez  M.  Mittelette, 
maître  de  pension,  un  pommeau  d'une  ancienne 
épée  de  fer,  sur  lequel  on  a  ciselé  avec  art  et  avec 
difficulté  les  événemens  de  la  Passion,  nous  allâmes 
à  la  pépinière  de  M."*"*  Sauvalle,  exammer  un  tom- 
beau gaulois  qui  y  a  été  déterré.  Ce  monument 
( planche  Xl,  «/  i ) ,  exposé  ,  depuis  sa  çlécouv^rte, 
à  tout;es  les  injures  du  temps,  en  a  été  très-maltraité» 
On  y  voit  un  soldat  prétorien,  grossièrement  figurç 
avec  un  ample  sagum  qui  resséhible  à  ïa  blouse  d'un 
^charretier  ;,îl  tient  à  la  main  uçie  cassette  ou  un  pajaier 
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^anse.  Uinscription  porte:  valerivs   .^    .;.,svs 

CAV^A^Rl..  EX  MIUTE  PR£TÙRÎANI  F  RAT.  ^T: 

Cùjvivx  PÀRAV.  Cest-à-dîte,  yaleAjvs....  ..,.srS 

CA  VSARlUS  EJCMÎUTES  PRMTORIANJ  FRATir  Et 
ÇONJVX  PARAVerunt  ;  en  français  :  Valerius    .^* 
^.,jui  Causarius  les  anciens  soldats  prétoriens  ,  som 
pire  et  son  épouse  9  lui  ont  élevé  ce  monument» 
/  Plusieurs  pereonnes  qui  ont  vu  ce  tombeau ,  ont 
rempli  le  npm  et  le  ^umom  d'une  manière  arbitraire. 
Lie  mot   causariîis  Résigne  un  soldat  invalide  où 
Viétéran..  LV  du  mot  milites  a  été  oubliée  par  Ilgno- 
rant  sculpteur  ^  qui  a  également  mis  un  J^pour  un 
>£  dans  le  mot  pretpriani.'LsL  cassette  ou  le  panier 
que  Valerius  tient  à  sa  main-^  peut  faire  présumer 
qu'il  étoit  chargé  de  quelque  fonction  de  distribu- 
teur d'argent  ou  de  denrées  parmi  les  prétoriens. 
Un  antiquake  s€n9nois  a  prétendu  que   le  mot 
Valerius  indiquoit  que  c'étoit  un  ancien  seigneur, 
fondateur  du  bourg  de  Valéry.  Si  cette  explication 
n'est  pas,  satisfaisante ,  elle  ne  lui  a  pas  du  mdins 
coûté  un  grand  effort.  Attristé  du  fâcheux  état  dans 
lequel  je  voyob  ce  malheureux  Gaulois  »  foffHs'd'eà 
fiure  l'acquisition ,  et  de  l'envoyer  à  Plris-  par  le 
coche  d'Auxerre;  mais  j'ai  appris  que  M.""  Sauvallo 
en  ont  pris  également  pitié,  et  qu'elles  l'ont  fàiît 
placer  convenablement  dans  lé  mur  de  la  pépinière. 
On  a  trouvé  dans  la*  même  enceinte  plusieurs  cer- 
cueils de  plomb  qjii  pèsôïent  pli^  de  troîs^-ç^n^s  livres, 
^t,  qui  ont  été  vendus  au  poids. 
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Ce  monument  n*est  pas  le  seul  du  temps  des 
Romains  qui  ait  été  trouvé  à  Sens  :*on  y  a  découvert 
deux  inscriptions  romaines;^  Tune  ne  contient  que 
quelques  noms  propres  ;  l'avtre  est  relative  au  cuite 
de  Cybèle  (i).  On  trouva,  en  1750,  des  squelette^ 
avec  des  armilles  ou  bracelets  gaulois  (2)  ;  en  179 1  ,• 
on  découvrit  sur  la  rive  de  ITonne  une  belle  mo-. 
saïque  à  compartimens ,  mab  point  hktoriée  {  3  ). 
M.  I-aîre  en  fit  fiiîre  un  dessin  ,  que  je  possède. 
M.  Ultriot  de  Montfeu ,  mgénieur,  que  j'ai  eu  occa- 
sion de  voir  à  Dijon,  et  qui  a  présidé  à. cette-fouille, 
m'a  assuré  que  cette  mosaïque  existe  encore,  et  qu'elle 
n'a  pas  été  brisée,  mais  qu'on  l'a  seulement  recouverte 
de  terre  :  elle  pourroit  utilement  servir  pour  paver  une 
des  salles  du  musée  Napoléon.  On  découvrît  aussi , 
dans  un  lieu  appelé  Clos- le- Roi,  une  petite  figure  dé 
bronze,  représentant  un  esclave  tenant  une  son- 
nette (4) .'Ce  petit  monument  est  à  Paris,  et  appar- 
tient àM.  Salgues ,  rédacteur  du  Journal  dts  Spectacles. 

La  porte  Dauphine,  élevée  en  mémoire  de  l'inhu* 
mation  du  Dauphin ,  a  été  construite  sur  les  dessins 
de  M.  Guillaumot,  aujourd^ui  directeur  dès  Gobe* 
lins.  Les  (feux  ifàces  dévoient  être  ornées ,  de  chaque 

(i)  Mercure  de  France ,  décembre  1735,  février  173^. 
(1)  Affches  de  Sens ,  y/^  jour  compiémentairâ  an  ÏX. 

(3)  Ibid,  15  avril  179 1.  *  :  : 

(4)  Àfiches  dé  Sens,  avril  1791 .  Ji  me  semble  plutôt,  d'après  la 
description  qu'^  donn^M.  Lairê  ,  que  c*e$tun  Mercure. 

-    ^  i  :-  .r.  côté; 
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c6té|  de  trob  médaillons  :  les  plâtres  de  œs  six  mé- 
daillons sont  à  la  cathédrale  ;  la  révolution  a  em-* 
péché  de  les  exécuter. 

Nous  allâmes  Voir  l'ancienne  église  de  Saint-Sâvî- 
nien,  Cest  aujourd'hui  la  propriété  d'une  famille 
respectable  y  qui  l'a  consacrée  à  sa  sépulture.  Nous 
visitâmes  la  crypte  :  oh  nous  montra  sur  l'autel  quel-^ 
ques  taches  rouges,  qu'on  dit  être  du  sang  de  S.  Sa* 
vinien.  Nous  copiâmes  quelques  mscrîptions  du  genre 
et  du  style  de  celle  que  faî  rapportée  page  86:  elles 
parobsent  contemporaines.  "  ^ 

J'ai  placé  ici  le  plan  de  cette  crypte,  et  les 
numéros  indiquent  la  place  que  chaque  inscription 
occupe  sur  les  murs.  -        ' 


N.^^ 


^-^-.     AUtEt. 


LW"/. 


N^j. 


fnirfri 


Tmt  i 
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t^CTORI/EMAKTRE^XÏÎ  ' 

5V/VTlPMVliTTX?IM/KTî  ^§ 

AN^ACEOdA^CoK?'AV-ÊS^.    ^  ^ 

K0Try/NA--ERABA$lL(?5£B 

*FEIlX|^(ÎÊRÉTIMGIlTv5 
VA  LD  P  V  LEF€R  .£TtÂNDB5 

K\7F  ELI  CITEKÊSEERA^' 
OBATON  V9  l*î  ^ERElî)E^EA'^RNATE  ;; 
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/yr/  /.  JU  pem^tê  à  (fruité  èh  lègardâilt  fàulel  t 

Per  flores  rosei  sanguînis,  sumpstrunt  tùtonas  vlt-^ 

fdria  ràartym  Cktiitl  SaviMAïui  et  Pmûtiànus  cum 

multitudine  ingénia  et  Hl  ùimuidii  iuHi  pfidk  Adt^* 

damm  Jàftimrin 

»  martyrs  du  Christ  Savini^  et  Pdtènti^n  oiît  pA^  lu 
»  couroilnés  delayictoife  arec  uiié  multitude  innèm* 
97  brable,  et  ont  été  entorés  ki  la  veSIe  des  calendes 
^  de  f anvî^  [  le  dernier  décenbre  * }  » 

N/  2.  A  gauche  de  V^xlvAx 

HujUS  ^dls  Ih  tetipiàtUlà,  ûfhbiuHt  tumuiiitlCkristi 
martyres  mérita  SavMdnu^  et  PotthtiàHks  ai  EédaldûSi 
térpiis  autm  Serdtinl  in  ntnra  kasitka,  std  in  samê 
cîmiterio,  est  posituaté^ 

C'est  -  à  -  dire  :  «  Daiii  Péhcêîftte  de?  Ce  femple 
0»  sont  inhumés  \éi  hiàrtyrà  dé  j.  C;  Sttviilîen,  Po- 
39  tentitti  et  Éodsjd}  mais  le  corps  de  Serotin  est 
»  déposé  dans  le  saint  cimetière  de  l'autre  ba&i-^ 
clique,  x» 

Ces  dciix  înscrijpttons  ont  été  co{âées  dans  le 
Voyage  littéraire  di  deux  reiigieux  Bénédidiài  (1)  s 
maïs  eHes  n'ont  pas  été  fidèlement  figurées;  ils  eut 
changé  h  disposit^n  d^  %n^.  Ib  n'ont  {>as  figuré 


(i)TomcI,",  p.  ^a. 

I  a 
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la  suivante,  dont  ils  ont  seulement  indiqué  le  cbm- 
mencement. 

N,^  3^  Cette  troisième  inscription  est  placée  sur 
le  mur  à  droite  à  côté  de  Tescalief  : 
^     Félix  àgtr  et  inditus,  valdepulcher  et  candidus,  rosèo 
sanguine  martyncm  féliciter  cutnsecratus  vrationumque 
munere  digne  adomatus  est. 

C*esit-à-dire  :  «c  Ce  champ  heureux  et  célèbre,  très* 
^  beau  et  très-pur ,  a  été  heureusement  consacré  par 
y>  le  sang  rosé  des  martyrs ,  et  dignement  emt>elli 
»  par  le  don  des  prières.  » 

iVT/^,  Cette  inscription  n'est  que  commencée;  on 
voit  encore ,  pour  les  lignes  qui  dévoient  suivre  la 
première,  les  traits  qui  servoient  au  sculpteur  pouç 
faire  les  lettres  égales. 

Anno  ah  incamatiane  Christi 

C'est-à-dire  :  ce  L'an  de  l'incarnation  du  Christ.  » 

J'ai  cru  devoir  reproduire  ici  ces  monumens  de 
notre  ancienne  écriture  lapidaire  et  de  notre  histoire 
ecclésiastique.  Déjà  la  chaux  a  passé  sur  ces  viexxt 
caractères,  et  un  impitoyable  badigeonneur  a  re- 
blanchi les  noms  de  Savinien,  de  Potentien,  rfÉô^ 
ddd ,  respectables  par  leur  antiquité  comme  par 
k  foi  qu'ils  inspirent.  L'église  passera  bientôt  en 
d'autres  mains ,  sera  abattue,  et  ces  religieux  témoi- 
gnages de  la  piété  de  nos  pères  disparoîtront  :  mais 
peut-être  alors  se  trouvera-t-iil  quelqu'un  qui  sauvera 
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ces  pierres  sacrées,  et  mon  ouvrage  aura  contribué, 
à  les  faire  coa-^ilrer.  Pour  ^pt^^ixir  cette  destruc- 
tion, il  fkudroît  les  transporter  dans  la  cathédrale, 
et  les  placer  auprès  de  celle  de  Raoul  (î). 

II  étoit  tard  qufind  nqus  eûmes  achevé  la  copie 
de  ces  inscriptions.  Nous  rev^po:!^  jchçz  M.  Tsi^é , 
qui  nous  n^Mitra  sa  bibliothèque.  II  possède  qi^eicpies 
manuscrits  in$ér^san&  sfurla:  \^e  de  Sens  (a). 


(i)  Supra,  p. 8^. 

(1)  Voîd  ks  principaux  :  '  ' 

ChrMkon  tcdtsim  ffeireeteàns  ac  cmnohîi  rtgiàîi  S.  Pftrt'Vhi 

studio  et  opeta  domini  Victorii  COTRQNH ,  e^jîgtfgadojiis  S,  Mauri  * 
in-foï.,  avec  des  d^sins  de  tombes  et  d*autres  mdnumens. 

Histoire  de ^énf,  yar  Jacques  RouisEAO.  ^^^le^P.  LelONG, 
t.  ni,  n.^  34p8i  inr  ce  inaniwiarh.  '       .  \ 

Chronicou  Gofl^idî  X  COXONE,  |i>an»$ciit  4«*  XVL*'  >iècle. 

HistQÎre  des  archeytques  de  Sens  pendons  dix-sept  siècle,  par  le 
R.  P.  GuiCHAftD,  1760,  în-fol. 

Histûlnik  ta  ville  de  Sens,  en  cinq  paltiès,  poitlè  méme,^-  ^  .  ' 
.'  N^tk^  popr  sçrvir  a  VhUt^ire  de  Sens  jusqu'en  rj^^  y^^f^x 
M  TlIET,  .  .       ' 

Nomina,  vita ,  actiones  et  scuta  archiepiscoporum  Senonensium , 
ànno  incamajtionkdkri$H  t6€8,  în-fqff  On^  voîtîés'cciïssonrvraJi 
et  supposés  deSjévêgues  depuis  S*  Sayinien;  leur  vie  est  écrite  en 
vers  latins.  ^      .  ,     .    .  ,        . 

,  '  M.  T^arbé  possède  encore  fes  portraît^s  peipts  en  grand  de  djx- 
huitf  archevêques  de  Sens,  4^uis  GulHaume  de  Mcïun,  ei;i  .j  yjC^ 
fl!*squ*au  cardinal  de  Loménic,  raort  en  1794.'  "        ,         : 


I    } 


I 

I 
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Manuscrit  d'un  ouvrage  de  Gilles  de  Rome.  -«, 
Diplôme  du  ix.*  siècle.  —  Filature  de  coton.  — » 
Bibliothèque  de  M.  Hardi.  —  Livres  et  manuscrit? 

•  rate^.  —  Pacte  des  Ligueurs  de  Sens. —  Noms  de 
l^li^iques  rues.  «^  Ju|fs.  —  Divers  monumens.  -?• 
Inscription  ipode^nes,  «^  Afaanfectures, 

JNoTRE  départ  étoit  résolu  ;  cependant  U  nous 
restoit  encore  à  voix  quelques  per3onnes  qu'on  dUoit 
posséder  des  tnp^umens  de  la  littératuFie  ou  des  arts. 
Nous  allâmes  d'abord  chez  M.  Cave ,  maire  de  la  vH! é , 
qùî  me  chargea  d'offrir  à  la  Bibliothèque  impériale 
un  maiiuscrit  intitulé  Liber  de  r^imine  principum,  et 
composé  par  Gilles  de  Rome,  générai  de  l'ordre  des 
Augustins  et  ardievêcjue  de  Bourges.  La  Bibliothèque 
impériale  possède  déjà  quelques  copîeç.de  ce  Traité, 
qui  a  été  imp»:îipéL plusieurs  fois  (i) ,  et  traduit  en 
espagnol  (2)  ;.  mais  cet  exemplaire  est  curieux  î^ 
cause  d'une  vignette  qui  représente  Gilles  de  Rome 
qui. lit  son  livre  >  Pfailippe-Ie-Bel,  doftt  il  avoit  été 

(i)  J^arna,  1472^  în-foî,;  Venetiis,  1498  ,  inrfoL; /2(9»M!,  'SJ'  » 
In-^."*  ;'  ibidem ,  1 55  6 ,  in-8 /,  c%  1 6oj ,  in-8 .®  La  troisième  partio 
du  3.*  livre,  xjui  traite  de  re  militari  veterum,  x  été  public^  p^ 
Hahn,  dan$  sa  Colkçtiomonumentorum  vfterum  etrccentium,  Brunsv, 
1714^ 

(î)  Règimiento  dç  tas  Principes,  Sevilla,  1494,  in-foU 


CHAPITRE   IX.  155 

lepréceptair,  ^tàla  prière  dbacpiel  il  Tavoit  composé: 
aux  pieds  léa  <  ppnce  scMit  des  coultisans ,  qui  en 
écoutent  la  lecture ,  et  qui  témoignent  leur  admi- 
ration (i).  '  , 

M.  Cave  me  donna  encore  pour  la  Bibliothèque  im  - 
pénale  un  diplôme  iatin  du  ix/  siècle.  H  a  été  accordé 
par  Vuenik>,  archevêque  de  Sens ,  mort  en  865 ,  au 
couvent  de  Saint -Rémi,  transfère  du  faubourg  de 
la  ville,  ^u  village  de  Vareilies,  «  afin  qu'il  puisse,, 
»  comme  avant  cette  translation ,  jouir  de  tous  les 
»  biens  y  déclarés ,  sans  qu^il  en  soit  rien  retranché 
»  ou  diminué  par  ses  successeurs  archevêques ,  qui  se 
»  contenteront  d'un  cheval ,  d'un  écu  et  d'une  lance , 
3>  qui  leur  seront  donnés  annuellement  par  les  abbést 
yy  dudit  couvent ,  &c.  »  Cette  charte  a  été  publiée 
par  Dachery  (2)  ;  mais  cela  ne  diminue  pas ,  pour 
notre  riche  dépôt ,  l'intérêt  de  posséder  l'original. 

Nous  visitâmes  ensuite  la.  filature  de  coton  de 
M.  Leuba.  II  y  a  quatorze  machines  à  tordre.  Elle 
occupe  cent  ouvriers ,  et  Ton  y  fabrique  par  jour 
quatre-vingts  livres  de  coton;  le  principal  débit  s'en 
fait  à  Rouen.  ^ 

M.  Hardi,  anciennement  conseiller  à  Télection  de 
■ ■        ■  ■  '  ■      ■■  I  ^     '       '  '  f       '    i 

{ I  )  J  ai  fait  graver  ia  tombe  de  Gilles  de  Rome ,  et  donné  un* 
notice  sur  cet  écrivain,  dans  mes  4ntiquités  noûottaUs,  tome  III, 
art.  XXV  des  Grands-Augustins ,  p.  69. 

(a)  Spicileg:U,  $H.  M.  de  Brequ^CI^Y,  Tu'sor dts  Ckaue^^ 
a  rangé  cdlc-ci  sous  Tannée  Sjj. 

I  4 
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Seas  y  est  possesseur  d'une  assez  gctudb  htUîkKEhèqiie; 
ît  eût  ia  bonté  de  nous  montrer  ses  inrrei  le$  pius^ 
eariasx:  (i).  . 


(  i)  Voici  les  oxxvtzgss  qae  nous  avons  piincipalcmént  re- 
mofiqiiis: 

1.^  Ufi  nannoscvit  spr  ^F^n^  in^fd.;  i^  lite  d»  vv^ibhc  oa 
lit  :  Ind/fît  JJhr  turaUum  comodorum  a  w^  Pztro.  dç  Crefxnçiis 
civis  (  sic  )  J^ononia  ad  honorem  Deî  omnij)otfntis  et  serenissim  régis 
Caroïi  csmpttatus.  Sur  |a  première  page,  on  trouve  une' épître 
intitid^e  :  Eptstola  missa,  ad  mgrm  Fewum  ^trdiîm  fràtrum  p0fadîea^ 
ùxmm;  eiie  en  jxnapiit  ja  pj-epHim  -nuxtié  :  ia  seconde  -contient 
une  autre  lettre  intitulée:  Alla  epistola  missaad  Karolûregem firan^ 
corum.  *  • 

'  ?,®  Les  Êxpmtttorrs  iés  Euangiffes  en  franco/s ,  petit  in-foîio ,  Sur 
papier ,  as«c  figures  <ii  isois ,  »t  :à  ckux  cobnttes* 

Au  rcveti  de  la  fxcemière  page  est  un  calvaire'gui  la  remplit 
entièrement.  Les  initiales  sont  .encore  en  blanc.  A  ia  troisième 
page  <:ommcncc  îe  livre  ;  on  y  lit  :  Indpiunt  sermanes  Mauricii 
Parisiësis  ephcopi.  In  dominiéis  'dtéitts  -f-  in  solênmtchus  S€tdru,  I^ 
mtca  prima  Adums  Domini.,  4fc.  A  ia  d^tnière  pige  ©n  iit  ia 
souscription  suivante  :  «  Çy  fînîst  les  Expositions  des  Ëuâgiiies  ea 
»  Frâcoîs ,  imprimées  a  cjiâbiis  p  guiiiaumc  ie  rouge  imprimeur  iaii 
»  mil.  CCCC  quatre 'vîngs  et  ncufl  Lé  XVIH  jour  doctobre.;»  Au*» 
dessus  fiont  cfcux  monc^ran^mes. 

On  a  très-peu  imprimé  à  Chablis  :  ies  iivres  sortis  iks  pre.<$£S 
de  cette  ville  sont  rares.  La  Bibliothèque  impériale  ne  ppssède  pas  , 
î'ouvrage  indiqué  iti  ;  mais  eile  a  fe  Livre  des  iotines  nmurs;  publié 
antérieurement  à  Chablis,  et  dont  voici  ia  souscription  ;  «Expiidt 
»  ie  iiurc  de  bonnes  meurs  fait  et  impresse  a  chdBiies  par  moy 
*>  pierre  ie  rouge,  le  premier  iour  da\T3i  fan  de  grâce  mil  CCCÊ 
»  ix5cviii,  » 

3.**  Un  petit  in-'fôiro,  imprimé  sur  papier, «à  deux  cbionnes, 
lettres  initiales  en  couleur,  peu  ornées.  Au-coiiiknenccment  oh 
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H  nous  fit  voir  f origÎMi  d'un  acte  <Ie$  li- 
gueurs de  Sens  contre  le  bon -roi  Henri.  Sens  étok 
alors  partagé  en  quatre  quartiers  ;  tous  signèrent  un 


Ut  :  Domini  Nicolai,  Siculi  Panormiutui  archUfi  una  cû  alhgaxio' 
nibus  memoria  imprinundis  sup  cîementinis  côstitutionibus  opus  quidê 
singuldrissimû  filkiter  inciph. 

Au  milieu  delà  2.*^  cdonne  de  la  4.^  page  av^mt  laûi,  on  \h  : 
ExpUcit  Practica  domini  Panormitani,  -Incipit  eiusdê  tabula. 

Viennent  ensuite  quatre  colonnes  entières  et  trois  demi-colonnes 
de  table ,  au  bout  desquelles  on  lit  :  Presens  domini  Panormitani 
Practica  Je  taS  praccdendi  in  iure  ta  sutnmarie  et  de  piano  :  q'mete  et 
cum  strepitk  iudiciali.  In  omnibus  ferme  curiis  obseruari  2sueta  exstitit 
Parisip  impressa,  Anno  Dni  M,  CCCC.  Ixxvi.  mense  augusti, 

4.®  Un  manuscrit  sur  vélin,  en  vers,  petit  in-folio,  intitulé:  Le 
,  Discours  du  voyage  de  Constantinople ,  enuoyédudict  lieu  à  une  damo^- 
sflU ^ancùise.  En  voici  le  commencement  : 

Laissant  la  France  à  nulle  autre  segonde 
La  plus  fertille  et  fameuse  <lu  monde. 
Laissant  le  roy  monseigneur  et  mon  prince 
Pour  son  service  en  estrange  prouince. 

5.^  Horace  ,  în-folio  ,  avec  figures  en  bois  et  scholîcs. 
Elahoratum  tmpressnmq^  est  :  hoc  elegans  :  cmatum  .•  splfdidum  :  corn- 
ftumqj  Horatii  Flacci  Venusini  :  fyrici  Poète  opus  t  cum  utilissimis 
^gumeHs  :  ac  intéiginibus  pukherrimis  :  in  ùêlebri:  Hbèra ,  imperialiqj 
iirbe  Argentina,  Optra  ettpensis  sedulis  q^q^  labaribp  Prouidi  "  viri 
hhSnis  Reinhardi  cognomho  Guminger  ciuis  eiusdevrbis  argêtinensis  .• 
^to  idus  Mardi ,  absoiutû  rero  Anno  domini  At.  CCCC,  XCVJII. 

6f*  Schola  Salemitana,  de  1493. 

7.®  Senece  Opéra  omnia,  in-fol.  sur  papier,  à  une  colonne. 
Venetiis  impressa ,  M,  CCCC,  XCII ,  die  ultima  octobris  ,  per 
Bernardinum  DE  CORIS  de  Cremona. 
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acte  d'union  contre  <^  prince^  qui  y  est  seuleifcnt 
qualifié  du  titre  de  roi  de  Nav^rç..  Chaque  q^artiei: 
léd^ea  un  acte  particulier  :  celui  4u  quartier  de 
f  Yonne ,  que  possède  M»  Hardi,  a  été  seul  conservé  ; 
il  est,  écrit  sur  parchemin.  Qn  prétend  que  les  signa- 
tures sont  tracées  avec  le  sang  des  confédérés;  mais 
l'acte  ne  fait  pas  mention  de  cette  pardcularité  : 
quelques-unes  sont ,  à  ia  vérité ,  un  peu  rougeâtres  ; 
mais  cela  est  dû  à  faction  de  l'air  sur  les  particules 
ferrugineuses  contenues  dans  l'encre  (i). 

(i)  Voici  la  teneur  de  cet  acte;  \ 

«  Le  quartier  d'Yonne,  » 
«  Nous  Maire,  Eschcvins,  Ecclésiastiques,  officiers,  bourgeois 
et  autres  habitans  de  !a  ville  de  Sens,  soussignés;  suivant Ies^pl"e- 
cedentes  unions  par  nous  faites  et  signées,  jurons  et  promettons 
à  Dieu ,  nostre  mère  S."  Eglise  et  à  messieurs  les  princes  catho- 
liques ,  librement  et  volontairement ,  sans  aucune  force  ni  con- 
trainte, que  deffendrons  jusqu'à  ia  perte  de  nos  vies  et  dernière 
goutte  de  nostre  sang  la  sainte  religion  catholique,  appostolique 
et  romaine,  et  demeurerons  en  la  sainte  union,  résisterons'  de 
tout  nostre  pouvoir  et  opposerons  aux  desseings  et  entreprises  de 
Iqnnemy,  signamment  du  roy  de  Navarre;  nous  empioyerons  à  ia 
deâènse  de  ceste  ville,  avec  tous  tes  moyens ,  et  y  exposerons  nos 
propres  vies ,  notammei^t  au  siège  que  ledit  roy  de  Navari?e  pré- 
tend mettre  devant  ceste  diite  viiie ,  dont  à  présent  sommes  me- 
nacés ;  ne  conniverons  aucunement  avec  les  politiques  :.4Î  quelqu'un 
de  nous  en  congnoit ,  les  reveltera  à  messieurs  les  Maire  et  Esche- 
vins  ,  et  ne  souffrirons  aucuns  politiques  et  si^spects  entre  nous 
pour  quelque  parenté,  alliance  ou  amitié  que  ce  soit.  Que  si 
aucuns  ayant  entré  en  la  présente  union  s'oublient  tant  que  d'en- 
freindre ou  violer  ledit  serment,  et  ne  s'employer  à  la  dcflcnse  de 


Digitized  by  LjOOQ IC 


CHAPITRE   IX.  139 

M.  Hardi  possède  encote  quelques  médailles  et 
qu^ques  pierres  gravées  de  peti  d'importance^  NoU$ 
remarquâmes  parmi  ses  ableaux  deux  jolis  paysages 
de.Salvator  Rosa,  etle  portrait  de  d'Héricourt ,  auteur 
Ai  Traité  de/  lois  ecclésiastiques. 

Nous  allâmes  ensuite  à  la  Mairie  examiner  un  tas 
âotorme  de  manuscrits  poudreux;  il  n^  avoit  presque 
^e  des  missels  et;  des  antiphonaires.  Nous  en  reti* 
rftmes  seulement  quelques  manuscrits  que  nous  en^ 
voyâmes  à  la  Bibliodièque  impériale  (i). 

la  samte  union  et  de  laditte  vîHe ,  inesme  qui  voudroîent  entrer  en 
capitvdactîon  avec  ie  voy  de  Navarre  pour  quelque  cause  ou  occa^ 
$ion  que  ce  $oit,  seront  tenus  et  réputés  pour  traistres ,  perfides  et 
ennemis  de  Dieu  et  de  FEstat;  et  s*i!s  peuvent  estre  appréhendes, 
seront  rigoureusement  punis  et  chastiés,  sans  espérance  de  jamais 
rentrer  en  ladite  union  des  catholiques ,  ni  en  laditte  ville  ;  et 
seront  tous  leurs  biens  acquis  et  confisqués  pour  estre  employés 
;iux  affaires  de  la  ville.  Faict  à  Sens,  le  xjcvj.''  jour  d*aoust  159a. 
Sipi/  T>£  LA  Mare,  Maire;  Brochard,  Claude  Flogny, 
Tenelle,  Li^Mt,  &c.  &c,  » 

Suivent  quatre-vingt-six  çignalur^  de  bourgeois  «  dont  les  des* 
^cndans  existent  encore  à  Sens, 

(i)  En  voici  les  titres: 

j.®  Z./^«'  BOETII  Intommuni  diuidundo  iudicio,  in- 8.** 

%,^  Juterprétaiion  des  noms  hébreux ,  en  forme  de  dictionnaire, 
în-8.« 

3.**  Pétri  DE  RiGA  Biblia  metrica,  in-fol. 

4.®  Recueil  in-fol,  contenant  entre  autres  :  VitaSj^  Gregorii, — 
Pastoralis  SJ^  Gregorîi.  —  Passio  Sj^  Titi  martyris.  •<—  Passio  SM 
Cordiani  martyris.  —  Historta  actuum  Apost,  qu0ties,  quibus  etubi 
Vaminuf  apparuit  infrà  XL  diesytsurrecÛQnif^ 
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Les  noms  de%  rués  de  la  SyMOgêgut,  de  la  grande 
et  de  la  petite  Juivcriê,  aia  ancieq,  cimecièFe  appelé  le 
dmetière  aux  Jitifi,  prouyem  que  ies  Juifs  o^t  ha* 
bîté  aulrelcMS  Sveis  ea  très-grand  nombres  Philippe* 
Auguste  y  leur  persécuteur,  excité  par  les  plaintes  de 
l'archeYéque  Guy  des  Noyers ,  les  en  chassa. 

Axi  coin  de  ia  c^e  Daupinne  et  de  cette  de  la  Van- 
nerie ^  nous  remarquâmes  sur  un  poteau  de  cormier 
une  sculpture  dngulièie  :  oay  vqit  ia  généalogie  de 
la  Vierge  depuis  Abrahasn.  L'aibre  généalogique  sorc 
des  côtes  du  patriardxe^ 

Les  noms  de$  mes  des  Vieilles -Etuyes,  des  Étuves-* 
J'en -haut,  attestent  «que  l'usage  de  ces  établisse^ 
mens  étoit  plus  commun  autrefois  qull  ^ne  Fa  été 
depuis. 

Quelques  portes  de  maison  sont  d'une  fi>nne 
agréable  et  du  style  de  Tarchitectvire  du  temps  de 
François  I."  L'arcbevêque  Étîenne  Ppnçher  paroît 
avoir  eu  du  goût  pour  les  arts  ;  c'est  lui  qui  a  fait 
construire  la  petite  porte  de  Tarchevêché,  sur  laquelle 
il  y  a  une  jolie  moresque  ornée  de  la  coquille  qui  est 
la  pièce  principale  de  ses  armoiries. 

Siir  une  tourelle  de  la  cour  on  lit  une  inscription 
figurée  de  la  manière  suivante  : 
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♦     ^ 


i4i 


P^ 


«•  "» 


♦  o 


r^     f-o-j     ^ 

C  "^^^  2  V 
^  ^  ,^  '^' 


S  ^  v^ 


Digitized  by  LjOOQ IC 


t4i  CMAPiritE   IX. 

Oest-à-dire,  Censtruxit  revertndus  dominus  Ste*- 
phanus  de  Ponchier,  iarchiepîscppus  Stnonmsis,  anno 
Domini  1^21. 

Cette  inscription  ne  forme  qu'une  seule  ligne  ^ 
qu*on  lit  en  tournant  autour  de  la  tourelle. 

Sur  la  porte  d'une  maison  de  la  rue  Haut-Ie-Pied, 
on  lit  cette  jolie  pensée  :  De  forti  dulcedo,  de  sudort 
quies.  1^20  (i).  ' 

Dans  la  rue  du  Tambour-d'argent,  il  y  a  une  mai* 
son  très -ancienne  qui  appartient  à  M.  Dyanviile; 
on  lit  cette  inscription  au-dessus  de  la  porte  : 

DOMVS  AMICA, 
DOMVS  OFTIMA. 

0IK02  *IAOS, 
OIKOS  API202  (2). 

A  gauche  on  lit  au-dessus  d'un  écusson  efikcé  : 
•jEDIFICATA  1547  (j). 

Sur  une  autre  pierre  k  droite  on  lit  :  UNUS  D£US 

ET  PLURES  AMICI  (4). 

(1)  «  De  la  force  naît  la  douceur,  du  tràvaii  le  repos.  1 520.  >• 

(2)  <c  Maison  amie,  maison  excellente.  »  Les  mots  grecs  ont  ie 
même  sens  que  les  mots  latins.  Le  graveur  a  mis  API  S  OS  pour 
API2T02. 

(3)  «Bâtie en  1547.  » 

(4)  «  Un  seul  Dieu  et  plusieurs  amis.  ».; 
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tJne  autre  porte  d*une  mai^n  de  la  rue  Saint- 
HHaire  estd^me  construction  élégante  et  agréable^ 
Aux  côtéide  ht  porte  il  y  a  deux  bustes,J'un  d'homme^ 
l'autre  de  fémmi^.  Au-dessus  des  pilastres  sont  deuié 
génies  ;  chacun  tient  un  écusson  t  sur  celui  du  génk 
à  gauche  y  oit  fît  Pîmcrîption  suivante  du  wmple  de 
DeijAes,  rNOei  2EATTON;  sur  cehii  du  génie  4 
droite,  est  la  traduction  latme  de  cet  adage,  KOic£ 
tE  ll»5uM  (i).  La  firise  est  omée  d'arabesques,  et 
d\m  fitet  sttf  fe<}ûel  on  Kl  :  Uhiversa  yanitas  ëmnis 
icntù  vwwr/f>)* 

.  Ces  ^Bters  édBfices  sont  tdus  dtt  acvi/  stàde« 
On  les  attribue  ;  smis  antoriié ,  à  Fartiste  ^  a  e£écu^ 
les  comtructicbr  ordonnées  par  Etienne  Fmidters 
comme  ce  prélat  est^mort  en  i  j  2  j ,  ilAwdrof t  kfa^  cet 
architecte  se  f&t  dite  k  Siens ,  et  y  dût  «availlé  pour 
des  particuHers.  Cela  peut  eue,  mais  cela  n'^st  pa» 
)^owé.  Ce  qui  est  démèïrt!^  dà^âôtage,  c'est  le 
^oût  qu^oh  àroit  a!or»  pour  les  i^criptiom  qui 
«priment  une  pensée  morale  èti  «m*  sentiment. 
-  Sur  !e  bénitier  de  f  H^rf-Dîea ,  est  ce  vers  grec^ 
qui  se  fit  dans  le  sens  ordiriakë  et  4ai^  le  ser»  ré* 
Irograde  : 

WmDN  ikOMHMAf  A  MH  MON  AN  0*IN  (  j). 

■  i«     *     I    1  I  n     î    î      I,   Ml  I  .  I  I    >  ■     ■■«■Il      iinri.i      I I       I  1*  I  II  I  ) ,^ 

(  I  )  «  Connois-toi  toi-raême.  »  Le  sculpteur  a  mis  INOGI  ai* 
lieu  <ie  rNûei. 

(a)   «  Tbof  hoitmii» "Cfvant  »*cst  qucvahké.  »» 

(  i)   «  Lave  tes  péchés  et  non  pas  seuitment  ta  vu*»  » 
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Ce  vers  rétrograde  se  lisoit  sur  le  bémûet  de  Saint* 
Etienne  des-Grès  à  Paris ,  et  sur  celui  de  Saint-Mes-> 
mîn-de-Micy  près  d'Orlé^uis  ;  il  étoît  inscrit  dans 
Sainte-Sophie,  sur  de  grandes  jarres  qui  servoientaux 
fidèles  pour  se  laver  le  visage  ou  au  moins  les  yeux{  i  )  • 
Les  égiises  latines  ont  adopté  cette  inscription  pour 
leurs  bénitiers.  , 

Outre  les  deux  manufactures  que,  nous  avons  visi« 
lées ,  il  y  en  a  encore  dans  Sens  plusieurs  autrçs  :  on  y 
trouve  basins  y  bonneterie,  blanchisserie^,  brasserie^ 
cannelés,  chapellerie,  couvertures,  droguets,  étoffes 
de  coton ,  filatures ,  ficelles ,  fiitam^ ,  lûngs-cordes , 
moUetons ,  satinettes ,  serges  bleues ,  serrureri^grosse*  - 
rie ,  siamoises ,  tanneries ,  teintureries ,  toiles  de  coton^ 
vdours  de  coton  ,  v^vérettes ,  iniprimerie  ;  mais 
on  n'y  fdbricfxe  point  de  velours  d'Utrjecht ,  quoique 
oe\aL  scÂt  marqué  dans  plusieurs  géographes. 

Le  vin  de  Sens  passoit  pour  un  des  meilleurs  de 
France  au  temps  de  Henri  IV  ;  il  a  beaucoup  perdu 
de  sa  renoiinmée,  et  il  est  très-inférieur  à  celui  éè$ 
autres  v^obfes  de  la  Bourgogne  :  le  meiI|e^r  est 
celui  de  h  petite  côte  de  Saint- Paron,  à  u^e  liwe 
de  la  ville. 

Nous  visitâmes  la  porte  4^  V  Yonne,  q^^si^nhce 

des  deux  ponts  fêtés  sur  cette  rivière;  et  après  avoîc 

». 

(i)  Banduri,  Imper,  OrientaU,  IIi  764^-,  DU  Çange,  Famii. 
Bj^antin,  lit  part,  ïl  »  au        ►  .  .       :  . 

pris 
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pris  congé  de  M.  Tarbé  et  de  son  aimable  famille^ 
nous  quittâmes  Sens,  où  le  lecteur  trouvera  peut-être' 
que  je  l'ai  retenu  trop  fpngrteriips;  mais  cette  vîHe, 
aujourdliui  misérable  siège  d'une  très -petite  sous- 
préfecture  y  étoit  autrefois  la  capitale  des  Senones  et 
la  métropole  d'une  des  provinces  des  Gatdei ,  un 
siège  archiépiscopal  dont  Paris  même'  dépenddit: 
elle  renferme  des  monumens  curieux  et  rappelle  des 
souvenirs  întéressans;  et,  sous  ce  rapport,  elle  mé- 
rite son  attention  ,  et  elle  étoit  digne  de  mes  re- 
cherches. 


Tome  L 
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DÉPART  DE  Sens-  —  BofdsdelYcnne.  — Fomaine 

de  Véron.  —  ViLLENEUVE-SUR-YONNE.  — 

Bandrkum:*^  JoiCNY.  —Casernes,  —  Églises  — 
Château.  —  Yignobks.  —  Échinites.  —  Cha«z  car-» 
bonatée  paradoxale.  •—  Manu&cture  de  bbnc 

JjiV,  temps  étoit  sombre  et  pluvieux  ;  nous  ptv- 
sâmes  par  la  porte  Daupfaine  et  le  faubourg  Saint* 
Fregs.  On  traverse  le  canal  de  la  Vanne ,  et  en  suivant 
la  ro^te  on  a  ITonne  à  sa  droite  :  oette  route  est 
plantée  de  beaux  arbres;  on  aperçoit  sur  la  gauche  des 
coteaux  couverts  de  vignobles.  UYonne  ^  qui  couie 
presque  au  niveau  de  t^rre^  of&e  un  aspect  riant  par 
ses  fréquentes  sinuosités;  et  les  nombreux  trains  de 
hois  dont  die  est  couverte  ^  animent  encore  cette 
agréable  scène. 

A  envircm  deux  fieues  de  Sens  et  une  lieue  de 
Vffleneuve-sur- Yonne,  est  ÎSifintame  de  Véron,  re- 
nommée à  cause  de  ses  incrustations  :  nous  ne  crume» 
cependant  pas  que  cette  propriété  si  connue^  et  com- 
mune à  plusieurs  eaux,  valût  la  peâne  de  nous  dé« 
tourner. 

Vifleneuve  -  sur  -  Yonne,  où  Ton  entre  bientôt , 
a'appeloit  autrefois  VUknmc-^U-Roi,  nom  qu'elle 
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tvoitreçu  de  Louis  VII  son  fondateur.  Là  grande  rué^ 
qui  la  traverse  dans  sa  longueur,  a  ime  porte  à  cha-^ 
6une  de  ses  extrémités;  elle  est  large  et  bien  bâtie*. 
Le  mauvais  temps  nous  empêcha  de  desœndre  pour 
visiter  l'église,  dont  le  portail  annonce  une  constrac^ 
tien  du  temps  de  Louis  XIIL 

Le  chemin  est  difficile  et  sablonneux  ;  on  a  teujours 
l'Yonne  à  droite,  et  à  gauche  des  collines  calcaires 
couvertes  de  vignes  yerdoyantës.  Ces  collines  re- 
lent {dusieurs  échinites  à  l'état  calcaire ,  et  la  chaux 
tarbonatéi  paradoxale ,  observée  pour  la  première  fois 
par  M.  Tonnelier,  conservateur  du  cabinet  du  con-^ 
seil  des  mines«  On  traverse  deux  villages,  Villecîeri 
et  Saint- Aubin  I  qui  paroissent  avoir  des  vignobles 
fertiles,  et  Ion  arrive  à  Joigny ,  que  M.  LeB>euf  pré-^ 
'l^nd  être  l'ancien  Bandritufn;  ce  qui  n'est  pas  bien 
prouvé.  Joigny  a  eu  àt^  comtes  particuliers  deptiis 
3o4o  jusqu'en  1676  (i)^ 

Le  pont  de  cette  ville  est  composé  de  sept  arches) 
dont  les  deux  du  milieu  sont  beaucoup  plus  larges 
que  les  autres ,  pour  faciliter  le  passage  des  trains  et 
des  bateaux.  On  propose  aux  voyageurs  de  voir  lés 
casernes  :  c'est  un  grand  bâtiment  en  pierres  de  tailïô 
et  en  btiques ,  qui  ressemble  à  tous  les  édifices  de  ce 
genre.  La  ville  est  bâtie  sur  une  pente  si  rapide ,  que , 

(  r  )  On  en  «rouve  la  liste  et  Fhijtoire  dvis  VArt  di  vérifier  les  dates, 
tome  U,  page  993. 

K  2 
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pour  pea  qu'cm  précipite  le  mouvement ,  on  est  forcé 
de  courir.  Les  maisons  sont  tellement  par  étage 
au-dessus  les  unes  des  autres ^  que  des  fenêtres  de 
celles  du  rang  le  plus  élevé  on  plane  sur  les  chemi- 
nées de  celles  d'un  rang  inférieur;  mais  aussi  la  vue  est 
étendue  et  magnifique.  Si  cette  situation  est  incom- 
mode pour  les  courses  foumalières ,  elle  a  cependant 
des  avantages.  Les  vignes  des  environs  de  Jofgny , 
toutes  exposées  au  soleil  levant,  fournissent  avec  abon* 
dance  un  vin  assez  estimé  pour  Tusage  ordinaire  (  i  )• 

L'église  est  très-petite.  Nous  y  remarquâmes ,  dans 
la  chapelle  des  fonts  baptismaux ,  un  Christ  au  tom- 
beau :  ce  groupe  en  marbre  est  composé  de  onze 
figures  de  grandeur  naturelle.  II  a  été  donné  par  un 
duc  de  Vilierol ,  dont  on  voit  le  buste  accompagné 
de  celui  de  sa  tèmme  :  leur  costume  paroît  être  ^ 
temps  de  Louis  XII. 

Pe  réglise  nous  allâmes  au  château.  La  cour  est 
pavée  de  petits  carreauit  de  forme  quadrangulaire 

(  f  )  Il  y  a  toujours  tu  ufie  dispute  établie  entre  les  habîtaiis 
d'Auxcrrc  et  ceux  de  Joigny  pour  la  supériorité  de  leurs  vins. 
L'auteur  d'une  Jettre  insérée  dans  ic  Mtrctm  de  févrwr  1711^ 
sur  l'excellence  des  vins  de  Joigny,  termine  ainsi  cette  épîtrc  ; 

Chers  Âuxerrois,  si  vous  voulez  m'en  droîre» 
Contre  Jergiiy  ne  lancez  plus  vos  traits; 
Occupez-vous  du  noble  soin  de  boire  ^^ 
Ou  rimez  mieux ,  ou  ne  rimez  jamais. 

Ces  vers  sont  relatifs  à  un  éloge  des  vins  d'Auxcrre,  dont  nous 
aurons  Weniôt  occasion  de  parler.  Voyt^  chap,  XI,  p.  158. 
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comme  ceiix  d'un  appartement.  Cet  édifice  n'est  pas 
très-ancien,  ainsi  qu'on  le  voit  par  ses  pilastres  avec 
des  chapiteaux  ioniques  ,  entre  lesquels  il  y  a  des 
niches. 

Nous  visitâmes  ensuite  la  manufacture  de  M.  Cho- 
mereau  de  Bligny  ;  il  y  fabriquie  un  très-beau  blanc, 
qui  est  moulé  en  pains  cylindriques.  La  craie  dont 
ce  blanc  est  composé  est  fournie  par  une  carrière  qui 
est  à  la  porte  de  la  ville ,  sur  la  route  de  Paris. 

La  promenade  au  bas  de  la  ville  de  Joigny,  sur  la 
rive  de  l'Yonne,  est  très-agrçable.  En  général ,  depuis 
le  pont  juscpi'à  Aùxerre,  cotte  rivière  est  bordée  de 
belles  prairies ,  dont  les  gras  pâturages  nourrissent 
beaucoup  de  bestiaux.  Le  coup-d'œil  est  animé  par 
les  voitures  qui  passent  sur  la  route,  les  trains  et  les 
bateaux  que  l'on  voit  continuellement  descendre  Et 
rivière.  Les  vers  de  M.  de  Bertîn,  par  lesquels  je 
termine* ce  chapitre,  en  donnent  une  description 
fidèle: 

Là  des  prés  étendus,  là  des  colimes  vertes. 
Où  mCrît ,  picm  de  pouipre ,  un  raisin  velouté  : 
Icx  des  bois  touffus  et  des  salles  couvertes , 
Où  l'amour,  vers  le  soir,  égare  la  beauté. 
Un  pont  majestueux  unit  la  double  rive  ; 
Des  casernes  de  Mars  ici  régnent  les  murs  ; 
Et  l'Yonne ,  en  son  cours ,  orrautc  et  fugitive , 
5c  plaît  à  les  baigner  de  ses  flots  toiyours  purs. 
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P4PART  DE  JoiGJifY.  —  RpUtÇ. —  VoVÇS.r-BASSOU. 
—  ApOIGNY.  —  A  UTJSSIODORUM,  AUXERRE.  — 

Histoire.  —  Le  Léopard. — Cabinet  de  M.  Fournier.-r- 
Médailles,  —  Coins  antiques,  -r-  Monnoie  cufique,. 
--.  M.  Rougier  de  la  Bergerie. — Vin  de  Migrenne.  — r 
Spectaçle.  —  Eglise  Saint  -  Germain.  —  Cryptes,  -r 
Tombeaux.  — :  Bas-reliefs,  —  Saint-Etienne.  —  Tpm- 
beaux  de  Colbert  et  d*Amyot.  —  Usages  singuliers,  -r- 
Bibliothèque  publique.  —  Manuscrits.  —  Sceaux  go- 
thiques.—  Monumens.  —  Portraits.  —  Coins  antiques. 
-T- Inscriptions  romaines.  —  Statue  équestre  de  Brennu^. 
— Chapiteau  aptique.  r-  Jlprioge.  — r  Pétrifications,  t-t 
Illustres  Auxerrois. 

Le  19  ,  à  six  heures  du  matfai ,  nous  quittâmes 
Joîgny  :  on  traverse  le  pont ,  puis  le  faubourg  qui 
en  reçoit  son  nom,  au  bout  duquel  est  une  levée  en* 
tourée  de  beaux  arbres.  En  face  est  le  chemin  qui 
f:onduit  à  cette  terre  où  le  vertueux  Males^ierbes  ^ 
fait  tant  d'essais  et  d'expériences  utiles  à  l'agriculture  : 
^  gauche  est  la  route  d'Auxerre;  elle  est  sablonneuse  « 
inais  large  et  bordée  de  grands  arbres.  Plusieurs  ter? 
rains  sont  inondés  par  le  moyen  de  tranchées  faite$ 
à  la  terre  ;  ie  saule  et  le  peuplier  y  croissent  en  abonr 
^ance  et  avec  une  grande  rapidité. 

Bientôt  on  trouve  k  droite  le  village  de  Voves^j^ 
pp  il  y  a  de  jolies  habitations,  et  Pon  traverse  le  pet^^ 


Digitized  by  LjOOQIC 


CHAPITRE   il.  151 

iriHage  de  Charmoi.  On  a  toujoun  TYonne  à  sa. 
gauche  ;  mais  eUe  est  a$sez  loin  de  la  route. 

A  Bassouy  on  change  de  chevaux  :  c'étoit  autre- 
fois la  limite  du  diocèse  de  Sens.  Pendant  environ 
une  lieue ,  l'Yonne  tantôt  s'éloigne  et  tantôt  se  rap- 
proche du  chemin.  On  arrive  à  Apoigny,  où  il  y  a 
des  eaux  minérales  y  un  peu  avant  la  petite  chapelle 
de  Sainte  -Marguerite  et  &dnt -Simon  ,  que  l'on  a 
sur  sa  gaudie  ;  c'étoit  l'ancienne  limite  de  la  Cfaam*' 
pagne  et  de  la  Bourgogne  (i}. 

On  descend  à  Auxerre  par  une  pente  rapide  :  de  la 
hauteur  on  découvre  la  ville  entière^  qui  paroît  avoir 
une  forme  ronde  ;  on  traverse  le  boidevart ,  on  passe 
devant  l'hôpital ,  et  l'on  est  sur  le  port  ;  la  rivière  pré« 
sente  un  aspect  fort  agréable  dans  ce  lieu,  eu  die  est 
entrecoupée  dlles^  et  animée  par  le  mouvement  des 
moulins  à  farine. 

Celui  qui  aura  la  patience  de  lire  tes  deux  énormes 
volumes  de  Tiiifàtigable  abbé  hebevf,  2q)prendra  sur 
l'histoire  d'Auxerre  tout  ce  qu'on  peut  en  savcHr. 
Les  Romains ,  qui  sans  doute  avoient  corrompu  soif 
nom  c^tique,  n<»nmoient  cette  v3Ie  Autoshdorum  (2), 


(i)  M.  Pasumot  a  suivi  fa  vofe  romaûne  depuis  Sens  jusqu'à 
Auxerre  :  il  en  a  donné  ia  description  avec  une  bonne  carte,  dans 
«on  ouvrage  intitulé  Mémoire^  gfifgrafhiqm  sur  fmelpus  OMtifMiféi 
4e  là  Garnie.  Paris,  17^5,  in-8.* 

(1)  Ammian.  Marcelu  xv4  ««  ÀMtùskébnm,  selon  d'Ajk^i 
V 1 1  LE  »  Nçtice  4es  Cofiles^  1  lU 
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dont  le  mort  Auxern  f st  une  dérivaition.  Juiîeii 
s'y  arrêta  quelque  temps  pour  faire  raftaichir  ses 
troupéSy  qu'il  conduboît  k  Reims ,  assiégée  pay  les 
barbares  >  en  3  5.^.  Elle,  appartenoit  à  la  contrée 
des  ^méTUS  ;  mais  cetDe  ville  eut  ensuite  son  teifi* 
toire  particulier.  Son  heureuse  et  agréable  situation  > 
la  fertilité  de  ses  v^nobles  ^  y.  attirèrent  succe^si- 
vem^n;  de  nouveaux  habîtans.  Dans  la  Notice  de 
l'Empire,  elle  pst  appelée  eiiiUfs  Àtttrfsiùdorumj  elle 
faisoit  partie  de  la  quatrième  Lyonncrfse.  $«  Pékrîn 
y  porta  la  foi  au  ii|/  siècle*  Après  ia  mort*  de 
CIovîs.,  ellp  fit  partie  du  royaume  d'Orléans.  Louîs^ 
le* Débonnaire  comprit  TAuxerrois  dans  les  états 
de  son  fils  Charles;  fa  sanglante  bataille  de  Fonte* 
nay ,  où  cent  mille  Français  perdirent  ia  vie ,  eu 
84 1  >  fut  livrée  dans  cette  contrée,  UAuxeiT<Ms  a  eu 
des  comtes  particuliers,  dont  le  plus  alicien  a  été 
Conrad  II ,  frère  de  l'impératrice  Judith  >  épouse  de 
Xx>ui^le*Débonnair^  ;  ce  comté  fut  irrévocablem)eat 
réuni  au  duché  de  Bour^gne  en  i66jf.  AtiU»^  les 
Sarrasins,  les  Norn^ands^  les  Anglois  et  les  CalvK 
nbtes ,  ont  dam  difTérens  temps  dévasté  h  vîUe ,  ok 
l'on  montre  encore  des  traces  de  leurs  ravages.  C'est 
aujourd'hui  le  chef-lieu  du  département.  Elle  est  dans 
upe  situation  agréable  et  piuoiesque.  C'est  k  que  les 
voyageurs  qui  viennent  de  Lyon  par  eau  (i) ,  aprè<» 
■  ■  ■       *  I  ..  .   .        I  ^ 

(1)  H  y  a  une  vue  d^Auxerredai^  le  Vû^age  pittoresque  di  h 
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avôk  pijs)rCbàio!it5  la  route 4e  terre,  se  rëmbarqueht 
sur  ces  grosses  et  lourdes  galîotes  qu'on'appeHe  èochis^ 
d'Auxjèrre, 

Ndiis  ne  pouvions  iftieux  faire  que  de  desceMIpé 
à  fautergi  du  Liàpard  ;  outre  sa  skuation  sur  là 
rivièïe,  et ia'mahîère  obligeante  dont  on  y  ests^vi; 
poHs  eûmes  l'avantage  de  trouver  dans  notre  htee 
un  littérateur  qui  pou  voit  ncesk  donn^  d'utiles  reti* 
seignemens.  M.  Bonnard  étôit  professeur  de  ma^ 
;thémàtiques  à  i'^cole  extraie  :  il  a  ^t  des  élevés 
distingués;  M,  Fournier,  préfet  de  l'Isère,  habile 
géomètre  ^  €St  sorti  de  son  école,  et  il  est  dmeuré 
son  ami.  L'honnèle  M.  Soœiard  a  épousé  un^ 
^nune  estimable  ^  qui  lui  a  dcuihé  efidoSt  unjt 
auberge  ,  et  lui  a  procuré  akisi  ime  existence  indé^ 
pendailte^  M.  Bonnaid.  n'a  pas  beaucoup  étudié 
le  Traité  d'Apickts,  le  Cuisinier  franfoi^, ,  ni  même 
ÏAlnmnach  des  Gourmands.;  mais  il  &e  livre  paisible^ 
ment  k  sds  .criculs  mathématiques ,  et  cause  ,  sans 
jactance  et  sans  importucâté ,  de  nouvelles  ^t  de 
littéraiia'e ,  avec  ics  voyageurs  qui  veulent  s'entre- 
tenir avec  lui,  et  dont  il  espère  retirer  qudquè  in^ 
trt^îpn.  II  étoh  l^ami  de  Tbabile  bibliographe  Laire  ; 

France,  tome  II ,  Bmtgogne ,  n  p  9  ;  dfe  est  prise  dji  grand  dhmiîiK 
de  J>ijon  ;  dcax  autres ,  n.®  11,  jont  prbe»  du  b«rd  de  ïa  rivière; 
une  autre,  n.*'  ^7,  est  prise  de  dessus  le  pont  ;  efiea  une  indicafion 
tïes principaux  édifices^  et  une  autre,  n.^  53  ,  est  prise  de  !a  portç 


Digitized  by  LjOOQ IC 


154  CHAPITRE  XI. 

eî  il  jouit  dans  la  ville ,  comité  savant ,  de  bf^consi^ 
dératîon  qu'il  mérite. 

Nous  allâmes  chez  M.  Fournie' ,  qui  appartient 
à  une.  famille  bien  connue  dans  l'histoire  de  Timpri- 
merie  :  il  exerce  aussi  à  Auxerre  f  état  de  libraire  ;  9 
y  joint  la  culture  des  lettres ,  qui  n'a  jamais  été 
étrangère  à  sa  profession  ;  il  en  &it  ses  délassemens. 
M.  Foumier  possède  un  médailliér  dans  lequdi  qud* 
ques  pièces  de  mauvais  aloi  se  sont  malheureusement 
introduites  ;  mais  cette  collection  en  renferme  d'autres 
qui  sont  intéressantes.  Nous  remarquâmes  diverses 
méd[ailles  des  rois  et  des  villes  de  la  Grèce ,  beaucoup 
de  considaires ,  et  une  suite  assez  nombreuse  d'im- 
pénales  ,  parmi  lesquelles  il  y  en  a  peu  de  rares^. 
Nous  vîmes  dans  cette  collection  beaucoup  de  mon- 
noies^  modernes  des  principaux  états  de  l'Asie  et  de 
l'Afrique,  çt  une  suite  de  divinités  indiennes  et  ma- 
labares ,  que  iVLifoumier  a  rapportées  de  l'Inde,  où 
il  a  s^rvi ,  en  qualité  de  chirurgien ,  sur  la  flotte  de 
M.  de  Sufren  ;  il  possède  encore  des  lampes ,  des  frag^ 
inens  de  cette  poterie  rouge  gauloise  qu'on  rencontre 
si  fréquemment. 

U  nous  montra  un  coin  antique  de  Tibère,  avec 
son  revers  :  le  type  ett  une  Cérès  assise,  tenant  un 
épi  de  blé  (  pi.  //%  «/  tf  a.  b.  ) ,  avec  l'inscripdon 
ROMA  Maxim  A.  On  possède  dans  les  cabinets 
plusieurs  coins  antiques;  celui  de  \z  Bîblîothèquç 
impériîile  en  a  quelques-un^  ;  mais  il  e$ttrès-raïe4'€a 
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rencontrer  avec  leur  revers.  On  en  a  découvert  sfaç 
(dans  une  même  fouille  auprès  d^Auxerré  :  il  y  en  a 
deux  diez  M.  Guise ,  dont  il  sera  bientôt  question  ; 
deux  à  la  bibliothèque  publique  ^  et  deux  chez 
jyi.  Foumier.  Cela  prouve  qu'il  a  existé  un  atelier 
monétaire  dans  le  iieu  où  ces  coins  ont  été  décou- 
verts ;  et  en  effet ,  ils  étoient  dans  un  fourneau  en- 
core rempli  de  suie  (i),  Comme  chaque  coin  a  fe 
même  revers ,  on  vqit  aussi  que  l'on  ftisoit  àJa-fois 
plusieurs  cqins  ppur  accélérer  la  fabrication  des 
espèces  ;  et  cela  explique  les  différences  que  l'on 
observe  sur  beaucoup  de  médailles  qui  ont  le  même 
type ,  et  sont  cependant  sorties  de  coins  dîfférens. 

Nous  vîmes  aussi  ime  suite  de  médailles  modernes 
relatives  à  la  révolution.  Enfin  M.  Foumier  eut  la 
bonté  de  me  céder  ^  pour  une  médaille  de  Claude, 
une  monnoie  cufique  ^/?A  //',  ;?/  /^^dont  mon  ami 
M.  de  Sacy  a  bien  voulu  me  donner  la  \Iescription 
suivante  : 

«  C'est  une  mpnnoîe  d'Ortok- Arslan ,  roi  du  Piar- 
.|)ecr ,  mort  en  637  de  l'hégire.  D'un  côté  on  lit  : 

de  l'autre  est  une  tête  avec  ces  mots  : 

(i)  Le  P.  LaiRE  m-adrcssa  une  lettre  sur  la  découverte  de  ces 
çqins,  Voyci  Magiisin  aicyckpédiquf ,  an  DI*  tome  Y/  p.  1 14. 
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»  C'est-à-dir«,  Abou'labbaS'Ahmtd^Alnd^ir^dm' 
Allah  M  prince  des  Croysns,  Le  roi  jusie,  U  secours  du 
monde  et  de  la  religion,  Ortok-Arslan,  ni  du  Diarbecr, 

3>  Le  graveur  de  la  médsâUe  a  omis  les  deux  pre- 
mières lettres  du  nom  Arslan:  On  ne  peut  pas  fire 
la  date  qui  doit  être  autour  du  premier  côté. 

M  Dans  le  Muséum  Cufcum  Borgianum  \  tom,  F, 
p.  ^5  ,  n.**  XXXVIII ,  on  trouve  une  monnofe  pareille 
à  ceffe-d ,  dont  M.  Adier  n*a  jî^s  tout-k-faît  bien 
déchif&é  la  légende  :  dans  celle-d  il  manque  la  der- 
nière lettre  du  nom  Arslan,  » 

Nous  ne  quittâmes  M.  Fournier  que  pour  nom 
rendre  c^iez  M.  Rougier  de  iaBergeriey  qv^noos  atten- 
doit.  Le  nom  de  ce  vertueux  administrateur  est  bmi 
connu  par  les  services  qu'il  a  r«idus  ksa  patrk  ;  c'était 
un  des  membres  les  plus  zélés  de  l'anaéime  Société 
.rfagriculture ,  où  il  a  succédé  à  rimmorteî  BufTon. 
Dans  les  utiles  leçons  qu'il  a  données  sur  i'agricalturd, 
art  pour  lequel  il  est  passionné  et  qu'il  a  chanté , 
M.  Rouler  de  la  Bergerie  a  joint  l'exemple  au  pré- 
cepte. II  est  à  présent  préfet  du  département  de- 
i'Yonne  j  où  il  est  estimé  et  chéri  de  ses  administrés. 
Nous  commençâmes  par  voir  son  cabinet  ^  qui  est 
riche  en  pétrifications  ;  il  possède  aussi  quelques  mo- 
numens  d'antiquité ,  des  échantillons  des  pierres  et 
des  cimens  qui  ont  servi  à  la  construction  d'Autun , 
des  vases  gaulois  de  terre  rouge ,  des  figurines,  des 
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fibules ,  «ne  petite  suite  d'împérirfes  eti  or  et  en 
argent ,  et  quelques  médailles  modernes.       / 

Le  dmer  £it  gÛ4  L'âimsbie  administrateur  se 
délasse,  par  le  commerce  des  Muses,  dé  la  ^tigue 
des  afi&ires,  et  sa  conrersatldn  est  aussi  vive  qu'a- 
gréable. II  nous  fit  servir  de  son  vin  de  Migrenne , 
que  '^  ne  dois  pas  oublier  dans  ma  relation.  Ce 
canton  fàisoit  autrefois  partie  àsx  domaine  des 
évêques  d'Aoxerre*    Irancy  et  la  Chenette  sont  ^ 

r^àrdés  comme  les  meilleurs  cantons  de  FAuxer- 
rois  :  Migrenne  leur  est  beaucoup  supérieur  ;  et  si 
M.  de  la  Beigerie  Fa  vanté ,  s'il  Fa  dianté  dans  son 
poème  (  1  ) ,  ce  n'est  pas  parce  qu'il  en  est  propriétaire , 
c'est  par  esprit  de  |ustice.  Ce  vin  est  délicat,  géné^  * 

leux  ;  il  a  un  bouquet  délicieux  j  il  est  bienfaisant 
même  pour  les  estomacs  aflfbîblis  et  pour  les  con- 
^âlescens,  et  il  y  a  peu  de  vins  de  la  haute  Bour-  ^  f 

gogne  qui  doivent  lui  être  préférés  ;  il  a  même  fe  pro- 
priété ,  très-rare  pour  les  vins  de  cette  espèce  ,  de 
pouVoîr  être  exporta*  Les  évêques  d'Auxerre  en  en- 
voyoient  quelquefois  en  Angleterre  et  constan^ment 
en  Italie.  Du  reste,  la  réputation  des  vins  d'Auxerre 


(1)  Laissez  les  charlatans  prétendre  avec  de  i>aH> 
Un  acide  sucré ,  l'hièble  ou  le  sureau  , 
Ou  sur  le  gras  terrain  du  fertile  Su  renne. 
Faire  na  vin  qui  surpasse  pu  le  Vosne  ou  Aïigrenne. 

Ces  vct's  sont  extraits  de  sts  G éorgtqius  françaises  (  Paris,  1804^ 
1  vol.  m-8.^  ) ,  chant  XI,  tome  II ,  p.  222* 


1 
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est  très-àhcieniie*  Héric  ,  qui  vivoit  au  ix/  siètte^ 

en  a  fait  réloge  (i). 

La  troupe  de  Ribié  étôit  dans  la  vHIe  :  nous 
aj^àmes  à  la  comédie.  La  salle  ^  construite  dans  Une 
ancienne  église ,  est  petite ,  mm  agréablement  peinte 
et  décorée;  le  rideau  représente  la  vue  d'Auzerre^ 
prise  du  quai  devant  la  préfecture.  On  nous  donna 
la  Revue  de  Van  ViJJI ,  Shakespeare  amoureux  et 
Maison  à  vendre.  L'orchestre  étoit  composé  d'ama- 
teurs f  et  conduit  par  le  premier  médecin  de  la  ville  : 
si  ce  suivant  d'EscuIape  ne  guérit  pas  toujours  ses 
malades ,  il  doit  au  moins  les  traiter  gaiement  Les 
servantes ,  armées  de  falots ,  qui  attendoient  leurs 
maîtres  k  la  sortie  du  spectacle  ^  nous  donnèrent  une 
représentation  naturelle  de  la  dernière  scène  de  la 
Petite  Ville. 
I  Le  lendemain  ^  Fainiablé  fils  de  M.  de  la  Bergerie 

r  nous  conduisit  à  Tégiise  Saint-Germain ,  dont  lea 

^  *  deux  voyageurs  Bénéàctins  parlent,  avec  tant  de? 

-  vénération*  Nous  étions  accompagnés  de  M.  Tré- 
buché ^  membre  de  la  commission  nommée  pour  là 
conservation  de  ce  monument.  Le  portail  d€  cette 
cdèbre  abbaye  n'a  rien  d'imposant  (  2  )  ;  mais  il 


(i)  Voyez  Y  Éloge  des  vins  d'Auxerre,  par  l'abbc  LéBEUF,  Mtrr 
€ure  de  France,  rtovembrc  1713,  p.  872. 

(a)  C5n  trouve  dans  le  Voyage  pittoresque  de  la  France,  tom»  II, 
Ht^  il,  deux  vues  de  cette  abbaye. 
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ây^nonce  une  haute  antiquhé  :  la  chapdUe  qili  e^t  idans 
le  rond-point  est  d'une  giande  élégance.  On  descend 
dans  l'église  par  quelques  degrés.  Le  vaisseau  est 
beau;  mais  ii  n'a  pas  !a  grandeur  et  la  majesté  de 
celui  de  Saint-Étienne.  Ojï  n'y  trouve  aucun  menu* 
ment.  Les  cryptes  sont  ce  que  cette  église  offire  de 
plus  remarquable;  elles  ont  été  révérées  dans  tous 
les  temps  y  à  cause  du  grand  nombre  de  corps  saint» 
qu'elles  renferment.  Nous  y  entrâmes  à  la  lueur  des 
flambeaux  :  le  respect  qu^on  avoit  pour  ces  lieux  étoit 
extrême  ;  l'inscription  latine  qui  est  sur  la  porte  dé^ 
£snd  d'oser  y  pénétrer  avec  des  souliers  (i)« 

Les  cryptes  sont  composées  de  voûtes  basses  ^ 
soutenues  psur  de  petits  piHers  ornés  de  chapiteaux; 
les  galeries,  l'autel  et  la  chapelle  so^t  disposés 
comme  aux  étages  supérieurs*  Le  mur  a  été  re- 
peint au  commencement  du  dernier  siècle  ;  les  ins- 
criptions qui  indiquent  la  place  où  les  corps  des  saints 
CMit  été  déposés,  sont  du  même  temps  :  plusieurs 
tombeaux  subsistent  encore  ;  beaucoup  d'autres 
ï)nt  été  brisés  par  des  mains  profanes  {2  ).  En  géné«- 
iral ,  ces  cryptes  ont  été  dévastées  par  l'armée  révo- 
*  Ititîonnaîre ,  par  ies  gdériens  et  les  prisonniers  de 


(f)  Ne  approfits  huc;  S0he  calceamentum  He  pedikus  mis. 

{z)  Les  fidèles  qui  veulent  visiter  ces  tombeaux ,  doivent  se 
{Hiocurer  i'ouvragb  intitulé  Description  des  grottes  d'Auxmt^  par 
Dominique  FoURNlEBi  1789  >  in-ia. 
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guerre  qui  ont  été  succes^îvement  logés  dans  cette 
église  (i). 

Au-dessous  de  cette  crypté  il  y  en  a  ençpre  une 
autre  sows  le  rond-point  ;  c'est  la  chapelle  de  S.  Clé- 
ment, habitée  actuellement  par  un  jardinier  qui  y 
entre  par  la  porte  de  son  jardin  :  comme  la  ville  est 
bâtie  sur  le  penchant  d'une  colline,  il  n'est  pas  éton- 
nant que  la  crypte  inférieure,  soit  au  niveau  d'une 
partie  de  ia  rue  (2). 

Nous  visitâmes  les  dehors  des  murs ,  parce  qu'on 
nous  dit  que  quelques  monumens  antiques  avoîent 
servi  à  leur  construction.  La  tradition  qui  veut  que 
Saint-Germain  ait  été  bâti  des  débris  d'un  temple  ro- 
main ,  a  peut-être  été  répandue  pour  relever  l'éclat  du 
triomphe  de  la  religion  sur  le  paganisme.  Nous  vîmes 
cependant  deux  hippocampes  placéi»  en  regard ,  des 
oiseaux  qui  ont  l'air  de  paons,  des  cerfs  ;  mais  ces  ani- 
maux ressemblent  beaucoup  k  ceux  qui  ornent  là 
frange  inférieure  de  la  tapisserie  de  la  reine  Mathîlde, 
et  ces  bas-reliefs  paroissent  être  du  xi.*  siècle.  Sur  un 
l'i  I  I  II        I  ■■  i.i> ■■  I     -Il    Il  I 

(  I  )  Ce  n'est  pas  seulement  depuis  la  révolution  <que  cette 
église  a  été  dévastée  :  la  châsse  de  S.  Germain,  qui  étoit  d*ori- 
disparut  dans  le  pillage  qu'en  firent  les  Calvinistes  en  1567.  On 
doit  regretter  cette  perte,  parce  que  cette  châsse  étoit  un  saonu- 
ment  d*orfévrerie  du  moyen  âge ,  et  parce  qu  elle  étoit  ornée  de 
gemmes,  parmi  lesquelles  il  y  avoit  sûrement  plusieurs  pierres 
gravées. 

{%)  Ce  jardinier  a  un  bail  pour  neuf  ans  :  la  commission  chargée 
de  la  conservation  dç  ce  temple  fait  de  vain*  cfïbrts  pour  le  chasser. 

mur 
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nmr  Yoisin  de  l'église  Saint- Germain ,  oh  roic  ua 
homme  debout  qui  tient  une  pique  ;  on  le  regaide 
comme  une  figure  de  S.  Maurice.  Il  jpafc^t  que  c'est 
tuie  pierre  d'un  tombeau  gaidob  ^  et  qu'eUe  repré« 
sente  un  soldat  légiorataii». 

La  cathédrale^  squs  l'invocatkm  de  S.  Etienne, 
fttttra  ensuite  notre  attention.  Le  portail  est  orné 
d'une  infinité  de  seolpuires  :  le  vaisseau  est  impo**- 
sant,  le  chçeur  très -beau;  mais  le  balckquîn  est 
d'un  mauvais  goût.  L'église  est  peu  éclairée^  et  son 
obscurité  religieuse  inspire  le  recueilianent.  Les 
vitraux  sont  magnifiques ,  mab  ils  ont  été  en  partie 
détruits;  du  ceste,  ce  grand  édifice  est  parfaitement 
conservé.  Il  est  étonnant  que  les  géographes  et  les 
auteurs  de  descriptions  n'en  disent  rien ,  tandis  qu'ils 
vantent  tous  la  beauté  de  farchevédié,  où  est  au|our« 
d'hut  la  préfecture ,  quoique  ce  bâtiment  ne  mérite 
aucune  attention  ({) . 

Nos  regards  se  fixèrent  sur  deux  moliumens  iunè* 
bnfê  appliqués  au  mur  à  l'entrée  du  choHir.  I^'inscrip- 
tîcm  de  c^i  qu'on  voit  k  droite  apprend  que  c^est 
le  tombeau  de^licolas  Colbert,  évèque  d'Auxerre, 
mort  en  1 676.  Ce  tombeau  ne  fut  pourtant  placé 
■  I       '    ,  "  '"' '  '  '  '        '  '" 

(1)  Cette  er^^ttf  ç6t  répétée  méoie  dans  le  Vâyaffe  pfmrrsyttt  dt 
la  froHce,  quoiqu'on  y  trouve,  /««e  //,  «.*  iû,  deux  vues  bien 
faites  de  cette  catbcdraie ,.  ^ses  de  face  ce  de  c^.  Cci  vues  au^ 
ifoient  pu  désaJbuMT  l'auteur  de  rexpiicatron ,  qui  Pa  sans  doute 
écrite  diaprés  les  géographies ,  sans  même  regarder  ses  estampes* 

Tome  L  •      I. 
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qu'en  1 7 1 3 ,  par  les  soins  de  M.  de  Colbart,  marqua 
de  Torcy.,  neveu  du  prélat.  On  y  voit  un  génie  qui 
d'une  main  éteint  son  flambeau,  et  de  l'autre  tient  ie 
médaillon  de  f  évêque  ;  au  bas  sont  les  deux  cou- 
leuvres des  armes  de  sa  maison. 

Uiie  figure  représentée  k  genpux  et  regardant 
Faute!  attira  bien  davantage  noire  attention  par  Ja 
sévérité  du  style  et  par:  son  expression  :  c'est  celle  du 
traducteur  de  Longus  et  de  Plutarque,» de  Jacques 
Ahiy ot,  grand  aumônier  de  France ,  évêque  d' Auxerf  e, 
oCi  il  moUrut  le  6  février  i  J93.  On  ne  voit  que  la 
partie  supérieure  du  corps  de  cette  figure;  elle  porte 
au  cou  l'ordre  du  S.  Esprit,  dont  Amyot  étoit  com- 
mandeur (i)  (planche XI,  n* 2). 

Nous  espérions  trouver  dans  ie  trésor  quelques 
curiosités  semUables  à  celles  que  nous  avions  vues  à 
Sens  ;  mais  nos  recherches  furent  vaines  :  nous  n'y 
vîmes  que  des  plateaux  de  cuivre  avec  des  inscriptions 
allemandes ,  tels  qu'il  y  en  a  dans  beaucoup  de  sacris- 
ties ,  et  quelques  chefs ,  entre  autres  celui  de  S»  Lazare j 
que  Ton  montre  aussi  à  Vézelai ,  k  Aval<^  et  à  Mar-^ 
seille. 

(i)  Le  portrait  d*Amyot  ne  se  trouve  dans  aucun  ouvrage  con- 
tempordn.  Le  premier  a  été  gravé  de  trois -quarts  par  Gaultier; 
x»-^.*  Odieuvre  l'afait  copier  dans  sa  Galerie  de  portraits  :  on 
iit  au  bas  L.  E.pirudt.  A.  sculps.  Nous  ignorons  qud  est  le  nom  du 
peintre ,  et  si  par  ce  mot  pinxit  il  ftut  entendre  que  ie  portrait 
étoit  contemporain  :  nous  ignorons  aussi  d*après  (juel  ori^al 
cette  sculpture  a  été  faite. 


Digitized  by  LjOO^ IC 


CHAPltRB    xi.  iSj 

(jette  églîsé  avôit  autrefois  des  usages  ttès-remar-' 
quablesVOii  y  a  célébré  la  fête  desfoux  jusqtf  en  1 407  j 
ce  ne  fut  qu'en  1538  qu'on  vît  cesser  tout-«\-fait  ia 
coulUitie  de  jouér  à  la  halie  ou  pthte  [pelota]  dans 
la  ne£  Le  jour  de  Pâques ,  le  dernier  chanoine  four- 
nîssoît  la  ptelote,  et  la  présentoit  au  doyeh,  qui  la? 
renvoyoit  à  se^  confrères  ;  le  tout  fînissoît  par  une 
danse  et  par  un  banquet  où  le  vin  n'étoit  pas  épar- 
'  gné.  Un  usage  plus  singulier  ètoit  l'hérédité  de  la 
dignité  de  chanoiiie  dans  la  maison  de  Chasteilux,  en 
mémoire  de  Claude  de  Beauvoir,  seigneur  de  Chas- 
tellux,  qui  reprit  la  ville  de  Cravarit  sur  une  troupe  de 
brigands  qui  s'en  étoit  emparée,  et  la  remit,  sans 
dédommagement ,  au  (Chapitre  de  Saiiit-É tienne  ^  à  qui 
elle  appartenoit.  Le  chanoine  reçu ,  après  avoir  prêté 
ie  serment  d'usage^  se  présentoit  à  la  porte  du  chœur 
en  habit  militaire  :  il  étoit  botté  et  éperonné  ;  un  beau 
surplis  blàiic  et  bien  plissé  couvfoît  son  habit;  url 
large  baudrier  passoit  sur  ce  surplis,  et  son  épée  y 
étoit  suspeiidue  \  le  brave  chanoine  avoit  ies  deux 
mains  gantées,  un faufcon  sur  le  pbing ,  une  aumussé 
sur  le  bras  gauche,  et  il  tenoit  dans  ia  main  droite 
un  chapeau  orné  depiumes  blanches^  Cet  usage  pa-^ 
roît  d'abord  bizarre  ;  mais  si  l'oii  y  réfléchit ,  il  prend  ,^ 
par  la  iréunioh  ^des  attributs  de  la  vaillance  et  de 
la  religion,  un  caractère  chevaleresque  qui  plaît  à 
rimagihation  :   il  a  eu  Heu   encore  en   1732.  (i)^ 

(i)  Mtrcurédt  France ,  juin  173a,  page  1248. 

L  2 


Digitized  by  LjOOQ IC 


l64  CHAPITRE'XI. 

N'oublions  pas  que  rinstrument  appelé  serpent  a  été 
inventé  en  1 590  ,  pour  Ttuage  de  cette  église  ,  par 
un  chanoine  appelé  Edme  Guillaume. 

Nous  vîmes  ensuite  la  bibliothèque  publiçie. 
Nous  y  remarquiines  d'abord  plusieurs  mamiscrks, 
dont  la  plupart  sont  relatifs  à  Thistoirede  i'AuKerrois  ^ 
et  ont  été  cités  par  le  P.  Lelong,  dans*  soL-BiHi<H 
theque  historique  de  In  France  ,  et  par  Lebeuf ,  dan» 
son  Histoire  d'Àuxefre  {  i  ). 

Les  manuscrits  d'ouvrages  littéraires  r\cM£i  intét^s- 
soienf  plus  particulièrement  :  nous  en  vîmes  un  de 
1 472  ,  petit  m'{<A\o ,  en  papier ,  sur  deux  cojonnes  ^ 
qui  contient  les  poésies  de  Fortunat,  la  plupart  4es 
«cuvres  de  Pnidenoe ,  et  fcs  Bucoliques  de  VîrgHe. 
Nous  vîmes  aussi  un  Arbre  des  haiailles  (  %  )..  Un 


(  I  )  Le  plus  important  est  J'origina!  de  ^  Chronique  clite  de 
Satut'Marten ,  grand  in-folio  véiin.  L'auteur  étoit  un  moine  de 
Tordre  des  Prénrontrés ,  demeurant  à  Auxcrrci,  et  qui  mmirut  ait 
commenccmeot  du  xtii/  sièclei;  il  sj^iunptuQoitROBttT.  Cette  dbm^. 
nique  a  été  imprimée  à  Troycs,  en  1608,  mais  très-impairfaiter 
ment  ;  ce  qui  rend  ce  manuscrit  précieux.  Il  vient  de  la  biblîothèquo 
de  l'abbaye  de  Saint-Marien,  connue  sous  te  nom  de  Notre-Dame-U-:: 
Dehors,  d'où  il  fut  apporté  en  179a  ,  et  dqiosé  dani  ta;&îi>llo4 
thèque  publique. 

(2)  Mamiscrit  sur  vélin,  inrfoUo,  sup  dcux^colonnei.  L'fntv^agf 
connu  sous  le  nom  de  l*Arbrt  dfs  batailles  a  été  fait  par  H»^ 
ji^r/BONNOR;  il  a  été  imprimé  deux  fois  dans  fe  XV.*  siècle, 
Lyon,  1481 ,  in-folio,  et  Pariis  ,  Vefard,  1493',  in-fbfîo.  H  y  en 
a  encore  une  édition  du  même  siècle,  sans  date,  mais  imprimée 
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Plaute  (i)  attira  sur-tout  notre  attention ,  ainsi  qu'un 
Missel  avec  des  signes  de  musique  extrêmement  an- 
ciens ,  et  antérieurs  à  ceux  qu'inventa  Gui  d'Arezzo, 
Cette  bibliothèque,  qui  est  fort  nombreuse,  doit  ren- 
fermer €|uelques  autres  curiosités  bibliographiques: 
mab  tous  les  livres  étoient  amoncelés  ;  nous  n'en 
pûmes  voir  que  quelques-uns ,  et  avec  beaucoup  de 
précipitation. 

La  salle  qui  précède  est  celle  où  s'assemble  l'Athée 
née  de  l'Yonne  ;  elle  est  décorée  d'estampes  et  de 
quelques  tableaux  peu  remarquables.  Nous  y  vîmes 
une  tête  juvénile  antique  en  bronze ,  deux  coms 
semblables  à  ceux  de  M.  Foumier ,  quelques  lampes , 
un  i>eigne  k  peu-près  pareil  k  ceiui  de  Sens ,  quelques 
sceaux  dont  la  plupart  sont  fragmentés  ;  ce  qu'il  y  a 
de  singulier,  c'est  qu'ils  appartiennent  en  générai  au 
Dauphiné  :  nous  prîmes  la  note  de  quelques-uns 
que  je  ne  pense  pas  avoir  été  publiés,  et  sur  lesquels 
je  compte  composer  xm  mémoire  particulier.  J'ob- 
serverai, k  cette  occasion,  que  depuis  la  révolution 
on  a  laissé  disparoître  la  plupart  des  sceaux ,  qui  sont 

avec  les  caractères  dont  Neyret  se  so^oit  à  Chambéri.  Les  inî'* 
ttalcs  sont  très-ornées ,  sur-tout  ceife  de  la  première  colonne ,  qui 
occupe  {a  lûhgueur  de  toute  !a  page. 

(i  )  Ce  manuscrit  sur  vélin ,  petit  in-foiio,  contient  les  huit  co- 
médies de  Plaute.  L'écriture  en  est  très-Iisibfe;  une  main  mo- 
derne a  ajouté  à  Ja  fin  :  Mfinasierii  Sancti-Germani  Autissiadorensii 
congregationis  Sancti-MaurL  Et  pjus  bas ,  de  la  même  main  qui  a 
iécrit  le  manuscrit,  on  lit  :  lohannes  scripsin  » 

i-  3 
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cependant  des  monumens  très-iinportans  pour  Phîs«» 
toire  ;  il  seroit  nécessaire  d'en  former  des  collect 
tions. 

.  Nous  vîmes  encore  dans  cette  sâlle  un  plan  de  la 
ville ,  quelques  portraits ,  parmi  lesquels  nous  distin- 
guâmes celui  de  Lebeuf ,  écrivain  laborieux,  dont 
M.  Lebeau  a  composé  Féloge  (i) ,  et  auteur  d'une 
fouie  d'écrits  dont  on  trouve  la  liste  dans  la  Biblior 
theque  des  auteurs  deBmrgagne  [i) ,  et  celui  du  savant 
bibliographe  Laire  ,  qu'Auxerre  n-a  pas  vu  naître 
comme  l'infatigable  auteur  dont  ^ous  venons  de  par- 
ïer  ,  mais  qui  mérite  cet  hommage  de  la  viile  par  ie 
^oin  qu'il  apportoit  à  former  sa  bibliothèque, 
j  Je  ne  trouvai  aucune  des  inscriptions  indiquées  pap 
Montfaucon,  Lebeuf  et  Cayius  :  cependant  M.  de  la 
Bergerie ,  d'après  les  indications  que  \t,  lui  ai  don- 
nées ,  a  fait  d'exactes  recherches,  et: il  a  enfin 
réussi  à  en. retrouver  quelques-unes,  qu'il  fera  sans 


(i)  AcaJ/mU'iies  5elffS'lettres,  tome  ^XIX, 
"  (2)  Elle  y  occupe  onze  pages  în-foIio.'Oh  a  droit  de  s'étonner 
^e  l*aversî6n  que  le  Célèbre  BARTHÉLÉMY  témoigne  pour  ce  laBor 
rieux  écrivain  ,  que  les  Bénédrctins  éditeurs  du  Dictionnaire  de 
DU  Gange  ont  nommé  rerum  minime  ttitar uni  indagator  saga^ 
çissimus.  Dans  ses  Lettres  sur  V Italie,  Barthélémy  le  désigne  tou- 
jours sous  ie  nom  de  Bos.  On  peut  dire,  pour  justifier  leur  illustre 
.auteur,  que  ces  lettres  étoient  confidentielles,  et  qu'elles  n'au- 
toient  jamais  vu  le  jour,  si  elles  n'avoient  été  retrouvées  dans  ui^ 
flépot  litférairc,  dont  le  conservateur  a  cru  qu'il  pou  voit  se  per- 
l^cttrc  de  les  pwl^lierv 


Digitized  by 


Google 


MiMMi — ^"*-^  ■        I  r^i^i  '-^'    —       -'^"*- 


CHAPITRI    XI.  i6j 

doute  placer  dans  la  bibliothèque.  Voici  ces  inscrip- 
tions : 


AUG  SACR  DEAE 
ICAVNI 
T  TETRICIVS  AFRJCAN 
D.S  D  D. 


AUGusta  SACRœ  deje  jcauni  r.  tetrîcjus 
ÀFRiCANus  De  Sua  Dono  DeJiU 

Cet  autel  a  donc  été  consacré  à  la  divinité  de 
ITonne  par  T,  Tetricius  Afiicanus.  II  est  intéressant^ 
à  cause  de  4'indicatîon  du  culte  rendu  au  fleuve  qui 
donne  aujourd'hui  son  nom  à  ce  département.  Ce 
monument  existe  encore  ;  mais  il  est  engagé  dûnç; 
une  construction.  II  paroît  même  que  I9  statue  dé  fa 
déesse  est  renversée  ;  du  moins  on  voit  auprès  les 
pieds  d'une  statue. 


PRO  SALVTE  DOMINORVM 

V.  S.  I.  M.  (I) 

DEDICA/IT  MODESTO  ET  PROBO  GOS, 


.   !La  désignation  des  consuls  Modestus  et  Probus 


^i^m^mmtmmm 


(i)  Votum  Solvit  Lulfens.  Méritât 
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nous  apiprend  que  ce  vœu  a  été  fait  Tait  zi%  9e  J.  C« 
pour  la  conservation  de  l'empereur  Alexandre  Sévère 
et  de  l'impératrice  Julia  Mammaca  sa  mère. 

Dans  une  pethemaison  caïKDmale  auprès  de  l'église 
de  Notre-  Dame  de  la  Cité  ,  est  le  tombeau  de  Ju- 
cunda ,  avec  sa  figure  et  cette  inscr^tion  : 


D.  M. 

MONIMENTUM 

lUCUNDE  IULIANI 

FILIAE. 


II  a  été  figuré  par  Montfaucôn  (  i  )  et  par  Cay- 
lus  (2).  M.  Tabbé  de  T en  a  un  dessin  parti- 
culier,^ qui  représente  le  pan  du  mur  où  celui  qui 
Fa  découvert  l'a  fait  placer ,  et  le  cep  de  vigne 
qui  lui  fkîsoit  une  espèce  d'encadrement.  Le  cha- 
noine Erard  de  fa  Chasse,  qui  fit  réparer  k  maison 
en  1671 ,9. fait  tracer  au-dessus  une  inscription , 
dans  laquelle  on  disoit  que  Jucunda  étoit  la  fille  de 
Y  empereur  Julien.  II  ne  faut  pourtant  pas  admettre 
cette  opinion  ;  on  lit  dans  plusieii^rs  inscriptions  le 

(i)  J^tf^p/Z/w/ii/,  tonac  UI,  pi,  Xw 
(2)  Tome  VII,  pi  19^. 
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ïiom  Julianus  (i) ,  sans  qu'H  y  soit  question  de  cet 
empçreiu'. 

M.  Laîre  m'avoît  écrit  que  dans  des  fouiiles  faites 
à  Atie  près  d'Auxerxê ,  sur  les  bords  de  l'Yonne , 
on  avoit  trouvé  une  statue  équestre  qu'il  prétendoît 
être  celle  de  Brennus,  ce  général  gaulois  qui,  après 
s'être  emparé  de  Rome ,  la  livra  au  pillage  et  aux 
flammes.  On  croira  difficilement  à  l'existence  de 
ce  monument.  Cependant  je  me  transportai  chez 
M*  Guise,  marchand  de  vin  sur  le  quai,  qui  en  est 
îe  propriétaire.  J'ai  bien  examiné  le  prétendu  Bren-^ 
nus  :  le  cheval  est  couvert  d'une  housse  ornée  dé 
carrés^ et  de  croix;,  sur  cette  housse  est  une  selle  à 
quatre  pommeaux  ;  le  cavalier  est  vêtu  d'une  tunique 
qui  descend  jusqu'à  la  moitié  de  la  cuisse  et  qui  est 
serrée  avec  une  ceinture.  On  voit  des  hommes  ainsi 
vêtus  sur  la  tapisserie  de  la  reine  Mathilde.  M.  Laire 
croyoît  appuyer  son  opinion  sur  l'inscription  d'une 
patàre  de  terre  cuite  trouvée  dans  le  même  lieu  où  on 
lisoit  le  mot  Brennos  :  cette  patère  a  été  cassée  ; 
mais  il  est  évident  que  c'étoit  un  de  ces  vases  si  com- 
muns dans  les  Gaules ,  sur  lesquels  on  lit  sc»ivent 
le  nom  du  potier.  Cette  statue  est  une  sculpture  du 
Xï.^  ou  du  XII/  siècle. 

Nous  vîmes  encore  chez  M.  Guise  une  statue  très- 
niutîlée  ,  qui  représente  peut-être  une  impératrice  ; 

(1  )  Le  RecuoH  de  Mwatori  en  offre  pfusieurs  exemples. 
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mais  les  traits  sont  absolument  méconnoissabies  : 
elle  tient  dans  une  main  une  patère ,  et  dans  l'autre 
une  corne  d'abondance. 

II  possède  aussi  un  très  ^  beau  chapiteau  qui  a 
appartenu  à  un  temple  païen  {pi.  XVII,  nf  i  ).  Il 
est  d'ordre  composite;  chaque  face  est  ornée  d'un 
buste  plate  au  milieu  des  feuilles  d'acanthe  :  ces  bustes 
représentoient  quatre  divinités  romaines  adorées  alors 
à  Auxerre,  et  figurées  avec  quelques  modifications 
qu'elles  avoîent  reçues  dans  les  Gaules  ;  Jupiter , 
Apollon,  Mars  et  Mercure.  Jupiter  est  imberbe; 
c'est  ainsi  que  ïes  Grecs  figuroient  Jupiter  Anxur 
ou  Axur,  dont  il  existe  quelques  monumens  (i). 
Celui-çi  tient  daiis  les  mains  deux  foudres,  qui  sont 
composés  chacun  de  trois  dards ,  ayant  une  pointe 
à  chaque  extrémité. 

Apollon  (n*  2)^  figuré  comme  dieu  du  soleil,,  est 
nu,  avec  une  chlamyde  jetée  sur  |'épaule;  il  tient  un 
flambeau  dans  la  main.  La  tête  est  très-mutilée. 

Le  buste  de  Mars  (n!'  3)  est  dans  un  état  encore 
plus  déplorable  :  la  tète  est  perdue;  mais  le  dieu  est 
reconnoissable  à  la  cuirasse  et  au  bouclier  ovale  qui 
a  pour  omemens  ces  corps  coniques  imités  des  pé- 
trifications appelées  bélemnites  ou  pierres  de  foudre; 
—  ,  ■       ...         .    ■    '  ^  ^  ^ 

(  i  )  ynç  beHç  int^He ,  gravcç  p^ix  Nçisuç  (  Pierres  gravée 
d'Orléans,  tom.  11,  pL  xxill,  p.  54);  une  mcdailfe  de  la  famille 
Vibia  [Thesaur.  Morellian, fam.  Vibia,  pi.  II,  n.**  3,  et  A).  Voye^, 
sur  ce  jMpitef  j^  luoii  DktîoMHàire  de  mythologie,  au  mot  Anxwh. 
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^on  bras  droit,  qui  est  étendu, étoit  sans  doute  armé 
de  la  redoutable  lance  qui  caractérise  le  dieu  des 
combats. 

Le  buste  de  Mercure  (n.^  i)  est  un  des  plus  entiers. 
Ce  dieu  est  coiffé  du  pétase  :  il  tient  dans  une  maîn 
un  caducée  dont  la  forme  diffère  un  peu  de  celle 
qu'on  observe  ordinairement  ;  sa  maiti  droite  tenoît 
sans  doute  une  bourse. 

D'après  le  style  de  la  sculpture,  f édifice  auquel 
ce  chapiteau  appartenoit,  a  dû  exister  au  iii.^  siècle. 

Le  soir  nous  visitâmes  la  ville.  Nous  allâmes  d'abord 
à  Saint-Pierre,  que  les  habitans  appellent  Saint-Peré. 
Cette  église  ,  qui  est  aujourd'hui  une  succursale  ,  a 
été  très-dévastée.  Elle  n'est  pas  ancienne  ;  le  por- 
tail porte  l'inscription  de  16  jé  :  la  nef  est  pourtant 
plus  ancienne;  son  architecture  l'annonce  :  il  y  a  des 
vitraux  donnés  en  1620  et  en  1624  par  Bertholet, 
maire.  Le  portail  offre  un  mélange  de  goût  moderne 
et  d'imitation  du  gothique  qui  est  peu  agréable. 

Nous  revînmes  par  la  rue  Joubert  :  on  y  voit  des 
restes  des  anciens  murs  construits  en  grandes  pierres 
de  taille  par  les  Rqmains. 

Nous  passâmes  sur  la  place  où  est  fa  grande  fon* 
taine  2  il  est  étonnant  qu'on  n'ait  pas  imaginé  d'en 
faire  servir  le  trop -plein  à  l'entretien  d'une  autre 
fontaine  sur  un  plai^  inférieur  de  la  colline  qui  sert 
^'assiette  11  {a  vil{e. 

yhorloge  est  placée  sur  une  arcade;  auprès  <st 
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une  tour,  terminée  par  une  pyramide  couverte  ^n 
plomb ,  sans  «ioute  pour  servir  de  beffroi  :  f  une  de& 
aiguilles  du  caâran  porte  un  soleil  ;  l'autre  la  lune  ^ 
qui  tourne  ^r  elie-méme  ^  ce  qui  ^en  fait  voir  les 
phases.  On  prétend  que  l'horloger,  nommé  Jean, 
qtd  a  exécuté  ce  cbef-i'mw^rt  en  1 4^ ,  a  eu  lôs  yeux 
crevés  pour  qu'il  n'en  fit  plus  de  semblable  (i)« 
Cette  tradition  populaire  exi^e  à  l'égard  d'autres 
horloges  f^s  compliquées  que  celle-cî. 

Nous  vbitâmes  Saint -Eusèbe,  autre  succursale. 
Elle  n'offre  rien  de  remarquable  ;  la  chapelle  dédiée 
à  S.  Paul ,  patron  des  vignerons  de  ce  pays,  est  assez 
élégante. 

Le  lit  de  l'Yonne  charie  beaucoup  de  granits  et 
de  madrépores  pétrifiés  ;  la  ville  est  en  partie  pavée 
de  granits  roulés. 

On  trouve  dans  le  sol  beaucoup  de  pétrifications: 
les  plus  communes  sont  des  ammonites ,  des  nau- 
tilites,  des  bucardes,  des  camées,  des  anomies,  des 
térébratides,  des  oursins,  des  ostracites,  des  pecti- 
nltes ,  &c.  Nous  en  vîmes  une  nombreuse  collection 
dans  le  cabinet  de  M.  de  la  Bergerie. 

On  a  découvert   dans  les  *  environs   d'Auxerre 


(i)  La  place  ,  la  tour  de  I*horh)ge  et  \t&  prisons  sont  figurées 
dans  le  Voyage, pittoresque  de  la  France,  tome  II,, pL  j:^  «55.  Sur 
ia  planche  52,  il  y  a  une  vue  de  l'ancienne  face  du  portail  vis-à- 
vis  Saînt-Renorbert;  elle  a  sûrement  été  détruite,  car  nous  ne 
lavons  pas  aperçue. 
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beaucoup  de  cdoimes ,  des  figures  mutifées  ,  des 
urnes,  des  tombeaux;  mais  tout  cela  a  disparu  (i). 

Nous  ne  quîtteroils  pas'Auxerre  sans  donner  un 
souvenir  aux  hommes  illustres  que  cette  ville  a  pro- 
duits :  ie  fondeur  Jean-Oaudé  Fournîer,  célébré 
dans  les  fastes  de  la  typo^apliie  ;  La  Curne  5ainte- 
Pâlaye,  qui  a  décrit  awcc  tant4e>avoir  et  de  vérité 
les  mœurs  et  les  usage»  de  rancienne  chevalerie,  et 
qui  avoit  une  connoissance  si  parfaite  de  notre  viei^ 
fcmgage;  Lebeuf,  dont  fai  déjà' parlé;  et  Sed^nei 
écrivain  peu  correct^  dont  il  nous  reste  un  grand 
nombre  de  cba^âns  opétas. 

^ ■         ■■■■  ■■■  ■'■■■  ■  ■»       '    ■  I    II  ■     ■         I  ll*P  M  ■  I. 
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Départ  d*AùxERRÈ.  —  Yonne;  —  Trains  de  bois.-»» 
Verm  ANTON-  —  Grottes  d'ARCY.  —  Précy-le-Sec. 
^— Luct-SUR-BoiS.  -^AvALON.— Vue  pittoresque. — - 
Monufhensi  —  Camp  dès  Aileux,  -^  Commefce.  — ^ 
Fureur  du  jeu*  *^  Voie  romaine* 

Nous  quittâmes  Auxerre  le  21  avril;  On  tra- 
verse le  pont^  qui  n'a  rien  de  remarquable;  mais 
il  faut  s'y  arrêter ,  parce  qu'on  y  jouît  d'une  vue 
très-agréable  :  on  trouve  ensuite  la  route  de  Troyes, 
que  nous  labsâmes  pour  suivre  celle  de  Lyon*  Près 
du  pont  est  une  jolie  mabon  de  campagne ,  bâtie 
dans  im  goût  très-moderne. 

Nous  avions  k  notre  droite  l'Yonne  et  de  rians 
paysages  ;  ses  bords  étoient  couverts  de  bois  coupé 
pour  être  flotté  ou  chargé  dans  des  .bateaux;  Cette 
rivière  devoit  avoir  une  grande  utilité  pour  le  com- 
merce, même  dans  l'ancienne  Gaule,  et  cependant 
on  ne  trouve  pas  son  nom  dans  les  auteurs  classiques. 
L'inscription  votive  découverte  à  Auxerre ,  dans  la- 
quelle elle  est  appelée  Icâunus,  est  le  plus  ancien  mo- 
nument qui  en  retrace  le  souvenir  ;  on  ne  la  trouve  pas 
citée  avant  le  ix/  siècle,  où  elle  est  désignée  sous 
le  nom  de  Icauna,  Hionna,  lunia:  une  antique  tradi- 
tion a  cependant  consacré  qu'elle  étoit  connue  dans 
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la  Gaule,  après  la  conquête  des  Roi^ains  ^  sous  fo 
nom  d'Icûuna,  *  \ 

Cette  rivière  est  d'une  très  -  grande  importance 
pour  le  commerce  ;  aussi  sa  navigation  est-elle  très-* 
acdve.  Après  être  sortie  des  montagnes  du  Morvan  ^ 
audépartement  de  la  Nièvre,  où  elie prend  sa  source^ 
elle  passe  à  Clamecy,  où  elle  devient  navigable  i 
elle  arrive  à  Auxerre'  et  à  Sens ,  portant  df énormes 
bateaux  chargés  des  riches  présens  dé  Bacchus^^:  après 
avoir  reçu  la  Cure  kCravant  et  la  Vanne  à:  Sens,, 
elle  va  se  jeter  dans  la  Seine  â  Monteteau  (i). 

On  aime  sur-tout  à  voir  passer  avecfa  rapidité  de  * 
foœeau  ces  radeaux  longs  et  étroits  que  Ton  nomme 
trains,  et  qui  portent  à  Paris  une  grande  partie  du' 
bois  nécessaire  à  la  consonimation  de  cette  ville 
immense.  Ce  bois  est  coupé  dans  les  forêts;  on  le 
débite  en  bûches  à  brûler  ,  ou  on  Téquiarrit  pour 
la  charpente  :  les  bois  destinés  à  ce  dernier  usagC) 
sont  voitures  sûr  le  bord  de  la  rivière  et  cbargés'^ui^ 
des  bateaux.  Les  bûches  Reçoivent  la  marque  dupro-^ 
prié  taire ,  sbnt  condvâtes  auprès  des  petites  rivières  " 
qui  se  rendent  dans:l'Yoftne,ret  y  sont  jetées  pêle- 
mêle  ;  des  gardiens  veilknt ,  le  long  de  ces  rivièifes  ^ 
à  ce >^'aucvwi  morceau  ne  soit  détouriié.  La.  Cure, 
rArraanç6n,ia  Vanne,  sont. les  rivières  qui  apportent» 
ces  bois  flottés  :  ils  sont  atrêtés  à  leur  embouchure;! 

■        ■  M        I     *  .,1.      I  Um  >  ,1     ,    i     11      .  »         ■■    ■»> 
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les  préposés  distinguent  à  ia  marqué  ce  qui  appar-» 
tient  à  chaque  propriétaire.  Les  bûches,  liées  avec 
des  faart^  ,  sont  posées  sur  des  tonneaux  phcés  de 
distance  en  distance ,  et  forment  des  trains  que  trois 
hommfô   conduisent    à  Paris.   Ces  hardis   pilotes 
tournent  habilement  autour  des  rivages  ;  ils  évitent 
les  bas-fonds ,  dont  ifc  ont  comioissancé  :  c'est  sur- 
tout en  traversant  les  ponts ,  sous  lestpiels  Ms  passait 
avec  la  rapidhé  de  Tédair ,  que  se  manifestent  la 
justesse  de  ieur  coup-d'œil  et  toute  leur  adresse  ;  k 
peine  la  tète  d'tm  train  y  paroîtteile ,  qu'aussitôt  il  en 
est  déjà  Ioiii.^Dès  que  le  train  est  arrivé  dans  les 
ports  de  Paris ,  des  hommes  plongés  dans  i'eau  jusque 
ia  ceinture  le  dédiirent,  et  mettent  les  bûches  en 
tas  dans  le  chantier.  Cependant  une  crue  d'eau  su- 
bite, une  forte  gelée,  occasionnent  quelquefois  de 
terribles   désastres  ;   quelquefois  aussi  un  moment 
d'oubli  laisse  détourner  cette  fmgile  construcriofi>de 
la  direction  qu'elle  doit  prendre  ,  ie  train  heurte 
contre  h  pile  d'un  pont,  il  se.  rompt,  et  le  fleuve 
est  couvert  de  ses  débris ,  qui  sont  fepèdiés  par  une 
foule  de  marfaiiers ,  mais^dont  le  profMiétaire  à  bien  ' 
de  la  peine  ào'ecouvrer  une  petite  partie. 

On  traverse  le  céi^re  vignoble  d'Irancy  ,.crfuî 
deCoulange;  on  passe  près  de  Gravant,  où  J* Yonne 
reçoit  fa  Cure,  et  l'on  relaye  à  Verrtwuiton,  petite 
ville  dont  ilétoit  dé|à  question  au  IX/  siècle.  Le 
portail  de  l'église  est  gravé  dans  YHistoirç  de  Bourgogne 

d'Urbain 
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tfUrBâîn  PîafiiAéf '(  i  )  ;  fl^  àajttifr^*fiiii  ir&^Hll 
^adë.  ta  fftoisè  tour  ipir  ert  iti  ftifiéïl  de  ià  ^Htiàè 
rue,  et  qui  iéh  i  èhfémiëi  M  ^iSMêh ,  Ml  ùA 
han  effet  {k).Pfki  dfe  Vèiftiditdfi;  àt  fa  té'fr^  de 
Sâîhtè.Pdkyé  ('^Jriy  tèAkiw^  dévré^è  ^Stfi^s  \eiièttlëk\ 
pîèfréux ,  qtfôïi  ctoît  r^ltéhi^nt  mai-chei'  Sur^â^s  gfîf- 
Voîi,  Nous  pâ^sâtTle'i  èèhiiï  \e  cUemii  dé  Vézèfà^, 
petite  vâié  qu^  Tôri  àpèrçôïi  à'  droiie ,'  à  iirié  distancé 
ici'ëritii'on  quatre  fiéuès ,  siir  uiïè  mdnfîghè. 

Nous  êtiofîs,  après  âvdîr  traversa  Lucy-suf-turé, 
^  une  démî-Iîéuè  des  grottes  cfÀrcy;  qiii  joùïsèéht 
ii'imè  ^rahcié  célébrité  à  cause  éeï  effets  que  pro- 
duisent les  stalactites  et  tes  iricrustàtîôns  câlcsurës  qu! 
y  ferment  des  pîfiêrs,  dés  lustres,  et  leur  donnent  un 
2jr  magique.  Ces  grottes  ont  été  ciec^tés  pit  plûsîeuri 
auteurs  (4^j  qui  ffe  cbinjpârènT  ti  céties  a  Antîpàros, 
EÎàns  lés  mois  de  mars  et  ffàvril  élies  sont  encore 
pleines  dPéâù,et  féniréfe  en  est  irês^mcffé.  Comme  fl 
y  à  èh  France  piusièufs  grôtfes  S-peu-ptes  semotablès^ 

(I)  Tome  I.",  page  J14. 

(i)  fl  y  en  a  une  foiie  vue  dans  ic  Voyage  pittoresque  de  la  fronce; 
tpraeil,plancFic53.  ,  L  /  . ,  . 

(4)  Oh  jpautcoilfiftcr  sur  car  grottes i»  Perrault,  OtipM^dei 
fifiiaikk.  Parié,  r^a  ^  în-ti  1  iihç , de$a?îjrtion  dpn^ée  p* 
«I.  DE.CtubiiY  i  âàia  \k%MémiHtM  Htféra^rf  in  P.  PesmOt 
t,rss,t6mcU]  et  léimpriroccjlans  ïEueyciopédi^,  au  mot  /in;^^ 
une  autre  de  M.  MoRAND,  Lyon,  175a,  in-i;»,   ei  da|is  M 

Tom  l.  ^ 
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ett{ut  fc  jour iiobspitt  nous  ne  crûmes  pas,  pour^^ 
observer,  devoir  risquer  de  gagn^er  une  Ç^xion  de 
poitrine ,  ou  d'avoir  auimoin^  ua  mauvais  jpte.  , 

Nous  laissâmes  de  côté  h  route  de  Toni>erre.  O» 
traverse  Pricy-U-Sfc^  et  Toa  tr9uve  nn  p^^  coupé 
par  des  bois  d'une  assez  grande  étendue  :  celui 
SHervûux^  que  Ton  voit  sur  la  gauche  i.^st  le  plu^ 
considérable.. On  traverse  un  petit  ruisseau. appelé 
la  Vers.  Nous  prîmes  des  chevaux  à  iMcy^UrBois  : 
comme  la  nuit  apprpcboit,  le  maître  de  postet»  qui 
en  même  temps  est  aubergiste ,  feignit  de  ne  pouvoir 
nous  en  donner  ,  pour  nous  forcer  k  loger  chez  lui; 
mais ,  voyant  que  nous  étions  résolus  ^  ne  pas  des- 
cendre et  à  ne  nous  arrêter  qu'à  Avaipn,  i{  se  déter^ 
mina  à  nous  faire  conduire. 

La  route  n'offre  rien  de  remarquable  jusqu'à  cette 
ville.  L'Itinéraire  d'Antonin  et  la  Tablé  Théodo- 
sienne  en  font  mention  sous  le  nom  SAballo ,  entre 
Autissiotkrum ,  Auxerre,  et  Sidolucum  ,  Saul^eu.  Le 
Cabinet  impérid  en  {>ossède  une  médaifle  antique  avec 

Ohenfoiions  sur  Vhisiom  naturelU,  la.physique  et  la  peinture,  17524 
iii-4.® ,  corne  !.•',  part.  III  ;  une  autre  de  JoLl^EAU  d^s  un  Mé- 
moire de  GUETTARD,  Académie  des  sciences ,  "1754  ;  les  Tablettes 
de  Bourgogne,  de  17J9;  VAlmanach  d'Auxerre  pouîf  i- année  17^0  ; 
le  Voy âge auu grottes ^Ârcy,  ^wt  Deville,  Paris/aniX,în*i2.  La 
description  ia  meiOeurèet  la  mieux  faite  est  celle. i:{ue  M;  Pa^ 
SUMOT  a  insérée  dans  les  Mémoires  de  l'académie  de  Dijon ,  ani>éç 
Ï784»  »•*''  «aac$trc,  pag.  jj^  cilç  est  accompagnée d*ùnçtri$^ 
.hoxakt  carte. 
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le  mot  Aballû  (  i  )  :  elle  a  pour  type ,  une  tète  ceinte 
d'une  bandelette ,  et  au  revers  un  mulet.  On  a  dit 
ensuite  ^v^//^  ^  et  en  français  /  ^vo/o;?.  Cette  ville  . 
étoit  assez  considérable  au  temps  des  Romains  ;  elfe 
appartenoit  aux  y£duL  C'étoit  une  des  principal€;s  ' 
places  des  anciens  ducs  de  Bourgogne. 

L'entrée  d'Avalon  est  imposante  par  sa  régula-^ 
rite  (2)  ;  elle  est  propre  et  dans  une  agréable  situa* 
tion.  Le  sous-préfet ,  M.  de  Chàteauvieux ,  ancien 
militaire,  eut  la  bonté  de  nous  accompagner.  Les 
habitans  d'Avalon  ont  beaucoup  de  goût  pour  la 
musique;  c'est  leur  occupation  favorite  :  ifs  avoient 
formé,  avant  la  révolution,  une  réunion  qui  portoit 
ienom  de  Société  des  mélophiUs.  La  salie  de  ses  con- 
certs a  été  agréablement  décorée  par  le  même  artiste 
qui  a  peint  le  rideau  de  la  salle  de  spectade  d'Auxerre« 
Cette  salle  sert  aussi  pouries  assemblées  du  conseil 
de  sous-préfecture. 

L'aimable  et  comj^isant  M.^de  Chàteauvieux  nous 
condubit  au  cours  dcHa  Petiie- Porte,  appelé  aussi  le 
Petit 'Cours.  Aucun  étranger  ne  doit  passer  dans 
Avaion  sans  aller  à  cette  promenade,  pour  y  cousidér 
rer  les  effets  de  la  nature  les  plus  agréables ,  admirer 

(i)  Pellerin  ,  Villes,  tome  1.*' ,pL  m ,  n.*»  t.       '      ^    ^  , 
(2)  H  y  avoit  autrefois  une  porte  appelée  Pork  Auxerroisfi  eftc 

est  gravëcdans  \c  Voyage  pittoresque  de  la  France,  tohae  II,  n.®  53  ; 

mais  elle  n'existe  phis. 

M  z 
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fcs  ntei  its  ffùs  gracieux.  II  est  étonnant  qtre  céè 
rikns  passages  soient  si  pfevt  cdrinuS  dès  Vôyâgfettrs. 
Les  deu]t  iité)è  que  l'on  yok  du  Petît-€oui^  i&ésétà- 
Weht  au3t  pfa?  âgréàbfes  vues  déf  k  Suivie,  iMh  éii 
ïhînmture.  Ces  beaut  pdints  de  vue  ont  été  pémtâ, 
et  œs  tableaux  élôîent  autrefois  dans  la  gûhûe  du 
Luxembourg.  Le  Consrn  pztoh  ie  plâirê  dâh5  la 
petite  VaHéé  fertîfé  où  il  formé  plif^îèufà  smmishéî 
et  des  chutes  âttxû  bel  effet,  à  prè*  dé'  rtîlfe  tdfeei 
de  proftmdeuf,  tamfe  que  la  inile  éiî  dàiW  un* 
plaine  :  urt  pteth  pôtif  aide  à  fe^  traverser.  Là  V^fîéé 
est  bordée  de  côHfcés  oft  4ueï(|ue!5  poirtte^  dé  *6chet 
pei^eeht  âU  mîiîëu  dés  bos^ets  et  à  frâVeft  far  Vâ-- 
dhre  i  âe$  jardîiis  eit  térftisié  ^âtdîsseftt  sUSjf^éhdùi 
mU  péïitfhattt  dé  iét  coHities  (0-  E*»'  sèpiaÇâAt  i 
m  coîrt  de  fat  terrasse  du  <^etit-Côtirs,  dit  a)f>éfçbft  éû 
fece  ïe  r^af>y*/7  ^to  Afflux,  àtidcit  câmff  fottwrfh  ddni 
la  limite  est  encore  tracée. 

Le  prombntôïre  sut*  léqfnéi  Atafoir  êét  Mû ,  est 
ëhtièreméri^  graiiîtîcîue^  :  ïé  granit'  é?Stf  !*ôu*gé  et  S 
gtei  graîits ;  6n  rappeife;;/f>r^  ifeMûrvahdelfe,dht- 
H'é&té  f  âvL  Afdrvand. 

Avaioït  à  encore  rféuX  fofieà  ptoîVienades;  tSèâé 

(  I  )  On  trouve  Uhe  vètf  de  cettd  râfléfc  dahs  le  Vâ^àfi  ftâo^éique 
Jt  la  France,  tome  II  y  n.°  25;  et  une  autre  prise  de  la  petite  qui 
^a  à  S^ufieu.  On  trouve  encore  à  la  planche  68  quatre  autres  vuen 
^  sur  le  chemin  de  l'Orme  ;  b  sur  la  rivière  du  Ck>ti5Îfi;  c  en  de*- 
ccndant  près  delà  rivière;  ^/ le  cours. 
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randen  Jardm  des  Capucins  ^  et  celle  qu'on  appelle /« 
Terreau*  N.çw$  youlumf^s  hHvsx  ia  bibliothèque,  qui 
es^  plafée  ^  cciiégt^  m^ii^  tcm$  Lç^  Iiyi:e$  qu'pn  f 
^  jréjani^,  étçiçnt  dan*  v»e  plus  gwwje  çonfu^Km 
qi)^  I^  boutîc^e  d'un  jib^ûr^  qui  démena^. 

li'égjîse  d'^yalQn  n'g  rien  de  remarquabfe  •  sop 
portail  ^st^  comme  celui  de  Yermanton  ,  du  91*! 
jjl^dç  î  il^^t  laulamd'bui  m-ès-dégr;idé  (i). 
.  ;  Jfquç  vw^^45WRs  ^  bâtimem  ^  4toit  autrefaîi 
u^e4^Ii&f  dédire  ^5.  Martin,  qv^atre  colonne*  ç^ 
cifi^jnfi  v^r^;  j?iï(/ûû  ;  on  pi;4tend  qu'elle*  -vieimenf 
dHiu  tecujpj^  4',Â{:)9UQn  ;.  n^  qttt^  assertion  n'ç^ 
aHçqn^mient  pfipuyéç.  Al-  lÂw^H  Hpudeit  a  dani 
sa:<:pmr  q\i9jtre..g^p*^^.pi|ures  tirées  en  ibrme  dç 
banc  ;  on  dit  qu'elles  ont  appartenu  à  un  anop^ 
pfçfik  d^  'DnU^f  f!^  r  wtpur  de  quelques  porcrfies 
degli*ef,^r^TanqeiiKbeS|  01^  voit  des.  (terres  absolu^ 
fnf^j  ^l^i^lçf^.Hï^  qui  me  fait  pçmer  içiie  çe^ 
j^ff^^^us  mQipwi^'4u  cuite  de%  J)m^  ont  ét^ 
^^f^îf^-W;  même  uiagi»- 

, .  iMi.  d^  ÇbA^îPvieu?;,  qui  montra  un  g??aiid  zèlf 
p^  tjwt  fi?  \qui  înt^sjîe  s^  spy^-pr^fec^e  ,  ^e 
prppQSI/teJwf*  48s|QuiU?^  à  ^iauré,  ^  tKHS  ligues 
d'Avalon,  où  l'on  a  déjà  trauv?9:qu#U|UjRi  monuAnçns. 
l4f^.  ^^le^  ((:^pfuie&  4i&  cipçllm.  yer^4om  fai  parié , 

-  4i)^  Le  gmrfd  ec  le  pciM  jpôruit  ioiR  j«wçé»  dbas  ïHuunred$ 
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attestent  que  les  Romains  ont  séjourné  à  Avalon. 

On  ^brique  dans  cette  vîUe  une  grande  quantité 
de  tonneaux  :  quoiqu'ils  paroissent  moins  unis  en 
dehors  y  ils  sont  cependant  mieux  joints  que  ceux 
de  Saulièu,  et  on  leur  donne  ia  préférence  ;  ik  sont 
très-recherchés.  II  n'y  a  pas  de  vignes  autour  d'A- 
valôn  ;  mais  on  y  fait  un  grand  commerce  des  vins 
des  pays  environnansj'et  des  bois  des  forêts  voisines. 
H  y  a  aussi  dans  la  ville  deux  papeteries  <fûà  font 
du  papier  commun.  Le  commerce  consiste^  prind- 
paiement  en  grains ,  en  vins^,  et  sur-tout  en  bois, 
qui  viennent  du  Morvand ,  et  qu'on  flotte  sur  le 
Cousin  et  sur  Ik  Cure  jusqu'à  Vermahton  et  à  Gra- 
vant, où  l'on  en  forme  des  trains  jSëuYies  conduire 
k  Paris.  .  '--'P  --^    ' 

La  fureur  du  )eu  fait  de  cêtfë  pétWë^^e^,  jîteèée 
au'passage  de  la  grande  route  de  Dijon  et  de  Lyon, 
un-  véritable  coupe  -  gorge.  *  Quatre  grahds  caïë^ 
étoient  sans  cesse  remplis  de  Joueurs;  le  peflMa 
trente-un  et  la  friponne  roulette  y  étoîènt  pèrmainètt^i^ 
Les  joueurs  s'y  rendoîent  de  vingt  lîeûes  à  la  ronîie; 
on  y  a  vu  risquer  jusqu'à  mille  louis  d'un  seul  coup. 
H  y  avoit  dans  notre  aufcerge  un  malheureux  qid 
s'y  êtoit  totaîerûentiruîné.  / 

La.  magnifique  chaussée  qu'A^fppâ  ,  gendre 
d'Auguste,  fit  construire,  ver^'an-700  de  Rome, 
pour  aller  de.  Lyon  à  Boulogne,  pasioii  près  d'A- 
valon  :  on  en  trouve  encore  quelques  twtes ,  ^% 
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est  dîfficifenie  reconiîohre.  Gn  volt  âûssl  à  une  fieue 
d'Avalon  /  dans  une  petite  vallée ,  un  vieux  pont 
gothique,  soutenu  par  deux  arches  en  ogive;  c'est 
au-delà  de  ce  pont  qu'on  a  découvert  les  vestiges 
dè^I^~  chaussée  romaine  (i).' 

'       iiw  !■  !■  Il        I  II  ■  iMi  un ■!!       I      |>j     I      iM.      mil        w    im     ■ 

.  (  r)  Netiasmia.pilU  d^Malon ;  tians  les  NoM^s  RKhercliMs  iur 
les  pilles  de  France,  par  HÉRISSANT  ,  tôrik  ^'-'^-^44,^  i .      '.  — 

.:  .  •  .......  .  ■        .  T 


f -.   .     '    ^  '  •  •         •  ■        .     -rr:'. 


i:  ' 
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RoOte  de  Bourgogne.  —  Ç^J^fX;  77.  ^ffiJ^^r  —, 

CUSSY-LES-FORGES.  —  SeMUR.  —  Foirc.  —  Àr- 

-i«ANçoN.  -^  Eglise  Notre-Dame.  —  Bas-rcitefsingu- 
,  litf»  -—  Ancbtns  vitraux  trpréserttâBt  difféncns  niétlecs. 
—  SaintrSlqy*  ~  Biidiothique.    - 

J'AtJROls  bien  voulu  pouvoir  visiter  fantique 
église  de  Vézelay,  qui  offre  des  particularités  cu- 
rieuses ;  mais  cette  petite  excursion  auroit  demandé 
deux  jours.  Le  temps.,.àiûît  détestable;  je  résolus  de 
suivre  ma  route.  Nous  quittâmes  le  chemin  qui 
conduit  directement  à  Lyon  par  Autun ,  et  nous 
fîmes  un  long  circuit  pour  voir  Dijon  et  une  partie 
^e  l'ancienne  Bourgogne.  L'agrément  et  Tinstruction 
que  j'ai  trouvés  dans  ce  voyage,  ne  m'ont  pas  permis 
de  regretter  ce  détour.  J*aî  emporté  une  vive  recon- 
noissance  des  bontés  qu'on  m'a  témoignées  dans  cette 
contrée;  puisse- je  y  avoir  laissé  des  souvenirs! 

Nous  partîmes  le  22  avril  à  deux  heures;  c'étoit 
le  dimanche  :  il  pleuvoît  à  verse.  La  route  passe  sur 
un  terrain  granitique.  On  iaîsse  à  gauche ,  en  sor- 
tant ,  un  grand  étang.  On  passe  à  Epoisse,  et  l'on 
arrive  à  Cussy-Ies-Forges.  Le  granit  cesse  entre  ces 
deux  villages.  Cussy  -  les  -  Forges  est  sur  im  fond 
calcaire  et  limoneux  ;  mais  le  granit  est  dessous  et 
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fait  h  sol  prmçipaL  On  trouve  Ik  unç  de?  preuves  du. 
pa^ça^^  du  gr?nît  au  c^kaîre.  Après  avpir  p?ssi^ 
Tayen^ç  du  château  d^  ^^^^yl  op  descend  ^ans  un 
v^pn  trè^-profopd,  çt  Tq^j  Pfi.ç^^  5gr  m  pont  le  JVt 
r^/^,  gui  çoufe  «ntf^  de^  rojçhe^  asjgz  éijîvée^.  H  n'y  a 
pa?  jije  yignes,  inajs seulement  (jiiplcjiies  boiiqyetj  dç. 
^3[5);s ,  où  Ton  yoit  percer  des  rochers  de  cettç  e.spècjç 
<j[p  granit  d'un  ton  rojigeâtre  qu'on  ^ppellç  granit  de 
^omrgoffif.  La  pluie  commença  un  peu  ^  diminuer 
^nd  nous  fume5  à  Epoisse.  En^n,  apx^^  ^yojr  che- 
mine dans  un  pays  cultivé  en  fromeni^  on  traverse 
^n  petit  bois  d'epviron  une  dçmMieije  d'étpndue ,  et 
Tppi  arrive  àSemur,  yiile  placée  sur  un  roc  granitique 
çsçîurpé,  qu'il  faut  gravir  aprè?  avoir  p^ssé  le  pont 
suf  l'-^içançon.  Ce  granit  est  çn  décomposition  jj  et 
^ert  k  i^îre  un  excellent  dmçnt. 

Sf  o^ii:  fi  p^u  d'apparence  :  çepeiid^nt  cette  petite 
yil^ ,  peu  de  temps  avant  la  révohition ,  avoit  quelque 
iiip\P^f^anç^;  ej|ç  étpft  habitée  par  plusie^s  famiHes 
riç^p5,  Nai,i;$  ia  ^rouyâmps  pfeinç  de  ipopdie  ^  parce 
que  ç'^toit  ijm  }Q^i  ^e  fpîre,  et  il,  fuj  impossible 
d'i^yoir  plao?  A^s  Ta^bçrge  de  la  Çôtfi-4'Or,  où 
l9,pp5te  coQ.^it  ordinjçiirement  les  voyageurs.  Après, 
H%,^,  rpdj^cîwçs  ip^util^s,  npi^s  fâmes  ob%é?  de 
ly^i^gît^  d^  i^nje.tasf^rne  inf^pte,  pleine  c^è  rouliçrs 
f  ^  ^e  po^te. Jb^j^s^  et  ^e  coucher  da^os  une  chambra 
gi^î  4pnnj9i^  P^^s^.à  gïpsîpwrs  ftuff^^^    - 

M.  Ber;i^ç;,.)l^sQUS- préfet^  étoît  trop  maladp 
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pour  faire  accueil  aUx  étrangers.  Ses  manières  aflec- 
tueuses  et  oblîgeaiites  nous  firent  prendre  inlérèt 
à  sa  situation  douloureuse  ;  il  a  mérité  une  place  dans 
liotre  souvenir ,  en  nous  procuraht  la  connoissahce, 
je  me  plais  à  dire  Tamitié  de  M.  Bruzard,  jeune 
bomme  plein  d'esprit  et  de  mérite,  et  qui  est  très- 
versé  dans  les  sciences  physiques.  H  eut  la  bonté  de 
nous  faire  loger  chez  ses  respectables  parens ,  Iqùî 
curent  pour  nous  tous  les  soins  imaginables  ;  et  pen- 
dant trois  jours  que  rïbus  passâmes  à  Sehiur,  nous  île 
nous  sommes  point  quittés. 

'  Nous  visitâmes  la  ville  avec  lui  et  avec  un  jeune 
médecin,  M.  Gamier ,  qui  a  fait  imprimer  dans  leAfa- 
gàsin  encyclopédique  d'excellens  extraits  d'ouvrages 
împortans  sur  les  sciences  médicales,  et  qui  s'est 
fixé  depuis  dans  Semur,  sa  patrie.  Nous  vîmes  d'abôirif 
la  promenadte  qui  a  été  plantée  Sur  un  bastion  de  ftln- 
cîenne  enceinte  de  la  ville.  Le  site ,  quoîqu^férieur  à 
celui  d^Avalon ,  est  très-pittoresque  :  rArmançon  coulé 
au  pied  de  la  ville,  comme  le  Cousin  baigne  Avaloiï.^ 
L'Armançon  est  plutôt  un  t6r?ent  qii^uhe  rivière  î 
îl  est  à  sec  pendant  plusieurs  mois  de  l'année  :  il  en- 
toure la  ville  de  trois  côtés^  de  sorte  qu'elle  parôît  (être 
sur  une  langue  de  terre.  Le  torrent  fonne  de  joJfesî 
cascades  dans  le  fond  du  vallon  î  ses  bords  sont  dccu- 
pés  par  des  jardins,  des  prés,  de  petites  maisons,' qui 
en  rendent  la  vue  pittoresque,  maîk  qui  ont  sotHrertt 
beaucoup  à  spuffrîr  d'un  sf  dangereux*  voisinage. 
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Nous  passâmes  devant  le  donjon ,  qui  consiste  en 
quatre  tours  très -grosses  et  très -élevées,  et  nous 
atlâines  visiter  l'église.  La  porte  principale  n'a  rîeri  d© 
remarquable;  les  figures  qui  la  décoroient  ont  été 
mutilées.  .    • 

Si  ie  grand  portail  ne  doit  point  fixer  ^atten- 
tion d'un  amateur  des  monuraens  historiques ,  il  n'en 
est  pas  de  même  d'une  des  portes  latérales  :-^ie  cintre 
.  est  orné  de  figures  des  Saisons ,  et  de  la  représenta- 
tion des  travaux  de  chaque  mois  ;  c'est  une  espèce  de 
zodiaque  comme  celui  de  Vézelay,  et  tel  qu'on  en 
voit  à  Paris  (  i  ) ,  à  Arras  (  2  ) ,  à  Strasbourg  (  3  ) ,  î  / 
Autun  (4)  et  dans  d'autres  lieux. 

Xe  dessus  de  !a  porte  encadré  dans  ce  cintre  eit 
singulier  par  ie  ^t  dont  il  rappelle  la  mémoire  t 
c'est  la  mort- du  comte  Dalmace ,  tue  de  la  main 
même  dp  soft  gendre  Robert  I.*',  duc  de  Bourgogne, 
Ûs  de  Robert ,  roi  de  France.  Ce  princefut  établi  duc 
dcf  Bourgogne ,  en  1032,  par  le  roî  Henri  I.*'  soii 
fiére  :  c'est  le  chef  de  tous  les  ducs  dô  Bourgogne  de- 
là première  race.  Il  étoit  d'un  caractë-e  violent.,'  et 
capable  de  se  poi'ter^aux  plus  terribles  extrémités* 


.   (i)  M,  DVPUIS  ^  puWiç  un  mémoire^^ur  ce  ?o<^iaq^c. 

(2)  J*en  ai  ie  dessin  dans  mes  porterfeuiiles.  \ 

(3)  M.  DE  LA  Lande  a  fait  figurer  ce  zodiaque  dans  le^AU" 
inoires  dt  V Institua 

(4/  H  en  sera  question  plu€  bas  à  rartîcïe  de'ti^tte  vîiie,       '     - 
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flans  4e^  ^qc^s  dfi  colètc.  ||  ^yçit  éppufé  H^e  » 
^iie  de  Daln^ace,  seîgnwr  de  Semi^r.  Robert,  ^yan; 
fflîs  q^ereIte  ?yec  ^ofl  foçap  r  p^fe  cja^^  V»i^W?S# 
ie  j^  sur  luî ,  Je  p^ça  4^  plu^rs  jfffifp?,  e^ 
rétendit  mort  à  sçs  pieds.  La  pitié  succéd^  l^f^^^ 
àsgfiyiç;  ilfi^t  éppm?*^té  4e>w<;rw^,  ft  futfre- 
çfi^fs  à  un  may«^  pjjf pi^tpvf  <W*3»çn4  f^K  pÎJWWR 
9^tf^  «xempl^  ^  çp  tcmpç  :  U  fît  4^  ptéijew  ai« 
^is^  j  çt  fçiida  ^  pwwr^é  de  Sççmr ,  fu^  fi^jt  frîgé 
wsuite  w  fchap^rp.  ppÙ^gia?.  Ji  ft^ ,  <iîl-^f>P  t  ff^r 
T^a*  si^r  I?  pnjr^  sç^  t^à^^  aA^  4'w  ^x^i^ ,  ^% 
^tpit  possiWi  I  r^PF^eur ,  ^t  p^  lan  a^^w  Pv4>IiPi  f* 
par  le  témoignage  d'up  sîocère  fepentîr.  Ce  qf^eflftr 
{oent  singulier  subsiste  enqoi^  :  fa  çQUk^^pçffiiç  gui 
éto^t  $^x  fei  tjêtjç  4>f  5Jvc,  dans  Uf^^^ifféis/^  gfffl^^s 
Q^  il^a  été  jrepr^seat^,  ? ^  la  s^^lç  f^^  gui  ?il  éjt^ 
iiy^é^.  Ç^  igopiHiienit  |i'a  pçut-ètrjs  iR^HPé  ^  i^ 
gîg^  révqlH^onnjWîe,  fti^  P?We  qv'il  ri^^^MçâvJ^ 
ffiuie  d'^n  pyiîK?.  M-  Biuz^rid^  biei^  vo*4«i^  Pp'«R 
f^rç  le  deg^i^  ^y,  ^//>  Je  vafe  4'i*pr4  ^^fiomm 
IVxplicatiçn  t^  ^9  je  la  conçois  >  fi^^  ^mf^ 
%n§mç^  ^  \l^(^i^^  ^4pan4^^  à  ce  s^t  est  végimM^  * 
et  si  c'est  Robert  qui  a  véritablement  fait  exécuter 
ce  bas-relief  de  son  vivant. 

Toute  la  représentation  est  partagée  en  trois 
champs.  Je  pense  qu'on  ne  peut  suivre  la  marche 
de'Ttàstoire  qu'en  allant  de  droite  à  gaudie,  çteij 
commençait  paç  |e  rang  infériexv  ;  le  sçulpj^ur  a 
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ikrêrtiéM  adépté  cette  dis^îîtièft ,  pour  plaoeif  ffaii* 
le  haut  de  l'égivè  YÈtein^  et  fè  p^t*(fil,  ^  est  là 
dùthièré  partie  dé  cette  sttrfpfÊtfè.  C7ô$t  «îmî  <ftré  léi 
Vitûités  grées  ^t  ]*èpréi«hfé'i!^é^s  st^t>  dé  fi 
Itty  thdogîë  ou  de  rhîét<*é  héi-dKjùé  sur  lé  ftdnldii  d« 
téhiples.  Oii  y  vôjrdît ,  {Ar  eicèWipfe,  dairt  iè  cBiàhiji 
iAférièui',  les  géaiii  Tôùkkit  ë^càflàdéi^  lé  cîéf  ;  et  ââ 
iottntièt  dû*  ftdiitoh,  dstfi^  ié  thàrtp  Iè  pl^  féiseftêi 
luprtéi'  seul  corriré  idtis  ,  qùt  It^ï  ivSr  ëoie  tt 
foudre. 

En  adoptant  iéfté  ktée,  ttôtii  tWPo*!^  «teiSf  I 
dfofté ,  âaxi^  fe  cfeartip  îhférîèuif ,  lé  fefil  Bâiiquéf  dàM 
téquef  Rôbèft  àr  côrhmh  son  crîfne.  Ofl  ifi  p6Siht  dé 
rapport  cîrténittatié  dé  Cet  é^éheftiéttt  :  aii^  îf  m 
frès-^cTifïitHe  d'eil  i#«(ïuer  iéi  détails.  Voici  céM- 
Ment  fen  cOriçofe  Tetj^tfoti.  H  y  à  éé^értiëffl 
à  cette  taMe  trois  per^ofirtigèS  côtrf6rt«éy  et  da« 
«tréi  éans  càutàrtfté  :  ôrf  pént  prts*tter  ^^ë  lé 
banquet  dans  lequel  cet  événement  fiine^te  "StA^à  ^ 
étôit  un  fi^lstîh  sdtétttiél  «ùqiiel  asSrbfèrè^  d'ÉiIrtres 
j^tincés;  péùt-èti^e  toît-^oii  près  de  Hôfeèrt  sa  fëmttiè 
et  quelque  duc  ou  comté  qUî  Fétéit  nrkt  ffelt^/  Je 
ipehse  que  Robert  est  ceïuî  ^  porté  më  bàéé  ;  ëè 
tfài  me  le  fsAt  présvitnét,  déit  tJti'St  éit  ^e^Wsénf* 
^si  dafns  lé  groupé  suivant  :  dh  péUt  in&m  dfd^ 
ter  qu'il  eft  seul ,  imés  qùé  tôUs  lés'  atftl^^  itm  eût 
une  même  i^»e  ^  et  probablement  sur  une  espèce 
de  banc*  Il  est  assis  sur  wni^îége  j^tiant»  ori^é  dé  iViUl^es 
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et  de  pattes  de  lion  :  ces  sièges  ,  qui  dérivent  de 
l'ancienne  chaise  cunile  des  Romains  y  sont ,  sur  ies 
diptyques  et  les  autres  monumens  du  moyen  âge, 
le  s^ne  de  la  dignité  consulaire ,  royale  ou  impé- 
riale ;  tel  est  celui  que  l'on  conserve  à  Paris  dans  le 
Cabinet  de  la  Bibliothèque  impériale  y  et  qui  est 
vulgairement  connu  sous  le  nom  de  siège  de  Dago^ 
bert.  Un  des  convives  couronnés  montre  du  doigt 
au  duc  sa  victime,  le  malheureux  D^Imace  étendu  à 
ses  pieds ,  et  dont  un  chien  a  saisi  un  gant  qu'il 
emporte.  Le  duc  paroît  déjà  sentir  Ténormité  de 
son  crime  et  en  éprouver  le  remords.  La  table  n'est 
pas  splendidement  servie  ;  un  bassin  couvert ,  qui 
contient  quelque  mets  liquide,  un  plat  où  Ton 
voit  une  pièce  de  viande ,  et  un  pot ,  sont  tout  ce 
qui  compose  le  service.  Nous  avons  plusieurs  autres 
exemples  qui  attestent  la  frugalité  des  repas  à  cette 
époque  ^  ou  la  manière  très -simple  de  les  repré- 
senter (  I  ).     • 

Je  crois  voir ,  dans  le  groupe  suivant ,  le  duc 
Robert  qui  regarde  avec  efiroi  le  malheureux  Dal- 
maçe,  dont  le  corps  étendu  par  terre  semble  de- 
mander vengeance  au  ciel  :  le  duc  fuit  avec  horreur 
ie  festin  qu'il  a  souillé  par  ce  forfait.  Près  de  lui  est 
un  moine  ;  celui-ci  a  la  main  placée  sur  l'épaule  d'un 
feune  homme  qui  tient  un  iivre  sous  lé  bras  :  ce 

■    "   '  ■  ■  '  I    II     m  II  I     I    n      inn il  II       I  II  ■  •    I  I  "«* 

(i)  Suprà,  p,  xoy,  109  et  iio. 
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moine,  vêtu  (lu  scapujaire  et  de  la  cucuHe,  symboles 
de  sa  profession  ,  pourroît  être  regardé  comme 
S,  Hugues  ,  fondateur  et  abbé  de  Cluny ,  fils  de 
Dalmace  et  d'Aremburge  de  Vergy ,  et  ainsi  fi-ère 
d'Hélie,  épouse  de  Robert  ;  alors  le  jeune  homme 
seroit  aussi  un^fils  de  Dahnace  :  mais ,  en  comparant 
ce  monument  avec  d'autres  du  même. temps,  il  me 
paroit  plus  vraisemblable  que  ce  religieux  désigne 
Je  patron  de  Dalmace,  qui  montre  à  Robert  Tame 
de  son  beau*père ,  qui  a  été  reçue  dans  le  ciel.  Le 
liyre  est ,  dans  les  anciennes  images ,  un  symbole  de 
la  béatification. 

Robert  a  recours  aux  moyens  de  tous  les  princes 
superstitieux  ;  il  cherche  une  expiation  facile  de  son 
fbrÙLît  dans  des  dons  &its  aux  églises,  dans  des  au- 
mônes qu'il  fait  (Sstribuer.  On  voit  dans  le  troi- 
sième groupe  un  saint  personnage,  désigné  ainsi 
par  le  livre  qu'il  tient  à  la  main  ,  qui  partage  aux 
pauvres ,  sans  doute  de  la  part  du  duc,  des  pains 
et  des  fruits  qui  sont  dans  un  panier  :  près  de  lui  est 
un  homme  qui  en  reçoit  dans  un  vase  ;  il  penche  la 
tète  pour  les  présenter  à  un  homme  cul-de-jatte  ou 
estropié  qui  marche  en  s'appuyant  sur  une  béquille 
f:ourte  à  trob.  pieds,  qui  peut  aussi  lui  servir  de 
siège. 

Qes  moyens  d'expiation  ont  réussi  au  duc  ;  mais 
iI,4Qit  recevoir  l'absolution  formelle  de  la  puissance 
ei^ciésiastique  «  qui  wde  a  ledi^it  d'être  l'organe 
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de  la  cléniehce  de  Dîéû.  La  tête  dû  péfsbn'nàgé  dii 
troisième  groupe,  qiii  est  à  genoux,  ési  èâsséé  :  si 
elle  existait  encore ,  on  y  retfouvéroît  sûfémëhè  la 
côurohné ,  et  fc'èst  pourquoi  éïlè  à  été  mufiléé.  Le 
duc  ftôbèf  t  demandé  doiic  son  pafdôri  :  th  prêtre  , 
désigné  par  le  livré  qu*îi  tient ,  lui  dît ,  en  élevant  iê 
doigt  vers  tè  dél ,  que  Ôîéu  est  touché  de  là  sincérité 
de  son  repentir,  et  apaisé  par  lès  dons  qu*3  i  feîts  S 
son  église  ;  qu*enfin  son'crîme  lui  est  remis.  Péh^iii 
ce  temps,  un  autre  prêtre  à  géfioiix  sollîcîfè  par  ses 
prières  Tindulgéncé  de  rÉterrièl.  Uhè.toifr  et  àés 
créneaux  indiquent  que  le  tout  se  passé  dans  f inté- 
rieur de  la  vîllé  ;  mais  l'église  h^ést  point  désignée. 
Nous  avons  vu  sut  ce  pfemiçr  cKafhp  îé  crime  dé 
Robert  et  ce  qu^it  à  fait  pour  Téxpiér,  enfin  le  par- 
don qu'il  a  obtenu  pendant  si  vîë  :  fé  second  champ 
nous  offrira  le  résultat  de  cette  indulgence  âpifés  sa 
mort.  Ici  les  ngurés  qui ,  sur  le  prëmief  céàrrip ,  voriè 
de  dfroite  à  gauche ,  reprennent  de  gaùcné  S  droite  ; 
comme  dans  récriture  bbùstfoptiédîoné.  Un  repré- 
sente ordinairement  encore  dé  cette   mahîere  les 
marche^,  les  fêtes,  fes  triomphés,  lèi  prbcessrons  , 
afin  de  pouvoir  rassembler  un  plus  gràiia  hoitmeÉi 
personnages  dans  uri  cadre  étfoît ,  et  qùï   né  f^êtxi 
donner  lieu  à  un  plus  grand  développement,  * 

,  Nous  voyons,  à  gauche ,  dtéi  créneaux  qui  indi- 
quent la  ville  de  Semur  :  dans  réricëînté^  dès'  riiufà 
s'élève  une  église,  celle  dé  NbÊfè^- E^me ,  qùfe"  ïé 

duc 
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duc  a  fait  bâtir  en  expiation  de  son  crime,  et  dans 
laquelle  il  a  été  inhumé. 

Devant  l'église  est  un  nuage  qu'on  peut  regarder 
comme  un  amas  de  feu  et  de  fumée  :  c'est  le  symbole 
du  purgatoire ,  par  lequel  il  lui  a  fallu  passer  ;  car 
Dieu,  malgré  ses  expiations,  son  repentir,  ses  fon- 
dations et  ses  aumônes ,  n'a  pu  l'admettre  dans  fo 
séjour  des  élus  ,  au  sein  de  l'innocence  et  de  la  pu- 
reté, sans  que  son  ame  ait  été  purifiée,  et  sans  qu'ïl 
ait  reçu,  par  un  supplice  d'une  durée  déterminée,  la 
punition  de  sa  faute,  pour  jouir  ensuite  éternelle- 
ment de  la  récompense  due  à  sa  piété.  Le  duc  est 
figuré  comme  un  jeune  homme  :  c'est  son  ame  dé- 
pouillée de  tout  ce  qu'elle  avoit  de  terrestre  ;  elle  est 
innocente  et  rajeunie.  Plusieurs  saints  l'attendent  au 
sortir  du  purgatoire  ;  un  d'eux  ,  qui  a  une  barbe , 
le  saisit  par  le  bras  et  va  le  conduire  à  la  barque. 

Il  paroîtra  sans  doute  singulier  que  le  passage  dans 
le  séjour  des  saints  soit  représenté  comme  les  Grecs 
f^roient  le  passage  dans  les  Champs-Elysées.  La 
fable  du  nautonnier  inflexible  est  très -ancienne,  et 
nous  voyons  cpi'élle  avoit  passé  dans  notre  religion.: 
on  ne  la  trouve  cependant  pas  dans  les  monumens  des 
premiers  temps  du  christianisme;  mais  ii  paroît  qu'elle 
s'étoît  reproduite,  sous  une  autre  forme,  vers  le 
VIil/  siècle ,  époque  à  laquelle  plusieurs  fables  s'in- 
troduisirent dans  l'histoire  de  France  et  dans  la  reli- 
gion. Sur  le  monument  sépulcral  de  Dagobert  I.*!^ 
Tome  L  N 
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çn  yok,  au  nvlîw  tf^çlf  m^r  orîig#^s#,  ur^  h^^fm 
chargée  de  démons  qui  entratoi^ni  i'aipç  44  ni^lb^tt 
ievx  prince  (  i  ).  ï-a  bajrqiji(B  ^ç  mm  pbsffFyçfiç  ici 
u'çst  pa$  rpraplîe  4?  44nionj  ;  elfç  f^i^è$mmf  nwfe 
pacage  a>i^  e^f^Am9l^>fl^c^nj[p:^îr$,.Iepa$^^4a|3y| 
le  séjour  d^^  élus  de  Pieu.  On  vçit  h  n^^^^xmhrum^ 
€t  9pp^yé  ^ur  s^ mme,  gyiH:  Iai|iieIIe il  Atiï  »yafi(^  Ja 
bgrqv^.  pçux  d^  $wit§  q^e  îîpu$  ayQw  yii$^  idiK  h 
groupa  préçédej^t ,  sont  4etput  :  Tun  a  la  têtç  w§  tt 
lient  wp  livre  ;  l'autre,  vèfti  eu  moine  f  s'^ppwç  swi 
up  gr^d  gfeiy^  ;  c'fst  Tattribut  ordiuaîj^  4e  S.  p^^t, 
^  bout  df  fe  barque  fst  i^i  jeune  hoîumft  a^  { If^ 
extrémités  des  brgs  ^g^t  Pitsséiss  ;  9^i$  0¥i  ypit,  pu 
leur  posÎQpn, qi^'il  gVoit  ks  rjiains  |oi^$^  :  ç'm  Vmé¥ 
4«  Rofa^t  q^i  v^  çnfiii  arrivçi  4ms  h  s^jo^  im 
çaintç, 

L'Étemel  e^t  ^^  ftw^n^t  dH  ffomom  t  3  ttfâit  k 
jnain  dmX^  élevéç  pour  riép^Adrô  swf  I^  t^re  les 
tieus  qui  ^wt  ÎW^  4^  ^^  h^n^^tio^  ,  iç);  d^n* 
|a  gauche  U  g^teb^  >  qui  est  le  $ym|>ple  4f  ^  §w^ 
Veraîne  pgfe$anç^  :  deu?  ^jigçs  I'eiM:çp§«r,  «  wlï- 
gmept  Fhoï^n^gç  qvie  fe^  éin^  ço»r  9?ntfew4te«fiit 
pcçupé^  ^  Jui  |©n4i^,  ï^?  nwftgçs  q^i  wvirpiwwt 


(i)  MowFÀWON,  ^i^ii«w#  *  kmtmrch.  franc,  t.  ï,^,  pl.xiv, 
p.  1^4;  t^NoiB,  ^la^  dammmtmfrmç.  tome  I.*^^  pLxix.  Qt 
monutn,ent  es|  actuellement  dans  ce  musée,  Michel-Ange ,  suivant 
encore  des  idées  dont  il  trouvoit  à!t%  exemples  «  a  placé  le  vieux 
pharon  «t  »v  M^^ue  dans  son  Jugenunt  denier. 
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k  (çiel ,  cp4f>  rpn  m  çmij^mm  4'ftpp^  sa  ^^m^ure  ^ 
qMoîqn^a  feTi^îe  fiwU«  pan  «  .^'il  soit  présent  par^ 
tout 

Tdfe  (çW  l'^pËc^tt^  que  je  «i w  pouvoir  donner 
^  figi»ç$  <J?  ce  b«$-wlief.  Du  reste ,  S  ne  peut  avoir 
été  feit  ^u  vivant  de  Robert,  puiwpjW  voit  qu'il 
y  est  question  4e  ^  mort  et  de  son  entrée  dans  le 
Kyaume  des  çîw?,  et  que  h  tmditioa  dit  cpfil  fut 
enferré  $ous  te  porte  oî^  cette  Wstoire  e«t  figurée.  Jm 
présumerois  donc  qviie  ce  ifçnt  ïes  religieux  et  les 
i^noines  de  cette  abbaye  qui  y  ont  ftit  sculpter  ce 
fapi^^Iief ^pfé5  h  mort  du  prince*  Nous  avons  d'autres 
^empies  de  fym  aussi  extraordinaires.  J'ai  puhBé^ 
dAQs  me$  Antiquités  nathnales,  un  monuflieat  de  Im 
oMéghle  d^Écpujs  ,  qui  représeoie:  Dieu  réparant 
}'in|ustice  de  CharJes  de  Valoir ,  u  recevant  dans 
^n  ^çin  Çnguerrftnd  de  Marfgny ,  qui  fm  pendu  p^r 
unie  de  hk  baine  que  ce  prêice  M  portoît  ;  Marigny 
présepite  ^  l'Étemel  une  couronne  de  cordes,  sym»- 
bole  de  son  si;^>plice  (i)* 

}i  m  é^nnant  que  D.  Plandier  ,.dans  sa  volûmi» 
neuse  Histoire  de  Bourgogne»  n'^t rien  dit  duxrime 
4id  Rob^  ;  il  est  vrai  qu'ii  aur^t  un  peu  déporréie 
grand  étege  que  ice  relîgiewc  fait  de  ce  prince  (2), 


(  I  )  Amiquitéf  WA  tome  W ,  article  xxviu ,  pi.  m ,  p.  a  a, 
^»)  *Toçae  ï,^',  pag.  a<»3  et  suiv, 

N  a 
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parce  qu'il  fut  le  bienftitear  de  pluskim  égfises.  Mkis 
le  fait  n'en  est  pas  moins  avéré  :  il  est  consigné  dans 
la  VU  de  S.  Hugues ,  mbhé de  Cluny,  par  Hildebért  (  i  ). 
Quoique  cet  auteur  n'en  donne  pas  les  détails ,  il  dit 
expressément  que  Dalmace ,  père  du  saint  abbé  ^  fût 
assassiné  par  Robert  son  gendre  dans  un  fèstm.  Sèiôil 
la  tradition  du  pays,  on  assure  que  ce  prince  voulut 
transmettre  à  la  postérité  la  représentation  de  son  for- 
fait :  le  bas-relief  que  |'ai  décrit  vient  à  l'appui  de  cette 
tradition ,  que  les  savans  auteurs  de  Y  Art  de  vérifier 
les  dates  ont  adoptée  sans  difficulté. 

Au  dernier  pilier  à  droite ,  dans  la  nef,  il  y  a  un 
tableau  sur  bois  représentant  Jésus-Christ  élevant  la 
main  droite  avec  l'index  et  le  doigt  du  milieu  étendus,^ 
et  tenant  dans  la  gauche  le  globe  surmonté  par  une 
croix.  Ce  tableau ,  faàt  en  1 299 ,  a  été  malheu- 
reusement repeint,  comme  on  le  voit  par  l'inscription 
qui  se.  lit  au  ba^  :  Hec  feri  ficit  mgr  Philibert^ 
Blanchàn  ,  hui^  villa  d€  Senemuro  ,  anno  Domini 
Clo^  ce*  nmagesimo  IX.*  Et  plus  bas  on  lit  : 
Repeint  f  1612.  II  est  probable  que  le  peintre  a 
suivi  les  anciens  traits.  À  côté  de  îa  tète  on  lit  lEgo 
sum  via,  veritds  et  vita^  Sur  le  cadre,  à  gauche  et  à 
droite:  Est  superexcellens  sentent  ta  yfZibi  cuunvvl  Ce 
dernier  mot  est  très-corrompu ,  mais  il  paroît  qull 
faut  le  lire  ainsi. 


(i )  Defuncto  aùtem pâtre  suo ,  qûm  dux  Burgundlà gtnrr  ejus fro- 
pria  mauupnemerai.  Hjlp£bert.  VitaSoMctiHtigonh.Vptr.^ljn.  ' 
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CHAPITRE   XIII.  i^jr 

Les  vitraux  des  chapelles  sont  très-a^rieux.  Dans 
Fuit  on  voh  les  différentes  opératîpns  4e  la  fàbri- 
catipQ  jdu  drap.  II  est  divM  (  planche  XIII  )  en 
qua^e  compartimens  :  dans  le  premier /'n/  i),és\x% 
hommes  sont  occupés  à  tisser  du  drap  ;  l'un  fait  sjler 
ia  navette,  l'autre  la  reçoit:  dans  le  second  ^n/  2), 
un  homme  nu  dans  une  cuve  fojLiie  ie  diap  :  dans  le 
troisième  j^,;!/  ^;^^.  un  autre  homme  le  carde }  la  nub» 
chine  qu'il  emploie  offre  d^ux  rayées  4^  chardons.^ 
et  ressemble  à  celle  ck>nt  se  servent  ffs  jtricoteiirs  de 
basset  de  bonnets;  eUe  pu^ît  garr^,  f^nime*  oft  ie 
&ttraujpurd'hut  g^dejèles  du  dipsacus ,  zppelé  pour 
cette  raison  chardon  à  konnetier  (  1}  :  dans,  le  quatrième 
compartiment  {n/^4J,  un  ouvrier  tond  le  drap  tissu , 
foulé  et  cardé ,  avec  de  grands  ciseaux  q|iî  ont  abso^ 
iqment  la  forme  d&ceux  dont  on  se  sqft  au|ourd'httî 
pour  le  même  us^e/ L'habit  des  piayriers  n'est  com^* 
fp^  que  de  deiut4>ièci9s  ;  tu^  espèce  dç  pantdon  qui 
çpixyj^e  ^rfa-fpb  .ifs;;ciij»ses,jes  Jan^bes  et  les  pieds  ^ 
etj^n^  petite  veste  çogurte. 

::-Pans  pne  autre  ^apel{e^  on  yoij.depx  comparti- 
mens de  vitraux  (x)  ;  fis  représentent  le$  .travaux  da 
bpudier  :;4?ns  le  premier  {n.^  jj,  un  homme  .assomme 
un  bœuf  avec  le  rirv^s  d'une  hache  ;  dans  le  second 


(i)  Dipsacus  fillonum ,  L;       '    "^  ' 

(2  j  Les  deux  autres  ont  sans  doute  été  brises;  iis  sont  remplace! 
par  cks  verres  blimcs. 

N  3 
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fn/  S),  ttfl  wtre ,  i^âcé  Asitièw  soft  cial^  dépèce  la 
vîânde  avéé  liti  côupérét,  Cmix-d  ioftt  yèti«  difft-» 
f«tnment  dôâ  ptécédem;  ils  ont  des  blid,  tm  fôblitff 
«i  tme  espèce  dèf  Câmail. 

j&î  haut  on  Voit  des  v$trtiK«  d6^  gtis^k^^  <Sf^ 
représentent  k  décapibtiôn  dé  d.  JëâH  et  HlktOii^ 
du  martyr*  4è  S^.**  Rèteè. 

tes  vrtràttjr  d^unê  mifré  ^hftpèHe  sont  pla^  i«!t<^ 
qfiablé^  par  ia  b^uté  desr  çotiï^fs  <)Uë  pirr  fintéi^l 
^'offrent  les  stijéts,  tjui  sont  mîtl  figufês^^,  tt*s  tfrés 
de  là  BîUe  et  <fi{ficile»  même  à  dfetl^gâféî  :  ntôfs  le 
îrotige  et  1*  Mèû  àtif-tout  sont  d'une  bititttfé  cothp** 
ftlbié  à  Fécfot  des  pferrés  tDtéeîeifeiî*.     - 

Danâ  un*  âtin'e  ehapelfe,  bn  voHtfahs  «Mè  nkhê  làté^ 
Tàle  wfe  ffgu^fe  debout,  hâiWé^cPenVîMhdèux  pieds,  et 
jrfacée  syr  utf  piédestal  donï  llitt  déi  t^tési  ofl5\è  lé 
liom  de  S.  É^^;  Ge  Ssfint  e^  «dbâ^m^ntdftns  rntfl^ 
ttde  d^un  mafkbAl;  c<Mk  d'an  peâf  dia^pe^^^  t<êft9 
d'un  habh  ^cà^  ^tti^eet  d'c»(  «i^ier  decàîTsttspiÉft^ 
au  cou  par  deux  cordons ,  il  t!Mt  dâtn^  fa  miin  d<<Vânf 
lu} ,  sur  t'endume,  nn  pied  d«  dhetfti  i  ^^4e  devant 
de  celte  endunneùii  ^tabg  ^  on  tcMt  fosrdfëténs^  instM^ 
inens  du  mKféehal,  teU  que  j^MteM ,  ténatHes^  ïm^-^ 
çhetfe» ,  fer  i  chevat  On  ^ît  qu#  S;  Élof  est  le  prtrôn 
de  tous  les  ouvriers  qui  travaillent  lesjnétaux.  J^ai  cru 
devoir  faire  graver  (pi  XI,  n!  ^J  cçtte  figure,  qui 
parçit  être  du  xy,*  siède,  et  qui  nous  retrace  h 
fpji^ç  dej  insmunem  du  maréchal  à  cette  épo^we. 
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Nous  visitâmes  ensuite  la  Hbiiotfièque;  elle  e^t 
dans  une  très -belle  saOe  de  l'ancien  couvent  des 
Ursulines,  Nous  n'y  vîmes  rien  de  très^remarquable, 
si  ce  n'est  un  Térence  sans  date.  Nous  allâmes  passer 
le  reste  de  la  soirée  dans  la  société  de  h,  respectaUe 
Êunille  de  M.  BrUsSard  ^  qui  nous  fit  voir  sa  collection 
de  minéralogie  :  elle  est  p^u  tonsidéraUe,  mais  utile 
pour  l'instruction ,  et  bien  arrangée  seion  la  savante 
méthode  de  M.  Hatiy. 

'  II  a  dans  sa  cour  i^  monument  gaulois  ^  dont 
je  donne  la  figure  {planche  X/,  n!  ^),  mais  que 
je  n'entreprendrai  pas  d'expii^(uer  :  oh  y  voit  im 
jeune  homme  *ftû  y  qui  tient  dam  la  main  droite  un 
serpent,  et  dans  la  gauc^  un  gtos  oiseau. 


3^4 
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CHAPITRE  XIV. 

Mandubii.  —  MoNT-Auxois.  — ^  Camp  de  César. 
—  Alesià,  $AINTE>Reine-P*Ause.  —  Chameau 
de  BUSSY.  —  Portraits. 

V>'£ST  assez  nous  occuper  de  froides  descriptions  de 
portails  d'émises  ,  de  vieilles  peintures  et  d^ahtiques 
vitraux  ;  passons  à  des  objets  plus  grands ,  à  des  sujets 
plus  agréables  :  que  le  lecteur  nous  suive  dans  i'inté- 
Tfsssante  excursion  que  nous  avons  fidte  ie  23  avril  ;  fl 
assistera  en  idée  à  une  des  pkis  mémcM'ables  batailles 
qu'aient  livrées  des  peuples  vaillans  pour  se  soustraire 
à  un  joug  étranger  :  nous  visiterons  un  lieu  réputé 
saint  par  une  antique  religion  ;  nous  pénétrerons  dans 
un  château  rempli  d'emblèmes  qui  peignent  l'amour 
trompé  dans  son  espoir ,  et  Fambition  malheureuse 
dans  ses  projeta. 

Notre  aimable  conducteur  nous  avoit  beaucoup 
parlé  du  château  de  Bussy,  et  des  singulières  peintures 
dont  il  est  décoré  ;  ce  qu'il  en  avoit  dit  avoit  fait  naître 
en  nous  une  vive  curiosité  :  d'ailleurs ,  pour  s'y  rendre, 
il  fàlloit  passer  sur  le  lieu  où  César  vainquit  les  nations 
gauloises  armées  pour  la  défense  de  leur  liberté.  Que 
de  motifs  pour  nous  engager  à /aire  cette  excursion  ! 
Nous  prîmes  à  la  poste  un  cabriolet,  si  l'on  peut 
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donner  ce  nom  h  un  horrible  cardhi  qui  nous  fat  loué 
fort  cher;  et  nous  partîmes  Vers  dix  heures  du  matin. 
Le  chemin,  toujours  effroyable,  é^oit  rompu  par 
les  pluies  ;  nous  fûmes  forcés,  de  descertdr^  vingt  fois, 
et  de  laisser  la  voiture  près  d'un  moulin  à  foulon , 
à  quelque  distance  du  village  de  Sainte-Reine,  où 
le  postillon  avoit  ordre  de  nous  attendre.  Là ,  nous 
pûmes  contempler  le  champcélèbre  où  tant  de  braves 
Gaulois  trouvèrent  une  mort  honorable,  en  défen- 
dant courageusement  leur  liberté.  Le  vaillant  Ver- 
cingentorix ,  qui  jusque-là  avoit  conduit  habilement 
la  guerre  ,  avoit  ét^  nommé  général.  Après  im  en- 
gagement malheureux  ,  il  s'étoit  jeté  dans  Alesia , 
ville  principale  du  pays  des  Mandubîl ,  peuples  qui 
dépei^doient  de&y£dui:  César  vint  l'y  assiéger.  Cette 
place  étoit  au  sommet  du  Mont- Auxoîs ,  qui  a  une 
forme  conique,  et  qui  est  assez  élevé;,  le  pied  de  la 
montagne  est  baigna  par  deux  petilies  rivières,  l'Ose 
et  rOserain.  César  fit  tracer  des  lignes  autour  de  la 
ville  :  ses  fortifications  consistoient  en  deux  fossés 
parallèles  ;  celui  qui  étoit  dans  la  vallée  avoit  été 
rempli  par  l'eau  des  rivières.  Pendant  ce  temps-là  , 
Vercingentorix  s'étoit  aussi  retranché  sous  les  murs 
de  la  ville ,  et  son  camp  étoit  fortifié  par  m\  fossé  et 
un  mur  ^e  pierres  sèches,  de  six» pieds  de  hauteur  ; 
il  renvoya  sa  cavalerie ,  et  donna  à  chaque  cavalier 
l'ordre  de  revenir  avec  tous  ceux  qui  étoient  en  état 
de  porter  les  armes,  en  observant  qu'il  n'a  voit  de 
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vivres  tpLé  fiout  iMl  péù  plus  dé  trente  f6Urs.  Le* 
Gattlois  choisirent  dam  chaque  ]|[>euplé  une  troupe 
d'élite  t  h  Gàute  fit  un  grand  effort  pour  se  sôus- 
trliire  à  i'eàdàtAge  ;  deut  cent  cint^ttante  niififè 
hommes  de  pied  et  huit  mille  eà^afiets  ^  tendent 
iu  pays  des  j^dueM.  Le  côrtitfianderilèrtt  fat  défère 
i  quatre  chefî  ;  et  cette  redoutable  ahnée  marcha 
vers  A/êsiû  tùtntùe  à  une  victoire  certâîrte.  César  se 
tï'ôuVoît  lui-même  entre  îes  assiégés ,  toujouTs  prêts 
à  faire  une  Vigoureuse  sortie ,  et  cette  ntxdtituaé 
d'hommes  animés  du  désir  de  la  vengeance  :  matfe 
sa  fortune  ne  l'abandonna  point  et  seconda  les  éffbrts 
de  son  génie  ;  les  auxiliaires  ,  engagés  dans  ma 
gorgé ,  furent  battus  ;  il  en  fit  un  carnage  épouvâA^ 
table  ;  et  Vertingéntôrîx ,  ayant  peMu  tout  éspôîr , 
fiit  forcé  de  se  rendre  à  discrétion  (i). 

BeamSoup  d'auteurs  ont  décrit  dHTéremment  toutes 
les  circonstances  de  tet  évéïtetitent  méttioAMe^,  qut 
^éra  toujours  un  point  curîeujc  d'hîstoite,  de  géogra- 
phie et  d'antiquité  militaire  (a)  :  je  ne  diercherai  point 


(i)  CiESAR,  Je  Bello  Gallko,  VU,  67,  68. 

(a)  Quelques  auteurs  ont  prétendu  que  Saînte-Reîhc-d'Alîs* 
fté|$élît  pas  être  considérée  côimhe  f  ancienne -^/«z^ï.  LcCapùcîiî, 
âuteitt"  éi  lat  DusmattêH  su^  lés  fiùUli^  dt  là  Gaiili  iiéé  lé  pi^ 
pmâe  romaine  où  l'en  ikcoMfn  Id  fameuse  Alesh ,  1707,  în-4»**  1  préterii 
qu'i^/»mestAlais  dans  ies  Cévennes.  Consuitei  encore  Éclakcisse^ 
ment  sur  ta  dispute  d'Alise  en  Bourgogne  et  d*Alfi,  au  sujet  de  la  fameuse 
Aksia,  par  l'autâut  dti  Npn^Hes  Dicêuftrm  sur  Fïtat  dt  l^emienrà 
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à  les  concilier^  et  ne  reprendrai  point  cette  discus* 
sion.  H  sufîiscit,  p^r  éieYer  notre  ame,  de  con* 
f^mpler  ce  sommet  où  le  dénier  défenseur  de  la 
liberté  des  Gatilbis  fia  forcé  de  ae  rendre  ;  la  pente 
de  cette  montagne  où  Gésaf  fit  trem^  ses  iigne» 
inetpugnâbles  ;  les  hauteurs  environnantes  sur  les** 
qtielles  les  Gaulois  çonfâdéiés  vinrent  c9mper  ;  ce 

Gifuk,  Ayigncm  ^  1 7 1  ^  ^  ii^-i  1  ;  -*«*  Recherthis  gépgréphifUis  sur  ^uelm 
fues  pilles  iie  l'ancienne  Gaule,  dans  les  Mémoires  de  Trévoux,  17391 
p.  1643  i  —  Extrait  d'une  lettre  de  D.  Durai,  Bénédictin,  contre  les 
Kecherch€i précédentes ,  dans  \t  Mercure,  sept.  173^,  p.  ±16%.  Maïs 
Fo^inkn  reçoe  et  é^nK>ntrée  est  ^ue  Salit|e^RÀno<l'Allse  est  yen* 
tabiemcnf  Tancienne  Alesiag  c'est  celle  du  P,  Lempereur»  dans 
ses  Dissertatiêns  historiques  sur  divers  sujets  d'antiquités ,  Paris,  170^, 
iïi-8.*  M.  fàbbé  BËLtÈY,  dâris  ses  Éclaircissemens  géographtquit 
iur  rstâ$leàM  4?iittiê,  frétédés  d'un  tfàkié  des  mesurés  htn&dirèà 
4ès  R&fHaihs  et  de  la  lieut  gauloise^  par  d'Anyille,  Paris ,  i74>  f 
în  - 1  a  ,  met  f^  chose  hors  de  douce.  Tous  les  commentateurs 
de  CésÉP  ont  adopte  cette  opinion.  Quant  aux  détails  mititaifés, 
en  peut  consulter  le  iDemôire  it  f&ihé  BeMi^ ,  ^ui  fait  tj^ès-iiâl 
fônfiôme  la  |it«^tion  iAlesid  et  idutes  k$  ciroonstafi^e»  du  sîéfci 
les  Mémoires,  ^ilitair^s  sur  les  Grecs  et  les  Romains,  la  Haye,  175&, 
a  vol.  in-4.**,  4e  Charles  ùmscwKK^^  connu  sous  le  nom  de 
QtJiNrUs  ICïLiUS,tcmléI,",p.  282;  Mémohtssâf  plusieurs  pointa 
4i*auti^uité  mUsains,  par  ie  mêiktt>  Beffin,  1773  ,  4  voi^  in^B.^i 
fome  IV»  p»  ij^i.  M.  Bru^ard  possède  un  mémoire  manuscrit 
composé  par  un  militaire  instruit  y  nous  Favons  lù  sur  le  terrain. 
M.  le  côirtte*  tt  Tuftl^ÏN,  dans  sè^  ûmlMeHtàlfés  historiques  Sur 
disoTi  i<XBit  Mi^.rj,  t  Àsimé  ^Wt  ^l^mi  ^  r^préseitti^t  \H 
flispesi|ioRS  de  César  er  de  VeEdngemoEix  pour  f a^taqiM  et  {4 
4éfense  ^Alesia;  mais  ces  cartes  n'ont  été  faites  que  d*après  ie 
récit  de  Césâî,  éï  nôil  sur  lé  feiKîïr.  Une  pètîfê  gravure  S  Israël 
$\l\ESTRE  représente  très-bien  Tctat  actati  de  hr  cùntté4« 
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mont  que  Vergasiilaunus  tourna  à  là  pointe  du  jour, 
en  faisant  un  long  circuit  pour  surprendre  un  ennemi 
qui  étoît  toujours  sur  ses  gardes  ;  cette  gorge  où  il 
eut  l'imprudence  de  s'engager  ;  celle  par  laquelle 
César,  ayant  fait  lui-même  un  détour ,  vint  tomber 
sur  ses  derrière»,  ce  qui  décida  ia  victoire.  Nous 
donnâmes  un  souvenir  douloureux  à  la  kiémoire  de 
ces  généreux  Gaulois  ,  sans  pouvoir  refuser  à  leur 
ennemi  ce  sentiment  d'admiration  que  commandent 
Taudace  et  le  génie. 

Alesia  étoit  alors  une  des  principales  villes  des 
Gaules.  Selon  Diodore,  Hercule  ,  en.  revenant  de 
Sicile  ,  en  a  voit  posé  les  fondemens ,  et  elle  fiit 
appelée  Alesia ,  du  mot  grec  ifxif ,  terreur.  L'origine 
donnée  par  cet  écrivain  à  cette  vilie  est  aussi  ridicule 
que  i  etymologie  assignée  à  son  nom ,  qui  devoir 
dériver  de  quelque  mot  celtique  ;  mais  cette  opinion 
indique  qu'on  lui  attribuoit  une  hau,te  antK{uité.  H 
est  probable  que  César  la  détruisit  ;  elle  fut  rebâtie 
sous  les  empereurs,  et  ce  fut  dans  Alesia  qu'on 
imagina  d'argenfer  au  feu  les  ornemens  des  che- 
vaux et  le  joug  des  bêtes  attelées  aux  voitures 
roulantes  (i).  Plusieurs  voies  romaines  y  conduî- 
soîent ,  et  attestent  encore  son  importance.  Enfin , 
lors  de  ia  chute  de  l'empire  d'OccJdent  .^  c'étpit  le 
chef-lieu  d'un  pays  étendu ,  qu'on  appeloit  Pagus 

(i)  PUNE,  XXXIV,  17, 
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Alesiensis  t  il  en  est  fait  mention  dans  les  capitulaire^ 
des  rois  de  la  seconde  race  ;  et  c'est  de  là  que  s'est 
formé  le  mot  Auxois ,  nom  qu'on  a  donné  à  cette  con^ 
trée  dont  Semur  étoit  ia  capitale.  On  ne  peut  déter- 
miner le  temps  où  Alesia  a  été  ruinée.  En  Sôy ,  îi 
n'en  restoit  plus  que  des  vestiges.  Des  instrumens  de 
sacrifices ,  des'  ustensiles  de  ménage  (  i  ) ,  des  armes , 
des  médailles ,  trouvés  sur  ia  montagne ,  concourent 
encore  à  confirmer  l'antique  existence  de  ce  lieu 
mémorable. 

Q\io\c^ Alesia  eût  été  ruinée  ,  il  y  restoit  encore 
quelques  habitations  :  elle  reçut  un  nouvel  éclat 
lors  de  la  translation  des  reliques  de  Sainte  Reine , 
qui  depuis  ont  été  transportées  à  Flavigny.  Cepen- 
dant le  culte  de  Sainte  lieine  s'est  perpétué  à  Alise  : 
on  croit  qu'après  avoir  résisté  aux  séductions  d'Oiy- 
brius  et  bravé  la  rage  des  bourreaux ,  elle  soufint 
ie  martyre  dans  ses  murs  (2). 

Alesia  avoit  reçu  le  nom  de  Sainte- Reine- d* Alise  j 

(i)  On  y  a  trouvé  plusieurs  de  ces  meules  donc  ies  Romains 
faisoient  usage  pour  ieurs  moulins  à  bras  :  eiies  ont  quinze  à  dix- 
fcuit  pouces  de  diamètre  et  trois  pouces  d'épaisseur  moyenne  ; 
elles  sont  concaves  d'un  côté  et  planes  de  1  autre  ;  leur  épaisseur 
est  réduite  à  un  pouce  vers  ie  milieu ,  où  est  un  trou  d'un  pouce^ 
de  diamètre ,  ^ui  donnoît  passage  à  l'axe  de  ia  meule.  On  voit 
qu'elles  ont  été  usées  par  ie  frottement.  Leur  matière  est  une 
roche  composée  d'un  quartz  blanc  un  peu  laiteux  >  de  mica  noir 
^t  de  petites  parties  de  taie, 

(a)  Vit  de  Sainte-Reine,  par  D,  ViOLE,  Dijon,  i/a*.  în-8,<> 
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pendant  la  révolution  »  le  nom  de  la  sainte  avoit  éti 
anpprimé,  et  le  village  se  nommoit  seulement  -^/i/r.- 
Au  pied  de  la  colline  sont  des  quartiers  de  pienre 
qu'on  dit  avoir  appaitenu  au  tombeau  de  la  sainte  i 
on  y  distingue  principalement  quatre  grosses  pierres 
de  forme  ronde  ;  ces  pierres  se  détruisent  chaque 
jour  par  la  piété  des  fidèles  qui  veulent  en  avoir 
de  petits  morceaiut.  Le  four  de  ia  f^te  de  Sainte 
Reine  attiroit  autrefois  à  ce  tombeau  et  dans  ie 
village  un  nombre  considérable  de  pèlerins  ;  on  en 
z  compté  jusqu'à  vingt  mille  :  ce  pèlerinage  recom- 
mence depuis  le  concor&t,  à  la.  grande  satisfiic^n 
des  habitans ,  qui  trouvent  le  débit  de  leur  vin  ^ 
vnsi  que  de  leurs  diapelets ,  dont  Hs.fkbricpiejit  une 
grande  quantité  ;  ils  en  font  les  grains  avec  la  partie 
du  mifieu  des  os  de  la  jambe  des  anîiiuiu^  domtê» 
dques  ;  les  extrémités  servent  à  carreler  les  chambres^ 
et  ce  singulier  parquetage  est  regardé  comme  une 
des  curiosités  du  village  de  Sainte-Reine. 

Le  tombeau  de  la  sainte  n'est  pas  la  seule  chose 
qui  atdre  à  Sainte* Reine;  il  y  a  aussi  une  fontaine 
célèbre,  dont  tes  eaux  paroissent  conter^ir  quelle 
sel  purgatif  (ï)  :  on  leur  attribue  des  eflfets  mirac»^ 
fleux  pour  la  guérkon  lies  dartres  ;  aussâ  entretient^ 
on  un  I^pital  dans  ce   village  ,    qui   est    habité 

<(pin    ■!       I    I     >      Mimni    II  <  Il    <iii     m  mil    i  ■■>n»  w    nii     \    hii»imiwiw     ■  ■  w  hw 

(t)  Lettres  de  MAf.  GuÉRiN  et  LegiVRE  ittr  les  eaux  Je  Satnte- 
Reine  et  Je  Forges.  P^ufii ,  tjtài^  mtu. 
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CHAPITRE    XIV.  ^Q7 

p9f  i^  im^n^mt^  pendant  un  cemin   tw\^  de 

O^  lit  enççre  ^  A^^e  ccttç  çwrfewsf  in^ipÛW, 
déçQ^veneep  1^52  (i): 


Kie 


^^n?7T^ffrffî7mnffffT 


TI.  CL.  PROFESSVS.  NIGER.  OMNI^V^. 

HONORIBVS.  APVP.  AEDVOS.  ET. 

LINCONA^,  FVNCTVS.  DEO.    MORITASCO. 

POl^TICVM.  TESTAMENTO.  PONI- 

IViSf |T,  SVq.  WPMIWI5.  JVI^IAE. 

yiRGVLI^^AE.  VXORIS.  ET.   FILIARVM, 

CLAVDIAE.  PROFESSAE.  ET.  IVLIANAE.  VIRGVLÀE. 


Ccst-à-dîre  ,  TL  Claudîus  Proftssus  Niger,  après  ayoif  jjossi par 
toutes  les  charges  chéries  yEdui  et  Us  Ungenes ,  a  ^r4»nné,  far  mt 
ummm»  ^H^M  fletfâ^a^  fiim  Aforit^sgHs  {i)  un  fmHq%e,  tn  sûm 
nçtH ,  et  en  celui  de  sa  femme  Julifi  VirguUna,  e$  df  sesfilUf  Cl^i^uS^ 
Professa  et  Juliana  Virgula, 

Elle  est  placéç  au-dessus  d'une  font^inç,  dans 
}^  jardin  des  çî-dev{uijt  Cordeiiers;  elle  est  en  piu-tîe 
CPUVertç  de  mou^sie  ,  cp  qui  tend  \  la  détruire  et  la 
rçnd  presque  indéchiffrable.  On  devroît  la  faire  trai;^- 
pojtçr  dan§  la  bibliothèque  de  Seinur. 

■  '<  I  I  .  Il  I     M  'I  "     -  ■     '  .    1  I         ^ 

(i)  Spon  ,  Miscellanea ,  1 09 i  et  Jgnot,  deor.  Ara,  6,  y,  ReîNE$. 
Syntagma  inscr,  ant.  I,  189  ;  CellAR.  Notifia  orbis  ant,  I,  171 1 
Fleetwood,  fnscr.  Syll  37*,  Réin.  €t  Bos.  Efist.  2^7;  Lempb- 
ftiVRj,  f^ss,  fur  dfv.  siqet^  d'^autif,  p.  5  j  BOUQUET,  Script,  rerum 
(p4flliç.  t..  h  in  Ep.  oc  insqr.  gr,  1 30  ;  Martin,  ReL  4fs  Gaul.  l.  H, 
p.  367  ;  SCH(EPFL1N  ,  Alsaûa  illustrata  ,  l ,  y\^  Éclaircissement 
£péûgr»  sur  l'ancienne  Gaule,  par  D*Anville  et  Belley  ,  p.  494. 

(ft)  Morit^giis  étoit  un  dieu  des  Gaulois. 
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Les  coteaux  de  Sainte -Reine,  ainsi  que  ceux  de 
Semur,  de  Montbard,  de  Vîtteaux  et  de  Flavigny, 
produisent  en  abondance  des  vins  communs,  qui  se 
consomment  dans  le  pays  ,  ou  dont  on  fait  des  eaux- 
de-vie  ;  les  blés  vont  au  marché  de  Dijon ,  ou  à  Paris 
par  Auxerre.  , 

•Le  chemin  d^AGse  à  Bussy  est  impraticable;  nous 
suivîmes  à  pied  les  bords  de  FQse.  Pour  trouver  le 
château  de  Bussy ,  il  ÙMt  tourner  h  montagne,  et  on 
ne  le  voit  que  quand  on  est  près  d'y  entrer.  II  est 
situé  dans  une  gorge  de  montagnes  et  de  rochers 
ombragés  par  des  arbres  résineux,  et  est  entouré  de 
fossés  remplis  d'eau. 

C'est  dans  ce  château  que  Roger  comte  de  Ra- 
butin  a  passé  les  dix-sept  années  de  son  exil,  de* 
pub  1665  jusqu'à  1682  (i).  Bussy  avoit  un  grand 
dégoût  pour  la  chasse,  qui  auroit  pu  le  distraire;  il 
se  livra  à  la  méditation,  à  l'étude,  et  même  à  la 
dévotion,  par  désœuvrement.  II  fit  couvrir  les  murs 
de  ton  château  d'une  multitude  de  peintures  qui  re- 
tracent l'orgueil  de  son  caractère ,  son  penchant  à 
la  galanterie ,  et  le  regret  qu'il  avoit  de  ne  plus  aire 
le  métier  de  courtisan. 

L'édifice  consiste  en  un  corps  de  logis  et  deux 
ailes  ,  dont  l'ensemtle  forme  un  fer-à-cheval.  Le 
corps  de  logis  paroît  avoir  été  construit  du  temps  de 

(i)  M/moires  de  Bussy,  cdit.  de  1731,  tome  II,  p.  42 1. 

Rabutin  i 
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CHAPITRE   XIV.  205^ 

RabutÎQ  :  les  deux  aile$  sont  d'une  arcbitecture  plus 
ancienne,  et  décorées  de  deux  frises  avec  des  reliefs 
sculptés;  le  goût  en  est  bien  préférable  à^tout  ce 
qu'of&e  la  façade  du  corps  de  logis,  et  annonce 
qu'elles  doivent  avoir  été  Construites  vers  le  règne 
de  Henri  IL  Dans  l'aile  à  gauche  étoit  la  biblio- 
thèque ,  au  bout  de  laquelle  on  entroit  dans  la 
chapelle. 

La  tour  qui  est  à  l'autre  extréinité  de  la  biblio- 
thèque, est  la  partie  la  plus  remarquable.  Les  embra- 
sures des  fenêtres  de  cette  toiur  sont  ornées  de  petits 
Amours  ;  chaque  groupe  est  suspendu  à  une  bande* 
lette  chargée  d'inscriptions  galantes.  I^  plupart  de 
ces  inscriptions  sont  extrêmement  communes ,  et 
n'annoncent  pas  un  grand  talent  pour  là  poésie  (1% 
Voici  une  des  moins  insipides:  ; 

Costa  est  quamnem  rog^it, 

Sav^vous  bien  comment  elle  a  gziàéioti'  cœur  ! 

Ccst  qu'on  n*a  pas  tâché  dé  s'en  rendue  VainqucWr.  ' 

Tous  les  panneaux  inférieurs  sont  remplis  par  des 
suje|s  diî  la  mythologie.  :  Orphée ,  Vénus  et  Adonis , 
CépkaleetJ^ro^iSjJfl  ÇhuteMf^haétorirJ^s  Cen^t^ms, 
le  Lion  de  Némée ,  V Enlèvement  d* Europe.  Au  bas  sont 
.encore  des  inscriptions'en  vers. 


(1)  Les  mémokef  fçi^les  l^t^jç^  de^us^y-{^b>u](m  spm  remplfe 
de  pièces  de  vers  d*un  goût  pitoy^Jj^,,     >     j    ■     s    :  ^       % 

Tome  L  ^  o 
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Sous  le  tableau  de  PygmaUon,  on  lit  :    '  ^ 

Tout  le  monde  en  amour  est  tous  les  jours  Jupe  ; 

Les  femmes  nous  en  font  accroire  : 
Si  vous  voulez  aimer,  et  n'être  point  trompa  » 

Aimez  une  femme  divoire.    - 

Sous  Procris  on  lit  : 

Éprouver  si  sa  femme  a  le  cœur  précieux, 

Cest  être  impertinent  autant  que  curieux. 

Uii  peu  d'obscurité  vaut  »  en  cette  matière. 

Mille  fois  mieux  que  la  lumière. 

Céphale  est  coiffé  d\me  énorme  perrucp^e  à  h 
mode  du  temps. 

Au-dessus  de  ces  panneaux  sont  les  portraits  de 
onze  femmes  ;  iMi.  milieu  domine  celui  de  Roger 
Rabutin  Iui-*mème.  Ces  portraits  sont  tous  accom^ 
pagnes  d'inscriptions.  Voici  les  plus  singulières  : 

l.«  GiLLONE  DE  HARCOUR^  maffUhe  de  Piennes 
en  premières  noces,  et  en  secondes  comtesse  de  Fiesque, 
Fenune  d'un  air  admirable ,  d'une  fortune  ordinaire  et 
d'un  cœur  de  reine.^ 

z.^  Isabelle -Cécile  Huraut  de  Chç¥Erny, 
marquise  de  Mântglat,  qui ,  par  son  itltott^tâAce,  a  itit^ii 
en  honneur  lamatYont  d'ÈpKèse  et  les  ftimes  (i)d*^irt)^At 
^dtJoconde{2). 

(i)  L'orthographe  de  ces  inscriptions  est  quelquefois  vicieuse | 
|*aî  copié  exacument  les  mots  tels  qu'ils  sont  écrits. 

(a)  Cette  datnè  est  préchéihéiitr  <fcffe  doht  PîncomtaAtc  causa 
tant  de  peine  à  Bussy.  Vopi^  plus  1>as ,  page  jf'f  4.  ' 
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3.**.  Mabib  de  Beauvoir  jle  hovPrfmme.  de  N. 

de  Choiseuil,  duc  du  Plessis^Praslin,  Jolie >  vive,  fort 
éclairée,  et  particulièrement  sur  les  défauts  d autrui; 
grande  ménagère  de  «son  amitié  ,  mais  ne  ménageant 
rien  pour  ceux  à  qui  elle  la  donne. 

4.«  Catherine  de  Bonne,  marquise  de  la  Beaume. 
La  plus  jolie  maîtresse  du  royaume  et  la  plus  aymable , 
si  elle  n'eust  été  la  plus  infidelle  (i). 

5.«  Louise  -  Antoinette  -  Thérèse  de  la 
Châtre,  Jî//f  d'Edme  de  la  Châtre,  colonel  des  Suisses, 
marquise  d'Humihes ,  dame  du  palais  près  de  Marie* 
Thérèse  d* Autriche,  Femme  d'une  vertu  qui,  sans  être 
austère  ni  rustique,  eût  contenté  les  plus  délicats. 

6.»MADELAINE  d'Angennes,  marichalledeLafferté 
Senneterre,  Belle  et  de  bonne  intention ,  mais  à  la  con-  * 
duite  de  qui  les  soins  d'un  mari,  habile  homme ^  n'ont 
pas  été  inutiles. 

7.«>  Catherine  d'Angennes,  comtesse  d'Olonne. 
La  plus  belle  famé  de  son  temps  ;  mais  moins  fameuse 
pour  sa,  beauté  que  pour  l'usage  qu'elle  en  fit  (2). 

(1)  Ce  fut  elle  qu^  trahit  la  confidence  que  Bussy  lui  avoit 
faîte  du  manuscrit  des  Atiwurs  de  la  comtesse  de  Châtillon  et  de  la 
çomufse  d*Ol<mn^ ,  et  qui  fut  cause  de  son  erapris<^nement  et  de 
son  exil.  Il  pensa  se  battre  pour  elle  avec  le  chevalier  du  Plessis. 
Mém.  di  Bussy ,  ann.  j^  66^-166^. 

(2)  M.  Grouvelle,  dans  son  excellente  édition  des  Lettres  de 
My^  de  Sévigni ,  tome  1." ,  page  CXVilI ,  s  est  trompé  en  disant 
qoe  ome  inscription  étoit  ious  le  portrait  de  M."**'  de  Montgiat. 

Bussy»  dans  une  lettre  à  M.™<=  de  Montmorepcy,  est  étonne 
quc\M."^dc  Nemours  lui  refuse  son  portrait,  dans  la  crainte  qu'il 
n'y  mette  une  inscription  injurieuse  II  se  défend  de  ce  reproche, 

O  2 
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9.0  ISADELLE  DE  Harville  Paloise  ,  femme  de 
IV.  4^  Montmorency,  Digne  d*un  homme. non  pas  de 
plus  grandes  qualités ,  mais  d'un  homme  plus  aimable. 

10.^  Lucie  de  ToURVlLLE,^me  deN.  de  Cou- 
ville.  Belle ^  aimable ,  de  bon  esprit,  autant  capable  que 
femme  du  monde  de  rendre  un  homme  heureux  si  elle 
vouloit  Faymer;  une  des  meilleures  amies  qui  fut  jamais. 

ii.<>  Isabelle-Angélique  de  Montmorency, 
Jille  de  Boutteville ,  duchesse  de  Chatillon ,  princesse  de 
Afeclebourg,  A  laquelle  on  ne  pouvoit  refuser  ni  sa'  bourse 
ni  son  cœur,  mais  qui  ne  fàisoit  pas  cas  de  ia  bagatelle. 

Le  plafond  est  décoré  d'emblèmes.  Les  tatJeaux 

du  troisième  rang  ont  tous  été  enlevés.  Tous  les 

:  cadres  sont  -  dorés  et    peints  en  arabesques.  Ces 

et  prétend  qu'on  ne  trouveroit  pas  une  inscription  offimsantesous 
les  trois  cents  portraits  qu*ii  possède  dans  son  château.  II  n'y  en 
a,  dit- il,  qu'une  seule  à  double  sens  ;  c'est  celle-ci  :  AdéUude 
d^*,  la  plus  Mie  femme  de  &c.  Il  crtc  donc  l'inscription  qu'if 
avoit  mise  sous  le  portrait  de  la  comtesse  d'Olonne;  mais  il  ne 
ia  nomme  pas  ,  et  il  ajoute  qu'on  pourroit  parler  ainsi  de  fa 
plus  belle  et  de  la  plus  dévote  femme  du  royaume,  qui  auroît 
tout  quitté  pour  se  jeter  dans  un  couvent.  Il  prétend  que 
ce  n*est  pas  lui  qui  a  fait  ia  satire,  mais  ceux  qui  expliquent  la 
souscription.  C'est-là  ce  qui  probablement  a  causé  l'erreur  de 
M.  Grouvelle. 

Rabutin  n'est  pas  de  bonne  foi  ,  quand  il  assure  n'avoir , 
mis  sous  iti  portraits  aucune  inscription  offensante  :. celle  du 
n ,•  4,  à  Toccasion  de  la  marquise  de  laBeaume^  celle  du  n.**  a, 
sur  la  marquise  de  Monglat ,  dont  il  est  vrai  qu'il  avoit  à  se 
plaindre  \  celle  du  n.^  9,  où  il  ofSsnse  le  marquis  de  Montmo- 
rency; celle  du  n.®  1 1  #  sur  ia  comtesse  de  ChâtiUon»  sont  les 
preuves  du  contraire^ 
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portraits  sont  bieii  exécutés  ;  ils  ne  sont  pas  en  pied^ 
mais  on  voit  les  mains^  quel(|ues-uns  sont,  dit-on , 
de'Lebmn. 

Auprès  est  la  chambre  de  Bussy^*  Les  lambris 
sont  ornés  de  peinturés  eh  camaïeu  bleu ,  qui  repré- 
sentent des  Sibylles  ;  au-dessus  il  y  a  deux  rangées  de 
portraits  de  personnages  de  la  maison  deRabutin  (^  ), 
placés  immédiatement  i'un  auptès  de  l'autre  :  les  deux 
derniers  sont  ceux  de  M."*  dé  Sévigné  et  de  sa  fille 
M.™^  de  Grignan  ;  ils  sont  très-agréabfes. 

Le  salon  est  décoré  de  deux  rangées  de  portraits 
de  grands  capitaines,  avec  des  inscriptions  qui  in- 
diquent leurs  noms  y  leurs  qualités ,  quelquefois  des 
circonstances  de  leur  vie,  et  leur  degré  de  parenté 
avec  les  Rabutin.  Entre  les  deux  croisées  sur  ia  cour, 
îl  y  a  des  emblèmes  : 

I  .^  ,Uae  ipain  qui  tient  une  balance*  Dans  un  des 
bassins  est  la  figure  d'une  femme  qui  Tavoît^rom- 
jpé  ;(i)  ;  elle  est  emportée  par  le  bassin  vide.  On  fit: 
ce  Leyior  aura.  Plus  légère  qj;e  le  vent. .» 

■  1 1      j'i  i  II  i'  I  I         I  .1   I!  j  'i'  I  1    'I  i'  '    'j  ";     "■     "  "■ 

(i)^  Roger  de  Rabutin  éKWt  trcs-iicr  de  sa  noblesse.  H  avoît 
rédigé  iûfîtnêfiie  sa  gëhéalogie  et  l'histoire  de  sa  -msdson  ;  il  en 
est  question  danîf  ses  Lettres,  tome  II,  lettr,  X3t/^XXr. 

(2  )  Cettt  femme  est  la  marquise  de  Monglat  /  iqyei,  page  a  1 6  / 
rînsfcriptipn placée  sous  son  portrait);  elle  étoit  f  amie  de  M."*  de 
Montpensîer  ;  qui  en  pârîe'sous  le  nom  de  la  rtiiit  Urattnde,  Voyez 
V Histoire  de  Paphtagonie ,  à  la  suite  des  Mémoires  de  MJ^  dé 
Aîonfpensier,  Maestricht,  177^,  tome  Vlïl,  p.  80,  La  princesse  a 
aussi  tracé  le  portrait  de  la  marquise,  iUd.  p.  1 98 ,  portrait  XX. 

î    03 
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a."*  La  Fortune,  dont  ies  traits  sont  ceux  de  la 
même  dame.  On  lit  :  «c  Leyfes  ambo,  ambo  ingratœ. 
»  Changeantes  toutes  deux ,  et  toutes  deux  în-» 
9>gfates  (i).» 

Les  ornemens  du  salon  sont  des  faisceaux  d'annes 
et  ie  chi0re  de  Rabutin, 


(i)  Cette  ingrate  a  rehda  Rabutin  bien  mâiheaveux.  On  voit 
dam  SCS  Mimoim,  édit.  de  173  t  ,  tome  II,  p.  %<fi  et  suiv.»  qa*il 
en  ctoit  trcs-amourcux ,  et.  qu'if  ia  croyoit  trcsrcprise  de  lui  # 
lorsque, par  l'indiscrétion  de  la  marquise  de  !a  Beaume,  il  fut  mis 
k  ta  Bastille.  Alors  la  marquise  s'^igna  de  lui  ;  et  pour  colorer 
son  changement  >  elle  feignit  prpkiblement  des  remords  et  un 
retour  à  ia  religion  :  c'est  du  moins  ce  qu'on  peut  présumer 
de  plusieurs  passages  des  lettres  de  Bussy.  Voyez  tomt  III,  lett.  LV, 
I.XXXIX  :  tome  V ,  lettre  XXXIl.  Mais  la  cause  réelle  de  son 
changement  fut  la  disgrâce  de  Bussy  et  ie  renversement  de  sa 
fortune.  Il  paroit  avoir  été  plus  sensible  à  cette  perfidie  qu'à 
son  emprisonnement  et  à  son  exil  ;  car  il  parle  de  l'infidèle  en 
cent  endroits  de  ^ts  lettres.  Il  en  écrit  à  plusieurs  dames,  et  même 
au  R.  P.  Dom—,  à  qui  il  adresse  une  longue  lettre  (Uhl.  XLVilJi 
sur  le  même^  su|et.  Il  paroot  toupurs  essayer  ses  forces  contre 
el|e  ;  il  répète  mille  fois ,  en  vers  et  en  prose ,  qu'il  isst  3l>so** 
fument  guéri  :  ee  qui  proïive  qu'il  y  pense  toujours.  Enfin  , 
dit«il  9  après  avoir  failli  en  mourir  ,  41  ne  v^ut  pkis  qu'en  rire 
«t  en  faire  rire  les  avtrei/et  il  ciM«  d^ns  tme  de  ses  lettres  à 
M.**«  d'Armentières  f^mt  V,  lettre  xjçxiljt  les  deuxderises  qu^ 
je  rapporte  ici.  Cette  ironie  amèr^  est  te  ligne  ^'lui  coeu|f  blesse  : 
le  silence  auroit  mieux  prouvé  l'i^différenca  BiA&$y  pensa  réelle- 
ment à  son  infidèle  bien  plus  long*ten^>s  qu'il  ne  l'avoue  j  car  noua 
voyons  par  s«  lettres  (tatiie  VII,  kttnCJUCVXll  ) ,  qu'en  1691 , 
c'est *à «Mire»  quatorze  ans  après,  il  faisoit  encore  des  vers  contra 
elle.  Il  est  malheureux  que  le  dépit  ne  l'ait  pas  mieux  inspiré  ;  on 
ne  peut  pas  dire  ^fecit  indignatio  vmum. 
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La  bîbiiadiècpie  est  da^s  une  longue  galerie ,  dont 
les  solives  sont  ornées  de  petits  pendentifs  dorésl 
Cette  galerie  étoît  aussi  décorée  d'une  grande  quan- 
tité de  portraits  également  accompagnés  d'inscrip- 
tions :  H  n*en  reste  que  quelques-uns.  Ces  portraits 
formoient  plusieurs  séries  ainsi  désignées  : 

i,*"  Les  grands  hommes  dans  les  lettres. 
Voici  quelques-unes  des  inscriptions  : 

'  ce  Guy  du  Faure^  seigneur  de  Ptbrac ,  auoçat  général 
pu  parlement  de  Paris,  Homme  adroit ,  civil,  éloquent, 
agréable  ;  a  fait  dçs  quatrains  où  toute  I^  morale  chré-^ 
tienne  et  civile  est  renfermée.  » 

«Michel  de  Mots^taigi^e,  gentilhomme  gascon  jqni, 
dans  un  livré  intitulé  se^  £ssajs,  a  mis  tout  ie  bon  sens 
du  monde.  » 

<c  Rabelais I  &c.  curé  de  Meudon^^y^iXii  fait  un  livre 
qu^on  n'estimoit  pas ,  parce  qu'il  étoit  d'un  savoir  trop 
profond  ,  composa  cette  folle  et  fine  satire  contre  son 
siècle,  qui  eut  un  cours  merveilleux,  et  qui  en  aura  tou- 
jours. »  :      -      , 

^•**  Les  grands  hommes  d'état.  En  générai, 
îl  en  fait  Péioge; 

3.**  Les  maîtresses  et  les  bonnes  amies 
DES  ROIS.  Je  ne  rapporterai  que  cette  inscription  : 

<c  Diane  de  Poitiers  ,  mariée  au  sénécfial  de  Nor^ 
mandie,  puis  veuye,  devint  maîtresse  de  Henri  lî,  qui 
là  fit  duchésise  de  Valetitinois.  Elle  étoit  vive  et  insinuante 
à  sofi  arrivée  à  la  cour:  niais,  après  sa  faveur,  elle  devint 

04 
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hautaine  et  intéressée;  ce  qui  la  fît  haïr.de  tonte JaF^rance* 
Elle  eut  du  roi ^  Diane>  duchesse  de  Castres  en  premières 
noces ^  puis  maréchalle  de  Montmorency  en  secondes,» 

.  4-**  Au-dessus  des  croisées,  étoît  la  siiîte  des  por- 
traits DES  ROIS  DE  France  :  ils  ont, tous  été 
enlevés  pendant  la  révolution. 

Le  salon  du  rez-de-chaussée  est  entièrement  orné 
de  peintures.  La  rangée  d*én  haut  représente  une 
suite  des  plus  belles  maisons  royales  ou  de  celles  des 
princes,  et  quelques  monumens  de  Paris  :  Chamhrd, 
Saint' Cyr,  l'Observatoire,  Saint -Cloud,  le  Luxent-- 
bourg,  Bemis,  les  Invalides,  Saint-Germain-en-Laye , 
[Vincennes,  Gàillon^  Anet,  VUlers-Cotierets,  Sceaux, 
{Versailles  ,  les  cascades  de  Versailles ,  laBeaume, 
Ruelle.  II  paroît  que  Bussy  vouloit  rappeler  à  sa 
mémoire  les  lieux  où  il  avoit  été  comblé  des  faveurs 
de  l'amour  et  de  la  fortune. 

La  rangée  inférieure  présente  une  su^te  d'em- 
blèmes ,  avec  des  devises  pareilles  à  celles  que  Poit 
trouve  dans  les  recueils  de  Ménétrier  et  autres  ou- 
vrages de  ce  genre.  Dans  l'embrasure  des  deux  fe^ 
nêtres,  les  devises  et  les  emblèmes  ont  rapport  à  la 
belle  infidèle  dont  il  vient  d'être  question  : 

I  .*  Une  Sirène:  dAliicit  utperdat.  Elle  attire  pour 
îft  perdre.  » 

2.*"  Une  hîrondefle  à  tète  de  femme,  traversant  la 
mer  :  a  Fugit  hiemes.  Elle  fuit  le  mauvais  temps.  >» 
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•    3  •*"  Une  t^te  de  femme  dans  un  croissant  :  ce  Hœc 
i»  utUlàé  L'une  comme  l'autre.  » 
'^    Ces  trois  têtes  ofïrent  les  traits  de  la  belle  infi- 
dèle^ la  marqube  de  Montglat. 

4***  Unarc-en-ciel  :  te  Minus  Jris  quant  mea. 
»  Moins  Iris  que  la  mienne  (i).3> 

Nous  rmiarquâmes  dans  la  salle  à  manger  un  grand 
tableau  qui  représente  Sébastien  de  Rabutin ',zvec 
cette  inscription  :  ce  Sebastien  de41abutin,  seî- 
»  gneur  de  Savig^y ,  donné  (a)  de  Frère  Hugues  ^e 
3»  Rabutin  ,  chevalier  de  Malte  et  commandeur  de 
»  Pômaub^t  i  qui  fut  huissier  de  la  chambre;  du  roi 
»  Henri  II  y,  et  tua  cette  bête  ^(une>  louve  )  qui  épou^ 
»  vantoît  tout  le  pays.  Cette  action  plut  si  fort  au 
3>  roî;  qu'il  fit*  peindre  ledit  Sébastien  dans  là  salle 
d»  ides  ^  Suisses  de  FontaineMfeatf.  Thevet,  odans.sa 
y>  Cosmographie ,  dit  que  ledit  Sébastien  lui  a  ra- 
a>  conté  cette  action  farte  en  1 548.  »>  Le  héros  vain- 
queur^ de^ la  louve  estreprés^é. dans  ié  costume 
du  temps^de  Henri  H,  tenant  une  épée^  une  dague, 
et  portant  une  petite  carabine.  Il  est  en  bas,  sans 
sotiiiers»  P6ut->étre  est-ce  un  oubii  du  peintre.  < 

1^ A .,1,1,  I    ■  .  Il 

(  I  )  II  y  a  ici  un  calembourg  assez  compliqué.  Il  faut  savoir  que 
dans  les  milliers  d'insipides  vers  composés  par  Bussy  avant  et 
après  i'mfîdélité  &  sa  maîtresse,  ii  ne  ia  nomme  jamais  qM^ris; 
Jris  est  aussi  le  nom  de  Farc-en-ciei  :  il  veut  donc  dire  que  Tare- 
en-ciel  est  moins  changeant  et  prend  moins  de  couleurs  que  son 
Iris.  . 

(a)  Cest-à-dîrC|  Wwr//.  • 
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Ce  tableau  a  poiur  pendant  un  autre  grand  portrait 
représentant  en  pied  «  FRANÇOIS  DE  RaTOTIN  , 
»  frère  cadet  de  Sâ)astiea  de  Rabumi»  et«  donné  de 
»  Frère  Hugues  de  Rabutin  »  chevalier  de  Malte  »  &c.  ^ 
9»  qui  &t  gendarme  de  la  compagnie  de  Nevers, 
3»  auquel  il  dédia  des  mémcnres  de  guerre»  intitulés 
^  Conwttntains  des  guerres  de  Henri  II,  qui  sont  fort 
a»  bien  écrits.  » 

II  y  a  encore  »  dans  cette  sdie  à  manger,  une  vue 
du  château,  du  c6té  de  la  cour;  upe  autre  prise  du 
c6té  des  fardins;  quelques  autres  vues ,.  et  un  tSLbleau 
qui  représente  Ame  de  Rabutin  sou$  son  pavillon 
de  drap  d'or ,  accompagné  de  quatre  pages  irètiude 
drap  tf argent  (i).  ..  :  i 

U  étoitdeux  heures,  et  la  faim  noqsparessoit  ;  nous 
reprîmes  Ja  route  dr  Sainte-Rdne.  Le  postillon  ne 
nous  avost  point  attendus  au  rendez-* vous;  nous 
fumes-  ob%és  de  fal^e  un  loiig  tra|et  dans  dés  terres 
grasses  labourées.  Nous  eûmes  occasion  d'observer 
la  pierre  calcaire  qui  forme  le  plateau  des  moa^ 
tagnes  de  FAuxob  :  db  est  composée  de  débris 
coquillien,  réduits  en  parcelles  extrêmement  petites 
et  très-brillantes ,  et  elle  est  recouverte  de  spath  cal^ 
Caire  cristallisé.  Cette  pierre  couvre  une  autre  pierre 
calcaire ,  grisé ,  coquillière ,  dans  laqi^eile  il  y  a  des 


(i)  Le  cbâteau  de  Bussy  appartient  à  présent  à  M.  VuiHerpt  * 
riche  marchand  de  vin  à  Dijon. 
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belemnites.  Enfin  le  postillon  vint  nous  rejoindre,  et. 
nous  rentrâmes  dans  Semur,  bien  crottés,  bien  hû* 
gués ,  mais  très-satisfàits  de  notre  excursion ,  qui  fut 
pour  nous  un  agréable  sujet  de  conversation  ,  au 
sein  de  Taim^J^Ie  famille  qui  nous  avoit  reçus  d'une 
manière  si  hospitalière. 
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'       CHAPITRE  XV. 

ChAteAU  de  Bierre.  —  Peintures  indiennes.  —  CM- 
'  tcau  de  MoNTFORT.  — -  MontbàRD.  -*-  BufFdn  ; 
ses  jardins  ;  son  cabinet  d'étude.  — V  illeneuve- 
i*ES-CouvERTS.  —  Chanceaux.  —  Source  de  la 
Seine.  —  SaiNT-SeFne.  —  VAL-Suzon  —  Arrivée 
àDtlON. 

JLe  mardi  1 4  avril ,  nous  partîmes  de  grand  matin 
dans  le  mauvais  cabriolet  de  poste  qui  nous  avoit 
conduits  la  veille.  Hous  voulions  visiter  le  châ- 
teau de  Bierre ,  habitation  célèbre ,  pour  laquelle 
M.  de  Montigny  ,  ancien  trésorier  des  États  de 
Bourgogne ,  avoit  dépensé  deux  millions  :  il  appar- 
tient actuellement  à  M.  de  Sinclair^  officier  de 
marine  suédois.  M.*"^  de  Sinclair  nous  accueillit 
avec  des  manières  pleines  de  grâce  et  d'obligeance. 
Nous  parcourûmes  le  parc  ,  agréablement  dessiné 
par  M.  Morel ,  dans  le  genre  qu'on  appelle  anglais , 
On  a  laissé  détruire  plusieurs  des  fabriques  qui 
Fembellissoient ,  parce  que  leur  entretien  étoît  trop 
•dispendieux  (  i  ).  Nous  vîmes  dans  le  château  quelques 
tableauxydont  un  est  attribué  au  Corrége  ;  plusieurs 
paysages  du  célèbre  Gessner,  que  M.  de  Montigny 

(i)  li  y  a  dans  fc  Voyage  pittoresque  de  la  France ,  tome  II, 
n.®  4'  9  ^^^  vue  du  château  de  Pierre. 


Digitized  by  LjOOQ IC 


CHAPITRE    XV;  ±Zi 

avoît. rapportés  de  Suisse  ;  dé  beaux  madrépores , 
quelques  curiosités;  Ce  que  nous  distinguâmes  de 
plus  intéressant ,  c'est  une  collection  de  cent  vmgt 
peintures  indiennes  y  de  diffèrentes  grandeurs  >  qui 
présentent  des  costumes  et  des  portraits  curieux.  Ces 
peintures  avoient  été  envoyées  à  M.  de  Montîgny 
par  son  firère,  qui  avoit  passé  (a  plus  grande  partie 
de  sa  vie  dans  l'Inde.  L'humidité  du  mur.  sur  lequel 
ell^  sont  appliquées  en  a  déjà  dégradé  plusieurs ,  et 
finira  par  les  détruire  toutes»  La  chapelle  contient  un 
monument  respectable  :  c'est  celui  que  M,  jde  Monti-> 
gny:  avoit  i&it  élever  pour  enfermer  le  cœur  de  son  père; 
La  piété  filiale  n'a  rien  épargné  pour;  manifester  ses 
sentimens  :  le  tombeau  est  somptueusement  exécuté 
en  marbre  blanc  ;  mais  il  n'est  pas  d'un  bon  goût.  ' 
A  notre  retour  à  Semur ,  nous  trouvâmes  notre 
voimre  prête  ^  et  nous  partîmes  aussitôt.  M.  Bruzard 
nous  accompagna  encore  jusqu'à  une  campagne  voî* 
sine,  où  nous  npus  séparâmes  de  lui  avec  regret  ^ 
et  nous  suivîmes  le  chemin  de  Montbàrd.  Bientôt 
lious  aperçûmes,  sur  une  éminence  ,  le  châtiau  de 
Montfort,  qu'il  nous  avoit  conseillé  de  vbiier.  Npus 
fîmes  arrêter  notre  voiture  sur  le  chemin,  et  nous 
gravîmes  la  hauteur  sur  laquelle  il  est  ^iiué  :  aucune 
autre  habitation  ne  peut  donner  une. idée  plus  exacte 
<ie  la  demeure  d'un  paladin.  Avant  d'y  pénétrer,; on 
entre  par  une  porte  dans  une  première  enceîixte  ;  i 
côté  de  la  grande  porte  est  la  pQtertte^vfiQ  son 
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guichet;  et  l'on  voit  la  place  de  la  herse  cjui  défeu* 
doit  la  porte ,  avec  im  iarge  m&chicoulis  pour  laisser 
tomber  les  pierres,  l'eau  bouillante,  la  résine  enflain^ 
mée  et  le  plomb  fondu  sur  ceux  qui  auroi^it  voulu 
s'y  introduire  de  vive  force.  Les  tours  qui  flanquent  le 
château  sont  garnies  de  meurtrières.  Dans  la  tour  k 
droite  est  la  chambre  du  commandant ,  qui  de  ià  pou^ 
voit  voir  tout  ce  qui  se  passoit ,  et  donner  ses  ordres  ; 
on  parvient  ensuite  dans  les  chambres  qui  servoient  k 
loger  la  garnison ,  pub  dans  la  salle  du  seignair  ^ 
couverte  d'écussons  efiâcés.  Les  étages  supérieurs  cnt 
une  muldtude  de  galetas  pour  loger  des  gens  de 
guenre.  Le  tdt  est  en  terrasse,  bordé  de  créneaux  et 
de  mâchicoulis  ;  on  y  domine  sur  toute  ia  contrée. 
Cette  antique  demeure  a  été  occupée  pendant  les 
guerres  civiles  par  les  troupes  palatines  ;  on  y  a 
établi  un  prêche.  La  cteipelie ,  qui  a  en|uice  été  consa- 
crée à  cet  usage,  est  soutenue  par  de  gros  piliers 
ornés  de  chapiteaux  gothiques.  Un  puits  creusé  à  plus 
de  quatre-vingts  pieds  de  profondeur  foumissoit  de 
Teau  à  tout  ce  qui  étoit  enfermé  dans  la  place. 

Nous  quittâmes  ce  vieux  château,  et  nous  réprimes 
la  route  de  Montbard ,  où  nous  entrâmes  vers  quatre 
heures.  Nous  étions  empressés  d'arriver  dans  ce  lieu, 
illustré  par  les  travaux  de  l'immortel  BufFon ,  et  qui 
sera  pendant  long-temps  le  but  de  plusieurs  pèleri- 
nages littéraires. 

Montbard  doit  son  nom ,  selon  quelques  auteurs^ , 
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{SM  M<ms  Bâtdus  /  <«tie  origine  seroit  digne  <f un  liea 
^Uf  a  cbmié  ift  nabsance  au  Barde  de  la  nature^  œ» 
^le  n-ef$t  àncanmiNfU  ceitame,  car  d'autres  le  dé- 
rivent de  Moks  Barri.  Ce  lieu  a^eu,  dès  880^  ^ 
^igneurs  paiticidîers  riches  et  puissans  t  ia  mère  de 
S.  Bernard  étoit  fffle  d^un  de  ces  se^neurs.  Eo&t 
cette  terres  fut  acquise  par  la  Emilie  Leclen;  \  et 
George-Loufs  Lederc,  comte  de  Bufibn,  y  m  passé 
la  f]lcis  grande  partie  de  sa  vie  ;  c^  qui  suffiroic  pour 
tendre  ce  lieu  à  jamais  célèbre,  et  digne  d'eue  visité 
par  tous  cent:  qui  aiment  ies  souvenirs. 

Pendant  qu'on  fM'épdrcHt  notre  dîner,  nous  allâniei 
vi^ter  cette  teibitadon  quiaété  le  témoin  decinquante 
années  dé  travaux  glorieux  et  utiles  :  nous  fûmes  intro- 
duits par  llionnéte  Lapierre ,  qui  a  été  pendant  qua^ 
rante-trois  ans  jardinier  du  comte  de  Bufibn ,  et  qitf 
soigne  encore  cette  demeure  pour  la  veuve  de  son 
malheureux  fils  (  i  ) .  La  maison  ressemble  plutôt  à  une 
grande  habitation  bourgeoise  qu^  un  chiteau  :  elie  est 
placée  sur  la  grande  rue,  et  ia  cour  est  derrfêre.  li  faut 
monter  un  escalier  pour  entrer  dans  le  jardin  ;  ce 
|ardin  est  établi  sur  ies  ruines  de  {'ancien  château , 
dont  les  murs  fonnent  les  terrasses.  Au  sommet  il 


(i)  li  a  péri  sur  l*écfaafau<l  révdutionnaire  le  8  thennidior ,  «n 
prononçant  avec  calme  et  dignité  ces  mots  :  «  Citoyens ,  je  me 
a»  nomme  BufFon.  »  Ib  prouvent  qu  il  avoit  I*ame  élevée ,  et  la 
conscience  du  respect  que  soh  nom  devoit  inspirer  à  des  hommes 
4}iti  n'aordent  pas  été  des  assassins  ou  àt^  bourreaux. 
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existe  encore  une  tour  octogone;  c*est  ceSe  dans- 
laquelle  BufFon  a  fait  ses  observation^  isur  le  vent 
réfléchi  (  i  )  ;  son  élévation  est  de  cent  quarante 
pieds  au-dessus  de  la  petite  rivière  de  *Braine ,  qui 
traverse  Ja  ville.  Ce  jardin  pittoresque  et  singulier 
seroit  curieux  à  visiter,  quand  bientnéme  il  n'of&i- 
roit:  pas  autant  d'intérêt  par  les  souvenirs  qu'il  rap- 
pelle. II  n'est  plus  aussi  bien  entretenu  ({ue  du  temps 
de  son  illustre  propriétaire;  mab  les  arbres  étrangers 
qu'il  y^avoit  rassemblés  en  très* grand  Nombre  ,  y 
forment  des  bosquets  agréables  :  cependant  on  n-y 
voit  plus  les  fleurs  que  BufFon  aimoit  àtnèler  aux 
arbres  avec  profusion.  Les  potagers  sont*  au  sud* 
ouest,  sur  sept  terrasses  ;  les  jardins  sont  en  tout 
composés  de  treize.  II  a  été  impossible  de  tirer  un 
parti  plus  avantageux  d'une  position  si  sauvage  et 
si  agreste  (2). 

Le  bon  Lapierre  nous  montra  tous  les  lieux  dans 
lesquels  son  maître  se  plaisoit  lejplus  :  il  nous  fît- vdlr 
sur- tout  le  cabinet  dans  lequel  Bufibn  alloit  travailler 
dans  les  grandes  chaleurs  de  Tété  ;  il  est  placé  dans 
un  pavillon  qu'on  appelle  la  Tour  de  Saint- Louis. 
Hérault  de.  Sécheiles  a  décrit  ce  modeste  et  simple 


(  I  )  Histoire  Naturelle,  tom.  XIII ,  p.  15,  édition  de  Deux-Ponts , 
addition  à  i'articie  XIV  des  Preuves  de  la  Théorie  ie  la  terre. 

(2)  Qn  peut  voir,  dans  TûEwvrf  d'IsRAÊL  SiLVEStRE,  plu« 
sieurs  vues  du  château  de  Montbard,  dam  !c  XVIL*  siècle, 

laboratoire 
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laboratoire  (i).  On  y  entre  par  une  porte  verte  ^ 
deux  battons  :  {Intérieur  ress^ble  à  une  chapelle^ , 
à  cause  de  l'élévation  de  la  voûte,  et  les  ihurs  sont 
peints  en  vert.  Lapierre  nous  fit  sur-tout  remarquer 
lin  mitre  cabinet  ;  c'est  un  petit  bâtiment  carré, 
4>Iacé  sur  le  bord  d'une  terrasse  ;  Buffon  s'y  tengit 
pendant  une  grande  partie  de  i'anpée ,  pigirce  que 
l'autre  endroit  est  trop  froid.  De  ce  pavilloii  Jg 
"vue  s'étend  sur  une  plaine  coupée  par  la  rivière  de 
Braine  ,  et  bordée  par  des  coteaux  qui  présentem 
de  très-  beaux  sites.  C'est  là  cpie  Buffon  a  comr 
posé  presque  tous  su  ouvrages  :  il  $'y  rendoit  an 
Jever  di^  soleil ,  Êdsoit  fermer  exactement  les  voleti^ 
et  les  portes ,  et  tarava^oit  |usqu^à  deux  heures  à 
ia  darté  de  quelques  bougies,  Le  prince  Henri ,  ispû 
voulut  visiter  œ  modeste,  cabinet,  l'appeloit  If  Btr^ 
£eâu  de  l^ Histoire  naturelle,  J.  J.  Rpusseap ,  avant  d'y 
entrer,  ae  mit  à  genoux ,  et  baisa  le  »euîl  delà  porte. 
£>u  ten^s  de  BuâFon  ,  ce  cabi«ec  itoit  orné  de 
^quelques  dessiias  d'oîàeaux  et  de  quadrupèdes.  Quâf 
plaisnr  nous  aurioos  eu  à  contempler  encore  jce^ 
images,  à  voir  ces  vigiles  chaises  de  cuir,  la  table 
/de  bois  noîrd ,  ie  grossier  secrétaire  de  nc^er  Mpk 

^ 1  .  "-  .   . — r-'-r . ■  J,  '.     A' 

( I )  Magasin  tncjclopéd,  axtn.  I ,  t.  III ,  p.  372 .  Ce  morceau  a  été 
réimprimé  dans  un  ouvrage  intitulé  Voyage  à  Montbar ,  contenant 
des  détails  tris-intéressans  sur  le  caractère ,  la  personne  et  les  écrits  de 
Buffim  ,  p^  £Bii  UéilAUl^  DE  S^CHULES ^  Paris,  chez  Solvct , 
anIX,m-8.o 
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gambsoient  ce  cabinet ,  le  vieux  &uteuil  «dans  jfequel 
Buffbn  étoit  assis ,  ayant  devant  lui  la  gravure  de 
Newton  !  Mais  les  brigands  ^  révolutionnaires  ont 
envié  cette  jouissance  aux  amis ,  des  lettres  ;  ils  ont 
pillé  ce  sanctuaire  des  Muses,  que  sasimpiicité  auroît 
dû  défendre  ^de  leur  cupidité  sacrilège  :  H  n'y  rests 
plus  aucun  de.ces  meubles ,  que ,  malgré  leur  vétusté , 
on  paieroit  aujourd'hui  au  poids  de  i'or< 

Nous  ne  pouvions  sortir  de  ce  cabinet^  et  nous 
croyions  y  voir  encore  BufFon,  coiffé  de  son  bonnet 
de  soie  grise^  et  vêtu  de  sa  robe  de  chambre  rcmgeii 
raies  blanches.  Nous  croyions  l'entendre ,  à  travers 
les  expressions  fàmifières,  c'est  ça,  tçut  ça^ pardieu., 
dire  ces  mots  fiappans  et  profonds  qui  tout-^à-coup 
manifestoient  son  génie.^  II  nous  fallut  cependant 
songer  à  sortir  de  ces  jardins  pour  visiter  le  reste  de 
la  ville  ^  afin  de  pouvoir  nous  remettre  enjoute  le 
lendemain  degranc^  matin.  En  descendant ,  nous, 
passâmes  devant  la  colonne  que  M.  de  Bufibn  le 
fils  avoit  élevée  à  son  père.  On  a  laissé  subsister  ÇjC 
monument;  mais  on  en  a  fait  disparoître  L'inscrip^ 
tlon,  qui  consacroit  l'amour  filial  :  comme  si  les 
sentimens  de  la  nature  eussent  été  un  outrage  à  ia 
liberté  !  Voici  cette  inscription  : 

EXCELS^  TURRI,  HUMILtS  COLUAÎNA^ 
PARENT I  SUO,  FILIUS  BUFFON,  lySf, 

X  LA.  HAUTE  TOUR  >  L*HUMBJLE  COLONNE  y 
X  «ON  PÈRE  I  BUFFON  FILS.  178J. 
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Le  bon  L^pie^e ,  mesurant  ses  instructions  à  l'in- 
térêt que  nous  y  mettions ,  ne  nous  laîssôit  rien 
passer  :  il  nous  fit  voir  ia  mabon  de  Daubenton,  cet 
-  a^idu  compagnon  des  travaux  de  Buffon  ;  iî  nous 
itiontra  i'escaiier  que  Buffon  montoit  tous  les  matins 
à  cinq  heures  pour  se  rendre  au  cabinet  que  nous 
venions  de  visiter. 

Nous  allâmes  à  Téglise  ^  placée  sur  un  lieu  très- 
élevé  :  nous  n'y  vîmes  point  de  nionumens  consa- 
icrés  à  la  mémoire  de  Buffon;  mais  ,  malgré  la  ragé 
qui  les  a  détruits ,  son  nom  est  impérissable.  Le 
tombeau  modeste  çi'ii  ayoit  éîevé  à  son  intéres- 
isante  épouse  ^  M."^  de  S^t-BIin,  a  aussi  disparUé 
On  arrive  à  cette  église  par  une  rampe  en  escalier  ; 
mais  il  y  a  un  chemin  pour  les  voitures^  Auprès 
il  y  a  une  pçtite  esplanade  et  une  allée  bordée 
d*a Ares,  d'où  Ton  découvre  la  ville  et  la  contrée  t 
€"étdit  là  que  ^uffôn ,  après  avoir  assisté  à  la  grand'^ 
iilessé  ,  où  il  .ailoit  régulièrement  ^  se  promenoit  ea 
habit  ridiement  galonné ,  escorté  de  son  fils,  accom* 
pàgné  dit  P*  I^ace  j  et  entouré  de  paysans. 

Nous  aurions  bien  voulu  voir  les  forges ,  qui  for- 
moient  la  plus  grande  partie  des  revenus  de  Buffbn  ; 
mais  il  auroit  fallu  aller  à  une  lieue  hors  de  la  ville. 
La  bergerie  dans  laquelle  l'illustre  Daubenton  a  fait 
ses  expériences  pour  l'amélioration  des  lames ,  auroit 
aussi  mérité  notre  attention  \  mais  on  n'y  conserve 
plus  d'animaux. 
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Nous  eûmçs  bientôt  parcouru  h  petite  vate  de 
Montbard ,  que  la  Braîne  sépare  en  deux  parties. 
Le  jour  avoît  presque  disparu  lorsque  nous  notts 
rendîmes  ^  notre  auberge  ,  où  tm  nouveau  "phhb 
nous  attendoit.  Nous  avions  Teïusé  de  loger  à  la 
poste  ,  parce  qu*eHe  est  trop  éloignée  de  h  vflle, 
et  nous  étions  descendus  à  Tenseîgne  de  l'Ecn,  Cet 
hôtel  est  tenu  par  M.  Gautier ,  ancien  cuisinier  de 
Buffon  :  je  croîs  que  q«and  il  auroît  eu  moins 
de  talèns,  nous  aurions  trouvé  sa  cuisine  excefiente  ; 
mais  elle  étoît  en  effet  très-bonne.  M."*"  Gaufier , 
qui  a  vécu  depuis  sa  Jeunesse  avec  son  tnari  dans  h 
maison  du  grand  homme ,  fiit  charmée  de  Tenthou- 
siasme  dont  elle  nous  voyoit  pénétrés  :  ette  demttira 
auprès  de  nous  pendant  tout  notre  repas  ,  itotts 
fit  servir  avec  soin ,  nous  racohta  plusieurs  parficu- 
larités  relatives  ti  Buffon ,  à  sa  i&mîlfe ,  aux  personnes 
qui  ont  visité  ^Montbard,  «et  ïroûs  dit  les  noms  de 
tous  les  gens  de  lettres  qu^élIe  àvort  connus.  Comme 
elle  apprit  que  nous  allions  dans  Je  Dauphîné,  elle 
nQu$  remit  une  lettre  pour  M.  de  Faujas.  Nous 
aurions  désiré  vçir  M.***  Blesseau,  petite  paysamie 
dont  Buffon  avdit  fait  sa  gouvernante,  et  qui  finit  en 
effet  par  le  gouverner  :  elle  a  sbîgné  l'interprète  de 
Ta  nature  pendant  vingt  ans  ;  et  die  avoît  pris  Sur 
lui  un  tel  ascendant ,  que  tous  ceux  qui  vouloîent 
plaire  à  Buffon ,  dévoient  d'abord  obtenir  sa  bien- 
veillance. M."*  Necker  témoîgnoit  à  M,"*  Blesseau  ii 
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plus  gran(fe  considération,  et  eUe  lui  a  écrit  un  grand 
notnbre  de  lettres.  MaHieureusement  elle  ix'étoitpa^ 
à  la  viUe,  Je  me  ressouvenoîs  de  lui  avoir  parlé  dans 
raa  jeunesse,  lorsqu'elle  conduîsoît  soj»  maître  dans  le 
Jardin  des  Plantes,  et  j'aurois  bien  voulu  la  revoit 
encore.  Nous  ne  pûmes  savoir  ce  qu'étoit  devenu, 
le  P.  Ignace,  qui  croyoit  confesser  BufFon,  et  quel- 
quefois le  servoit  à  table. 

Le  lendemain  ,  nous  quittâmes ,  à  la  pointe  du 
jour ,  rexcelleme  M."**'  Gautier, ,  afin  dé  nous 
rendre  à  Dijon.  Nous  étions  menés  par  le  fils  du 
maître  de  poste  ;  e%  je  prie  le  ciel,  cher  lecteur^ 
que  vous  n'iyez  jamais  un  pareil  conducteur  :  ii 
lui  âilut  six  heures  pour  faire  ses  deux  postes  etj 
derme ,  et  il  étoit  près  de  otm^  heures  quand  nous, 
arrivâmes  à  VUleneuve-ks^Couverts.  Il  est  vrai  que  la 
route  est  aussi  ennuyeuse  qu'elle  est  atlante  ;  il 
faut  toujours  uionter  ou  descendre  :  on  ne  rencontre 
que  des  champs  jonchés  de  pierres  ,  peu  de  vignes  \ 
souvent  on  voU  d'^ormes  ^lai tiers  de  roche  qui 
sei^Went  avoir  déchiré  le  sein  de  Ja  terre.  C^%% 
entre  Chanceaux,  viHige  où  est  placé  le  second 
refais  >  et  Saint-Seine,  qu^est  la  source  de  la  Seine , 
dans  un  lieu  appelé  Eyergcraupc.  A  peu  de  dis- 
tance de  Chanceaux ,  ce  n'e$t  encore  qu'un  ruisseau 
très-fbible ,  que  nous  passâmes  sut  uu  petit  pont 
de  pierre. 

De  Chanceaux  l'on  va  ^  ^mt-S^iffif»  appelé 
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vulgairement  Saint -Seine.  Ce  gros'  bourg  est  dans; 
un  vallon  extrêmement  profond  ;  on  y  arrive  par 
une  descente  très-rapide,  et  à  laquelle  I^rt  des  œns- 
truçleurs  des  chemins  a  fait  faire  un  grand  nombre 
fïe  détours,  comme  k  uùe  rampe  d'escalier.  L'église, 
qui  appartenoît  k  une  abbaye  riche  et  célèbre ,  est 
tout  ce  qui  peut  être  remarqué.  On  étoit  occupé  à 
jiémolir  l'ancienne  église  des  Bénédictins ,  qui  est 
très-dégradée. 

Deux  grandes  peintures  k  fresque  couvrent  encore 
le  mur  derrière  le  chœur  de  l'abbaye  de  Saint-Seine. - 
Ces  deux  peintures ,  divisées  en  une  grande  quan- 
tité de  petits  compartimens ,  contiennent  toute  l'his- 
toire de  S.  Seigne  :  chaque  compartiment  en  of&re  }xn 
trait ,  et  souvent  il  y  a  des  inscriptions  en  caractères 
gothiques  sur  des  banderoles.  Une  partie  de  l'écri-; 
ture  et  quelques-unes  des  figures  peintes  sont  effacées. 
'  A  côté  du  choeur  est  le  reste  d'un  tombeau  trèsr 
dégradé  (i).  ^ 

A  la  droite  de  l'entrée  de  l'autre  église ,  il  y  a 
une  fontaine  ornée  d'une  plaque  en  fer  fondu  ^ 


(i)  Cétoît  celui  de  Guillaume  de  Vienne  ,  fait  abbé  de 
Saint-Seine  en  1375,  et  archevêque  de  Rouen  en  1388.  Il 
courut  à  Paris  ,  d'ov  ^ôn  corp$  fut  tr^$porté  dans  cç  tombeai^ 
gu  il  s'étoit  préparé  pendant  son  séjour  dans  cette  abbaye. 
On  peut  voir  la  gravure  de  ce  tombeau  dans  VHistoire  ^ 
î^ourgopte,  par  p,  fX^ANCHER,  t.  II;  p.  383. 


Digitized  by  LjOOQ IC 


CHAPITRE    XV.  ajl 

sur  laquelle  est  représentée  en  relief  la  Samaritaiîie 
conversant  avec  Jésus-Christ, 
'  Lé  chemin  qu'il  faut  monter  en  sortant  de  Saint- 
Seipe ,  est  très-  rapide  et  extrêmement  mauvais*  li 
vient  d'être  mis  sur  le  tableau  des  routes  de  pre- 
mière dasse  :  jusqu'à  présent  3  ne  paroît  pas  cepen- 
dant qu'on  y  ait  fait  de  grandes  réparations.  Il  est 
dégradé'par  les  voitures  desrouIîers,quî  sont  souvent 
chargées  d'un  énorme  poids  de  {carres  de  fer  :  leurs 
roiies ,  dont  les  jàntes  n'ont  pas  plus  d'épaisseur  que 
celles  des  roues  de  carrosse  /  creusent  de  profondes 
ornières /et  rendent  les  chemins  impraticables.  L'exé*- 
cution  de  la  loi  qui  fixe  la  largeur  que  doivent  avoir 
les  jantes  des  roues  des  voitures  de  roulage  à  compter 
du  I.*''  vendémiaire  de  i'an  13  ,  est  d\me  nécessité 
indispensable.  Poiur  compléter  encore  les  soins  qu'on 
doit  apporter  à  la  conservadon  des  routes^  il  faudroit 
rétablir  et  entretenir  les  fossés  $ur  leurs  côtés ,  •  et 
avoir ,  de  iieue  en  lieue  ^  un  stationnaire  obligé  de 
visiter  deux  fois  chaque  jour  la  pordbn  de  chemin 
confiée  à  sa  surveillance ,  et  de  réparer  sur-le-champ 
les'perits  dégâts  qu'il  pourroit  y  apercevoir.  On  pré- 
viendroit  ainsi  le  mal  ;  les  gran^des  réparations  seroient 
moins  souvent  nécessaires  ^  et  les  chemins  seroient 
toujours  pràticabfes.  En  assignant  à  chaque  sta- 
tionnaire une  cabane  auprès  de  la  route ,  ii  lui 
restéroit  encore  assez  de  temps- pour  se  Kvrer  h  la 
culture  dfi  quelque  champ  qu'il  afièrmeroit.  Soa 
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paicnteat  devKHt  éVfe  ailoué  sur  la  recette  dajditnt 
de  passe* 

Dans  ce  pays^  tm  eoune  les  toits  avec  de  petites 
tables  ou  dblies  de  pierre ,  qu'on  trouye  Aciiement  dâiiS 
les  champs  ^  parce  que  ia  pierre  calcfûre  y  ^t  fiaùle 
et  propre  à  cet  usage  ;  c'est  pourquoi  en  la  nomlîie 
pifirte  tégulairc ,  et  les  gens  du  pays  l'appellent  lame:^ 
cette  pierre  doit  sa  fusiiité  à  b  ^imde  quantité  d'argHê 
qu'elle  contient.  Ofi  n'a  que  la  peinjà  de  h  cherdiéi 
dans  les  champs  ^  tandis  qpa'ii  faudra  &dre  tntasporter 
les  tuiles  de  bien  loim  Cette  manière  de  couvrir  les 
maisons  exige  que  lés  murs  scrielit  d\me  très-grakide 
so&dité  j  ainsi  que  k  cbai|>ente  ^  pour  résister  au 
pcsids  dutoît.  Si  ies  murs  ne  sont  pas  txèi-sblides,  ea 
s'en  aperçoit  bientôt  au  bout  de  deux  ou  trois  mois  ; 
ils  ccmunencent  à  avoir  des  crevasses  et  à  fiécfôr  : 
m^is  un  bon  toit:,  construit  de  cette  ^rte,  dure  en-* 
vkon  trente -six  i^s;  On  trouve  «icore  à  Samt-« 
Sane  un  spath  calcaire  \  gros  prismes ,  terminés  par 
une  jyyramide  à  trois  faces  hexagones. 

'  La  pente  deia  montagne  auprès  de  iaqueUe  passe 
la  grande  route  ,  ne  permet  pas  de  se  servàr  de  la 
charrue  pour  iabouF»*  ;  les  habitans  siDUt  obligés  de 
bêcher  la  terre  :  nous  vîmes  sur  cette  o6te  beauc^snp 
de  petits  vergers  ou  les  cultivateurs  étoient  ocàqpés 
à  ce  travail. 

Les  petites  lames  de  piel1re^d0nt  on  se  sert  pour 
couvrir  les  toits  >  sont  encore  empiètes  pour  Êdie 
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des  mms  de  wbfsstmtti  trè^-rustiqnes  et  suu  cîménf  s 
on  se  contente  de  poser  ces  làmts  Fune  sur  l'autre  ; 
et  Xan  a  soin  que  la  rangée  d'en  haut  %xàx  composée 
dès  plus  grandes  ;  les  petites  sont  enipkif4es  dMi 
le  milieu  du  mur.  La  grande  route  est  tMàfdéa  d^uD 
mur  de  cette  espèce;  et  ît  y  a  aussi,  dans  fintériém^ 
des  teires ,  des  murs  semblables  pou^  ^épaitr  ies  dU^ 
férentes  propriétés. 

Avant  d'arriver  à  Val-Suzon,  on  descend  une 
pente  très-rapide  et  prolongée,  bordée ,  d'un  côté ,  de 
grands  rochers ,  et,  de  l'autre,  de  précipices,  au-delà 
desquels  s'élève  encore  une  autre  montagne  presque 
entièrem^it  composée  de  rochers.  Le  village  de  Val- 
Suzon  est  formé  de  deux  groupes  de  maisons ,  situés 
au  fond  d'un  même  vallon,  à  peu  de  distance  l'un  de 
l'autre  ,  sur  les  bords  du  Suzon ,  petite  rivière  qui 
dans  les  mois  d'été  est  à- peu- près  k  sec  ,  mais  qui 
suffit  cependant  pour  &ire  tourner  quelques  moulins  : 
elle  nounit  des  truites ,  dont  les  plus  grosses  n'ex- 
cèdent pas  le  poids  d'une  demi-livre  ,  mais  qui  sont 
excellentes;  elles  sont  en  grande  renommée  à  Val- 
Suzon,  et  très-recherchées  à  Dijon  pour  les  meilleures 
tables. 

En  sortant  de  Val-Suzon,  on  monte  pendant 
l'espace  d'une  lieue  ;  mais  le  chemin  est  bon  et  bien 
entretenu.  La  pente  de  la  montagne  est  bordée  de 
massifs  de  chênes  ,  entre  lesquels  s'élèvent  des  sa- 
pins. L'apect  de  ce  lieu  est  vraiment  pittoresque  , 
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et  dédommage  le  voyageur  de  Ilnconimodité  de  la 
route.  Nous  comemplàmes  avec  plaisir  ce  paysage 
îiche  et  magnifique»  Bientôt  on  arrive  dans  un  lieu 
moins  moritueux.  Nous  passâmes  devant  Talant, 
diâteaû  où  les  anciens  ducs  de  Bourgogne  faisoient 
leur  résidence  ;  et  nous  vîmes  aussitôt  Dijon,  où 
nous  devions  passer  quelques  jours.    ^ 
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P I J  O  N*  r—  Palais  des  États  de  Bourgogne.  — ^  Musée, 
—  M,  Desvosges.  —  Peintures,  sculptures.  —  Monu-^ 
m^ns,  galère  de  b^on^e.  —  Instrumens  du  moyen  âge,  ' 
sceptre ,  escarcelle  des  ducs  de  Bourgogne ,  couteauiç 
>t  fourchettes  des  écuyerstranchans.  — r  Collection 
4'estampes.  rr-  Cabinet  particulier  de  M.  Dçsvoges.  — 
Cabinet  de  .mipéralogie  de  M.  Leschevin.  —  Jardin 
botanique.  —  Legoux  de  Gerlan  ;  sa  bienfaisance; 
translation  de  ses  restes  au  jardin.  —  Mopumens  an- 
tiques, ornemens,  bas-relief,  inscriptions, 

JVl  ON  premier  soin ,  en  m'éveillant ,  fut  d'aller  voir 
Al.  Durande,  secrétaire  de  l'académie  de. Dijon,  et 
ÛU  du  médecin  de  ge  nom.  Je  l'avois  connu  dans 
ma  jeunesse;  favois  suivi  avec  lui  les  cours  de  bota-r- 
nique  du  célèbre  Desfontaînes  :  je  desirois  beaucoup 
de  le  revoir.  J'avoîs  aussi' une  extrême  impatience 
4'embyas^er  mon  ami,  M.  Riouffe ,  préfet  du  dépar- 
tement ,  dont  la  conversation  est  si  piquante ,  l'esprit 
si  aimable.  I|s  n'étoîent  point  chez  eux.  Un  pen- 
chant naturel  me  guida  vers  le  musée  ;  je  desirois 
sur- tout  de  voir  son  respectable  directeur,  M.  Des- 
yoges  ,  que  je  connoissoîs  de  réputation  et  par 
quelques  lettres  qu'il  m'avoît  écrites. 

Le  miisée  est  placé  dans  une  des  ailes  du  palais 
jiatjpnal  ^  édifice  somptueux  ,  appelé  autrefois  le 
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palaLt  des  ducs  dt  Bmtgognî,  ensuite  h  Ugis  du  Reî. 
Les  Étajs  de  Bourgogne  y  tenoient  leurs  assemblées , 
et  consacroîent  chaque  année  une  somme  à  son 
embellissement.  Il  ne  subsiste  de  Tancien  palais  de^ 
ducs  que  quelques  salles  et  une  vieille  tour  carrée , 
qui  &t  achevée  sous  Jean-sans-Peur  :  il  la  fit  consi- 
dérablement exhausser  lors  de  ses  démêlés  avec  les 
Orlé«ioîs,  pour  découvrir  le  plat  pays  et  se  garantir 
de  toute  surprise.  On  remarque  à  la  def  de  la  voûte  le 
rabot  que  ce  prince  avoit  choisi  pour  sa  devise ,  depuis 
que  le  duc  d'Orléans ,  qu'il  fit  assassine!*  f,  avoit  pris 
un  bâton  noueux  pour  la  sieime.  En  Êuçe  du  palais 
est  la  place  royale  (i)  ;  c'est  une  rangée  d'arcades 
tn  demi-cercle  :  au  mitteu  étoit  la  statue  é^testie 


(i)  Cette  place  et  une  aile  du  ^aiaîs  sont  figurées  dans 
le  Voyage  phtoresfut  âe  ta  France^  t.  II,  n.*  ^j. 

On  troure  encoft  dans  cet  ouvrage  d'autres  vues  que  |e  Tak 
indiquer:  Vue  de  Dijon  auprès  des  Chartreux,  tome  II >  17. 
Vue  de  Dijon  à  côté  du  Crcux-d'Enfer ,  ihid,  n.**  i  %.  Vue  de 
la  place  royale  de  Dijon  et  de  l^ancien  palais  des  ducs  :  on  y 
voit  la  statue  de  Louis  XIV ,  k  Sainte-X^hapeile ,  Saînt-Michei  ^ 
tUd,  n.*^  33.  Vue  du  Palais  et  de  ia  Chambre  des  comptée  à 
Dijon,  thid,  n.**  34.  Vue  du  Baifliage,  Présidial  et  ChancelIcHc 
de  Dijon ,  thid.  np  34.  Vue  du  Prieuré  de  Larrey,  près  de  la 
fontaine  d*Ouche  ,  avec  k  vîHc  de  Dijon  et  la  rivière  ^'Ouclie 
dans  Téloigiiement ,  thid,  n.*»  44.  Vue  d'un  foulon  et  du  fw  deç 
Fées ,  près  de  la  Chartreuse  de  Dijon  ,  sur  le  grand  chemhi  de 
Paris ,  ibid,  n.®  46.  Vue  du  Prieuré  de  Larrey ,  près  de  la  fontaine 
Sainte-Anne  ,  avec  la  ville  de  Dijon  ,  fes  Chartreux  et  ia  m4ère 
d'Ouchc  dans  Tébigncmenx,  ibid,  n.*'  57, 
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âfe  LotMS  XIV,  par  le  Hongt^;  eflea  été  abtttae. 
^  M,  Desroges,  directeur  dtt  nnisée,  est  un  homme 
ti-lâ-ïbïs  recommandabfe  par  son  talent  et  par  It^ 
^rvices  qaT!  a  renAis  aux  arts.  Di^n  lui  doit  la 
«fondation  du  musée ,  dont  9  proposa  fa  formatîoii 
iaux  États  de  Bourgogne,  qui  approuvèrent  son  plan. 
La  $aHe  d'étude  est  vaste  et  très-bien  disposée  peut 
y  dessiner  d'après  des  gravures  ou  d'après  fa  Bosse 
tm  le  modèle;  il  y  a  une  s«rte  de  pupitres  pour  les 
^êves  qui  dessinent  cFaprès  d^titres  dessins  ou  de^ 
grajvures.  Les  éferes  étofent  afors  an  tiomfcrc  de 
^ent  cinquante  ;  autrefois  on  leur  distrfttuoh  d^ 
prix ,  et  ¥xm  ettroycAt  à  Roôie  cetîx  qui  les  avoîertt 
^remportés.  ' 

Le  buste  dé  M.  Desvosges  est  pïacé  à  fextrémîii 
de  fa,safle  d'étude;  on  fit  «ur  le  pîéde^d  r/WSwt»- 
'ment  de  reconnoissnnct  et  d'amitié;  les  élèves  tfe  r/àffe 
tle  Dijon,  tes  artistes,  tes  amateurs,  à  leur  maftrie,  leur 
j)}re  et  Jeur  ami. 

Le  musée  est  composé  de  plusieurs  saffes  rem- 
•^iies  de  tableaux,  de  statues  en  maître,  de  pîâjres, 
"de  différentes  curiosités,  d'empreintes  de  pierres  gra- 
vées^ ÔLC.  Ces  salies  sont  ouvertes  au  public  tous  lés 
'^manches  ,  de  midi  à  deux  heures  en  hiver  ,  rt  de 
^eux'à  quatre  heures  en  été. 

La  salie  des  gravures  est  ouverte  -au  public  tous 
^es  jeudis ,  depuis  neuf  jusqu'à  onze  îieures. 

Parmi  les  tableaux,  on  distingue,  dans  la  première 
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salle,  la  Mort  de  S.  François  d'Assise,  par  Auga^ 
Carrache  ;  un  X  Jérôme  du  Dominîquin  ,  un  autrtf 
de  l'EspagnoIet ,  un  paysage  de  Gaspar  Poussin  ; 
plusieurs  petits  tableaux  de  Técole  flamande ,  dont 
quelques-uns  sont  de  Van  Ostade,  de  Tenîërs, 
de  Van  der  Werff,  de  Peter  NeefFs  ;  beaucoup  dé 
copies  faites  d'après  de  bons  tableaux  de  Fécole 
italienne  :  i^  plus  remarquable  est  celle  de  tEcoU 
d'Athènes ,  de  Raphaël,  exécutée  à  Rome  sous  la 
direction  du  Poussin.  La  plupart  de  ces  copies 
ont  été  faites  par  des  élèves  de  l'école  de  Dijoii^ 
Cette  salle  contient  encore  six  jolis  tableaux  en 
mosaïque  de  Florence*,  représentant  des  paysages 
ou  des  oiseaux.  On  y  trouve  quelques  portraits 
remarquables;  celui  de  Mignard ,  peint  par  lui- 
même,  et  celui  de  Jacques  de  Saulx,  comte  de  Ta-- 
vannes  :  on  en  monue  un  de  Técoie  flamande  ^ 
qu'on  dit  être  celui  du  célèbre  bâtard  d'Oriéans^ 
mais,  à  l'époque  où  vivoit  le  brave  Dunoîs,  l'écofe 
flamande  n'existoit  pas,  et  l'art  de  la  peinture  étoit 
tombé  dans  la  barbarie.  On  trouve  encore  dans  cette 
salle  quelques  paysages ,  quelques  oiseaux  en  mo-» 
saïque  de  Florence,  et  quelques  anciens,  émaux. 

La  seconde  salle  est  très-petite,  et  renferme  peu 
d'objets  remarquables.  Nous  nous  arrêtâmes  avec 
plaisir  dans  la  troisième,  devant  le  pc^rait  du  sa- 
vant président  Bouhier,  peint  par  l^rgîllière.  Cetie 
.salle  renferme  encore  quelques  tableaux  de  l'école 
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iioHancioise  et  beaucoup  de  copies  defécde  italienne^ 
Depuis  notre  départ,  le  musée  de  D^on  a  reçu  fin 
envoi  de  plusieurs  tableaux  des  dépôts  du  musée 
Napoléon;  on  y  distingue  une  S!'  Famille  de  Ru- 
bens  ,  dont  le  dessin  est  incorrect  ^  mais  dont  k 
coloris  est>enchanteur  (i)* 

La  3alle  des  statues  rei^erme,  outre  plusieurs  plitrês . 
moulés,  sur  des  aatniues  à  Rome ,  quelques  copies 
en  marbre  faîtes  par  dos  élèves  de  fécole  dé  Dijon  : 
/^„  Gladhfiur,  par  Petitot  ;  la  Vénus  de  Médias,  fax 
Bertrand;  rAntinojus  ou  U  Mercure  du  Belvéikr^,  prf 
Bomter.  On  y  voit  aussrdes  plâtres  coulés  à  Rome» 
du  Lapcoon,  de  FApoUon  Pythîen,  de  l'Amazone, 
de  la  Flore ,  du  Flûteur ,  de  i'AntinoCis  et  de  h 
Junon  ;  des.bustesî  et  des  médaillons  modernes. 

Ds^S  cette^&^^Ue^  et  dans  une  autre,  petite  chambre 
voisine  q^i  est  iremplie  d^tablçaux,  on  voit  soixante» 
dix  petites  %!y^res  de  difFérens  ordres  rd^ieux  ;  ces 
iigur^,  exécutées  en  marbre  .et  hautes  tout  au  plus 
d'^n  pied,  sorit  charmantes  pQUr  l'expression-  de  bi 
dquleur  etpoi^  le  jet  des  draperies  :  <«i.  admire  sur- 
tout celles  qui  sont  entièreq^ent  voilées  (2).  Elles 
^ntouroient  les  tombeaux  des  ducs  de  Bourgogne 

«  *   (ï  )  Ce  tableau  eit  gravé  dans  !e  Recutil  de  Filhol  ,  n.^  140. 
^     (a)  AL  Desvogcs  a  eu  la  complaisance  d*en  dessiner  quatre  potà' 
moi ,  que  faurois  fait  graver,  %\  j*avois  pu,  sans  trop  hausser  fe 
prix  de  cet  ouvrage ,  donner  à  mon  atlas  toute  l*étendue  dont  if 
sofoit  susceptible. 
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qui  étùktà  aux  Chartreux  de  Bifon.  A  l*63Ccepàoii 
des  figures  des  ducs,  M.  Désvoges  a  saaTé  pre$(]pie 
tout  le  reste  de  «s  tombeaux ,  et  il  seitrft  en  état  de 
les  faire  vecoimruire  :  les  ^figures  àes  ducs  pourroknt 
être  fiâtes  en  piâtœ  (i). 

Les  bureaux  qui  sont  au  miiiea  de  la  grande  salle, 
•oiu  garnis  de  beatuiioup  de  petites  figures  en  brmize  : 
on  Y  distingue  des  copies  des  deux  vases  de  nHtfbre , 
Tnn  de  k  irdb  Boighèse,  qui  repr^sen«e  4ii!fe'ftft:tha>- 
nale  (2) ,  Tautre,  de  la  galeri»  <fe  Fiprence,  ^r  le* 
fptàl  est  figuré,  à  ce  qu'on  croit ,  le  sacrifice  d'Iphi- 
génie  ($)  ;  des  rases  imitant  deux  qu'on  appefle 
jétruscpies ,  des  idoles  égyptieime^  en  porcelame;  qud- 
cpies  figurines ,  pormi  iesquciies  fe  dîstîiiguai  %me  très- 
perite  Vénus  Anadyomène;  dé%  médaffles  peu  hué* 
cessâmes,  bè«fcoupde  soufires,  et  b  sttited'empremtes 
connue  s(Mu  le  nom  de  DactyHûtti^  de  Lippm. 

Parmi  les  bronzes,  nous  i^emarq^lines  princ^-^ 
iement  une  fdte  gâHiu  antique ,  43pk  a  ététrôirrée 
«n  17^3  p«è$  ^  hafteau  de  Kenéy,  à  wie  lieue 
-de  :C1îai*ce«x:(4).  ÎI  pareil  ijue  c^ést  iun  ex  wtâ. 

^ ■'    --  r      ' — — 

{1  )  Ces  totnbeaiflc  sbnt  itgàrés  dans  fHistdîre  de  Bourgogne  *ptt 
D.  Plancher,  tome  III^  p. .204  et  52e. 

(ji)  MoNTJAUcoN^  Antiquité  t^liqsi^e,^  .tome  U ,  parpe  I» 
jpî.  LXXXVii,p^  iç0;  Scultùre del jpala^  délia silUBar^e 4àtA 
Pincimna,  t.J,  pxcg.  40,  stanza  il,  nmn.  9  et  ip. 

(3)  MONXFiLUCON,iiW.f4.AXX«aV^p.5*^. 

(4)  Supra,  p,  229. 

Je 


Digitized  by  VjOOQIÇ 


^>dlili|i^oi5tdés^  «détasis  pliu-l^tendas  sûr  ùe\j(M 
mmtLtf(imt^r^il^n^^f^it  -àij^  iv^^  Sègixréetidian 
dans  les  Ai4màH^de4'A}£céâimie  ifc /3t//W  { i  );  J'6& 

ii  n'y  en  a  plus  qu'un,.  Wsiutre! s'est  perfu/:  ^^3  t^i 
la  'Sec^nàê^sàiief  d^  tableaux  côi^ie^  plus&urvs 
fmtmmèns  du^  moyen  âge  qui  ontiappartèhu  mt 
anciens^  ducs  ^e  Bôu¥gogtie» 'tek  que  dés  b^as 
d'ivoire  venant  de  la  toilette  d'une  ancienne  jducfe^e?, 
Jtone  esca#cèli[e,'^ttn'  sceptre,  un  |)0i^ard  des  ancfenj 
^cs,  de^  todtèaux  et  desfi^urcbetfes'deleurs  écuyers 
tfaïiâhans,  la  «coupe  et  ia'cmsse  de  S.^Renpbezt^ 
im  annëam  ^s^  ahcpeos^  abbés  de  Cheaiçn;^  .  \  .> 
-  Lef  ifebîii^t  pâifsâcftlier  d©  M  Xteiv^s  ]?dif 
ftime  un  graf^Tljoinbuç  de  f^àtreis^  d'ap^è^  ies'chefsr 
dSiéfévrexIe4a:s<^ptttre.  On  ^it  qadle  e&t:l\i^té 
de  ces  plâtres  pou#  f iîteiructidn  ^  etM.  EliesvogiesIeE 
loMimuniquif  cavec  Iv^pfus  giraltdtf  iibéraliié  il  ses 

éièv«s.  '       '-r.r'j  ,r:i-.  ".:   ■- •.  ^  .    ::•!:..-;.■.''    ..     -'<?^ 

^  J^saUeditô  ^âvure^  est  bien  éclsifftf e v  et  gamii^ 
d^  puplfifÉ»  cfil  tègnêm.  du  <Jôté  du  jour  i  et  tf ar- 
îtR)ii^  qui  cénferiyt^n^  tes  parté^uîlfe^j  PJusîeafs 
estampes  décorent  les  murs*.  Le  nombre  des  pièces  est 
decfoarantè  if^îife,  ïiy  à[qiàelques^4^iampes  de  Marc 
Antoine  :  la  suite  du  Poussin  est  jpéu  rioitfbrôûse; 

u»  !■■■■■■■«■   l'ii^i».    !■-■  iiLij  j  .--li.i-i-inii.jmmmi  .a   ■  j""  .    -   -'ij,iaii'j    L-«''i.»i  '  iip.i  x   n  iMH-aim-     #■ 

(i)  Tome  I.^',  pL  I,  fîg,  I,  Cest  probabfciQçm  un  at-vêta  d« 
^uelqufrnàutonnîer  de  ia  Saonc.  V.  infrâ ,  p.  24^. 
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fl  y  a  I)èaucoup  plus  de  gravuioi  faite»  pif  dél 
mattres  fi^uiçais  qiit  par  des  maîtres  d'autres  écc^ 
L'ordre  qui  a  été  suivi  pour  la  ctas^cation  d^ 
estampes ,  est  à-*pei*pr^  celui  qui  eit  jiidiqué  par 
le  baron,  de  Heinccken  (i).  - 

Avant  de  quiuer  le  palsûs  national ,  nous  visî- 
limes  rintérieuf  de  la  tour  carrée  qui  est  au  mi|ieu)t 
c'étoît  la  aligne  du  prince  de  Condé.  Elle  est 
curieuse  par  sa  singulière  disposition.  J^es  cheminées 
pour  la  rètissorie  étoient  tout  autour ,  et  au  milieu 
étoient  les  fourneaux ,  avec  un  grand  myau  pour  h 
passage  de  la  fumée  :  cela  n'étoil  pourtant  pas 
commode  pour  les  «gtisiniers ,  qui  étoient  toujow» 
fbèés  entre  deui^  feux*  Cette  cuisine  »  <Â  l'on  pré- 
paroit  les  repas  somptueu^  qu'un  prince  magniiiq|i^ 
donnoit  aux  États,  sert  aujourd'hui  pwr  la  p^épi^ 
lation  de  la  soupe  h.  h  Rvmfùid^    . 

M.  Durande  vînt  nous  jcwndre.  Noust  nous  ren-^ 
dîmes  d'abord  chez  M.  Leschevin,  commissaire-  d^S 
poudres  et  s^pètres  :  nous  vîmes  la  raffinerie  I^u'il 
dirige;  il  nous  montra  son  cabinet  de  minéralogie  ^ 
dont  quelques  suites  sont  complètes,  et  qui  est 
rangé  d'une  manière  qui  annonce  ies  connoissances 
du  maître.  Plusieurs  des  plus  beaux  échantillons 
viennent  du  Palatinat. 


(i)  Id^ génêràkéfunt  tolkctiom complète d'atampa.  Lcîpsick  et 
Vienne^  1770,  in-S.* 
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'  KÀm  soiltmes  ememlble  pour  H^ir  te^  jardBn  '<fo^ 
bmàmiple^  C^  jiKrâîti:  e^  dâti^  ia  biadiisande  d'ua 
llorifiifie  édairi  etédttmablé,  Mt  Ldgou:^  de  Gerhui.  U 
l^Voh  dbi^è  îi  ^académie,  à  la  c^ge  d'y  ûîre  dei 
liénionstFatkkis  de  botanique;  Deppu  ce  temps ,  3  à 
^é  mis  k  h^âkposiûon  de  l'èccld  centrale  raujoui^ 
d'htii  on  pourroit  le  rendre  à  Tacadéntie;  mais,  ayant 
perdu  sa  dotation  ^  elle  n*a  plus  les  jfonds  nécessaires 
pour  l'entreieni^.  /       :    ' 

M.  LegDuz  mëunit  en  17^4,  et  ftit  enterré  dani 
i^église  de  Sainte-Màdelèine.  lorsque  cette  église  fut 
Aémo&e  dans  ie  connaît  de  là  révolution ,  i^3n  porta 
jMi  cimetièSQpies  ossemcftis  de iapiupartiks  personnes 
qaiy  étoiem  enterrées  :  les  membres, de  faricienni» 
académie  detnait^rent-  à  ia  municipaiité  que  ceux 
de  M.  Legctttt  de  Gerlan  fiissaii  transiC^iés  dam  !• 
psdia  de  botanique ,  qui  lui  dkiit  isa  fondation.  Cétm 
iq^asi^aiion  eut  tieu  d\tne  man|^  solemielle ,  un  di* 
manche  au:soiF,  au  concours  ^un  péorple  nombreux  ; 
les  membres  de  L'académie  et  ïes-corps  administratifs 
y  jttsistèrenlv  et  un  détachement  mffî^e  accom- 
pagna le  cottége.  Trois  membres  de  Tacadénïte 
prononcèrent  des  discours  rëlatiifs  à  cette  solennité. 
Sous  les  arb^^  4  l'extrémité  i  du  gr^d  jardin  .dot 
botanique ,  un  toit  uh  sarcophage  noir  ;  élevé  mf 
une  base^  et  |mi. contient  les  restes  de  M.  Legouàr 
^eGçrlan,  ^^ ,. 

Dans  une  salie  du  rez-de-chaussée  de  la  içaiâoà 

Q  2 
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qaî  dent  au  jardin,  op  fit  sur  un  mctibre  nolir,  en 
caractères  «for^vl'mscriptioin  suÈriunite  :  VAfadifi^ 
Ue.fDijok  à  BÀNMÙufE  JLê<^0  V^^ps^%ewr  <|f.fl? 
jâ\din,  mort  en  if74^  En  fkeder Cette  insaipÂPffi 
à  Tautre  extrénAé  déla^Ue ,  te  Jbuite  de  M.  I^gf>^% 
exécuté  eit^erre  càité,  est  pbcé  suâf^uxi  pé4estplv 
Sarlequidoalît:    :   i/.  .  .    î  :;.:;,;    ;         ..S 

*    '             Coiltri  !ês  Maux  qui  itteftâcèril  U  Vîè,  T 

Toi  qui  viens  chercher  des  secoure,  '.  -     \ 

^;  -^       ,     VoiSi  soufr  œs  traits,  le  b^enfais^  g^^I.  .'  *! 

Qui  veille  au  saiut  de  tes  ^^ours^  -  *^ 

£n  détruisant  une  des  ^tooieBunes  tours  de  Di^cM^ 
on.  trouva  dès  fragmens  de  tombeaux;,  cdfe  stat^iesr^ 
tfinscriptîon$,quiavoîent  servi  affaire  les  premières 
assises;  M.  Lcgoujs  j  toujoufs  occ6^nir.  ce  ijui  j>QU«r 
voir  être  ntîte ,  acheta  des  ouvriers;  ceamoiiuWeife 
cpiiaïioient  ètrédi^rsés;  il  les  ii>ehd)4fiseif4atl^ 
inuE  d  un:  petit  jaidînjparticuliej'  quisiertd'entréQdJW 
Mtîmdns  du  janëq  de'botanique (t^vO^yrem^w'^M^ 

-:(i)M.  iXfpia^^l^atttÉi  rxt.}s'êst  tpis  tOnt^té.  de  t3«tisef^ 
v^.  ces  moi^mefis  ^  il.ief  ,a  fait  gr^'t^  avec,i]M^caup  dai^m 
dans  son  ouvrage  in^titufé,,  DissertatiotL.sur  y  origine  de  la  ville 
de  ulj on  et  sur  les  antiquités  décoïivertes  sous  les  mtirs  bâtis 'po^ 
Jiièr/Uen;  I)i^>:  @^7tpîrt-4.^  Il  est  fâdi^fCJ^tod-lcîdi^sày^lw 
ij^e.pa^  joujou^P^  i>îenvfîdcl€mei^^.jesjji?ngî|^ 
planches  41'aient  pas  été  gravées  au  miroir..  Cet  ouvrage  est  in- 
dispensable  pour  ceux  qui  voudront  voir  les  nionumcns  de 
Dijon  que  j'ai  seulement  indiques  ;  on  pourra  Je  trôiîW^ï^ 
Mi. Coquet,' ItbWçc*  ,1111? J^  Place,  :  ;/>  ::';:    c    ..ci:  i 
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dtes  «toemcns3de:tom!ïeaiù&ct  d'ardâtcicture  riches  iete 
d'uiiîbongcAt^i  )  ;^  frisesdèçorées  delrophées  (2)  ; 
^  bas-tleiyfi;  repârësémant  les;  bustes  l£ApûU0li^^t 
deJ?ia»e,  qdt^fàfe^imit  égaiemerftjpaïtie  d'une  beilet 
fiise* ornée  tJe  gu^Iàndes  (5)  \  une  portton  de  froiiton' 
d'un  petit  temple. (/t);  d'autres /pdrtionà  de  frises j^^ 
de  pilastres,  d'entafelemens  1^5 };i  '.   >  ^      ,  :     ] 

.  Parmi  les  bafe?FeIiefe  qui  fsr^iitent  46s  figures  etv 
pied ,  qûeiqùèa-uns^  ne.  méritent,  jas  tf Atr^  indiqués  i 
mais  ils  dévoient  être  conservé!.  On  remarque  qufl 
çès  figui^ssorifc,  en  gérerai,  .vjê|iéés[  dîune. espèce 
4^  tunique  k  manches,  qui descelid  fusq^'au  de§^Qus> 
du  môUet.  :.  ettes^  >appai:iieht»ritt  à  ;dfis  toràheaur; 
^Qs  sont  tiâUéçs^  dam  une  pieftëqui  a  été  creuSiée.,. 
et'dotu  le  b^  rei^é  leur  sen-à-ia-foîs  xFénca^'fi-r 
ment  et  de  défense;  plusieurs ^e  ces  figures  portenJb 
khi  nmà  uMiespèce  de  vase  qui  a  îi  forme  de Jios 
go]betets  (6),fet:uapelit  panier. à  anseaqui  contjèâi 
probablement  du  pain  ou  quelques  mets  [y). 

Ces  monumens  seroient  d'une  très-grande  iinpqr- 
tance  pour.t'hîstoire  ancienne  de  ïa  ville  de  Dijon,* 

X  fl)  LECO02  I^E'GtilLAN/t^/^rtr^f  yè//^'.v///^^ 

'    {5)/i/W.  pi.  X  ^         '  ^"        ^    -    -^**T   -         "-"^  •'^' 

-"^(4)  /^i^.  pi: Xi.    '^  V  ■  .=  'î  "  ',  *  '^  ;  ;    ,  '^ 

(5)  Jbid.  pi.  XVI.  -'     *.  '  " ''^  T.;.-  v;^  v  '  \.' '    \ 

.  I  (6)  /^W.  pi.  jcynj  x?cni,  xxrv.  •.   .      -  j/     :  .  :        \  (;] 
(7)   y^/V/.  pi.  XVII,  XXVl^r     ^  ::;:...:) -i  'i    !  : 

<2î 
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ai&  CMAFITRÈ  XVT\ 

^'Hs  étQient  imeux  conservés.  Piusiears  sont  ^ccom* 
pagnes  d'inscriptions,  dont  quelquesHUiet  rappellent 
âeuinuent  les  noms  d'anciens  \mbipaak%^  Diiiâ{i)\, 
lié  monument  leptus  intéressant  «st  ^lui  qui  vepré* 
senle  un  chariot  trs^é  par  des  mt^ets»  ^  rempli  d» 
grains  que  t'on  décharge  sans  dqute  pour  les  transe 
porter  sur  des  bateaut.  II  ne  reste  qu\in  ^gmept  â^ 
ce  tombeau^  sur  lequel  on  fit  seulement  "hayta. 
ARAHicys ,  nautotmifr  de  la  Saône  (  ^f  ;  ^  portiail 
i|ur  contenoit  sa^  doute  le  navire  et  le  nom  de  ce 
iiégt)ciant  dé  bté,  est  perdue.  On  sait  que  le  dépôt 
des  grains  qui  se  distribuoient  dans  cette  pwvthce 
étoît  à  Châlonip;  fe  àsd  des  n|t\»toiii^S')r  faîsoit  sa 
résidence.  Cette  viHe  étoh,  au  temps  de  César»  le 
magasin  de  ia  GauieV  et  il  en  moit  dtf  grains  {ien^ 
dant  la.  guerre  contfe  fHelvétîe.     ^  ^ 

Un  autre  bWrefief  très-mudi^  représiente   let 
Déesse^  mhes  (3  ),  M,  Legoujt  de  Gérfan  a  feit  aussi 


(i).*Teis  lom  çcux-ci ,  Mascellionus  ,  buliicia  (  voye'^ 

^EGOUZDEGeRLAN,  ihld,  pi,  y.\w),BLAHDA  (  pi,  XXllI  J. 

(2)  IHd.  pi.  xiïf ,  n.«  I.  L'hRcripthm  est  en  bcHei  lettres  nju* 
ges,^ comme  piu^eurs  de  celtes  qu'on  a  tiotrrées  à  Di jon  j  on  y 
lit  encore  ces  sigïes  peu  communes ,  H.  M,  SL.  ï*.  H.  R  Sî,  que 
M,  JLegouz  interprète  fiac  Monumentum  Sibi  Libti^,  ffandem  Non 
Sequitur,  et  qui  me  paroissent  signifier,  Hoç  Monuimutum  JW 
jjuîchri  Legt  Htertdem  Non  Se^itur. 

(3)  Uid,  pi.  XXXI.  Vqyei  aussi  ;  au  tome  u  de  cd  Vpyagt ,  h 
^escrijrtion  ^ç  l'égiisç  d'Ainay  a  I  yon^  -  '  '  -   *  ; 
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fbtcer  dans  le  mur  ies  plâtres  de  trois  monumens  (  i } 
que  l'on  voit  au  faubourg  de  TOudie ,  et  dont  je^ 
parlerai  bientôt. 

M«  Durande  ie  père  avoît  été  chargé  par  Taca^ 
#émie  de  rempfo  léi  imax  de  M.  Legouz  de  Gér-4 
fan  ;  ii  a  fait  jusque  la  révolution  les  démonstra- 
tions de  chimie  et  de  botanique.  Ce  respectable 
lavant  a  transmis  à  son  fSs  se^  tslens  et  ses  vertus^  * 
^  ime  fa^tm^  wsqfise  par  de  nobles  travaux^  quiv 
en  assoiMit  son  indépendance,  lui  permet  de  se 
livrer  entièremoit  à  i'étucfe  des  sciences  et  à  i'exer^ 
dce  de  la  bien&tsaace  {z)^ 

m        '  I  ■  I  ■  I        II       <       ,   I       III      I    I         I  '      i^i. 

(1)   ^Vt licoUZ  n£ GidiLAN»  itfU.  pf.  XXVm ,  XXIX,  XXX. 
(1)  M,  Durande  pratique  la  médecine  gratuKemeni*  dans  fat 
.  $t9k  vue  d'être  mile,  d  jÛ  le  coBsiot  suMomt  aÉ  leulagacncnt 
4^pattvrci« 


^4 
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CHAPITRE  XVH.  .  ' 

Cabinet  de  M.'Ariibinie.  t—  Jfi<VE^oiiÉf  4p:Bqi\xgfiBJM^ 

—  Vues  des  pifir|cipaux  monuinens  de^i^^^^i  -^r-  p/i^ispa 

.  Nielle.  —  Monumens  recueillis.par  M.  iBaudot. —  Aca- 

demie;  —  Ses  travaux.  -^  Divers  niôriumens  dans  la 

cour.  — ^'Déscrfptto'n'des  salles.  —  Bustey.  i—  Église  déi 

•  Orphelines  de  iSaicrte^'ATMiîe.*--J-Télit'4ck-rOu<*^— 

Bas- tfeficf;  qui  reprçsgoate k  seçob4;tiiinavtrM;  ,  r,  , 
•.  '  c  :.  -.-,.:  i  i.'  .  •  .;:  ù  :.^'-  :-.  .^-rv'  ! 
En  sortant  du  jardin ,  npni  amtmestfeftd^  ¥i$ifeî^ 
Akj\ûîôine^^yjî„df s  principaux  membres  de  l'aca-:^ 
déwe..  Ç^st  uaai^cien.  îogénieur.^ip  la  provmfe  de 
Bo^rgogijie  :  il  conserve,  à,  spix;witi^dixrsept  an»,  une 
gran4e  vivacité  y  une  «detiDextrêaiei  .jli^Mif  J'élude;  et^ 
sa  complaisance  est  aussi  aimable  que  sa  conrérsàtîon 
est  animée  et  spirituelle,  il' nous  fit  voir  sa  petite  col- 
lection de  minéraux,  de  médailles  et  de  curiosités  ril 
a  une  suite  considérable  de  monnoîes  de  Bourgogne 
et  de  jetons  de  la  mairie  ^q  D^on.  Nous  prîmes  un 
grand  plaisir  à  voir  une  jolie  suite  d'environ  quarante 
dessins,  dans  lesquels  il  s'est  amusé  à  représenter  les 
principaux  édifices  de  la  ville,  tels  que  le  Palais  na- 
tional ,  la  Préfecture  sous  plusieurs  fàces^  et  diffé- 
rentes églises.  M.  Antoine  a  le  projet  de  graver  lui- 
même  ces  vues  k  l'eau-forte ,  et  de  les  publier  avec  un 
texte  explicatif.  II  est  à  souhaiter  qu'il  mette  bientôt 
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M  jour  cet  ouvrage  y  d'amant  pths  intéressant ,  que  la 
plapart'âes)  édifices  dont  il  conservera  le  souvetiii^ 
viennent  d'étfé^tmits.  ;    i   . 

:  M.  Antofaiô  proposa  de  s'associer  à  nos  deux  amis / 
^M.  Duraiide  et  Lescheyin ,  pour  nous  accompagner. 
4atns  nos  courses  ;  et  nous  acceptâmes  prpmptement 
taie  offre  aussi'agréable.  Nous  avions  vu  le  ^rdia 
de  botani(|ue  ;  ii  nous  restoit  k  visiter  Ifô  bàtimens'  de 
Tacadémie  :  hous^nous  y  rendîmes  avec  mes  aimables; 
coUèguœ. 

Uacadémîe  de  Dijon^  fondéeen  1725,  a  tmufiif 
rang  distihgoé*  parmi  les  sociétés  littéraires  :  ses  Mé- 
moires, îiônit  la^  puUication  a  commeiKé  en  iT^pV 
câfrefntune  réunion  dé  dissertations  très-intéressantes  ;  . 
eUe  a  compté  phisÊeurs  menibses  ipi  se  sont  ait  un^ 
nom  célèbre  (ï).^ 

:  Noté  v^mes,  dans:Ies  murs  de  la  cour^^des  ^gles  en 
bas^relief  avec  ies  ailes  éployées  :  auf>rès  de  ces  mo«^ 
immens^aintic^ies  9  il  y  a  deux  autres  bas'^eiiefs  qui  vc^ 
présentât  desjcombats  d'aniihanx  ;  ils  sont  grossie* 
rement  travaillés ,  et  appartiennent  au  moyen  âge.  .  > 


">■!    n..i#jiifn 


)  ^i)  Dijon  5*cst  top)ouiTdistinguéç  p^irmî  toutes  les  villes  <h 
France  par  son  gôut  popr  les  sciences  et  les  lettres.  Elle  a  donne 
îa  naissance  à  un  grand  nombre  d'homnies  ééicbres,  dont  on 
ptut  voir  iM^n^^ns  'dans  ik  Bihliotki^  4*^  atueuri  de  Boûfgognê', 
jlir  iabbç  P^Ç^LLOWjPîjpïi,  I74f»  *  YoJ.ifi-fftl*  Cette  YJHç»:^** 
tient  encore ,  quoique  avec  moins  d'éclat,  son  antique  gloire,  et 
elle  montre  un  grand  mtetet  pour  la  conservation  et  I  entretien  de 
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.  La  salle  des  assemblées  ordinaire»  est  déœréedet 
bustes  de  MM.  Marée,  Leroux,  Enaux  et  DmwuUj 
on  y  Ycit  encore  un  ancien  por^t  de  JiM-ums-Pittr^ 
et  ceux  de  MM.  de  Vergennes  et  Métti*  A.cArt  est  la 
grande  salle  des  assemblées  publiques  :  ého  est  vaste, 
commode^  et  ornée  des  busies  de  Condé,  Tureme, 
Rameau  t  Piron,  Bossutt,  Cribillon,  «A  J.  Rouiseau  et 
Bmffên.  Cest  daiis  cette  grande  salle  qu'ont  été  £ii^ 
à  Dijon  les  premières  expérianoes  aérostatique^ 
sous  la  direction  de  M.  Guyton  de  Morvean.  On  a 
tracé  sur  le  pavé  ime  méridieoine* 

On  étoit  occupé  à  remettre  en  ordre  la  biblio-* 
t^èapie.  Nous  ne  pûmes  voir  ie  médaîlfier,  parctt 
cpie  y  pendant  la  terreur  révolutionnaire  ^  on  avcHt 
jeté  les  médaillés  dant  des  sacs  i  quelques  étiquettea 
éparses  nous  firent  présumer  que  ces  sacs  dévoient 
contenir  des  tètes  impériales  assez  rares.  Un  des 
membres  de  Tacadémie  s'est  chaigé  de  ranger  ce 
médaiilier.  Nous  vîmes  dans  cette  salle  «ne  grosso 
atepbore  à  vendre  rond^  sur  laqoe&e  on  lit  ces  moiss 
c.  ivu.  SVJil.        • 

.  En  sortant4e  IVieàdémie,  M.  Aflt<Mne  neus^eon*- 
duîsit  chez  M.  NîeHe,  conseffler  de  préfecture.  Lq^ 
maison  qu'il  habite  appartenoit  à  M.  Baudot,  homme 
savant  et  laborieux^  cpii  s'est  beaucoup  occupé  du 
l'hfetoîre  de  son  pajrs.  En  démolissant,  èrn  7  î o ,  li 
maison  sur  laquelle  on  a  construit  la  sienne,  on  trouva^ 
huit  sculptures  »  q^e  M.  Baudot  fil  MigQCUtfemeal 
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«>nt  été  gfàvéi  dàtÀ -Ponvràgë  ite  $1^  :Lçgoiii2&  dBl 
G«rlân  {  p)  ;  «à  tfôfefem  rie»  dHftsriudtf.  ^ 

'  î4dus  étîortB  ehfottie  ()oiir>lé  ïfem  Je  iX>ui*iri 
.forsqu'une  petite  êgBite  attfri  iflK«ïe  attention  t  tfri« 
ielîe  des  Orp^eimë§ d^ Safl^fe- Aline,  doht  uil  frèlt 
Jésuite  a  donné fes  dessina.  Oémîtirimomttit  été' 
èxercStees  i  les  oT][*ïèIîftes  étôfefl*  Tangéei  sur  deM 
tignes,  et  aà^éfâbte^M  délyà  Voàh^^ 
ferventes  pour  c[U*iJ. lés  préservât,  dlseï^i-^es^dt 
fa  doctrine  cûndairmaShét  peihOi^'é'^ ^}ansénlMi. 
>  ^  Les  bas-rélîéfi  dèrtt  hottis  aVkttls^  Vu  lès  |Aâmft 
au  jardin ,  soiit  stoelfei  diins  k  *fmr  tie  fece  de  la 
maison  cTun  cttbaretJ*  a|>p^é  «nbirf/lft W ,  à  fextrt* 
mité  de  la  grande  me  Ai  feaJ^ôiirg  fe  ï'Ottdhe.  A^ 
deux  côtés  séïrt^  desrtfegrii0fîS'drl&^,  <iméi  éê 
masques  et  €t  gti^ïHdes  ;  ftri-Mifessou^^sdnt  deux 
autres  bas-refeft  qûî  teprë^entettU  des  A«isfeu«éH 
et  tpû  "aifpiiïtéTkÂmt  fsrdbal^itiénf  k  tme  ^fan^ 
ftîse  (a).  Xe^ftw  atéfëssànt  de'cés  bfc^i^Keft  ési 
cefaî  du  mîBeiir  (j}  t  on  y  Volt  lésî  ttfeirivîrs ,  A»^ 
guste,  Lépîdè  et  MaiV-AftKAiè;  4a^bmjas*|ïô«  est 
à-pw^près^Ia  ïnêitié  queceflè  de  Iâ»*ële  inédailli 
d'or  frappée  $ows  AugUsttf,  é|alw»«*t  èà  m^otrê 


'.Î3   r. 


,',     .r    '4 


yj^rn  ^'^:^  îi^i?rt^5  V^'-.^^/-no  ^;r"  -.» 
(2)  /^/<t  pi.  x;cix  et  XXX. 
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étntsÀae,  ^ut*^  sAr  Je^.m^i^e$î^  pç^tel^:  iUuus 
comme  symbaîoidf^i^b^^fe^!  f^jA)L\^çf^e  :.  ils  n'ont 
pirijdé^ant?£iwç.l^  Jlé^eA  ^J9^  rîi?  ^9mipiîne|it  le 

li^âlU  À . J^rç c-pif^&.4Hïv^îjî)  ^^ssi  fa,  Cpnoor<fe  : 

&lé3^t^4^^:^J&^te»Â^it  me\g»fW|fe  leur  ^éz 

chftcA»  d[tsijvh*i|»6r§  mm  hh  P^fWïUn. goulet ^ 
ct>mme^<»i  ^n  ym  »?  4aflè  W^^S^  jtqiite  fa  Bour- 
go^i^i,.à  fe:vn^§iQ,^e^ia:|4u©î^  gw- 

lfO«jner!ÇttXjdtefei^«His;e^t  fiftIYW  rf^çipfaçe.peui- 
^«a-  fa,jp«èï§S)^îàjfliiç  j^^  pift^j^n^ga  ^  est  le  ,sj^ 
dfeîS;>^M:r|ftiî^sj<ofeçtf,rSM^  ^iep^jr,  Aurtf^te ,  f ^$  jgo- 

iWée,^iteâdâ|Ite  Ih^BP^f)  ^rfefiÇJ^q^Tdn  iri^m- 

*.  ^^  ^^eau  bas-relief  a  été  trouvé  par  un  maçon* 
Rendons  grâces  à  cet  excellent  homme,  qui  ne  l'a  pas 
détruit,  gratté  ou*  irétôû'rhe*,'  ^^^1*"^^  fcmtS.  plupart 
de  ses  confrères,  mais  qui  s'en  est  sfjry/jiouK  idécorer 
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fa  feçadè  d*ane  maison  qu'H  -^bàrissoîtr  Oit  -peut 
attendre  du  goût  éclairé  du  préfet  du  département , 
M.  RioufFe  ;iqu^i^'oI>èéndra%ésAcuheux  moriu- 
mens ,  en  dédommageant  le  propriétaire ,  et  qu*ï 
les  fera  placer  dansfaèiMiolfaèqui^pilbl9^>ou^Â^ 
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SiW^s  .^  pu^Hi-^  Ègfiiité,  ~  Saint rRcnignt.-*' 
Notre-Dame.  -—  Mônninens  dans  la  cpur  delà  m^iyoïi 
commune.  -^  Saint -Michel.  —  Sculptures  profanes 
et  singulières.  —  Bibliothèque.— Bustes.— -  Anciennes 
éditions.  —  Alanuscrits.  —  Livres  chinois*  —  Bulles 
$ur  papyrus.  —  CouTAiRNON.  —  Monumens  rassem-  \ 
blés  par  M.  de  L^mare.  —  Inscriptions.  —  Bas-relieis« 

A  peine  étionsHfious  à  Di|on ,  que  notre  voyage  fut 
annoncé  dans  \e  Journal  de  la  Citi-d'Or;  et  cet  artîde 
fut  repris  dans  d'autres  ^umaux  desdépartemens  et  de 
Paris.  En  faisant  insérer  un  ankde  pareil  dans  chaque 
)oumaI  de  département ,  ce  qui  est  très-facile ,  le 
phts  mince  administrateur  poit  donner  au  public  le 
plaisir  de  suivre  sa  marche  comme  s*ii  étott  question 
du  voyage  de  l'Empereur  :  souvent  on  attribue  à 
un  mouvement  ridicule  de  vanité  ce  qui  n'est  dû 
^1i  f  indiscrétion  d'un  joumalfôte  <;  c'est  une  obser- 
vation que  faî  iété  à  portée  de  faire  plusieurs  fois. 
Mais  reprenons  le  cours  de  nos  promenade». 

La  ville  de  Dijon  est  une  des  plus  belles  après, 
cdles  du  premier  ordre.  Son  enceinte  a^  forme 
d'un  ovale;  l'Guche  là  traverse  et  reçoit  le  Suzon  : 
la  ville  est  entourée  de  remparts  plantés  sur  ses  . 
anciennes   fortifications ,    et   sur  lesquels  il  y  a 
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plusieurs  keUes  maisons  ;  on  di^figue»  etttre  «utres^ 
celle  qui  app^rieiKât  à  M<  de  Montigny,  andeii 
trésorier  cïes.  Éta»  de  Bourgogne  (  t).  L^  rvm 
«ont  larges  ^  bordées  de  mwons  bîw  bâties ,  p^uroii 
lesquelles  il  y  a  des  hôteU  magnifiques  (2}  :  il  est  mai» 
heureux  qu'on  détruise  plusieurs  ^lises  godiicpies  t 
^Iles  fbrmoient  un  heureux  contraste  avec  ces  bâti^ 
mens  modernes. 

Dijon  conserve  encore  trois  égfises  consacrées  an 
culte  :  Saim-Benigne ,  qui  est  ia  cathédrale;  Notfe- 
Pame  et  Saint-Michdi ,  qui  sont  ses  sttccursafes» 
:  Saint-  Bénigne  est  Féglise  la  fias  ancienne  :  sa 
I9èche  est  trèsrbardie  et  très- élevée;  le  porsaiteil 
curieux  ;  D«  Pisuicber  en  a  donné  la  figure  et  une 
(ongue  explication  (3).  On  yoit  dans  ie  fiontôftb 
y  ierge  en  couche  ^  et  auprès  d'elle  une  femme  qui 
l^  soigne;  Jésus  daâ^  la  crèdie»  le  bosuf  et  l'âne 
l'échauâ^at  deJeur  haleine,  l'adoration  des  bergers^ 
le  voyage  et  l!adoration  des  mages  :  dans  le  hautd» 
ponton  est  Je  Sauveur  entre  cfcs  Séraphins  ^és; 
aux  quaure  coins  sont  les  symboles  des  évangélis&s, 
l'ange,  le  bçeuf^  le  lion  et  Ts^Ie  :  l'agneau  se  désial- 
kère  kM  iiouBoe  <iu  salut.  L'ogive  est  reippËe, 


(i)  Supra  ,  p.  aao. 

{%)  CoURTÉPÉE ,  tome  II ,  ^6-et  ift,  donne  la  descnptJOi|L 
ic  tous  ces  hôtei$. 

(})  Histoire^  BourgfffH,  lodac  !.",.  p.J^j^  . 
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CMime  à  l'ordinaire  y  de  saints  et  d'anges  qui  cé^ 
iUbtem  ies  louanges  du  Trèé-Haut  ::près  de  la 
porte  étoienthuh  statues ,  parmi  fesqueli«s  on  di^tink 
gudrcdle  de  cette  reine  avec  m  pi^-  d'(He,  qu'en 
appcHe  pourcetre^râison  la  reine  Pidàuqut  (  i  )^  Cette 
figure  à  été  ^truite ,  ainsi  que  le  bas^- relief  qui  re- 
prèsentôit  le  martyre  de  S.  Bénigne- pil  étoit  dahsld 
vestibule  de  i'églis^e  (2).  "  •  ^ 

1  Au  fond  du  dfioèur  est  une  I^eu^nudi  aoix  Aq 
Joûvenet.  La  plupart  des  mau^lées  de  cette  église 
ont  été  4étruiti  :  cependant  on  y  volt  encore  ceui 
^'Rigoley  de  Puligny ,  de  Bénigne  Fremiot  et^de 
'^idn  de-BerhUey,  ancitints  magistrats  dû  pàrfeiiiénl.^ 
'•  :  Ntftre-Dâ^Tfé  a  une  façade  remarquable  par  son 
architecture;  ies  detrr  ordres  jde  petites  cdonfies 
4au*dessus  du  portail-  font,  un  e0êt  très* singulier. 
^£n  allant  voir  ûetté  é^i^,  nôas'tr<Veréftmesla  doâ^ 
de  la  maison  côtnmune  ;  nous  y  vîmeis^dès  fragment 
4e  Crises,  dés  portions  d'inscriptions  tUimiIaires  -hêi 
Jbraïquesy  qui  ont  été  trouvés  éous  tés  murs  de^  Û 
3aftité-Cbapellé  ^  que  l'on  vient  de  détruire.  ,  ^  * 
-:  i/égli^  Saint-^Mlchél  «st  dighe  d'être  vue.  Elle  à 
4t]âcÀS[*fK»:tàils  ::^au  pilier  de  celui  du  miiieii,  il  y  i 
une  base  en  cul- de-lampe,  sur  laquelle  étoit  placée 
la  statue  de  S.  Michel  terrassant  le  fiable.  Cette 

(1)  Pes  auca,  - 

(2)  H  est  figuré  étfH^ÏNist&irt  de  Boùrg^^UMQ  !.•',  p.  510. 

base 
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base  est  extrêmement  curieuse  à  cause  des  bas-reliefs 
dont  elle  est  ornée  :  sur  lâ*  moitié  qui  est  à  la  droite 
du  spectateur ,  on  voit  des  sujets  tires  de  la  Bible  ; 
Judith  tenant  la  tête  d'HoIopherne ,  le  Jugement  de 
Salomon  :  l'autre  moitié  offre  des  sujets  païens  ou 
mythologiques;  Apollon  debout,  tenant  la  lyre  ? 
Vénus  et  l'Amour;  Apollon  Pythién ,  tenant  une 
flèche  dans  la  main  droite  çt  l'arc  dans  la  gauche.' 
Il  y  a  en  outre  beaucoup  d'autres  ornemens  et  des 
arabesques  finement  travaillés.  Au-dessous  des  bas- 
reliefs  que  je* viens  d'indiquer,  on  voit  d'autres  bas- 
reliefs  très -petits,  disposés  comme  les  précédons; 
c'est- à-dire  que  les  sujets  chrétiens  sont  à  la  droite, 
et  les  sujets  mythologiques  à  la  gauche  :  parmi  ces 
derniers,  on  distingue  Jupiter  sous  la  forme  d'uu 
aigle  enlevant  Ganymède,  et  sous  celle  d'un  cygne 
caressant  Léda  ;  le  centaure  Nessus  qui  enlève  Dé- 
janire ,  Caçus  qui  dérobe  les  bœufs  d'Hercule. 

On  voit  encore  dans  l'église  le  mausolée  de  Fyoî 
de  la  Marche,  dans  la  chapelle  Saint- Vincent  (i). 

.  L'objet  principal  de  notre  course  étoit  de  visitef 
la  bibliothèque  ,  et  tious  nous  y  rendîmes.  Cette 
bibliothèque  est  celle  du  ci  -  devant  collège  dés 
Jésuites ,  qui  a  été  donnée  depuis  à  la  ville.  Elle 
occupe   trois   grandes   pièces  :  les  manuscrits,   les 


(i)H  étoit  auparavant  <ïanst  l'église  Saint-Etienne.  P'^r^  PA- 
PILLON ,  Bibliothèque  des  auuurs  d<  Bourgogne  ,1,135. 

Tome  L  r 
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éditloni  du  XV/  siècle ,  et  d!autrp§  anciens  livres , 
sont,  déposés  dans  une  q\iatrièfne  pièce ,  qi^i  est 
plus  petitet  Une  jgalerie  ^qpériwre  se  prolonga 
autour  du  corps  4e  |a  bibliothèque ,  ppuf  att^ndr^ 
hs  inT$.U  en  b^s  sont  }es  in-foUç  çt  les  />t^/  On 
çstime  que  le  nçmbrç  des  volumes  est  de  quan 
Mtnte  mille,  II  y  a  beaucoup  de  doubles  ;  i^cadémi^ 
espéroif  en  obtenir  pour  çoii^pléter  sa  bi^IÎQthèqu§ 
particulière  (i)» 


(i)  parmi  les  éditions  du  XV.^  siècle,  nous  remarquâmes  : 

\ .«  La  première  édition  d'ARiSTOPH ANE  ;  Venetiis ,  apud 
Aldum»  i498>  în-fef.  (Be!  iexempiair«,  papier  lavt  et  iéf^é^ 
édîttgo  trèsrhelb  çt  trèf-rgre.  ) 

%J^  Un  Apuif^E,  Viçencc,  149.2  *în-fqL 

3.'  Epis0h  FiciNi,  »  149J ,  in^fp!. 

4.*>  VjRÇlWU^  i^J^BYlJ^  Veneçiiç,  149^,  iii-foi; 

5.**  LactANTIUS,  Romae,  1470,  în-fol. 

^r  Supplementum  chronicorum  vuïgo  appellatum  In  omnimodi 
fiistoria  novîssimc  congcsta,  fratris  Jacobi  Philippi  Bergo- 
MEtiSIS,  religîouis  hermiêarum  divi  Augustini  dteorisi  Venetiis»  pet 
SemarrfuBi»  Ri^^um  de  P4ovfri?i,  1490, 

7.*»  Joannis  Mesue  Ôptfa  omnia ,  ,  cum  additionibus  Pétri 
Apponi  medici  probatisstmi  et  Franchci  DE  PEDEMONTlUJyi  dç 
Ni  COL  AI  cum  Servitorc;  emendata  accuratîssime  per  eximium 
artium  et  médiane  doctorem  magistrum  Archangelum  Senensenu 
yenefiis ,  1484  »  sumptu  Dionysii  de  Bertochis  de  Bononia. 

8.**  LUCANUS  ,  cum  lo.  SULPITII  Verulani  çommentariis  à 
proprio  originali  extractis ,  necnon  Omnibonï  Vicentini  diligen^ 
tissime emendatis.  Mediolani,  1499,  per  LeonardumPachef,  in-fof. 

9.*^  Tractofuf  4*  proprittmbiu  rtrum ,  fiairis  Bartholomei 
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'  Entnrief  fi^étres:^  il-y  af[  des  Inisté^  qur  omoteni 
autrefois  ia  sàlle  de  f académie.  Dans  la  première^ 
S^ite  vsont  c&ix  de  Jean  *  Philippe  Rameau  ,  de 
Pgo^ptt  JùlfyoJt  ie  Ctibitloti  ,  à' Alexis  Pirofi  et  d^ 

An^ctZt  ofdirte  Fratrum  minorum;  impressus  per  industriosum 
ijifi^  Anthomum  Kotmgpr  l^cii|;ç  ffur^çrg^  fiiy«mii  1492» 
Ap  (iij?  junii ,  ifi-foL 

po.°  fLATi.W^  i«  ««^  summorum  po?ttifytfm,  ad  Sixt^m  IV 
pontificem  maximum  prtclarum  (fpusi  iippcn^  ^|i|on^  Koburgq- , 
Nure^bergc  imprpsfum ,  ni  idus  augusji  conçmnro^îm»*  1^481, 

II.**  P^ihsophi  Piatonicif  Vcnetijs,  ^pud  Aldum,  1497.  ^n-fof. 
(  Editipn  très-rare*  Voy^i  Renouard,  Aanales  de  l* imprimerie  (la 
Aides  J,ij.) 

1 2.**  Calculationum  aureum  opus  SuiSETH  Avgîici  doctùtî$  suifllis". 
simi,  per  egregtum  artiam  ef  mcdiçiBt  doçtorem  magistrum  Jmnu<trt 
ToLLENTlNUM  Veronensem  diligentîssime  emendatum^  Papie,  peg 
Franciscutn  Gyrardcngum ,  1 498  ,.4  januarii ,  în-fof. 
*  13.®  Chronica  chrontcorum  Francisa  Ho RTM  A  N N 1 ,  1 49  3 ,  î n-foî. 
•".  i4.^  PtoleMvEUS;  Ulme,  per  Justum  «le  Aibano  ;  Venetijs 
per  provisorem  suun»  Joann.  Reger ,  148^,  in-fol, 

15.®  LiViUS;   147a /dpipo  Pétri  de  Maximis^  hi-fot. 
•    Cette  bibliothèque  possède  aussi  quelques  ouvrages  chinois  qui 
peuvent  être  intéressans  ;  ils  viennent  de  la  collection  de  feu  M.  de 
Chamblan.  En  voici  Tindication  : 

f  6.^  Un  livre  de  botanique  de  2 1 8  pages ,  î  n-fol.  obïong.  Chaque 
feuillet  contient  4  planches  coloriées  :  sur  la  marge ,  à  gauche  et 
à  droite,  il  y  a  le  nom  de  chaque  plante,  sa  description  et  le 
détail  de  ses  vertus ,  en  caractères  chinois.  Un  volume  manuscrit 
séparé,  in-^y,  donne  Texplication  en  latin  du  texte  chinois  qui 
est  à  côté  des  plantes. 

17.*  Cent  six  feuilles  de  dessins  de  machines  Chinoises  i  îm- 
pnmés  en  bois  sur  papier  de  Chine ,  in-fol.  oblong.  Une  note 
manuscrite  dit  que  cet  ouvrage  est  un  don  du  P.  de  la  Chaise. 

R  a 
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Charles  dt  Brosses  ;  on  y  voit  aussi  h  pendule  'àt 

l'académie. 

.    Dans  la  seconde  sont  ceux  de  Bossuet,  de  Buffim^ 

de  Français -Claude  Jehahnin  ,.de.PierreJeAafinm^  do. 


•  i8.**  Autre  ouvrage  sur  papier  fin  de  la  Chine,  format  long  et 
étroit,  et  broché  comme  les  livres  des  Chinpis.  Une  note  ma- 
nuscrite qui  s'y  trouve ,  et  le  cata^ogue  manuscrit  de  la  biblio- 
thèque ,  donnent  l'indication  suivante  :  ' 

«  Traduction  du  Catéchisme  historique  en  langue  siamoise , 
»  par  M.  l'éucque  de  Metellopolis ,  qui  me  i'a  enuoyée  de  Siam  en 
»  I  (688.  Ce  volume  contient  les  huit  premières  leçons.  » 

19.**  Deux  volumes  brochés  à  la  manière  des  ouvrages  chinois» 
et  couverts  de  beau  papier  jaune.  Ils  ne  renferment  que  des 
gravures  en  bois  qui  tiennent  ensemble  ;  elles  mériteroient  d'être 
publiées.  Voici  la  copie  d'une  i)ote  manuscrite  placée  dans  un 
des  volumes  : 

«  Livre  chinois ,  qui  contient  la  description  de  la  fête  donnée  en 
»  i752àj'impératrice  mère,  à  l'occasion  de  sa  soixantième  année. 
•►  Entrée  Je  Peking  dans  la  partie  qu'on  nomme  la  yHU  tartofe* 
»  Observez  qu'à  l'occasion  de  cette  fête  on  voit ,  ou  dans  les 
»  rues ,  bu  derrière  Jes  tentures  qui  les  tapissent ,  le  détail  ^es 
»  mœurs  chinoises  et  de  presque  tous  leurs  usages  :  on  remarque 
>•  les  habillemens  de  tous  les  âges  et  de  toutes  les  conditions  ;  la 
»  manière  de  .vendre^  d'acheter,  de  monter  et  de  se  tenir  à  çhe- 
»  val,  de  suspendre  les  voitures,  d'atteler  les  chevaux,  d'exposer 
»  les  marchandises  dans  les  boutiques  ,  de  manger ,  de  boire  ,  de 
»  s'asseoir  ,  de  jouer  la  comédie  ,  de  construire  les  maiso|is-y  lef 
P»  ponts ,  les  clos  ,  de  distribuer  Jes  rues  ,  &c.  &c.  » 
.  Selon  le  catalogue  manuscrit ,  il  doit  encore  exister  dans  cet^e 
bibliothèque  un  livre  chinois  qui  donne  la  description  de  cette 
fête,  dont  les  deux  cahiers  de  gravures  qui  viennent  d'être 
indiqués  n'offrent  que  les  figures  sans  explication. 
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'Séttastim-lePn^treÂeJfaukan  ;  on  y  remarque  encore 
un  globe  terrestre  et  une  sphère  arfniUaire  d'une  assez 
grande  dimlsnsion. 

Dans  la  troisième  grande  :salk^  son;t  hi  bujites  do^ 

;  10.**  livre  chtncHs,  ivec  des  figures  relatives  au  culte  de  Foc| 
relie  en  soie,  ^voi.  in^ol.  haut  et  étroit.  . 
.  21.**  Remarques  '  historiques  sur  plusieurs  pierres  gravées  et 
^LUtres  monumens  d*antiquité  du  cabinet  de  M.  DUTitLiOT,  1741I 
Ce  manuscrit  h'a  rien  d'important;  ies  'monifmens  sont  tous 
très-suspects ,  et  les  dessins  inexacts.  :      .  .  1 

sLiJ^  Bead  manuscrit  de  ViRGiLE  ,  sur  véliit;  'du'xill.®  siède7 
avec  de  belles  vignettes  ;  entre  autres,  VjrgHe  1âUré  .offrant  i 
genoux  son  ouvrage  à  Auguste  assis  sur  son  trône  :  i*un  et  l'aLutri 
sont  vêtus  du  costume  usité  au  temps  où  a'  vécu  le  Copiste^  '       ^ 

23.**  On  conser^oit  dans  Cette  J>il>liothèque,  ùri  refcudi,  eïi 
5.vofumes  ,  de  lettres  originales  adressées  à  I^bé^  Nitaîse  par 
dififérens  savans  de  toutes  les  parties  de  r£urope  >  aveo  lesquels  il 
étoit  en  correspondance.  Voici  la  ii3te  des  principaux  d'entre  «ux  3 
Grœvius,  Spanheim,  le  P.  Quesnel,  le  P.  Kircher,  le  cardinal  Ôar4 
barigo ,  le  -  cardinal  Bona:,  Suarczr  v  Nicole,  ïatéé  de  la  Trappe, 
i'éveque  de  Pamiers  «  Huet ,  Bossuet ,  MahiUon  t  ïaMonmie  (  s^ 
lettres  sont  d'une  très-bdie  écriture ,  et  cwitienhent  bea«coup  df 
%t%  vers  ) ,  l'abbé  Bignon ,  le  cardinal  Noris,  le  coadjuteuc  de  Glan<k 
âcve,  le  Poussin,  Ménage,  le  P.  Lamyde  TOratoire,  Bayle, Cisti 
Cupcr,  le  P.  de  la  Chaise;  M,  de  Cambray  fFénélon] ,  \^f  ;  Ma* 
ddeine  de  Scudery ,  l'abbé  de  Gondy  \  Boisseau  i  FabW  cfe  Sdm- 
Vincent ,  François  -  Paul  Pczron ,  Pagi  ;  André ,  exrfroVindat  de^ 
Csrmçs;  August.  Lobin  (  à  Rome  )  *,  l'abbé  d'AuberiVe;  Laiane  j 
abbé  d^  Valcroissant  ;  Tabbé  de  la  Bergère;  Joseph- Maria',' ci- de*^ 
yant  évêquc  de  Vaison,  >Rome/  léyj  j  FrànçoSs  kie  GflPflijps ,  àl>b# 
de  Signy;  Bailiet iLegova,-  ancien  président  da^ariemwit  de  Di-i 
Jott;  Maleteste,  Blesy,  CHifHet  (  Pierre-François),  Richaïid'de 
Crandmpnt,  Baudot,  Fleutelpt,  de  Chevanes ,  iif  Har^uysi  Gue-^ 
aeau^  Régnier»  Desmarets^  Raimond  de  la  RenouiUèrc  ,.de  la: 
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$,^1  CHÂFITRE  XVIIR 

Voimbt/dttCkarta  Bmt,  deJhm  BhMt)  âè  ff^ 
M.  Durande  nous  avoit  parlé  de  ^qmdques M«tôt)U^ 

Fortd^  1«  P.  Ouvrait ,  de  Courte  OiiAnct,  glréè  du  câHirttt  des 
médailles  ;  Dccharmcs,  Leclert^  Pouèdelo'tf  SPON,  Begm  [^  Ro» 
5:tiefon)y  Mlch^-Ang.  Rkci  j  Frà  Qacohio  Fiiipponî,  Tabbé 
Poiie^u  ^  F.  CBàtppuy  (  ses  ktcrbs  soht  datées  de  Venue)  ^  Tecsonf 
^ngeio  PaGHXto;  frère  Guy,  religieux  tninime;  Joacliim  Kiihâ^ 
Raph,  Fabretti ,  Laclia  Co\\%%vl  ^  Jean  Patih  i  Johan  de  Witt} 
f*^à  IxxipYiop  P^YÎd ,  dont;  les  ietii^es  sont  datées  de  Mddrid  ^ 
Çharié$-G^ilku^tle^Ve(>e^•4eNeunhof  (dat.  de  Venise) ,  P.Fiiiz.i<i 
Ym\^]m  {:d^tr.4*Fb)iîenceJif«/i^fl«t^iligoi-i  Gtitimd^  Pm^xa^ 
Cbouet.i^^  Thon)%»m  Mazaugue  ;  BosqvtUon^  Ihxa)t%t^,ixiitmt^i 
Mpr<tH  I  T¥nr*$iiï  >  Ch4ri^-Hlen»  de  Vabis^  Anisson. 
•.,  N.Bé  JU$  ti^it^  ii^piimes  en  carac^reç  ItalJifue^  désîgneito  lei 
Hviin^  d0nt  il  Y  %-vak  ptua  gi-and  nomlnfe  dç  iettms. 
\  ^%^  çOiiQcti<ni  a  éfé  récen^ikieht  pià^ée  à  là  Bibiioi^i^e  in)^ 

pçrfele.  ■.!:-.•  .::-.     •  '^    .  ' 

,  $i^^:Lj.^e'iatril,  in)pH|né  siirpopî^r  cfimdî^  ^  ptu?  !«s  ^s(n:édéi 
ilf  rijfDfiriDiieriâ  çhiitôbe.  li^eH-întifcuJi^  i  Br^h  reiatiû  émm  ^ 
9f^ctattt  4t4  4eeiarmiûmm  SmaruM  Imperàteris'JCam'rHi  fW4  tgfUt 
CuA^çH,  et  aUorumirultm,  dtuùh  ànnh  1^9  j  àcckduàt  primam, 
4àeti^imifruthquf  vhwitfH/H  tintiqkihimk  tradimnis  ttmmohia.  :  ^^nrà 
PF,_  ^o€ki  J^esu  i  Pfikiltf  pro  EvdiigeUi  pfopttgadoittiab>Mnttumi 

.^%^  -Wb^  biilip  du  pape  Sergius  >  «uir  pa^us ,  et  une  wi\x^ 
(iu>p8j>e  Jean,,  écrite  <ur  ia  Inêmc  niatièire.  L*nne  et  rautr# 
p^rofesent  reUtlvite  à  iâ  Bourgogne  t  elles  sont  sOus  Yèrns,  daUf 
vn  c4dr.e  suipend»  dans  la  petit»  s^lie  dq»  antiennes  i^dîiionSi 

:*6,°  Munulsaiic  du  Vt)yagr  en  Italie  dû  président  DE  BkoslEI;, 
^-^,  ^  ;  C^^U^^h  -oni  été  réocnunent  imprimées^ 
-'Jljyd  aicpf-cdam  bette  même  salle  beaucoup  de  mântiscfltii 
rx»l»tîfs  à- 4*4iJ«\o|re  4e:  1%  Jïixmnce»  à  «e$  É$«<,  à'îOtt  |>3UiW 
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&  peu  dé  distance  dé  la  vjllitt  ;  il  Touhit  bien  ilous 
Conduire  :  MM.  Lésd^vin  et  Antoine ^lotti  acconv^ 
yâgnèrent  encore* 

Cette  maison  est  à  trois  quarts  de  lieue  de  Dijon  ^ 
sur  la  Norge;  elle  appartient  aujourd'hui  à  un  culti- 
vateur appelé  M.  Cbavet  ;  elle  a  été  possédée  par 
M.  de  Làmaré ,  savant  distingué ,  auquel  Papillon 
a  consacré  un  long  article  dans  sa  Bibiiothequt  des 
autturs  de  Bourgogne  (i).  On  trouva  quelques  mo- 
numens  dans  les  démolitions  de  l'ancien  Iiôtel  des. 
monnoiés  :  M.  dé  Lâitiâré  lés  acquit^  et  tés  fit  ()iàcér 
dans  lés  muts  de  sa  campagne  ^  (Ju'on  appelle  t^tit- 
tàirnoh, 

La  inâisôn  est  entourée  d'un  ^sé  ]f>iéili  d^au^ 
Dans  lé  imir  dé  ce  ^ossé ,  ôh  à  scélté  plusieut^  bas^- 
felîefç  ;  mais  ilé  sont  placés  dé  manière  (Ju*ofi  rib 
peut  pas  en  approcher  assez.  Nous  ilé  pûmes  éJcàmî- 
hèr  que  lés  itiscrîptions  ^uî  sont  au  réVèrs.  dU  iwit 
du  côté  dé  là  câmpâgiié  ;  niâîs  cèïtes-cl  Ont  été 
réceriimént  barbouillées  de  plâtré  et  de  chàlix  ,  et 
!és  lettres  soht  très- difficiles  à  distîngilèi'.  Lé  bâi- 
relief  qui  est  auprès  du  tmï  d'appui  est  le.  pfu^ 
Intéressant  ;  il  représente  le  Jugement  de  Paris  :  fe 
prince  berger, assis  sous  un  arbre  et  côifFë  dubodnet 
phrygien  /  présente  la  pomme  à  Vénus  y  qui  est 
conduite  par  un  Amour  ;  Paris  a  son  chien  près  de  lui« 

=^ ^ : ' — * 

(i)  Xome.  Il»  p.  «6.  H  est  mort  en  16S7. 

r4 
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S,6i  CHAPJTK.E  ^VIÎî. 

La  plupart  d^s  inscriptions  sont  dans  l'ouvrage 
de  M.  Legouz  (  i  )  ;  je  rapporte  ici  seulement  ie$ 
deux  suivantes,  qu'il  n'a  pas  copiées  fidèlement  (2)  ; 


DEO.  MER 

QVRIO.   D. 

AGRILIES. 

V.  S.  L.  M. 

L.  LAE 

CERD 

VICTOR. 

t 

La  porte  d'entrée  de  la  maison  est  décorée  d'un 
très-joli  bas-relief ,  qu'on  regarde  sans  raison  comme 
antique.  Il  représente  un  combat  très-vif  entre  quatre 
cavaliers ,  dont  deux  tiennent  ime  bannière  »  et  quatre 
guerriers  à  pied  :  plusieurs  de  ceux-ci  sont  blessés; 
les  chevaux  sont  tous  très-animés ,  et  l'ensemble  a 
beaucoup  de  mouvement.  Les  cuirasses  et  les  casques 
sont  très-ornés  :  un  des  casques  est  paré  de  deux 
plumes  d'autruche  en  forme  d'aigrette.  Ces  casques 
sont  d'une  forme  qui  n'est  pas  celle  qu'on  re- 
marque sur  les  monumens  antiques  ;  il  en  est  de 
même  de  celle  des  épées. 


(1)  PI.  xm,  n.°  ^,pLv,pU  Yii. 
(a)  Pi,  XII,  n.*»' i  et  4. 
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2.6j 


CHAPITRE  XIX. 

Maison  de  M.  Richard  de  Vesvrottes.  —  Bas* 
relief  et  inscriptions.  —  Monument  triomphal  de 
Bellovèse.  —  Cabinet  de  M.  de  Vasvrottes.— Diptyque 
de  Dijon  retrouvé.  —  Tableaux  de  M.  ^î'^olfius,  — *. 
Bibliothèque  de  M.  Maret.  — ^  Cabinet  d'histoire  na- 
turelle de  M.  Durande.  —  Chartreux.  ■^—  Arquebuse. 
—  Parc. 

JVl  ES  SIEURS  t)urande  et  Leschévîn  nous  condui- 
sirent dans  la  rue  Chapelotte ,  chez  M.  Hichard  de 
Vesvrottes,  fils  de  M.  Richard  de  Rùfïèy,  prési- 
dent de  la  chambre  des  comptes  de  la  province  de 
Bonrgogne.  Le  jardin  de  cette  maison  paroit  être 
un  périt  bois  consacré  aux  Musts  lapidaires.  Le 
tmx  principal,  qui  est  ombragé  par  de  majestueux 
nKtrrôilièrs ,  présente  un  ensemble  de  quarante-deux 
moMmens  plus  ou  moins  conservés,  et  qui  tous 
•ont' été  trouvés  dans  la  ville  de  Dijofi.  Ali  milieu, 
on  \\t  sur  une  table  de  marbre  noir  l'iiiscription  sui- 
vante ,  en  lettres  d'or  ; 

Hi£C  VETERUM  MOKUMENTORUM  FRAGMENTA  E 
RUDERIBUS  PRIMitV^  UUBIS  DiVIONENSIS  JUXTA 
TEMPLUM  DlVI  StEFHANI  FELICITER  ERUTA  AD 
PUBLICAM  UTILITATEM  ETHORTORÛM  ORNAMEN^ 

Vum^/Egidius  Germanus  richard  de  RUJfFEY 

INSUPREMARATIONUMBURGUNDI^CURIAPRiESES 
ZMERITUS  SERVANDÀ  CURAVIT  AnNO  A1.DCC.LJCXXI. 
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k6i  CHAPITRE^XIX. 

li  n'y  a  qn^tn  seul  de  ces  monumens  qui  Ait  été 
publié  :  c'est  le  prétendu  chasseur  de  M.  Le^ouz 
de  Gerlan ,  qui  Ta  fdit  graver  d'après  un  dessin  de 
M.  du  Tilliot  (i).  Mais  la  collection  de  manuscrits 
que  M.  du  Tilliot  a  laissée  à  l'académie,  nous  a 
démontré  le  peu  d'exactitude  que  cet  amateur  met- 
toit  dans  ses  recherches*  Ce  préteildu  chasseur  est 
uiie  Diane  avec  la  tiihique  retroussée  (2).  Les  carac- 
tères qui  se  lisoient  autrefois  sur  le  bord  de  la  pierre, 
sont  entièrement  effacés ,  et  l'on  ne  peut  compter  sur 
la  fidélité  de  ia  copie  <pie  M.  Legotus  en  a  donnée. 

J^e  morceau  te  plus  curieux  est  un  bas-relief  placé 
au^essous  de  l'imcriprion  de  M4  de  RufTey.  Il  1^- 
présente  un  sacrifice  :  on  voit  à  gauche  le  sacrifia 
cateur  voilé  ;  un  tiHan  parett  jouer  de  la  double 
jRûte^  çt  à  droite  le  p$pa  a  la  secespUa  à  sa  cein- 
ture; près  de  lui  est  le  bœuf  qu'il  doit  safriifien  An 
milieu  des  trois  figures  est  un  petit  autel  sur  lequel 
brûlent  dçs  parfums^  Plusieurs  monumens  sont  ac- 
compagnés d'inscriptions  I  en  voki  quelques-unes  : 


SABINIAN  VS 
MARCIÀNI 
....SAfetNyS    : 
.     V.S.         (1) 


(i)  RxXf. 

[%)  biûAa  succÎHcta. 


Digitized  by  LjOOQ IC 


On  véft  dâfts  utte  liîchè  ime  féminé  en  costumé 
gôiiloîs  ;  ^fle  tient  uùé  t^rbëiHô  remi5!fè  âé  fruits. 
On  fiiéh  haut^ 

Autour  d'une  autre  figure  qui  est  voilée ,  on  lit  : 

D.   M.   VEBRONIS    BRICl(l)    FI, 

Autour  de  deux  figures  >  d^fis  mae  9içh0:e 

Dafnà  um  atitte  tliéhé  sont  titt  hôWnlè  *t  iiHè 
fèinmë  débout  ^i  sé  tlenrtêilt'iJàr  là  lïiâîA  drbltëi 
f  hoftimé  tfent  tnie  boui^e  et  un  gobelet ,  la  feitthié  un 
J-miléaU.On  Ht;  ^         ^ 

....  rS.   SASSONIS  tîL.   Et  Sabîna  VJtlÔfti 

Oh  a  sceflé  dans  ce  mur  oeaucoup  <ie  tragmen? 
d^une  fceïle  frise  qui  porte  des  attrîbut$  tachicjuesj 
plusieurs  autres  frâgniens  reptéseritent  des  figures 
dans  des  niches  dont  la  partie  supérieure  est  façonnée 
en  cocjuine,  M.  Antoine  a  figuré  dans  une  pîanchq 
quelques-uns  de  ces  Iragnlens ,  et  dans  Une  autre  il 
a  formé,  par  içur  réunion,  une  espèce  de  portique  ed 
arcade  (2) ,  parce  qu*il  pfense  que  ces  pierres  ont  fait 
partie  d'un  monument  triomphal  élevé  pour  perpétuer 

(i)  Brigii;'  .    . .         , 

\i)  D^ôuvérh  dès  ruines  à^un  monitmfnt  triomphal  qui  a  existé  éL 
i)ij6n  depuis  environ  Van  féb  avant  J,  C,  par  AÎNtoiNË,  ancien 
ingénieur  ,'Jahs  lés  ri.**'  i  i  o  et  "i  1  i  du  Journal  des  iâtimeni  et  des 
arts,  et  scparcmçnt  à  Dijon,  chez  Ccxjuct,. 
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:2^8  CHAPITRE    XIX. 

le  souvenir  des  victoires  de.  Bellovèse  en  J^rurfe* 
Sans  m'appesantir  sur  les  détails  y  il  suffit  de  remar- 
quer qu'au  temps  de  Bellovèse^  n-y  avait  personne 
dans  les'Gauies  qui  pût  exécuter  un  pareil  pionument  ^ 
ni  même  en  concevoir  l'idée.  Je  suis  fâché  de  con- 
tredire l'opinion  d'un  homme  que  j'aime  et  que  je 
respecteV  mais ,  d'après  ce  qu'on  sait  dé  l'histoire  de 
i'art,  elle  n'est  attcunetnent  admissible. 

M..  jRidiard  de  Ves^rottes  nous  fit  voir  ensuite  la 
collection  de  cu^ÎQsités  et  d'antiques  que  sqq  père 
avoit  formée  auprès  de  sa  .bi(^iiothèque.  Je  r^econnus 
aussitôt  ie  diptyque  dt  Dijon,  qui  a  été  gravé  dans 
Y  Antiquité  expliquée  de  Montfaucpn  :  (  i  )  5  .  il  avoit 
appartenu  autrefois  à  M.  de  Lamare,  ^  ejisiuite  à 
M.  du  Tiliiot,  d'où  il  a  passé  dans  le  cabinet  de 
M.  Richard  de  Ruffey ,  père  de  M»  RîcHard  de 
Vesvrottes.  On  le  croyoît  perdu  (2).  Depuis  ce  temps 
U  a  passé  au  musée  de  Dijon, 

Cette  collection  renferme  encorç  quelques  sceaux  ; 
quelques  figurines,  dont  peu  sont  antiques  ;  quelques 
peignes  en  bois  et  un  en  plomb  'k  Tusage  des 
églïses  (})  j  maïs  sans  inscription;  un  habitude  Bébé, 
nain  du  roî  de  Pologne/       .  -  *      - 

(i)  y4Hr/^«/V/lrjr/?%K«r,  Suppf.  tome  III,  page  240. 

(2)  M.  .CosTE*  croit  en  avoir  retrouvé  la.  seconde  feuille  à 
Besançon.  Voyez  sa  Dissertation  sur  le  diptyque  dt  Besançon ,  dans 
le  Magasin  encyckpédique ,  an  VlII ,  tome  IV,  page  444,    ' 

(5)  Supra,  p,  97,.  .         ,.  i  .,  ,'    , 
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CHAPITRE  XIX.  26<^ 

II  îKMis  restoît  à  voir  quelques  côllectiom  partica- 
Itères ,  et  ce  fut  notre  occupation.  M  •  WoKius ,  avocat , 
pottède  un-  assez^  grand  nombre  de  tableaurr  nous 
y  reiTiarquâmes  une  ancieni^  vue  de  Paris  as&er 
curieuse,  parce  qu'eiie  donne. une  idée  de  cène  vâlef 
avant  la  construquin  du  psviHon  de  lln&nâî  ;  et 
iarsque  le  Pont-Neuf  étoît  encore  couvert  d'échoppes; 
une  Charité  maternelle ,  qu'il  prétend  être  du  Prima- 
tice  :  il  paroit  que  c'est  une  copie  du  tableau  de  ce 
'maître  qui  étoît  à  Fontainebleau.  ' 

Nous  entrâmes,  en  passant,  chez  un  marbrier; 
nous  trouvâmes  dans  son  atelier  un  retable  d'une  fort 
jolie  exécution  qui  représente  l'histoire  de  la  Passfon  : 
il  roériteroit  d'être  replacé  dans  quelque  églisel 
J'espère  qu'on  aura  retiré  de  chez  ce  marbrier  les 
épitaphes  du  président  Jehannin  et  du  président 
Bouhier,  dont  il  alloit  feire  des  dalles. 

M.  Maret  a  formé  avec  goût  une  précieuse,  bi- 
bliothèque :  il  a  une  belle  suite  d'ouvrages  sortis  des 
presses  modernes  les  plus  célèbres  ;  il  possède  aussi 
quelques  monumens  de  la  typographie  (  i  ). 


(i  )  Voici  l'indication  de  quelques  anciennes  éditions  *ct  de  quel- 
ques manuscrits  qu  il  nous  fit  voir  :  ,       .    .    .- 

I.®  S.  Augustin  US,  de  Doctrina  christtana{sinc  annoet  loco), 
probablement  avant  1^66,  —  2.**  GERSON,  dîfferens  traites,  1470. 
—  3.0  CiCERO,  de  Officiis,  1470.  — 4.®  Pli  II  Papa  Qratw  contra 
Turcos,  1470.  —  5°  RoDERlCI  Zamorensis  Spéculum  vita  htLr 
wianct;  editio  vêtus  (sine  anno  et  loco} ,  characteribus  Georgii  Laver^ 
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^\h  m  tpul»  4irigéi9  vers  îutîliié,  et  contkQt  un 
gwlMl:»Qnibr«  d'DUYWges  sur  les  sdeace»  phy Apet 
et  médieftlès  »  dont  il  s'occupe  spécialement •  il  a  un 
ridbe  obinet  de  minéralogie  >  ^t  une  supei^  coUec^ 
thn  d9  coquilles  et  dé  m>df ép<im«. 
.   Nqos  revînmes  à  Ijl  maison  commune  ,  et  nous 


Romse ,  antc  anti.  1 470.  —  6.^  Superbe  Misse!  du  XV •'^  wdc,  m$r 
nuscrit  sur  vélin,  în-fpl.  avec  beaucoup  de  belles  vignettes,  fait 
par  ordre  de  Jean  Roliîn ,  cardinal  évêque  d*Âutun  :  il  est  repré- 
senté ims  ta  première  vignetu  ^i-r^xnid  au  premiev  dimanche 
^e  i'Av^u;  ses  ^rmcs  et  $a  devise,  Dium  fime,  spnf  SQuv^t  rcpé^ 
tées,  sur-tout  aux  grandes  fêtes.  Il  mourut  le  1.^' juillet  148^.  -^ 
y,^  Breviarium  jEduense,  1480  ,  imprimé  sur  vélm,  gr.  in-8».**  — 
%^  DecTita  BasUUnsia  a  Bimrifnsia,  quam  Praf^maHcâm  vocant, 
€ufn^lçssif  Cpm^  CvY^iER;  Pari«is,  lob.  Bonhomme,  i4B^« 
petit  in-4.**  —  9.**  Lihr  de  remediis  utriusçut  ffrtun^ ,  gr,  în-8.* 
sineauno  etloco,{ven  1470).  — 10.®  Joannts  NydER  Prçiçepta 
ditHnaIegis;Tmsîis,  1482.— ^  11. •  Ejnsdem  Consolatorium  timoraS 
foniciitma  i  Parisiîi ,  per  Uiric.  Gering.  1 47^ ,  in-8.^  il  y  a ,  dans  {« 
même  volume,  Spéculum  aureum  anima pecc^icif  ^  ibid,  ap.  eum<L 
et  G.  Maynyal ,  1 4go.  —  1 2.<»  S.  AmBROSH  de  Officiis  liber;  e/usd. 
de  Obitu  fratrhsui  Saiyri  f  Mediolani,  per  Udalrîcum  Scinzenzefer, 
impensa  Phiiippi  Lavagnise ,  civis  Mediolanensîs ,  1 488, pet.  in-4.* 
—  13.®  Tractants  contra  demonum  invocatores  per fratrem  Johannem 
yi\f.Tlf  arSnfsPrçdicamum ,  inqui$itmm4p(istoU€im;  Carcassone 
(  sine  aniio),  in-4.® 

M.  Maret  posscSc  aussi  un  exemplaire  manuscrit  de$  Lettres  suif 
Vltalie  par  M.  DE  Bross^  ,  dont  01^  vient  de  publier' à  Paris  une 
seconde  édition,  et  dont  ii  y  a  un  autrç  exemplaire  dam  î^  bi- 
Jbliotbè<}ue  publique. 
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ifîmçç  d^Bs  h  Ç9ur  quinze  ftagmens  «Taniiqukés  qui 
qnt  été  tîré^  4^8  d^miir^i  fowittes  &îte$  en  i8o4 , 
sou^  les  niurs  4§  ift  Saime-Chapette.  Ces  ftagrtwns 
spnt  cTun  très-bon  goôt ,  ainsi  que  le  prouvât  les 
4i^$$iil$  que  M.  Pesvoges  a  eu  la  bonté  de  m'envoyer  ; 
i{s  ne  parpîssent  pas  apptrtemjr  k  un  tenàps  plus  bas 
que  celui  des  Antonins.  On  y  voit  huit  fragmens 
4*Hne  frf§e ,  avec  des  ornemens  agréables  {pi.  XIV, 
n."  f,  2,  ),4,  ;,  (,  7,  9)}  de$  morceaux  de  cor- 
wbe  (planche  XV ^  n-^*  f,  19,  if,  xz).  Ces  divers 
^gmens  font  regretter  que  les  administrateurs  niaient 
pis  fait  continuer  les  fouilles.  On  a  encore  trouvé 
iwe  portion  d'un  beau  sarcophage;  un  génie  tient  ua 
ç^té  du  titulus  (iUd.  n^  13)  :  des  portions  de  figures; 
eUe3^paroii3ent  représenter  des  personnes  en  dignité; 
Tune  tiani  un  vohime,  l'autre  une  cassette^  comme  on 
«n  voit  sur  d'a^itres  monumens  de  la  même  contrée 
(  ikidn  14  A  Le  morceau  le  plus  curieux  est  le  quiti*- 
zième  :  il  semble  que  ce  soit  un  intérieur  de  maison, 
dans  lequel  cinq  personnages  se  livrent  à  des  fonc- 
tions doipestiques  ;  derrière  celles  qui  sont  dans  la 
partie  supérieure,  s<Mit  les  gobelets  qu'on  remarqua 
sur  beaucoup  de  monumens  gaulois  et  romains  de 
cette  contrée.    / 

Toutes  nos  recherches  étoient  finies  dans  la  ville, 
et  nous  nous  préparâmes  au  départ.  Les  Chartreux 
npus  auroient  offert  autrefois  des  sujets  d'observa- 
tion et  d'étude  :  c'étoient  Ik  qu'avoient  été  inhuméij 
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plusieurs  ducs  de  Bourgogne  ;  on  y  remarquoît  prin- 
cipalement les  tombeaux  de  Philippe-Ie-Hardi ,  leur 
fondateur  ^  de  Jean-sans-Peur  et  de  son  épouse.  Au- 
jourd'hui ces  monUmens  somptueux  sont  détruits  ; 
il  n'en  reste  que  quelques  figures  éparses  ;  le  soc 
a  passé  sur  une  grande  partie  du  monastère  qui  ies 
renfermoît.(r), 

.  Nous  nous  promenâmes  à  V Arquebuse.  Gest  une 
petite,  maison  avec  un  joli  jardin  planté  k  Tangicise  :  • 
cet  enclos  servoit  autrefois  aux  exercices  de  la  compa- 
gnie de  l'Arquebuse;  aujourd'hui  c'est  une  guinguette 
très -agréable.  On  y  cultive  beaucoup  d'arbustes  et 
de  fleurs.  II  y  a ,  à  l'extrémité  du  jardin ,  un  atbre 
dont  le  tronc  a  au  moins  sept  pieds  de  diamètre. 
La  maison  et  le  jardin  ont  été  construits  aux  frais 
de  M.  de  Montîgny  :  c'est  pourquoi  Ton  voit  en 
plusieurs  endroits  des  AÎ  entrelacées.  Le  rez-de- 
chaussée  de  la  maison  forme  une  galerie  couverte , 


(i)  On  trouve  dans  lé  Voyage  pittoresque  dt  la  France,  n.**  24, 
une  Vue  de  l'intérieur  du  chœur  des  Chartreux  de  Dijon ,  avec  les 
tombeaux  des  ducs  dç  Bourgogne ,  et  une  autre  du  tpmbeau  de 
Jean-sans-Peur,  prise  du  côté  où  il  étoit  vu  dans  ie  chœur  de 
ces  religieux. 

Dans  {'histoire  de  Bourgogne  de  D.  PLANCHER,  tome  IH ,' 
page  a 04,  on  voit  le  tombeau  de  Philippe-le^Hardr;  et  page  52^, 
celui  de  Jean-sans-Peur  et  de  son  épouse.  .11  y  avoit  à  Paris  un 
ouvrage  splendide  dans  lequel  ces  magnifiques  tombeaux  ont  été 
dessinés  avec  tous  les  détails.  II  a  existé  long-temps  dans  les  dépôts; 
j'ignore  où  xi  a  pas6C. 

;  ou 
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oh  les  promaieûTST  -pKtvenr  sie  tefîffer  en  ~  caà  dé 
mauvais  temps;  A'IrderMin^tigi^ïjf'iyoit  fait  placer 
les  bustes  de  Jehannin,Piron,  Bouhier,  I^i  Monnaie,, 
Buffon  et  ^xitx^  célèbres  Bourguignons,  fendant  la 
réwlutiw  ihi^m  é^JH\$é^^;\lnp_ieslp  pïu^  jue 
leurs  noms  écrits  suï  iê  mut.   .  .  a  ,    ~ 

'  Outré  cette  yolîé  pmmenadè ,  li  yiHe  de4>}foii 
en  compte  encore  plusieurs  autres,"  tés  remparts  qui 

^Qtouxeptja  viUe,jÇt  Ie.f:Qi^rjl^î;CQA<î»i^  V^  p^ç. 

Le  parc  esf  à  un  j^?rj-4^,^H^,'4e  t^  vi^^:  Il 
appartenfjf^. an  prii^pjç  <;Je  Confié;  la  yille  ^ç.Rijw 
i'a  acheté  4ep^s  htiyçlut}^yp\e^:gf^i1^v^^ 
^enade  publi^pie  ;il^s^  çop^pp^^  d'a^le^^  féguiières^ 
plantées  sprle^  d^^^^  4p  l^  J^^ÏPl  \^  fivîèr» 
4'Ou<jfae  fiwl^  à  fiÇtf}  ^p^p[}ké  ^,  e^;  fm  1^  fym^ 
Nous  p^s^es  unf  soîréj^  fort  agréajjfe  fîm^  cett^ç 
jolie  proine^afte  ,  :  Q^  ,i>Qu$  fôme^  cc^ûits,p$r 
JVJ.  Rioiiflfe,  pr^fet^  dép^teinenj:,  dpn^t  l'e^prit^ 
^at^eliement  vif,  aimaWe  et  piquant,  est  ^mom 
orné  par  ^^  Ject^re  ?5^dijié  4es  ^u^^yrscfe^^jqueç^ 

jdoi)tîl  ^  sf f  4é}îiîes.  yawt^  m'miiM  Im  .^uis 
long-temps;  et  le  plaisir  qi|.ô  fai  ew  de  I^  r^^ffif^ 
i'çxc^ilépî  açcwil  qw($  fepai  reçu  ,  ii'pnt  p^^  p|e^ 
contribué  ^  me  ^re  trouver  ?gréablç-|e  ^élmf.  4§ 
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"       CHAPITÊE  XX. ^ 

DÉPART  de  Dijon.  —  M.  Lesche^^in  nous  accompagne. 

CôtÈ  b'ÔR.  —  Vignobles. —  ChAMBERTIN.  — 

Brochon.  ^'Clôs  Vougeot:  —  VosneI  — Ko- 

MANÉ.  — SAiNT-GEaRGE.  --La TACHE.  — AWîayé 
.  de  Cîteaux-r  Nuits.— Be AUNE; -^Biblipthèçue;  — 
.  . ~. Hôpital. -*Piron.rr-^Médaillçs  d'or. 

Wous  avions  quitté  ja  route  cfirecte  dé  Lyon  pour 
voîrSérfiùr,  Môntbïdd  et  Difoiif  nous  aurions  dû  à 
présait  ïegagfiér  cette  grande  foute  à  Châlons  :  mais 
le  désir  de  voir  la  célèbre  côfèrine'  de  Cussy  ,  de 
visiter  Atitim  V  qui  conserve  %iicore  de  beaux  restes 
î^ntiques ,  et'Hd^aminer  ert  détail  les  usines  du  Creur 
sot ,  nous  fît  encore  preildf è uh  àtitlre  chemin.  M.  Lès- 
chevin  vouloit ,  comme  noU^  ;  voir  le  Creii^ot ,  et 
fiife,  dans  les  montagnes  'qui  entourent  Autun, 
quelques  excursions  fhhologiqûes  :  îi  profK)$a  de  nous 
iaccorripagner.  5  et  son  aimable  société  a  beaucoup 
augmenté  le  plaisir  de  cette  agréable  tournée. 

Nolis  sortîmes  de  Dijon  par  le^ubourg  de  l'Oudie. 
A  peu  de  distance  de  la  vjUe,  on  voit  une  des  écluses 
du  canal  qui  va  de  Dijon  à  Saint- jèan-de-Losrie  :  ce 
canal  n'est  pas  terminé;  il  y  manque  encore  cinqéclùses. 
Nous  suivîmes  la  route  de  Beaune.  Après  avoir  fait 
une  demi  -  lieue  ^  on  voit  s'élever  à  droite  y  vers  le 
sud -ouest,  cette  colline,  célèbre  sur  laquelle  le  divin 
Bacchus  a  étendu  un  tapis  verdoyant  et  magnifique. 
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Getté  montagne  mérite  à  juste  titre  le  noiA  de  Côte 
d*Or ,  qu'elle  a  reçu  pour  Texcelfence  de  ses  vins 
et  la  richesse  qu'ils  produisent  :  on  a  toujours  jusqu'à 
Beaune  ce  riant  spectacle  ;  et  chaque  point  que 
l'on  aperçoit,  est  un  cm  qui  jouît  de  plus  ou  moins  de 
réputation.  Après  avoir  passé  Chenone  et  Afarcenuty , 
dont  les  vignobles  sont-  estimés  ,  et  avant  d'arriver 
aux  Baraques,  où  est  le  premier*  relais  ,  on  voit  le 
clos  de  Chambertin ,  dont  les  Anglois  font  un  si  grand 
cas  ;  Brochon,  où  l'on  recueille  d'excellent  vin  d'ordi- 
naire. Bientôt  nous  aperçûmes  les  beaux  vignobles  de 
Morey  et  ChambolU.  Le  nom  de  Clos  Vbugeot,  écrit 
sur  une  porte  en  gros  caractères,  et  qui  devroit  l'être  en 
iettres  d*or,  ne  tarda  p^s  à  excite/  toute  notre  atten- 
tion  :  ce  vignoble  doit  s<in  nom  à  la  Vouge,  qui  coule 
à  quelque  distance ,  et  que  l'on  traverse  sur  un  petit 
pont  i  il  appartenoit  autrefois  aux  religieux  de  l'ab- 
baye de  Cîteaux*;  ira  quatre  cents  arpens;  MM.  Tour- 
ton  et  Ravd ,  négocians  très-consijdérés ,  en  ont  fait 
l'acquisition ,  et  ils  mettent  un  grand  soin  à  son 
amélioration  et  à  sa  culture.  Comme  quelques  parties 
du  clos  où  le  vin  est  d'une  qualité  inférieure ,  ont  été 
replantées  en  grosses  vignes ,  on  a  répandu  que  les 
propriétaires  actuels  cherchoient  plus  la  quantité 
que  la  qualité  ;  mais  c'est  une  calomnie  qui  n'a  pas 
même  de  probabilité.  II  est  vrai  que  le  nombre  des 
terres  cultivées  en  vignes  augmenté  continuellement 
dans  cette  contrée  :  autrefois  on  ne  pouvoit  consacrer 

s  2 
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à  cette  culture  que  feè  terrains  qui  lui  étoîènt  propres^ 
âujôurd*hiaï  que  les  îégïeinens  ^r  ce  poim  ne  sub** 
sîstent  plus ,  <m  plâftte  souvent  des  v^gne*  dans  des 
terrains  bas ,  où  même  Teau  séfourne  quelquefois ,  et 
qui  n'ont  aucune  des  propriétés  ^nécessaires  pcMïr  les 
faire  prospérer.  Cettx  ^ui  achètéfnt  ies  produits  de  ces 
mauvais  Vignobles  ^  peuvent  croire  et  di^îterque  le 
vin  deBourgogne  a  dégénéré  ;  maïs  cela  n*est  nufle-^ 
Jnent  vrai  pour  les  tons  crus ,  encore  moins  »pour  te 
dos  Vougeot ,  qui  est  cultivé  avec  plus  de  soin  quïï 
ne  ra  jamais  été  :  le  vin  qu'il  produit  ne  se  vend 
qu'en  bouteilles ,  <iônt  le  prîxi?it  de  six  fmilcschaque. 
Les  propriétaires  en  ont  toujours  eiî  réservecjnq  cent 
mille  bôUteiHes  :  il  y  a  du  vki  qid  a  jusqu'à  douze  ans  ; 
passé  ce  'temps ,  M  ne  serolt  plus  susceptii^^  de  se 
conserver. 

Autrefois  nous  nous  serions  détournés  de  la  route 
pour  aller  visiter  fa  célèbre  ïtbbaye  de  Citeaux ,  dont 
Tabbé  érbh  supérieur  général  de  tout  Tordre,  et  ne 
dépendoït  immédiatement  que  du  pape.  On  y  con* 
«ervcHt  les  tombeaux  de  tous  les  diics»  de  Bourgogne 
de  la  première  riace  :  ces  hionumens  «t  Téglise  même 
ont  aujourdliui  disparu. 

Le  dosVougeôt  est  ceîuî  dont  4a  réputatica^  est 
ie  plus  répandue  :  mais  k  peur  de  distance ,  en  aUam 
à  Nuits,  on  en  trouve  un  autre  ijui  itîérite  bien  de 
partager  sa  célébrité;  c'est  celui  de  Vosnes ,  dont 
M.  Basîre  est  proptiét^iire. 
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.  Ce$  «oms  me  rappellwi  i^s  disputes  qwi  renaissent 
toujours  à  jçh^qiftï  ba^j^uet  entre  I^  Bourgvignpns,- 
^Ur  I^  supériorité  dQ  leMW  crw  ^  c^  débjits  sont 
auvent  tfès-jwiiméa;  îis  «  lormiopnt  quçI<|uefoîs 
par  des  paris  aisci;  cwsîdélîitïes ,  ppuf  lesquels  on 
ilomme^  de  chaque  coté,  <fes  ji^es;  cç«-ci  w  dé- 
ckiei)t  quQ  sur  ies  pièces  du  procàs. 

Bientôt  nous  fumes,  au  second  itém ,  Nujts ,  lieu 
feoommé  aussi  et  pour  ses  vignobles  et  pour  i'immens^ 
commerce  qu'on  ]r  &itdes4om  de  Bacchus.  Sçs  viijis 
sontdovenus  célèbres  depuis  h  maladie  de  Lçuis  XI V, 
en  1680,  lorsqu'on  iui  fit  l'opération  delà  éstule. 
JLes  médecins  lui  oirdotmèrent  le  Adieux  vin  de  Nuits 
pour  rétablir  ses  forces.  Le  prix  de  ces  vms,  modique 
d'abord,  a  augmenté  sensiblement  ;  et  Ton  en  exporte 
à  présent  une  quantité  considémbk.  I^  négociait 
le  {rfus  riçhs  et  h  plus  accrédité  est  M.  Marey^,  à 
qui  Ton  peut  s^adresser  avec  confiance  pour  avoir  d,e 
ses  vins  et  de  tous  oâux  deia  Côte  d'On  Nuits  est 
juhe  petite  vilïe  bâtie  au  pied  d'une  coHioe^  sur  le^ 
Inards  du  A£euim  t  c'est  sur  cette  câline ,  ^ppeiiée 
^Ju  Nuktone  cm  coteau  de  Nuks,  que  croissent  les 
«xc^ntes  vignes  qui  font  ia  réputation  de  cette 
petite  vâle,  où  iiout  annonce  f aisance  ^i)^ 

Le  revers  de  cette  c^t&  «  riche  jest  couvert  de 


(  I  )  H  y  a  un  mémoire  très-ëtcndu  sur  Nuits ,  dans  les  Nouvelles 
R€€heKhis>sufiafirMtce,^tx  M. HÉRISSANT,  tome U,  p.  8j. 
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forêts ,  dont  lés  bois  servent  à  l'exploitation  4éi  mines 
de  fer ,  et  le  superflu  aa  chaufiàge  de  Paris. 

La  Côte  d'Or  produîsoit  autrefois  beaucoup  de 
châtaigniers  ;  M.  Aritôiile  nous  â  dit  qu'il  se  re^souve- 
noit  encore  d'en,  avoirs.  C'est  une  singtila?:ité  asse? 
remarquable',  qu'à,  présent  ie  châtaignier  n'y  T?éussit 
plus;  différentes  perscmîîes  ont  p^sayé  en  vain  d'en 
planter.  Le  même»  phéiiomène  a  été  aussi  observé 
ailleurs  relativement  aux  marronier^,  dans  un  terrain 
qui,  pendant  iong»temjps,  en  avoit  produit;  il  rfa 
plus  été  possible  d'en  faire  venir  lorsque  la  première 
J)Iantation  a  été  coupée.  ^ 

La  Côte  d'Or  finît  à  Vosnes  j  maïs  les  vignobles 
que  i'on  rencontre  jusqu'à  Baaune  jouîssé^it  encore 
d'une  Juste  célébrité  ;  Homani ,  SainU  George  ,  U 
Tâche,  sont  dans  les  environ^^        * 

En  sortant  de  Nuits ,  après  avoir  traversé  le  Meu- 
zin ,  on  rencontre  une  f:roix  ;  elle  indique  le  chemin, 
qui  conduit  k  là  fontaine  minérale  de  Courtavan  ;  et 
après  avohr  fait  encore  six  milles  dans  un  ipayç  plat 
et  uni,  on  arrive  à  Beauue.  Comme  nous  ne  voulions 
pas  continuer  la  route  pisqu'à  Châlons,  nous  nous 
arrêtâmes  dans  le  faubourg  ;  et  pendant  qu'on  appré-^ 
toit  le  dîner ,  nous  allâmes  visiter  la  ville.  I21e  est  de 
forme  ovale  et  bien  bâtie:  les  rues. «ont  assez  spa- 
cieuses 5  un  joli  vauxhall ,  construit  à  la  porte ,  u(i 
beau  jeu  de  paume  dans  l'intérieur,  de  jolies  prome^ 
nadçs  sur  les  rçmpart$  et  au- 4ehor^,  servent  awx 
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plaisirs;  des  habitaos(  i  ) .  Nous  y  entrâpVes  par  la  ponté 
BieuvB,  qui  estjd'iuae-assÂs  bonne  architecture  (2). 

Nous  desîripps  voir  la  bibliothèque ,. et  noU& eûmes 
beaucoup  de  peihe,  à  trouver  le  bibliotbéqiire.  Après 
b\m  des  reçh^çhe^t^ijiaus,  sûmes  4u'il  étoit  ;dans  un 
çafé>  et  nous  allâmes Ty  cheri:her  ;  il  quftta  sa  parti© 
^Gi/fomino  avec  une  extrême  coraplaisaîiçe;  mais  nous 
YÎmes  que  quelques  iamis ,. inquiets  quBidesi:ètranger$ 
fussent  venus  Je  troubler  dans  une  occupation,  aussi 
grave ,  le  suivoîent  de  loin.  La  bibliothèque  est  une 
salie  carrée  j  assez,  jolie;  mais  elle  ne^oontient  aucun 
ouvrage  important.  .  .      *;  :    .        '  r 

N  JPeaune  est  située  sur. un  sol  calcaire:;,  dans  une 
^^tîpn  heiueUse  pour  le  commerce,  ^entrc  Char 
iqnSj,;PiJQn^tAut|irt^  et  à  trois  lieuies  de  la  Saone^ 
l-a  fojataîne  d- Aiguë ,  qui  est  aiipràs  xle  la  viUe^ièst 
agréablement  déçojie,;  et  c*est^un  lieu  de  promet 
nade.  (  3  ),  Cette  fontaine , .  ef  la  JBoùjoise  ou  Bour- 
geoise, petite  rivière  quî,prend  sa  source  à  un  qi^rt 
de  lieue  ,  fournissent  de  l'eau  aux  habîtans.  Le  châ- 
teau n'offre  plus  que  des  ruines  (4}...  j-   '         * 

Uéglise.  S^int-JPierre  ;est  la  tplus  belle  fj)  :  mais 
l'édifice  le  plus  remarquable  est  Je  magnifique  hôpital 

(i)  Voyage  pittoresque  de  la  France  ^n,°  2 ^^   .^ 

*  (2)  Uid.  n.*»  21. 

{3)  Wd  n.*>  28.         -  "^     " 

(4)  Uid.  «.<»«  6x  et  dj. 

(s)  lâid.  n.^  lu  . 
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&t^i  en  ï44î  P^f  Nicolas  BoHiii  i^ébarkièfièt  <i«J 
Philippe  duc  de  Bmïïgogne  ;  ^'^tde  lui  ^é  Lodîs  Xt 
disoit  :  //  Msttrèâ^j^ste  ^u* ayant fàii  tMtda  pauvres, 
H  ait  cénstmii  tiri  hipitâi  pour  Itf  iog^.  Là  cdttr  de 
cet  hôpital  ôfBé  de^  restes  à<e  tette  aik:hitettuve  dite 
gothique  ^  qui  àoni  d'un  effet  três-piltérésqué.  Il 
faut  dire  à  la  gloire  des  habitant  de  Beaunë  /que  c^t 
asile  de  la^sôuflxinte  et  du  indheur-eM  très-bi^ 
entretenu^  et  qu'ils'  y  attàchebc  uHe  grande  îihpor- 
tince.     '"  ■'  ^'"    >'  -  j 

I/animomi^di»  Athéniens  contre  les  Tbébaitis 
n'est  pas  plus  célèbre  que  celle  des  habhatis  de  Difon 
eomfîexëuxsièrBsaiiJie;  Aencroâi^  iesDi|oitifïois,4'ajr 
sèul^u  {>ays  .«tiabrutissam;  et  <:'est  à^  qui  racènielil 
lesismipQdbésiyeaUnioîs^  las  plus  ridicuies*^  La^que^ 
reUe  de  Pirbn  avec  \m  hlkbf  tans  de  Beaune  n'a  ^  pck 
contribué  à  fortifier  dstt©  opinion*  G^nus  irfitàhUe  V4f- 
tamfhds  dîévàliers  de  i'arquebilse  de  BeaUneavotent 
gagné  le  prix  en  171 5  j  Pifôrt,  qui  faaf>h}Qit  alors 
Dijon  sa  patrie^  les  tourna  en  ridicule  dtins^  une  ode 
burlesque.  Quinze  moisaj^ès^  lesBeaunoisraidirent 
iè  prix.  Les  amis  de  Piron  lui  cbilseiiièrent  de  ne 
^oint  aller  à  Beaune  :  il  méprisa  leur  avis  ;  éi  M  pensa 
lui  en  coûter  cher ,  amsi  qu'il  le  dit  luî-m^me  (i); 
On  commença  pôi-  des  însuïtës,  des  menaces;  PîhJn 


(i  )  Voyage  de  Beaune,  par  PiRON ,  daiikïerectieii  Jc$  Voyages  eu 
France,  par  M.  La  MES  AN  GERE,  tome  JV,  page  14*). 
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Si  Un  -feu  roiriàiUîxIe  bons  mats  ^  de  câlembouiigs  et 
4'eplgnùTimBsr;  S«s  arais  Voulurent  l'emmener  ;  il  ré- 
sista. Aikzv  dit-ii,  . 

j    àSetii  f<;iw  xtaitis  pâi  fétir  kMpâîUftnt  courroux  ; 
f      £^^9iu}jeserois  seu^>  Je^^))âteeois  tous. 

:  Fiitm  rencontra  dans  une  rUô  un  âne  àuqiœl  il 
attadba  sur.  Tereiiie  la  cocarde  yerte  des  di&vaiiers 
bèaunqis^.en  lui  dissint  ^  A^arâke  au  buL  Alors  la 
fureikr  oontie  lui  fut  à  son  comble.  Le  lendemain , 
H  eut  l'imphidènde  dese.raontrer  au  spectacle  :  il 
étoit  ail  parterre;  tous  les  jeûnes  gètis  se  rangèrent 
sufie.tliéâtrevet  Taccablèrentcf  injures  ;  on  eut  bien 
de  la  peine  à  commencer  la  pièce  ;  enfin  elle  alloit 
éiie  achetée  /  lorsqu'un  jeune  Beauhois  ^  impadehté 
du  hruitque  Fon  fàisoit ,  s'avisa  de  ctier  5  Paix  dùnc^ 
on  n>£nêmd  rifn,  Ce  n'est  pourtant  pas  faute  d'oreilles , 
lépliqua  Piroh.-Aussitot  sa  perte  fut  |uréô;  il  fut  pour- 
suivi dalis.  fes  mes  à  coups  d'épée  et  de  bâton  ;  e^ 
patt-èt^;  sbircHt^-il  péri ,  si  un  honnête  bourgeois 
n'aVoh  en  i'Jmnuinité  de  lui  ouvrir  s^  porte  et  de  lui 
doinier  un  asile-  Depuis  ce  temps ,  Piron  composa 
contre  fes  iiabîtâns  de  Bçaiuie  une  foule  d'épi-^ 
grammes ,  et  les  EMfonnob  ont  pris  plaisir  à  L'imiter. 
Tous  fes  |eux  .de  mots  auxquels  peut  donner  lieu  la 
ç(»npamson  d'un  sot  avec  un  âne ,  ont  été  employés 
^qu'à  ia/sat^té  ei  dWe  manière  phis  ou  moins 
îngénieûs^- 

Cette  opinion  sur  la  simplicité  des  Beaunois  est- 
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elle  fondée  î  J'avoue  qu'apiès  en  avoîi'tant  de  fois 
entendu  parler,  et  avoir  lu  lés  mille  nfflwretés' qu'on 
en  raconte ,  il  m'a  été  difficile  de,me  défèiadre  d'un 
peu  de  prévention;  et  dans  le  peu  de  temps  quèfiou^ 
avons  passé  à  Beaurie ,  iièïi.n'a  été  prbprfe  à  la  faire 
cesser:  il  nous  sembloit  que  personnelle  Tépoiidoit 
juste. aux.  questions  que  nous  faisions^  Maisxominent 
juger  de  l'esprit  des  ha5itai\s  d'une  viMe  en  ^i  pai  de 
temps  l  Keiftisons  pas  comme  ce  voyageur  ailglois , 
qui  écrivit  sur  son  afiumr.qfj^k:Bl6a  lès  femmes  sont 
rousses  et  acariitres  :  et  sur  quoi  îavoit-il  ainsi  con= 
damné  tout  le  sexe  bfaisois  !  il  n'avoit  vu  que  la  maî- 
tresse de  soi!  au|)erge.  '  ,  .: 

Quand  on  admettrok  quelles  Beaunois.  onten 
général  l'esprit  lourd  et  la  conception  tardive,  H  n'y 
a  point  de  règle  sans, exception  :  ils  peuvent  citer 
avec  orgueil  quëkjues hommes  très -distîhgués ,  et 
principalement  M.  lé  sénateur  JWtongé,  à  qui  la 
géométrie,  la  physique  et  la  chimie /doivent  tant 
dé  découvertes ,  et  que  la  France  icomcpte^  au  nombre 
de  ses  fwemiers  savans;.  On  avoit  trouvé ,  quelques 
mois  avant  notre  passage,  dans  le  lit  de  fa  Bour-» 
geoise 3^ un  grand  nombre  de  médaillés  d'or;  il  y^n 
avoit  pour  60,000  francs  :  on  refusa  l'offirè  de  quel- 
ques* particuliers  qui  proposoient  d'en  payer  le  poids  5 
toutes  ont  été  fondues ,  malgré  les  réclamations  de 
M.  Guiraudet ,  alors  préfet  du  département.  - 
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RopjTE-D'AuTUN  par  Ja  trav;ersc. — PoMARD. — / 
VoLNAY.  — ^  Meursault.  —  Marbrières  de  , 
Saint  -  Romain.  —  Château  de  la  Rochepot.  -^ 
Considération  sur  la  destruction  des  monumens.  — 
NoLAY. — CUSSY. — Colonne  romaine. — AUVENET. 
— ^  Pétrifications.  —  Val  DeVavcHIGNON.  — 
ÉpINAC. '— Verrerie. 

INous  ne  voulions  pas  nous  rendre  directement 
à  Châions  par  la  route  ordinaire  ;  notre  intention  étoit 
d'aller  à  Autun ,  et  j^de  visiter  en  passant  la  célèbre 
colonne  de  Cussy.  De  Beaunç  à  Autun  il  y  a  environ 
dix  lieues  par  une  route  de  traverse  5  nous  fîmes  un 
accommodemeAt  avec  le  maître  de  poste  pour  nous 
y /conduire. 

En  quittant  Beaune,  nous  triiversâmes  encore  des 
y igçob|es  célèbres ,  Pomard,  Volnay  et  Meursault  (  i  ) , 
dpni;  Ij2  vin  blanc  est  renommé ,  sur-tout  i  cause  de 
la  propriété  qa'U  possède  de  se  mêler  avec  \t%  vins 
rougçs  sans  ies  altérer ,  quoiqu'il  ne  soit  pas  fait  de 
raisjjn  noir  comme.  le  vin  de  Champagne.  Bientôt 
nous  vîmes  »5^^/;i/-i?i?/Wi7m^. dont  les  marbrières  four-r 
nissent  aux  embellissemens  des  maisons^et  des  églises 
de  tpute  la  Bourgogne.    . 

(i)  I!  y  a  dans  le  Voyage  pimresqui  de  îa  France,  Bourgognç, 
Ht**  64,  uue  vue  de  ce  vignoblç. 
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Plus  iohî,  à  notre  drohe,  nous  aperçurties  sur  une 
hauteur  les  ruines  pittoresques  du  vieux  château  de 
Rochepot  :  la  roche  sur  laquelle  '  on  Ta  construit  est 
taillée  à  pic,  el  n'est  accessible  que  d'un  c6té  ;  oa 
l'appeloit  Sti^û-efbis  la  Rocht-Nolny.  Ce  château  aypit 
été  bâti  dans  le  xiil/  siècle  par  Alexandre  dé  Bour- 
gogne ,  prince  de  la  Moréç.  René  Pot,  dont  il  a  pris 
ïe  nom  ,  y  &  ajouter  de  nouyeiles  fortifications. 
Comme  nous  passions  ,  la  pioche  et  le  marteau  fai- 
soient  tomber  ce  monument  du  moyen  âge.  Une  jolie 
gravure  du  Voyage  pittoresqtte  ifc  la  France  (  i  )  le 
représente  <ians  son  ancien  état. 

Si  Fon  réfléchEssoit  combien  H  feut  de  sièdes 
pour  d<niner  aux  monumens  ce  vernis  d^antiquîté 
qui  leur  attire  Tattenrion  et  fe  respect ,  on  mettroit 
,  quelques  Barrières  à  cette  fiireur  de  détruire.  Les 
demeures  des  paladins ,  les  monumens  de  la  piété 
de  nos  pères,  les  anciens  châteaux ,  les  vîeille^églîses , 
fettent  de  la  variété  dans  les  paysages  ,  sont  un 
dbjet  de  distractbn  et  dlntéressant  souvenhr  pour 
le  voyageur,  et  contrastent  d'une  mainère  piquante 
avec  les  habitations  somptueuses  bâties  d'après  les 
règles  de  l'architecture  moderne.  Ces  lieux  ,  con- 
sacrés par  la  tradition ,  rappeflent  d'anciens  événe- 
wens,  et  tiennent  à  l'histoire  du  pays.  Je  conçois  que 
la  commodité  et  la  sûreté  publiques  âoiventf  emporter 

(i)  Bourgogne,  n.^  12^  ?  . 
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sur  tputô  aulfé  <>E>midéraâQn  ;  il  est  certam  aus6i 
qu'on  ne  peut  cônt^ter  à  un  propriétaire  le  dr<»t 
d'abattre  un  vieux  château  qui  ki  déplaît ,  pour  la 
r&xifhcer  psâ-  un  autre  j^uf-moderne  dom  la  distrtlyu^ 
tîon  sok  i^us  commode  :  w^h  le  plus  souvent  on  dé» 
truft  pour  dékuire,  ou  seoienirat  pour  ayoh*  des  ma* 
térîaux ,  qui ,  dans  les  Seux  où  la  pierre  est  aussi  abon- 
dante cpie  dans  3a  Bourgo^ie ,  dédommagent  à  peiné 
des  irais  qu^H  en  coûte.  Ce  n'est  pas  pour  bâtir  ^  la 
pbee  qu'Ms  occupoîem,  c'est  uniquement  pour  en 
avoir  les  matériaux,  qu'onadémoli,  peu  dé  temps  après 
notre  jpfôsage  9  le  château  de  Montfbrt  et  celui  ^ 
Rochepot,  qui  présenloient  un  aspect  si  pittoresque. 
Sans  doute  on  ne  doit  rien  dépenser  pour  restau^ 
rer  les  châteaux  et  les  égl»es  qui  tombent  en  raines  ; 
mais  nfet-ce  donc  rien  qu'une  beHe  ruine  î  Celui  à 
l'esprit  de  qui  elle  me  parie  pas^,  ne  doit  famàk  fe^ 
garder  un  paysage.  Sjes  An^ois  pensent  sur  ce 
poim  bien  autrement  que  nous  :   leurs   antiques 
abbayes ,  les  vieilles  demeuy^s  xie  leurs  pères ,  sont 
conservées  avec  un  religieux  respect  ;  ils  se  plaident 
au  coupidVjeil  romantique  que  ces  constructions  gtf- 
;diicpies  donnent  à  la  campagne  ;  ils  les  décdvent 
avec  soin ,  et  en  conservent  le  souvenir  pftr  des  gra- 
vures qui  les  représentent  dans  leurs  différens  états  { i  )  • 


(i)  Voyez  GrOsE,  Antiquînes  ofEngland,  Antîquarian  Reprrtory, 
et  les  nombreuses  descriptions  de  FAn^etcrre  et  de  ses  provinces. 


Digitized  by  LjOOQ IC 


a8^  CHAPlTUt    X'A. 

N'étoît-ce  pas  un  ornement  pour  les  vilfes  ^ -c^ô 
cette  multitude  de  ciochèrs  >  ces  hautes  tours ',  qui 
se  perdoient  dans  les  nues,  et  dirigeoient  de  loiii  le 
voyjageur  qui  soupiroît  après  le  repos!  Dépotittlées 
de  cet  ornement,  leur  aspect  devient  insignifiant  et 
monotone*  Je  voudrois  que  le  Gouverilemem  mît 
un  frein  à  ces  dévastations  ;  que  personne  ne  pût 
abattre  un  ancien  édifice  sans  avoir  donné  ses  moti^ 
au  préfet  de  son  département  >  qui  veîHeroit  à  le  faire 
conserver  s'il  le  jugeoit  ^convenable.  Sfoù'ne  prend 
cette  mesure,  la  Fraiice  n'aura  bientôt  plus  demoiiu^ 
mens  qui  puissent  attester  son  antique  exbtence. 

Nous  arrivâmes  k  Nolay  à  la  chute  du  jour.  E>ieu 
préserve  le  lecteur  de  descendre  chez  M*  Potet, 
aubergiste  du  Cheval  blanc,  dont  l'accueil  est  ausrf 
désobligeant  que  sa  maison  est  malpropre  et  sa 
èuisine  dégoûtante!  Nous  le  priâmes  de  nousfiiirc 
avoir,  pour  le  lendemain ,  une  voiture  qui  pût  nous 
conduire  à  la  colonne  de  Cussy  ;  il  noiis  refusa  inhu- 
mainement sa  carriole  qui  étoit  sous  la  remise  %  nous 
ne  pûmes  pas  même  obtenir  de  lui  des  selles  pour  mon- 
ter les  chevaux  qui  nous  avoient  amenés.  Nous  avions 
pris  par  cette  maudite  traverse  pour  voir  1^  colonne; 
il  fallut  nous  résoudre  à  faire  le  chemin  à  fâed* 

A  quatre  heures  du  matin  nous  nous  mîmes  «i 
route  avec  un  guide  ,  par  un  chemin  pierreux*  et 
fatigant.  Après  avoir  marché  trois  heures  ,  nous 
arrivâmes   au   village  d'Ivri  ,  près  du  château  de 
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Corrabqeuf  j  i  ) .  Auprès  de  ce  château  il  y  â  une  car- 
rière de  jpîerres  calcaires ,  qui  contient ,  outre  des  pé*- 
trific^tions  ordinaires ,  de  très- gros  nautiles.  A  uite 
lieue  4e  Ul  est  le  village  de<ïraàunont ,  où  a  été  trouvé 
Ténoimé  poisson  pétrifié  que  F5n  voit  au  Mu^éexTMs* 
toire;naturelIei  Les  environs  nous  offrirent  un  aspect 
très*pftttofesque  :  c'est  unvâlion  délicieux,  quiéloît 
alors  éclairé  àmoitié  par  les  rayons  du  soleil  ;.un  trou- 
peau rassemblé  dans  le  fond ,  un  autre  dispersé  sur  le 
penchant  d^Ia montagne,  ajoutoient  encore  au  channe 
d<?  ce  riant  paysage.  Enfin  nous  aperçûmes  la  colonne 
qui  étoit  le  but  de  notre  excursion.  Le  plaisir  dé  voir 
ce  beau  monument  nous  dédommagea  de  toutes  nos 
peines. 

Cette  colonne  a  été  décrite  un  très-grand  nombre 
de  fois;  mais  elle  a  toujours  été  mal  figurée  :  ou  a 
cc^é  les  dessins  publiés  par  Mont&ucon ,  et  la  fî^re 
qu'il  en  donne  est  entièrement  inexacte  (2),  M.  Pa- 
sumot  Tavoit  dessinée  et  gravée  avec  un  très-grand 
soin;  sa  gravure  n'a  pas  été  publiée;  il  vouloit  Fac- 
compagn^  d'une  dissertation  :  mais  cet  estimable 


(i  )  Ce  château  est  figuré  dans  le  Voyage  pittoresque  de  la  France, 
Bourgogne,  n.**  64. . 

(2)  Armq,  expHq,  Suppiém«  tome  II,  page  2 14.  Ce  dessin  a  été 
ireproduit  dam  ie  Magasin  encyçlop/dique ,  année  1805^  tome  IV, 
page  3  30.  La  gravure  du  Voyage  pittoresque  delà  France,  Bourgogne, 
tij*  16,  donne  une  idée  absolument  fausse  de  la  «aionae,  et  pour 
les  détail ,  et  pour  les  proportions. 
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savant  est  mort  avatit  d'avoir  pu  la  &ife  paroicre. 
J'ai  cm  devoir  refH-oduir é  qette  giavure ,  qui'ie^t  dWft 
parfiute  exactitude.  (PL  X  VI ,  «/  l.  ) 

la  colonne  est  située  au  milieu  des  champs^  dans 
un  fond ,  et  entourée  de  nKmtagne^  de  tous  fes  côtés  ; 
mi  ne  I'a.perçoit  qu'à  une  très  n petite  dislance,  après 
être  sorti  du  vUlage  de  Cussy  (i  ).  Le  loofeasse^ncnt 
(ibid,  n^  I  et  II) ,  est  composé  de  trois  assises,  dont 
chacune  n'est  que  d'un  bloc  dans  toute  Fépaisseui 
du  monument  (2)  :  la  base  forme  ime  espèce  de  carré 
dont  les  angles  sont  coupés ,  et  qui  a  tjine  ren&ée 
demi -circulaire  sur  chacune  dès  faces  prindpales 
{n/  II J  ;  ia  corniche  dont  elle  est  surmontée  est  d'un 
seul  morceau.  Au-dessus  de  cette  base,  est  posée  un^ 
espèce  d'autel  octogone  { ibid. n*  i ) ,  çii  présente , 
sur  chacune  de  sesfauit  faces ,  ia  figure  d'une  divinité  ; 

(1)  M.  Pasumot  a  rçpré^mc  fîdciemept  jusqwau  no^re  dq 
assises  de  pierres.  Cette  fidélité  est  d'autant  plus  nécessaire,  que  ce 
beau  monument  est  dans  un  lieu  très-isolé,  qui  n*est  voisin  d'au- 
cune route;  4t  est  difBdic  d'y  arriver  ;  c'est  pourquoi  M  à  été  vth^- 
^  peu  visité,  ,  •  ^ 

(a)  Il  est  évident  que  cette  énorme  grandeur  des  pierres,  qui  for- 
ment toujours  une  assise ,  a  préservé  le  monument  d'être  détruit  ; 
mais  il  doit  sur  r^  tout  sa  conservation  au  bon  esprit  des  babitans. 
Un  seigneur  de  ce  village  avoît  eu  le  projet  de  faire  enlever 
ta  coipnne,  et  <fc  la  replacer  âiir  la  grande  route  de  Lyon.  Les 
habitans  luiiirent,  à  ce  Mi)et,  des  ïeprésentatiom ,  et  iWaire 
n'eut  point  de  suite.  Us  appellent  ce  monument  kw  colonne,  et 
ont  donjié  (OA^nona  à  leur  viiiage  \  qu'ils  appellent  €ufsjn-la^ 
Colonne.  ...  l 

cet 
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cet  autel  est  composé  de  deux^p^es  ;  4a  f^nthc 
qui  le  supporte ,  et  la  conikhè  dont. ifcast  surmonté^ 
sont  fonnées  chacune  d'un  éseule  pieiTé.  (PI.  XVi\ 
n/  III.  J  Au  r  dessus  s'élèvBi  le  fikt  de  la  colonne  : 
il  est  orné,  à^^sa.  partie  infiirieure,  de- rhombes 
dans  lesquds  H  y  a  une  rdsette  ,;  cbnwne  <m  etx 
voit  k  quelques,  plafonds  ;  sa  partîé  supérieure  est 
déçoéée  d'une  sculpture  en  formé  id'écaiiles.  Ce 
fut,  compris  les  tores  di^  pied ^  esk  de  quatre  mor- 
ceaux. Le  tout  de  la  colonne  ràariqué.Ainsi'  ce 
moiiiunent  est,  en  tout,  composé  fiauioiize  pièces 
depuis  ïe  niveau  de  laterre  jusque  :$on  sommet 
actuel.  :\. 

M.  Lejeiine^.  maire,  de  Cussy,  nous  conduisît  :<fans 
sa  maison.  Nous;  vîmes  cfans  sa  cour  une  grande 
pierre  :  c'est  un,  pdi.plus  ^e  îa  moitié  d'un  très-, 
graûd  disque,  cpa^  sèloU  lui,  avseryi  autrefois  de  cou-^ 
ronnèmem  à,ia  colonne  que  |e  viens  de  déâii-e  ; 
et  il  paroît  en  .effet  avoir  cfu-eetie  destination. 
(PLXVI,n.'ryj,  VJI,  rhirÇiJjipzrtiede  ce 
disque  qui  existe  encore,,  offres  survie  bord^'élé^ 
valons  assez  sembbbies  aux  cornjBÉ  qu'on  remarque 
à  quelques  autels  carrés.  Son  centre-  pressente  urt 
p^t  exhaussement  circtSaipe  ^4w  ^ntÉice  est  unie 
et  grossièremjent/travaiilééi  Aa^dtf$j9ous  dé  c&atjûe 
►  *  cofaie  il  y  a  une  petite  excavation  qui  ressemble  à 
une  rainure  ou  gouttière.*  Vers  le  Centre  du  Hisque, 
l'épaisseur  est  plià  considérable  que  sur  las  bords.' 
Tome  /.  T 
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he  diatnètre  de  ce  couronnement ,  d'un  hout  I 
l'autre ,  est  de  sept  pieds.  li^  paroît  que  les  cornes 
dont  il  vient  d'être  question  correspondoient  aux 
différentes  faces  de  ia  base  ;  ce  qui  fait  que  leuif  dis^ 
tailce  est  inégale  :  du  milieu  d'une  corne  au  milieu 
de  l'autre  ,  il  y  a  ahemativemcnt:  deux  piedis  et 
deux  pieds  six  pouces./-?/.  XVI,  h/  vi.)  Le  bord 
de  ce  disque  a  dix*p6uces  d'épaisseur^  et  treize  auic 
places  où  sont  ies  cbrhes« 

Pour  mieiuc:  examiner  ce  couronnement  ^  nous  le 
fîm^i  soulever  par  quelques  ouvriers.  Ces  braves 
gens  f  satisfaits  de  ce  que  nous  fiiisions  pour  un 
monument  auquel  ils  paroissent  attacher  beaucoup 
d'imp^tance,  ne  votdoient  point  prendre  de  salaire 
pour  leur  peine  ;  nous  ne  pûmes  leur  faire  accepter 
qu'un  léger  paur^hirc,  La  conduite  de  ces  hcmimes 
contraste  beaucoup  avec  celle  des  babîtans  de  l'an* 
tvfxe,  Augustodtmum  ^  h  viiie  (TAutun,  dont  il  sera 
question  dans  le  chapitre  suivant. 
.  Nous  leur  demandâmes  des  rehseîgiiemens  sur 
le  chapiteau  qu'où  nous  ^voit  dit  être  à  la  grange 
d'Auvenet.  Quelques-uns  disoient  que  ce  n'étoit 
qu'une  pierre  unie  y  'sans  figures  ni  ornemens  ;  un 
vieillard  sputenoit  au  cbùtraire  ^  de.  la  màmèml^ 
phis  positive  ^  que  cette  pieiire  o&mt  f^ieurs  tète» 
ft  divers  prnemais.  ^ 

Avant  de  quitter  M«  Lejeune,  il  nous  montra  en- 
core trois  pierres  sépulcrafe»  gauloises  (  pL  XVj(Jp 
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*•*'  /  >  ^  '^  7  A  encastrées  dans  le  mur  de  sa  maison  t 
isL  figure  qui  se  voit  sur  deux  de  ces  pierres '/;i/^.  r 
r/  7/j  tient  une  espèce  de  gobelet ,  ainsi  que 
tious  en  avons  remarqué  sur  plusieurs  bas^reliefs  à 
>  Dijoné 

'  Nous  prîmes  ensuite  le  parti  tf aller  encore  jus^ 
qu'à  fa  grange  JAuvenet  ^  située  à  une  bonne 
lîeue  de  Cussy,  sur* tout  e^  passant  par  Ivrf,  route 
par  faquelle  notre  guide  nous  conduisit.  Toute  cette 
pente  est  couverte  d'une  prodigieuse  quantité  de 
débris  tfàstérites  et  de  méduses  ;  on  y  trouve  quel- 
quefois des  astérites  entières.  Ces  pétrifications  ont 
pour  base  une  pierre  jaunâtre  s  c'est  ua  véritable 
marbre^  qui  reçoit  un  assez  beau  poïî.    , 

Cétoit  peut-être  proposer  un  défi  trop  fort  à  pos 
«tomacs,  que  de  partir  à  jeun  à  quatre  heures  dix 
matînj  pour  aller  gravir  des  montagnes  jusqu'à  dhd 
heures  et  demie  sans  rien  praidre  :  aussi  nous  arri- 
vâmes exténués  k  fa  ferme  d'Auvenet,  qui  appartient 
maintenant  à  M*  Guiilemardin.  :  Nous  réparâmes 
ïlôis  forces  épubées;  et  nous  aDâmes  ensuite  visiter 
le  chapiteau ,  dont  on  a  fait  une  mardeile  de  puife. 

Le  puits  auquel  on  Ta  appliqué,  est  dans  les 
champs,  hors  de  ï'enceinté  de  fa  ferme.  Le  chapiteau 
à  été  creusé  au  milieu,  afin  qu'il  pût  servira  l'usage 
ftuquel  on  !'a  destiné  i  c'est  ce  qui  le  fait  appeler  par 
les  gens  de  la  ferme  ^  /a  lampe  ;.dénomm2Ltioa  qui 
vient  de  Tancienne  opinion  qui  jiàisoit  regarder  la 
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colqnne  de  Cussy  comme  uit  phare  :  mais  con^ment 
auroit-on  placé  un  phare  dans  le  fond  d'un  vallon! 

Ce  chapiteau  ( pL  XVI,  n!  iv,  a.,  b,  c^d ^  est 
d*onIre. corinthien  ou  composite  :  sa  hauteur  est  de 
vingt  et  un  pouces;  sa  largeur ,  de  chaque' côté  ^  est 
de  trois  pieds  et  demi  à  la  partie  supérieure,  et  de 
deux  pieds  dix  pouces  à  la  partie  inférieure.  Chaïque 
&ce  est  ornée  d'une  tète  :  J'y  distinguai  celle  d'un 
Faune  imberbe  avec  de  longues  oreilles  a,  celle  d'un 
vieux  Silène  ba Au  ^,  celle  du  soleil  entourée  de 
rayons  c,  et  une  quatrième  d  qui  est  entièrement 
ef&cée^Le  reste  de  chaque  Êu:e  est  couvert  de  feuilles 
d'acanthe.  Les  quatre  becs  e^^tre  les  tètes  a^  b,  c,  d, 
remplacent  les  ;  volutes  du  chapiteau.  A  la  partie 
supérieure  du  bec  placé  au  sud-ouest ,  on  remarque 
une  rainure  ( pL  XVI,  n/  v  J,  qui  peut-être  à  for- 
tifié l'opinion  que  c'étoit  la  lampe  d'un  fàn^l  :  on 
aura  pensé  que  cette  rainure  servoit  pour^y  placer 
la  mèche.  La  forme  générale  du  chapiteau  vu  en- . 
dessus  est  figurée  planche  XVI,  n?  V. 

ILparoit,  d'après  cela,  que  ce. diapiteau  appar->- 
tenoit  à  la  colonne  de  Cussy ,  et  que  lé  disque  déposé 
dans  la  cour  du  maire  couronnoit  le  tout ,  de  façon 
que  Içs  cornes  étoient  tournées  vers  le  ciel  :  la  petit)i 
élévation  qu'on  remarque  au  centre  de  ce  disque, 
étoif  probablement  destinée  à  supporter  l'urne  qui 
renfermoit  les  cendres,  si,  comme  on  le  croit , cette 
colonne  étoit  un  monument  sépulcral. 
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*  Avant  de  quitter  la  ferme  d^Auvenet ,  il' nous  faut 
examiner  iés  Jiuît  figures  qui  ornent  la  colonne , 
et  qui  sont  *  très-fidèlement  gravées  sur  la  pi.  X  VU, 
n!  8,  Si'I'on'veut  comparer  ce  dessin  avec  celui  de 
Montfitucon  (  i  ) ,  qui  a  màUieureutomént  servi  de 
guide  à  tous  ceux;  qui  se  sont  occupés  de  cette  co- 
lonne, on  verra  que  jamais  on  n'a  pu  s'en  feireime 
idée  vraie. 

Ces  figurés  sont  dans^^  des  niches  légèrement  creu- 
sées ,  dont  la  voûte  est  alternativement  cintrée  ou 
en  pointe ,  et  le  pourtour  décoré  de  ces  espèces  do 
palmettes  qu'on  appelle  communément  étrusques , 
et  qui  appartiennent  au  genre  arabesque. 
?  La  première  figure  (pU  XVII,  n!  S,  I)  est  celle 
d'Hercule  ;  il  porte  la  massue  et  la  peau  de  lion, 
r .  La  seconde  (ibid.  II)  est  celle  d'un  captif  2  il  t^\ 
vêtu  du  sagum  gaulois  ;  sa  tête  est  nue  iet  barbue  ; 
ses  mains  sont  enchaînées. 

•  Minerve  casquée  (  ibid.  III  )  a  près  d'elle  la 
chouette  perchée  sur  un  bâton,  et  à  ses  pieds  un 
tronc  coupé ,  peut-être  un  tronc  d'olivier  :  ce  seroît 


(i)  MONTFAUCON,  Antiquité  expliquée,  Supplément,  tome  II  » 
page  224,  a  donné  ces  figurés  dans  un  autre  ordre :ii commence 
par  celles' de  Minerve,  Junon  ,  &c.;  et  il  termine  par  celle  du 
captif,  en  allant  du  sud  vers  Test.  M.  PRUNELLE  a  suivi  Tordre 
des  figures  en  allant  du  sud-ouest  vers  le  nord  ;  il  commence  par 
le  captif ,  Hercule ,  &c. ,  et  il  termine  par  Minerve.  Voyc»  U 
Magasin  encyclopédique,  1805  y  t.  IV,  P*  33^ 
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un  symbole  heureux  des  douceurs  de  la  paix  qui  ont 
succédé  aux  horreurs  de  la  guerre.  Minerve  porte 
la  main  droite  à  sa  tête  :  cette  attitude  de  la  réflexion 
convient  à  la  déesse  de  la  prudence.  On  pourroit 
présumer  que  l'ordre  de  ces  figures  indique  que  le 
chef  barbare  { iàid.  ZIJsl  été  vaincu  par  ia  force  et 
la  sagesse  du  généra}  ^  ikid^  l)  \  qui  ce  monyment  a 
été  élevé, 

La  reine  des  dieux,  Junon^paroH 'ensuite  (^/^./F7f 
Cette  déesse  de  l'union  conjugale  a  la  tète  couverte 
du  voile  de  matrone  :  ellet  tient  dans  {a  main  gauche 
]a  haste  pure, x'est-àrdire  sans  fer,  signe  de  l'empire 
qu'elle  exerce  ;  dans  sa  main  drdte  est  I^  pâture, 
symbole  du  culte  qu'on  rend  \  sa  divinité  ;  à  ses  pieds 
est  le  paon ,  qui  lui  est  consacré. 

Le  puissant  maître  de  l'Olympe  est  auprès  de  son 
|iugU3te  épouse  (ihid^  V)  :  il  est  nu  ;  son  manteaU  est 
^ur  sa  cuisse ,  et  il  tient  la  haste  dans  sa  main  droite  i 
ç*est  amsi  que  ce  dieu  est  le  plus  communément 
représenté.  M.  Prunelle  (  i  )  a  fait  de  judideuses 
observations  sur  les  représentations  dp  J|ipiter  sans 
)>arbe  :  mai$ ,  si  son  dessin  eut  été  plus  exact,  il  se 
^eroit  éprgné  ses  savantes  recherches  ;  car,  sur  I{( 
colonne ,  Jupiter  est  figuré  barbu. 

Ganymède  (iHd.  VJ),  coiffé  du  bonnet  phrygien, 
pst  auprès  d^  dieu  dorit  il  est  i'échanson;  il  présente 

^0  Magasin  ency(l(fédi^nt,  î^inéc  i8oj  ,  t,  IV,  p.  J24, 
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dans  une  patère  l'ambroisie  à  l'aigle  de  son  maître. 
II  pourra  paroître  extraordinaire  de  voir  ici  Jupitej^ 
entre  Junon  et  Ganymède  :  tnab  ce  rfest  pas  le 
seul  exemple  de  cette  singulière  association  ;  on  là 
retrouve  encore  sur  ^elques  monumens ,  et  sur  un 
marbre  que  je  jpublietai  en  parlant  de  la  yille  de 
Bordeaux. 

La  septième  figure  ("  iBiJ.  VII J  est  smjourd'hui 
entièrement  fruste.  J'ai  vu  à  ses  pieds  un  animal  qui 
a  Fair  d'être  un  chien.  M.  Pasumot  a  fait  de  cette 
figure  une  Diane;  il  a  cru  retrouver  l'indication 
du  carquois  :  mais  on  n'a  point  d'exemple  que 
la  déesse  de  la  chasteté  .ait  été  représentée  nue. 
Après  un  eicamen  attentif,  j'ai  pensé  que  ce  pouvbit 
être  Bacthus ,  et  que  l'ismimal  qu'on  voit  à  ses  pieds 
est  sa  panthère  favorite  î  c'est  ce  qui  me  paroît 
le  plus  probable  :  mais  l'extrême  dégradation  de 
cette  figure  ne  me  permet  pas  de  rien  assurer.  Au 
surplus ,  il  importe  peu ,  pour  l'ensemble  du  monu- 
'ment,  que  l'on  voie  ici  Diane  ou  Bacchus. 

Une  nymphe  /itid.  VIII J  qui  tient  ^une  main 
l'urne  d'où  son  onde  s'échappe,  et  de  l'autre  la  rame 
qui  sert  à  se  conduire  sur  les  flots ,  est  la  dernière 
de  ces  figures.  Elle  a  sur  la  tête  une  espèce  de 
croissant;  mais  il  n'est  pas  très -caractérisé  sur  le 
monument  :  au  reste ,  les  cornes  sont  un  attribut 
des  fleuves.  M.  Prunelle  ,  dans  son  ingénieuse 
dissertation,  pense  que  cette  nymphe  est  une  de 

t4 


Digitized  by  LjOOQ IC 


2^6  CHAPITRE    Xri. 

celles  qui  présidoient  aux  fontaines  ,  et  quelle 
rappelle  les  bienfaits  que  les  Autunois  avoient 
reçus  de  leurs  empereurs  par  la  construction  des 
aqueducs.  Cependant  la  rame  sur  laquelle  elle 
s'appuie  ne  peut  permettre  cette  explication  :  il 
faut  donc  reconhoître  ici  la  divinité  d  un  fleuve  ou 
d'une  rivière  navigable  ;  probablement  celle  de  la 
Saône  (i).  n^ 

Voyons  actuellement  quelle  peut  avoir  été  la 
destination  de  cette  colonne.  Le  P.  Lempereur  (2) 
veut  que  ce  soit  le  tombeau  d'un  prince  gaulois* 
Mais  il  n'y  a  là  aucune  figure  qui  soit  dans  la  maniée 
des  Gaulois ,  et  qui  ait  un  rapport  particulier  à  leur 
religion  :  à  l'exception  du  captif,  ce  sont  des  divi- 
nités romaines,  avee  les  attributs  sous  lesquels  on 
les  voit  dans  tous  les  anciens  ouvrages  de  l'art. 
D'ailleurs,  au  temps  où  l'on  àuroit  pu  élever  un  pareil 
monument  à  mi  prince  gaulois ,  l'architecture  étoit 


(  I  )  Aujourd'hui  cette  figure  est  trcs-^cgrailée.  Je  n'y  ai  distingue 
aucun  des  attributs  dessinés  par  M.  Pasumot  ;  je  n'y  ai  vu  qu'une 
femme  qui  tenoit  un  voile,  et  j'ai  pensé  que  ce  pouvoit  être  Vénus. 
Mais  j'aurai  pris  pour  le  voile  l'onde  qui  sort  de  i'urne.  M.  Pasumot 
a  fait  soii. dessin  en  1 77 1 ,  ii  y  a  trente-quatre  ans  ;  il  étoit  attentif 
et  exact,  et  l'on  peut  s'en  rapporter  à  son  observation. 

.    (2)  A  la  page  29  de  sa  Dissertation  sur  les  tomètaux  antiques 
^u'on  voit  à  Atitun  et  aux  environs ,  insérée  dans  son  recueil  de 
^  Dissertations  historiques  sur  plusieurs  sujets  d'antiquité.  Paris ,  170^, 
inia. 
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encore  ^orée  daiis  cette  contrée ,  où  Ton  ne  savoit 
construire  que  des  huttes  (i). 

Thomassin  (2)  et  Germain  (3)  pensent  que  c'est 
une  colonne  triomphale  érigée  à' Jules-César  aprè$ 
la  défaîte  des  Helvétiens  près  d'Amay  ;  mab  le  style 
de  la  colofme  ne  convient  nullement  à  cette  époque 
de  Phistoîre ,  et  nous  verrons  tout-à-Pheure  des  preuves 
que  ce  monument  est  beaucoup  moins  ancien. 

Selon  Moreau  de  Mautour  (4) ,  cette  colonne  a 
été  érigée  à  l'empereur  Claude;  mais  on  peut  faire, 
sur  cette  opinion  y  la  même  observation  que  su^  la 
précédente. 

Mont&ucen  la  regarde  comme  un  monument  de 
la  religion  de  quelque  Gaulois,  et  prétend  qu'elle 
doit  être  mise  au  rang  des  temples  octogones  de 
ce 'peuple.  J'ai  déjà  répondu  à  cette  opinion! ,  qui 
est  à-peu-près  la  même  que  celle  du  P.  Lempereur; 
et  nous  verrons,  quand  je  donnerai  la  description  de 
Montmorillon ,  à  la  fin  de  cet  Ouvrage  ,  ce  qu'on 
doit  penser- de  ces  prétendus  temples  octogones. 
•    M.  PnuieUe ,  jeune  homme  qui  joint  à  une  étude 

^— — ^— ^Mi^^Mi^— «^^.^a^^— — — i— w^—  ■■M— p»^.—— *.■ 

(  I  ).  II  suffit  ,  pour  s'en  convaincre ,  de  comparer  ce  beau 
monument  avec  les  figures  gauloise^  qui  sont  dans  la  coiir  dn 
maire  de  Cussy  >  et  qui  sont  gravées  pi.  XVII,  n."  /,  é,  y. 

(2)  Ldttre  en  forme  de  dissertation  sftr  la  découverte  de  la  colonne  de 
Cussy.  Dijon,  Defay,  1725,  in-8.* 

(3)  Mélanges  historiques  et  philologiques  de  MiCHAULT;  l'iris, 
Tiiiiard,  1782,  in-12;  tome  II  ,  p.  177. 

(4)  Mercure  de  France,  juin  1 72^1  pi  1374. 
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approfondie  de  la  médecine,  des  connoisstnces  tris- 
étendues  sur  différentes  parties  de  la  littérature  an« 
cienne,  pense  €[ue  cette  colonne  est  un  monument 
de  la  victoire  remportée  par  ks  troupes  de  Maximien 
sur  les  Bagaudes. 

II  est  cert^n  que  cette  colonne  ne  peut  avcmr  été 
faite  par  les  Gaulois»  et  que  le  style  de  Tarchitecture 
est  celui  du  temps  <fe  Diodétien  :  c'est  dans  la 
période  qui  s'est  écoulée  depuis  Aurélien  fusqu'après 
Constantin ,  que  le  fut  des  colonnes  a  été  surchargé 
d'omemens^  comme  l'est  celui  de  la  colonne  de 
Cussy.  Ainsi,  quand  on  n'auroit  pas  d'autres  docur 
mtm  9  on  ne  p<mrroit  j^er  la  construction  de  ce 
monument  à  une  époque  plus  ancienne.  On  a  trouvé 
dessous  des  médailles  d'Antonin-le-Pieux. 

U  n'y  a  pas  de  doute  que  ce  ne  soit  un  monu-^ 
ment  triomphal  :  le  captif  enchaîné  en  est  la  preuve. 
Moreau  de  Mautour  veut  que  ce  captif  soit  quelque 
divinité  gauloise  qui  devoit  être  représentée  ainsi  ; 
mais  cette  opinion  n'est  pas  soutenable.  Le  captif 
n'a  pas ,  il  est  ^rai ,  le  bonnet  recourbé  que  l'on  voit  ; 
sur  les  colonnes  Tra|ane  et  Antonine  et  sur  l'arc  de 
Septime  -  Sévère  ,  aux  captifs  arméniens  ,  daces  , 
parthes ,  ^c.  ;  mais  il  est  vêtu  des  traccdP  et  dnsagum 
des  Gaulois. 

L'opinion  de  M.  Prunelle  ne  peut  être  pleinement 
démontrée  sans  doute  ;  maïs  c'est  une  conjecture  in- 
génieuse, qu'il  soutient  avec  beaucoup  d'érudition 
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et  f esprit*  n  trace  une  histourQ  dbs  Bi^t»Id$ ,  qui 
étdem  des  brigstnds  qui  ne  siÙMistoôem  dam  les 
Gaules  que  de  vol  et  de  rapine  riU  Âurent  détruite 
sous  le  r^gne  de  Maidmien.  M.  Pnuirile  pmse  que 
les  iËduens  lui  firent  ériger  cette  orionne  sur  It 
lieu  où  la  bataille^  s'éto^t  livrée,  et  qu'il  est  repré* 
^enté  allégoriquement  lui-même  sous  les  traits  d'Her^ 
cule,  dont  on  sai|  qu'il  parenoit  le  nom,  ainâ  que 
l'attestent  les  inscriptions  et  {es  médailles* 

J'adûpterqis  volontiers  une  partie  de  cette  con? 
f  ecture  ;  m^  je  ne  sa^rois  l'admettre  dans  son  enti«r« 
Cette  colonne  a  c^tainement  été  élevée  pour  éter«> 
niser  le  souvenir  d'une  victoire»  obtenue  dans  ce 
lieu  vers  le  règne  de  Diodétien  et  de  Maximi^i  ; 
niais  je  crois  aussi  qu'elfe  fut  consacrée  au  général 
roonain  qui  l'avoit  pmipçrtée  eti^  qiû  eUe  avoit  coûté 
la  vie,  La  quantité  d'ossemens  kumains  qui  couvre 
la  plaine  de  Cu$sy ,  est  une  preuve  que  ce  lieu  a  été 
le  sanglant  théâtre  d'ui^e  grande  bataille.  Le  captkf 
indique  la  nation,. ou,  en  admettant  l'opinion  de 
JA.  PruneHe ,  la  troupe  vagabonde  d^  Bagaudeç , 
qui  a  été  vaincue  par  la  ^rce  et  la  prudence  du 
général  Toutes  les  divinités  protectrices  de  l'Empire 
romain ,  et  le  fleuve  qui  «rose  la  contrée  des  iEduens , 
semblent,  par  leur  pésence,  participer  à  cette  mé^ 
inorable.  victoire. 

Lorsque  la  colonne  étoit  entièi^,  le  fut,  comme 
fç  l'iû  dé;k  dit|  étoit  surmonté  dû  chapiteau  qui  e&t 
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kiafèmie  d'Aûvenet,  sur  lequel  posoit  rèntâblemént 
qui  est  dans  lanceur  dû< maire  et  Cussy  ;  les  cornes 
dé  cet  entablement  se  dirigeoierit  en  liaut  ;  et  sur 
rexfaaussement  cfu'on  à  observé  au  milieu ,  pouvoit 
être  fume.  Mais  la  découverte  de  cette  urne  n'est 
pas  absohiiïient  nécessaire  pour  prouver  que  cette 
colonne  est  un  monument  ftinéraire  :  l'usage*  de 
brûler  les  corps  étoit  réservé ,  après  le  règhe  des 
Antoiiins^  pour  un  petit  nombre  d'individus,  ^u 
surplus ,  cette  urne  aura  été  renvenée  par  le  temps , 
ou  enlevée  par  d^  hommes  cupides.  D'après  le  pro- 
cès-verbal que  fai  Iti  dans  les  ardiîves  de  la  com- 
mune de  Cnssy,^  on  a  trouvé  des  corps  morts -près 
de  la  colonne  ;  ces  cadavres  étoient  rangés  de  ma- 
nière que  les  crânes  en  touchoi^it  la  base  :  c'étoient 
sans  doute  les  corps  des  principaux  offiders  qui 
avdent  péri  dans  Faction. 

Apis  avoir  pris  tous'  les  renseignemens  néces- 
saires sur  la  colonne  y  nous  quittâmes  la  ferme  d'Au- 
venet.  Nous  étions  harassés  de  fatigue;  nous  fûmes 
conduits  à  quelque  d&tance  sur  une  charrette  attelée* 
de  deux  bœufs ,  dont  le  conducteur  répétoit  conti- 
nuellement les  noms  gracieux ,  Afira  et  Grîveau  ;tious 
Quittâmes  le  lent  équipage  dès  rois  fainéàns,  et  nous  • 
rde^ceiidîmes  par  un  sentier  très-rapide  dans  un  vallon 
appelé  Vauchignon.  Cette  contrée  est  de  la  plus 
grande  beauté  et  extrêmement  pittoresque  :  au- 
dessus  de  nos  tètes  ^  on  rocher  énorme  ne  tenok 
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que  très-foiblement  a^u  reste  de  la  masse;  il  s'écrou^ 
fera  au  premier  orage  qui  l'atteindra. 

Une  source,  nommée  la  CWâ^r^u  Çausanm, 
sort  d'une  grotte  appelée  la  Tournée  y  avec  un  bruit 
as^z  fort  pour  qu'à  une  trentaine  de  pas  on 
entende  un  t>ourdoi^fme»t  spi|rd. ,  à  ^  peu-  prés 
semblable  au  bruit  du  tonneire  qni  gronde  dans  un 
très-grand  jèb^neii^nt.  Les  voyageurs  entrent  qud- 
ipiefbis  dans- cette  caverne,  où^'on  nepeut  pénétrer 
cpi'en  rampant  :  plusieurs  y  ojnt  inscrit  leurs  ^i$>dis. 
Tout  ce  vailon  ^st  bordé  de  rochers  des  d^wx 
côtés.  Près  de  la  source  est  une  cascade  de^  plus»,  de 
quatre-vingts  pieds  d'élévation  :  eUe  forme  une  beiie 
nappe  d'eau,  dont  la,  chute,  a  creusé  un  bassin  df 
douze  à  quinze  pieds  de  diamètre.  Noa  loin  de  là» 
l'on  aperçoit  (feux  pointes  de  ifo^frs  ;^sez  ;di^ 
tantes  l'une  de  l'autre  ppurqpie  du  fqad  du  valloi) 
ejt  $ur  plusieurs  points  du  chemin  oa  puisse  voir  le 
four  à  travers  ;  elles  sont  jointes  par  unp  longuf 
dalle  de  {Merre  fort  étroite  :  ce  ^fieu  est  appelé  /a 
Planche  Ponteau.  .  , 

Le  vallon  est  une  belfe  curiosité  naiurelle^  T^h 
villages  peuplent  cette  déchirure  q^i^'est  fàôedans 
la  masse  caiçairç.  Le  lieu  où  est  la  sow:çe,de  la  Çaur 
sanne  est  une  espèce  de  cul-de-fbur,  qu'on  appelle 
le  Cul  de  Menevaut,  ou  le  Bout  du  Monde.  Des  ducs 
et  d'autres  oiseaux  de  proie  se  sont  nichés  dans  les 
cavités  des  rocherà/et  s'y  sont  trèsrmultijpliés.  Lef 
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l)ancs  ou  !îttééïfbéhé*$  qfai  forment  CèW-dé-fottf| 
sont  inctinés  ^  ëem  tôhtmîte  ^  Éft  sembleint  s*êtrri 
nppTàché^  pnxtiû  efibit  qUe  Iêi  gibbé  a  souffert  en 
cet  endroit  (i)* 

Le  petit  rùisseati  ipA  iort  de  la  cavenie  âppelâoi 
ftf  Tbumie ,  et  qufcouSe  au  milieu  rfe  ce  yailon  ^ 
fiSt  mouvoir  (Jus  dé  é[uàrante  moirffes  :  îl  ttkrerse  lé 
village  de  Vftuchîghoh/^  va  se  feftdre^à  Nôlajr. 

De  retour  dans  ce  dernier  vîHage  vers  uhe  liewe^ 
nous  dhiâmes ,  et  nous  partîmes  aussitôt  pour  Autuni 
Hoos  nous  détom^ânies  cependant  sur  notre  droite 
pour  voir  fa  verrerie  dTpinac ,  qui  appartient  à 
M.  Moset  et  xiontpagnie ,  et  qui  est  située  ttès' 
)>rès  du  vieut  chfttéaU  dlEpinac^  qui  kû'  donne^soit 
nom.  On  n^  brique  que  des  bouteilles ,  qui  se 
débitent  dam  ta  Botogogne;  on  en  fait  à*pett-près 
dix-huh  cents  k  deujt  titille  |>ài'joiir.  La  houille  qu'od 
y  brôle  vient  Aé  Saîzy;  èlfé  exhaie  une  odeur  sul-^ 
fiireuse  très-forle.  Le  sablon  fin  qu'on  emploie  dans 
fcette  verrerie ,  est  tiré  de  Monceau.  On  ne  se  sert 
pour  fondant  que  de  sel  et  de  sablé  ;  on  n'jr  ^t 
|H>i]lt  usagé  de  cendtes.  On  prend  deux  parties  de 
table  fin  sur  trots  de  saUe  gros  ^  et  un  quintal  de 
sel  sur  dix-huit  de  sable  mélangé;  avant  d'être  mis 


(i^  On  trouve  d«ux  vues  très -fidèles  et  très-bien  faîtes  de  fa 
cascade  et  de  ia  source,  dans  le  Voyage  pittoresque  de  la  Frana, 
Bourgogne/  n.**  i). 
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dans  les  creusets,  le  mélange  passe  environ  cfa 
heures  dans  un  four  de  recuisson.  A  l'entrée  de  la 
verrerie  est  un  bocard.mis  en  mouvement  par  Teau^ 
et  qui  sert  k  pHier  les  vieux  creusets  pour  s'en  servir 
dans  la  construction  des  fburneaux. 

Nous  espérions  obtenir  encore  beaucoup  d'autres 
.renseignemens  d'un  de^  chefs  des  travaux,  qui  nous 
jconduisoit  ;  mais  M.  Leschevm  étant  resté  asstt. 
iông-^temps  avec  lui  dans  là  galerie  souterraine  qui 
sert  à  établir  le  courant  d'air  sous  la  grille  du  four-- 
neau,  cet  homme,  qui  le  vit  supporter  un  feu  aus^ 
violent,  le  prit  pour  un  verrier  qui  vouloît  lui  éé^ 
rober  ses  secrets,  et  il  ne  fut  plus  possible  de  ie 
faire  parler. 

Près  de  là  finît  le  département  de  !a  Côte-d'or: 
on  entre  dans  celui  de  Saône '^ et  -Loire.  Nous  arri^ 
vâmes  à  Autun  au  cpucfaer  dû  sdieii 
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BiBRACTB  y  AUGUSTODVNUM  y  AUTUN.  — ;• 
Voies  romaines.  —  Amphithéâtre.  —  Naumachie.  — - 
Manie  destructive  des  Autunois.  —  Vandalisme/  — 
Voleurs  At  pierres.  —  Anciens  murs.  —  Temple  de 
Janus.  —  Cenetoise.  —  Arroux.  — r  Temple  de  PJuton; 
Porte  d'Arroux.  —  Porte  Saint-André,  -r-  Eglise,  du 
même  nom.  —  Pyramide  de  Couhard.  —  Temple 
d'Apollon. 

IN  OUS  voilà  dans  une  ville  dont  le  nom  est  célèbre, 
dans  l'histoire ,  et  doilt  les  antiquités  ont  une  grande 
renommée;  cette  fameuse  BibractCp  capitale  du  pays 
des  iEduens,  que  Pomponîus  Mêla  appelle  les  plus 
illustres  des  Celtes  (  i  ) ,  et  qui  ,  dans  tous  leà 
temps ,  avoient  joui  de  la  plus  grande  autorité  dans  la 
Cjaulc(2).  César,  qui  cherchoît  à  diviser  les  Gaulois, 
attira  les  yEduens  dans* son  parti;  et  ceux-ci  aban- 
donnèrent imprudemment  l'intérêt  général  pour 
servir  des  haines  particulières  :  le  plaisir  funeste 
d'humilier  les  Ailobroges  et  les  Arvemi  leurs  enne- 
mis ,  devint  la  cause  de  l'asservissement  de  la  Gaule 
entière.  Pour  prix  de  leur  attachement,  ils  reçurent 
le  titre  de  frères  et  alliés   du  peuple  romain  ,  et 

(i)  Ciarissimi  CeltarumAU,  %.- 

(a)  CESAR,  Bell.  Gall ,  VI ,  la  .  etpassim. 

furent 
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dirent  les  premiers  admis  dans  le  sénat  ^  en.consûié- 
xation  de  cette  ancienne  alliance  (  1  ].  Ils  possédoient  * 
le  territoire. eqtjîe  le  Uger  et  VArar  [la  Loire,  ex  ia 
Saône]  (z),  qi^i  coitçrenoit  une  grande  partie  de  la 
Bourgogne  et, du  Nivernois;  leurs  richesses  étoient 
considérables 'r  ils  a  voient  dans  leur  dépendance  plur 
sieurs  peuples,  que  César  appelle  leurs  cHens  (3).''.  > 
Bibraçteétoit  leur  capit^é.  Les.  habitans  you^ 
lurent,  pour. flatter  Auguste ^JUd  donner  le  nom  do 
ce  prince ,  et  ils  Taf^pelèrent  Augastadunum  (4)*  Sous 
Constantin ,  cette  ville  changea  encore  de  nom  :  ce 
prince  §t  spn  père  Cpnsiance  Chlore  Tavoient  beau^ 
coup  favorisée  après  le  long  siège  qu'elle  soutînt 
ipçsqu'eile.  fut  attaquée  par  Tetricus  et  les  Bagaudesj 
en  reconnaissance  elle  prit  le  nom  de  F/avia  yEduo-: 
r^?»^;  M#is"  celui  d'-<4z/^|2^Wwwtt;w ,  dont  le  mot  Autun, 
est  une  abréviation,  (jj  ,  a  prévalu.     ... 

{\)T^CYï.  Aîinal,  XI,  25.  On  croît  que  cest  en  mémoire  de 
ceftcf  aiiîance  que  les  habitans  de  Rome  et  ceux  d'Autan  jouis- 
soHÔit  respectivement  encore,  en  i^89,:diî  droit  de  bourgeoisie 
dans  ces  deux  cités.    ;;     .  ^ 

(2)  Strabon  les  place  mal-à-propos  entre  fa  Saône  et  le  Doubs. 

(:^)CJE.SkVL,BdlGallA,  31 -VU,  75.  ' 

';  (4)  J>cs  savans  fecommandaWcs ,  Valois  ,  SanSON-,  Cella- 
RlU^ ,  !*abbé  D£  LONCyEKUE,  ont  voufa  distinguer  Bibracte  à\Aa^ 
gustoAunum;  mais  d'An  VILLE  et  Belley  ont  mis  l'identité  de  ces 
deux  noms  hors  de  doute.  Voyez  Éclairdssemens  géographiques  suir 
r ancienne  Gaule,  p.  267  et  suiv.,  et  la  Notice  de  l'ancienne  Gaule', 
zxjLmot  Bibracte^  -^ 

(j)  Augustodunum,Augustum,Augstum,Avsttàig,  OstUng^Aatum 
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Cette  Vflléj  diéjk  puissante  et  protégée  par  leè 
Romains  >  étoit  devenue  une  des  plu^  beiied  et  de^ 
Jf^usîriipdrtantesde  la  Gauie.  Dès  îe  «emps  de  tlbêne, 
tm  y  ènvoyôît  les  jeunes  Gûuioîs  pour  les  fàfref  tos- 
iMité  dans  les  iéttk^  grecques  et  latines  (i )  ;  et  ëous 
Constantin,  ainsi  que  nous  le  verrons;  Ineniàt,  ùh  f 
cnseignoit  même  la  géographie,  aamôyetid<|  côrt^ 
tracées  sous  le^  porti^es  de  YAc^émit  (z).  Postume 
y  fiit  déclaré  empereur.  t  . 

Autun'est  située  sur  le  peftdlaht  d'Unfe  ix^Uihe 
rapide  ,  auprël!  de  h  rivièHe  d'Aitoux ,  au  pied  de 
trois  hautes  mbhtagnes  qui  là  côuviejit  à  Pôrfétit^î 
iu  midi.  Une  de  ces  motitagnes/s'âppôUe  ertcoi-e 
'A¥ontje^  [  Mons  Jùvh,  h  môïittigne  de  Jupiter}  :  ii 
sefconde  a  le  nom  âe/kf^ntdrUy  qu'on  regàMe'feOWme 
dérivé  de  Afwis  Ùrvîï/arum ,  et  qu*bà  c4'oit  avoir  été 
la  demeure  des  anciens  druides  gâUlôis  :  k  IrëiiiêlÉâ^ 
est  la  plus  élevée  ;  on  la  nommé  le  MonTclnîs  ;  el 
elle  a ,  comme  le  Montcenis  des  Afpes ,  un  étahg 
à  son  sommet;  elle  fournit  ia  viUe  d'eaux  abondantes 
et  limpides ,  qui  y  entretiennent  la  salubrité  et  âli- 
inentent  ses  six  fontaines. 

Avant  de  visiter  la  ville,  faUai  chez  M.  Àqguste 
Creuzé,  alors  sous -préfet,  homme  très- aimdble,  et 
à  qui  l'on  doit  plusieurs  productions  agréabïeà  et 

(l)   TACIT.  y4;/«^z/.III,  43. 

(a)  EuMENlUS  ,  Orat,  pro  A^enianis  Augustodtinensium  scholih 
ittstaurandis  ;  vers  la  fin. 
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êlègkiités  (i)  :  il  eut  la  htohtë  dé  noils  âccottipàgilèf 
pout  exanïiilëi'  iës  prind|)âui  restes  d'andtjuités, 

.  On  trouvé  ,  dàlis  Une  rue  d'Autun  ,  fcèu*  de 
fâncieillie  voie  roniaîfte  :  ce  sont  des  blocs  immenses 
dé  grônit ,  qui  formoîent  ftutrefoîs  la  base  dé  là 
châUsséè»  Le  revêtfemeilt  h'ëtistè  pliis ,  de  sorte  que 
feet  ancien  jpayé  offre  pour  les  fchèvaux  un  passage 
tfès-difftdie  ;  là.  hie  ayant  une  pente  t-apîde  ,  leur^ 
l^ieds  ne  peuvent  qu'avec  peine  avoir  prise  sut  ces 
ffîérUeSi  Lèi  bbrries  de  plusieurs  maiiëhs  soilt  faites  de 
gros  blocs  ^e  les  habitons  ÔnténIèVés  de  cette  voie 
îromâîhe.  Plusieurs  Voies  mîiïtaiîès  aboutîssoîènt  aut 
difFérêiltes  portes  d^Autuh  >  et  il  en  existe  encore  déi 
Vestiges. 

Si  i'otî  en  f Ugeôît  pkt  M  égares  qui  nous  ont  ètè 
données ,  îl  y  a  j>éu  d'années  ,  dé  l'arriphithéâttè 
d*Auturi  (i)  i  oil  iJi'ésuitieroît  qu'il  existe  ehcorè 
J]^squè  eiltie;r,  et  qti'll  peut  riirdiser  avec  les  somp- 
tueux édifices  d'Arles  et  de  Ntmes  :  tela  vient  de  te 
que  les  auteurs  6ht  tous  copié  le  dessin  imaginaire 

(i)  La  traduction  en  vers  du  Seau  enltvé  à\x  Tassqni,  un.c 
traduction  de  JuvÉNAL,  plusieurs  jolies  pièces  jouées  à  J'Opéra 
comique ,  aux  théâtres  du  Vaudeville  et  des  Troubadours ,  et  up 
Voyage  à  Rome  et  k  Inaptes. 

(a)  M.  Gaston  Rosny  a  donné  récemment  une  Histoire  de 
ta  ville  il'Autun,àahs  laquelle  il  a  fait  représenter  l'amphithéâtre 
comme  une  ruine  magnifique  et  très-considérable  ;  cependant,  la 
terre  le  recouvre  entièrement.  Les  autres  monumens  de  cette  ville 
sont  gravés  dans  cet  ouvrage  avec  la  même  fidélité. 

V    a 
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publié  par  Mont&ucon  (  i  ).  Cependant  on  n'en 
trouve  pas  même  des  vestiges  (2).  II  semble  que  les 
Autunois  aient  toujours  eu  im  sentiment  dehain» 
pour  les  monumens  qui  embellbsoient  leur  ville; 
aucun  d'eux  n'en  paroît  frappé ,  et  ib  mettent  à  les 
détruire  le  même  zèle  que  d'autres  apporteroient  à 
les  conserver.  Les  murs  et  l'amphithéâtre  ont  été 
depuis  long- temps  regardés  comme  une  carrière;  et 
à  force  d'en  enlever  des  pierres ,  ii$  ont  totalement 
disparu  :  ces  pierres  ont  servi  pour,  ia  construction  du 
séminaire  vers  176 z.  En  ^  764 ,  les  officiers  munici- 
paux^ concédèrent  le  droit  de  pacage  sur  le  massif 
de  l'amphithéâtre  :  ce  droit  a  été  dernièrement  renou- 
velé ;  mais  il  n'y  a  plus  d'inconvénient ,  puisque  la 
terre /ecouvre  tout-à-fàit  ce  monument.  En  1788  , 
on  fit  encore  une  extraction  considérable  des  pierres 
des  murs  et  de  l'amphidiéâtre  pour  1  église  Saint- 
Martin  (}).  Et  nous  accusons  les  Turcs  d'ignorance  ! 
et  nous  appelons  barbares  les  Musulmans,  parce 

# 

(i)  Ânùquité  expliquée,  tome  II,  part.  II,  p|.  CL.  Cet  exemple 
et  beaucoup  d'autres  prouvent  combien  peu  l'on  doit  compter  sur 
l'exactitude  des  dessins  publiés  pat*  Moiitfalicon. 

(2)  Les  deux  ruines  insignifiantes  gravées  dans  fe  Voyage  pitto- 
resque de  la  France,  Bourgogne,  n,*  12 ,  n'existpnt  même  plus. 

(3)  On  peut  répéter,  à  l'occasion  de  la  mqnicipalité  d'Autun  et 
de  ses  évêques ,  ce  que  les  Romains  disoient  de  Paul  II ,  prince 
de  la  maison  des  Barbecins ,  qui ,  pour  élever  sts  palais ,  dévasta 
le  Colisée  ;  Quod  non  fecerunt  Barbari ^  fecerunt  Barbarini  [Ce que 
les  Barbares  n  ont  pas  fait ,  les  Barbcrîns  l'ont  exécuté  ]. . 
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qu'ils  détruisent  les  édifices  antiques  pop  bâtir  leurs 
mosquées! 

Enfin  ce  malheureux  amphithéâtre  est  encore  k 
carrière  où  la  ville ,  c'est- à-dh-e ,  lé  corps  municipal , 
va  fouiller  quand  on  a  besoin  de  pierres.  II  paroît 
qu'il  existe  une  portion  des  portiques  inférieurs  re- 
couverte par  ia  terre  ;  ii  y  a  vingt  ans ,  on  pouvoit 
même  entrer  dans  quelques-unes  de  ces  galeries ,  que 
ies  habitans  d'Autun  appellent  Caves- Joyaux.  A  la 
partie  inférieure  des  murs ,  il  reste  des  portions  de 
paremens  très -unies  et  très -bien  conservées.  Lq 
terrain,  en  cet  endroit,  forme  une  pente  :  c'est  là 
qu'on  vient  fouiller  pour  en  arracher  les  matériaux, 
et  cela  dans  im  pays  où  la  pierre  est  abondante  ;  n^ais  , 
malheureusement  elle  se  trouve  toute  taillée  dans 
les  édifices  antiques ,  et  c'est  ce  qui  la  fait  rechercher 
des  Autunois.  Aussi  doit-on  se  garder  de  déblayer 
ce  qui  reste  de  l'amphithéâtre  ;  cette  dépense  ne  ser- 
yirôit  qu'à  dégager  les  pierres ,  et  à  rendre  la  des- 
truction plus  facile. 

On  pense  que  la  naumaçhie  *étoit  dans  des  prés 
situés  plus  bas  que  l'amphithéâtre;  on  trouve  encore, 
dans  les  environs,  des  restes  de  l'aqueduc  qui  servoit 
à  y  conduire  les  eaux. 

D'après  ce  que  nous  a  dit  M.  Chapet  j  directeur  de 
la  verrerie  du  Greusot,  homme  d'un  esprit  juste  et 
aimable ,  et  d'un  mérite  distingué ,  on  peut  présumer 
que  cet  amphithéâtre  a  été  bâti  sous  Vespasîen.  II 

V  3 
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avoit  trouvé  dans  iç  massif  d^  constructions  oae 
médaille  de  cet  empereur  ;  il  la  déposa  avec  le  mof  tier 
qui  y  tenqit,  d^n?  k  m^iJfor  du  eioilége  d'Autun, 
javec  une  petite  notp  de  $ia  main.  Pendant  hrévo- 
iil4pH ,  cçtte  colleçûon  de  médalUes  i  disparu. 

Lps  ^umvirs  du  Vûjiitgf  pimmquf  4r  la  France  cm 
figuré  Je^  rentes  d'un  théâtre  qiû,  disent^,  est  près 
d^  Famphithéâtre ,  et  dont  les  sièges  des  spectateuis 
subsistent  enc^e»  Nous  n'en  avons  pas  vu  les  moindres 
Vestiges. 

I^s  anciens  murs  de  la  viUe  formaient  une  vaste 
ftiTceintf  protégée  par  quarante  tours  :  ces  mues,  dont 
on  suit  à  peinp  quelques  traces ,  étaient  construis  en 
granit  ;  le  temps  »vait  vilement  lié  ie  ciment  avec  les 
pierres,  que  le  tout  ornait  un  roc  trèsr^r  qui  résis- 
tait au  mwteau;  ils  étoient  revêtus  de  petites  pierres 
sî  bien  jointes,  que  dans  les  endroit^  conservés  U 
surfece  p^roii  encore  trèsruniç.  Ce  n'est  pas  la  faux  du 
t#mps,  ce  n'e^t  pasK  I^  rage  <fes  harlwes  qui  les  ont 
détruits,  mais  cette  fureur  qui.  parte  ie^  balûtans 
^'Autun  k  tout  ^env^sef .  Cependant  fci  vflle  pouisuît 
juridiquement  ceux  qui  emportent  des  pierres  de^ 
jnonumens  îuxtîques  ;  nous  avons  vu. un  homme  qai 
venoit  d'être  condamné  à  une  amende  de  «vingt  ftancs 
fQ\\x  ce  fftit,  j^lais  cette  poursuite  n'a  point  pour 
f>J){0t  ^  conservation  des  monumens  :  le  droit  de  les 
^truira  n'appprtîept  qu'à  la  ville  ;  c'est  un  vajidaliime 
^nt  elle  6@  i^éaerve  le  privilège  exclusif, 
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A  quelque  distance  hors  de  TeiKem^e  d'Autun  ^ 
du  côté  de  la  porte  d'Arroux,  et  au-delà  de  la  petite 
rivière  de  ce  nom ,  on  trouve  une  ruine  assçz  consir 
dérable,  connue  px^rmi  )es  habitans  sous  (e  noi^  de 
Temple  de  Janus  (voye^i  une  \\\e  de  et,  temple  pi:iaç 
en^dehors ,  planche  XVIfl,  n."  i ,  et  uiie  WUe  en  de- 
dans ,  ibid,  n!  2);  dénomination  qui  n'est  fondée  qu€^ 
sur  la  forme  carrée  du  temple  (  i  )  ^  mais  qu^  rien  ne 
prouve.  L'^icei^te  en  e^t  ençpre  pî^rfaiteipe^^t  bien 
tracée  par  les  ruines  des  murs  qui  s'élèvent  av-de$&us 
du  soi  ;  maïs  il  ne  subsiste  plus  que  Iç  mur  du  cô|é  x^hr 
ridional  et  celui  du  câté  occidental.  Ces  deux  murs  çf 
les  autres  restes  de  i'ençeinte  sont  construite  en  gra- 
nit,  et  ie  ciment  par  lequel  les  [nerres  çont  liées  est 
presque  aussi  dur  que  le  granit  mème«  Les  fàceç  extér 
rieures  ont  cinquante -deux  pieds  d'étendue,  et  les 
faces  intérieures  trente-neuf  ou  quarante.  Lea  piur$ 
ont  encore  soixante-cinq  pieds  de  hauteur. 

A  la  partie  inférieure,  ou  au  rez-dechaussée,  il  y 
a ,  du  côté  méridional ,  une  grande  ouverture  e^ 
forme  de  porte;  à  chaque  côté  de  cette  ouverture^ 
dans  l'intérieur  ^u  temple,  est  une  niche. 


(i)  On  trouve  une  vue  des  anciens  murs  àt%  Romains  et  dit 
temple  de  Janus»  prjse  d^ns  t'étoignement ,  ^v^%  ie  Voyage ptto" 
resquedela  France ^  Bourgc^ne,  n.**  39.  Le  temple  lui-même  acte 
très-bien  représente  en  deux  vues  dans  ie  même  ouvrage,  n.***  6 
et  3 1 .  Une  dp  ces  dernières  vues  a  été  copiée  dans  le  Reaueil  des 
f0t9  voyages  en  Ft<me>  pv  M.  LA  flisANGèftfi,  %.  W ,  page  1 1^. 
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Le  mur  occidental  a  deux  portes  ,  au  milieu  des- 
quelles est  une  grande  niche,  beaucoup  mieux  mar- 
quée que  les  deux  niches  du  mur  méridional. 

II  existe  encore  un  pan  du  mur  septentrional ,  qui 
tient  au  mur  occidental  :  on  y  voit  une  partie  de  la 
première  niche  ;  ce  qui  fait  connoître  que  ce  côté 
étcrit  semblable  à  celui  qui  lui  est  opposé. 

D'après  cela ,  on  seroît  fondé  à  penser  que  la  porte 
principale  du  temple  étoit  du  côté  de  l'est,  qui  est  abso- 
lument rasé  jusqu'à  très -peu  de  distance  de  la  terre; 
on  y  a  trouvé  les  degrés  qui  servoient  k  monter  dans 
le  temple  :  vers  le  midi ,  il  y  avoit  sans  doute  une 
porte  latérale,  ainsi  que  vers  le  nord.  La  statue  du 
dieu  devoit  être  placée  en  face  de  la  porte  princi- 
pale ,  dans  la  grande  niche,  à  côté  de  laquelle  étoient 
les  deux  portes  de  communication  avec  les  habita- 
tions des  prêtres,  qui  auroient  été  situées  à  l'ouest  du 
temple.  Une  observation  de  M.  Devoucou,  secrétaire 
de  la  sous-préfecture ,  vient  à  l'appui  de  cette  der- 
nière opinion  ;  il  nous  a  assuré  qu'on  trouvoit  beau- 
coup de  marbres  à  Fouest  du  temple,  tandis  qu'on  en 
découvre  beaucoup  moins  aux  trois  autres  côtés. 

Les  portes  ou  grandes  ouvertures  offrent,  à  l'exté- 
rieur du  temple ,  cette  singularité ,  que  de  chaque  côté 
'elles  sont  accompagnées  d'une  demi -niche  évidem- 
ment construite  dans  le  même  temps  que  la  porte. 

Au-dessus  de  ces  portes,  vers  ce  qu'on  peut  appe- 
ler le  premier  étage,  il  y  a  dans  chaque  mur  trois 
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fenêtres ,  dont  l'ouverture  est  pyramidale  et  très-large 
du  côté  intérieur,  mais  très-étroite  à  l'extérieur. 

De  distance  en  distance,  on  voit  dans  le  mur  une 
rangée  de  petites  ouvertures  carrées ,  placées  pa- 
rallèlement les  unes  au-dessus  des  autres,  et  d'une 
manière  assez  régulière  :  elles  paroissent  toutes  tra- 
verser le  mur  d'un  bout  à  l'autre  ;  du  moins  plusieurs 
permettent  de  voir  à  travers ,  et  semblent  indiquer 
que  ce  sont  Içs  trpus  qui  ont  servi  aux  échafaudages , 
et  qui  n'ont  pas  été  bouchés. 
'-'  Ce  temple  ,  par  sa  forme  carrée ,  par  la  soli- 
dité de  ses  murs ,  pouvoit  servir  de  forteresse  ;  il 
est  probable  qu'on  en  a  commencé  la  démolition, 
pour  ôter  aux  Autunois,  dans  des  troubles  civils,  un 
Keu  dé  défense.  ,  ' 

Auprès  de  ce  prétendu  temple  de  Janus  il  y  avoit 
un  édifice  moderne  bâti  sur  les  ruines  d'un  édifice 
plus  ancien  ;  on  lui  donnoit  le  nom  de  Genetoise ,  qui 
dérive  de  Janiîectus  :  ou  prétend  que  c'étoit  le  lieu 
d'habitation  des  prêtres.  Ce  petit  édifice  est  figuré 
dans  le  Voyage  pittoresque  de  la  France  (  i  )  ;  mais  il 
n'en  existe  aujourd'hui  aucune  trace, 
c  Le  temple  de  Janus  ne  subsistera  bientôt  plus  lui- 
même.  La  commune ,  par  une  suite  de  son  insou- 
ciance,.au  lieu  de  conserver  le  champ  sur  lequel  il 
a  été  bâti ,  l'a  vendu  ou  affermé ,  ou  en  a  négligé 

(i)  Bourgogne,  n.**  71. 
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l'acquisition.  Le  paysan  à  qui  appartient  ce  champ 
cultivé  en  blé,  se  plaint  de  ce  que  cette  masure  attire 
des  curieux  qui  passent  sur  son  terraii}  et  y  causent 
des  dégâts  ;  car  on  n'a  p^s  même  réservé  un  sentier 
pour  y  arriver*  Il  en  désire  la  destruction ,  parce  qwe 
son  champ  seroit  augmenté  de  la  surface  du  bâtiment , 
et  il  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  l'accélérer  :  il  en  vx&or 
dra  bientôt  à  bout  ;  car  personne  ne  veille  à  ce  que^ 
cela  ne  soit  pas.  Les  Autunois  sont  déjà  parvenus  à 
abattre  un  des  quatre  c^tés  de  ce  temple  ;  ils  en  on( 
enlevé  toutes  les  pierres,  et  o)it  dégrs^dé  entièrement 
le  beau  revêtement  qui  couvroit  le  mur  et  le  raidpit 
indestructible;  l'eau  p^t  i^  purent  sin traduire  entre 
les  pierres  et  détruire  les  deux  côtés  qui  subsistent^ 
et  qui  suffisent  encore  pour  donner  une  idée  géné- 
rale de  la  forme  de  l'édifice. 

On  avoit  commencé  à  faire  des  fouilles  àdm  X'm^ 
teneur  du  temple  \  mais  on  les  a  bientôt  abandon-» 
nées,  sous  le  prétexte  qu'on  rîsquoit  d'ébranler  le^i 
murs.  Il  seroit  à  desirer!|que  ces  fouilles  fussent  reprises 
avec  précaution  et  continuées  avec  assiduité  :  elle^ 
pourroiént ,  ainsi  que  des  débtiiemens  dans  le  cirque 
et  dans  l'amphithéâtre ,  être  faites  aux  frais  de  la  ville, 
qui  a  des  moyens  pécuniaires  suffisans  pour  les  entr^ 
prendre ,  et  à  qui  l'on  devrqit  imposer  cette  charge,  ^ 
expiation  de  la  manière  barbare  dont  elle  a  pisqu'ici 
triité  ses  monumens. 

Le  terrain  sur  lequel  le  templq  est  pljicé  n'est  pas 
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très-él^é;  car  dan^s  |a  saisoït  où  VÀXï<mKi  débordé, 
$Qs  eaux  viennent  battre  {§s  pofles,.  qui  cependant 
pe  sont  p^^  m  niveau  du  teo'^n* 

La  rivièfe  d'Arroux  est  asseï  brge,  mais  trop  peu 
profonde  pour  être  nayîgabfe  ;  elle  ne  l'est  qu'à  deux 
lieues  d'Autun.  Le  dernier  évêque  de  cette  viUe ,  peur 
^ant  q^'il  présHoit  les  États  de  Bourgogne  ,  avoit 
conçu  fe  pwpt  d'çn  feîf e  creuser  ie  lit  ;  et  Fon  alloit  y 
jrav^yier  lorsque  h  révolution  esj  survenue,  La  société 
académique  a  chargé ,  îl  y  a  quelque  temps ,  un  de  ses 
p)em{>res ,  M,  Devoucou  ,  de  faire  un  mémoire  sur 
les  moyens  de  rendre  TArroux  navigable.  II  paroît 
que  ce  projet  éprouvera  beaucoup  de  difficultés  , 
parce  qu'Autim  n'a  p^s  assez  d'of^jets  qui  puissent 
être  e^cportés ,  et  que  la  consommation  ne  peut  donner 
lieu  à  beaucoup  d'importations.        ' 

Du  bord  de  la  rivière  on  vojt  toute  la  viile ,  qui 
s'élève  en  amphithéâtre  sur  h  colline  (  i  )• 

Nous  suivîmes  i'Arroux ,  sur  lequel  il  y  a  un  pont 
qw,  vu  de  la  rive  opposée  ainsi  ^ue  de  la  ville, 
présente ,  avec  la  porte  antique  par  laquelle  on  y 
çftire  ,  un  aspect  très-pittoresque  (2). 

A  l'extrémité  du  pont  d'Arroux  étoit  une  ruine 
qu'on  décorait  du  nom  de  Templf  de  Pluten,  à 
>■  I     I i  I      I II.  I.  Il ■  ■  1 1  '  I  _i  ^ . i'-  ..'.■■' ' '    * 

(i  )  H  y  a  une  vue  de  la  ville,  prise  du  côté  de  i'Arroux,  dspis  ic 
Voyage  pittoresque  de  la  France,  Bourgogne,  n/  1 9  ;  et  une  autre 
prise  du  chemin  de  Montjeu,  ibld.  n.**  39. 

[%)  Ibid,  n.""  iz. 
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.cause  de  sa  forme  circuiaire ,  qui  auroit  p!ut6t  indi* 
que  un  temple  de  Vesta  :  ce  n'étoit  peut-être 
qu'une  tour.  Au  temps  de  ia  Ligue ,  on  en  avoh  fait 
une  redoute.  Cette  ruine  a  été  figurée  telle  cpi'^elle 
fldstoit  encore  en  1784»  dans  le  Voyage  pittoresque 
de  ta  France  (i). 

Près  de  là  étoît  un  autre  édifite  rond  ,  qu'on 
appeloit  le  Temple  de  Proserpine  ^  sans  doute  parce 
qull  étoit  voisin  du  prétendu  temple  de  Pluton.  Les 
eaux  Font  entièrement  détruit. 

La  porte  d*Arroux  ,  appelée  aussi  porte  de  Sens , 
est  le  plus  beau  monument  d'Autun  :  elle  a  été  gra- 
vée dans  le  Voyage  pittoresque  de  la  France  (2)  ;  mais 
elle  est  trop  en  perspective  ,  de  sorte  qu'on  peut 
difficilement  juger  de  son  architecture.  Cette  g>ra- 
vure  est  cependant  préférable  à  celle  qui  a  été  pu- 
bliée par  M.  de  Cayius  ,  d'après  un  dessin  de  frère 
•Martel- Ange  ,  exécuté  il  y  a  deux  cents itns  (3) ,  et 
qui  n'c^re  aucune  espèce  d'exactitude.  Le  dessin  que 
je  publie  (pi.  XVIII,  n.' ^  est  fidèle.. Cette  porte 
a  neuf  toises  et  demie  de  largeur  sur  huit  et^demie  de 
hauteur  :  elle  consiste  en  deux  grandes  arcades  qui 
sont.au  milieu ,  pour  l'entrée  et  ia  sortie  des  voitures, 
et  en  deux  plus  petites  sur  les  côtés ,  pour  les  gens  de 

(  I  )  Bourgogne ,  n.**  6, 

(2)  Ibld,  n.«>  II. 

(})  Caylus,  Recunl,vxae  III,  pi.  ci. 
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jMed.  Un  magnifique  entablement  couronne  les  quatre 
arcades  ;  aundessus  règne  ime  espèce  de.galerie  com- 
posée autrefois  de  dix  arcades  ,  dont  il  ne  reste 
plus  que  sept  ;  ia  rangée  d'arcades  du  côté  de  la  ville 
est  absolument  détruite.  Les  petits  piliers  d'ordre  . 
corinthien  qui  séparent  ces  arcades ,  sont  cannelés 
avec  une  grande  propreté.  Du  côté  de  ia  ville ,  les 
chapiteaux  ne  sont  pas  terminés,  parce  qi^  peut-être, 
ils  étoient  dans  l'intérieur  de  la  galerie  ^  et  qu'on  ne 
pouvoit  les  vçii;.  On  prétend  que  cette  galerie  ser- 
voit  à  y  placer  des  mu»icîens,ppur  célébrer  l'entrée^ 
des  princes  et  celle  des  grands  icortéges.;  mais  cette 
opinion  n'est  fondée  sur  aucune -probabilité* 

On  admire  dans  cette  porte  la  richesse  du  grand 
entabletnen^t  ;  les  larmiers  et  les  prindpales  moulures 
sont  couverts  d'ornemens  qui,  par  leur  légèreté  ,, 
of&ent  lé  travail  le  plus^  délicat  ^  les  chapitea^x  s^ont, 
du  meiUeur  goût.  La  solidité  de  la  consmiction  est 
aussi  remarquable  que  l'élégance  de  l'architecture: 
les  pierres  xie^^ont  liées  par  aucun  ciment;  les  joints 
ne  sont  que  4^s  ^içs^its  où  il  est  impossible  de  faire, 
pénétrer  la  iame  d*un  couteau  ;  et  les'  voûtes ,  nialgréi 
le  poids  énorme  delà  galerie  qu'elles. supportent,  se 
soutiennent  par  la  seide  coupe  des  pierres.  Ce  beau 
monument  a  plus  à  redouter  de  la  grossière  insou- 
ciance des  habitans ,  que  des  ravages  du  temps.  En 
1 75^3  ,  on  a  osé  planter  au-dessus  de xette  porte,  au 
milieu  de  la  galerie  qui  la  couronne ,  un  arbre  de  la 
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Uberté.  On  ti'à  pài  le  sc9il  de  hettciyer  lès  piertés  t  ftfi 
mousses  ,  ies  liehëtis ,  s'y  htiplàntent  ;  fa  gîfofléé 
ânhùellé  ( i  ) ,  la  valéHàné  [i) ,  tofgé  des  murs  ( }) ,  y 
ftouvfeht  âsseidè  tetrepOùrjirégéteî'  :  ces  pilàiites  fiirf-i 
font  par  dîsjoihdre  Ifes  piètres  et  dégrader  cet  édtficei 

Malgi^é  le  Jjlafsh"  qu'on  éprouve  ,  on  H?grettë ,  en 
f examinant  avec  attention  ,  quelles  afcadei  qui  lé 
couronnent  portent  à  faui  ,  c'est-à-dire  ,  qu'elles? 
ne  soierii  pas  placées  de  manière  cju'au  mîfièu  des 
grahdes  portes  et  des  piliers  qui  les  ^épareiit ,  3 
y  ait  ou  une  atdade  ou  un-pHastre. 

Ail  pîlîer  tfUî  iéjpâre  les  deux  grandes  portes, 
on  avoit  appHtjué  autrefois  une  petite  chapelle  de  b 
yiei^e ,  doilt  dh  aperçoit  encore  les  traces. 

Ati-des^u^  dife,  chacun  des  pichets ,' ^ôfi  '-Voit  lirf 
petit  enfoncement  carré ,  qui  probablement  prbvteili 
cftirt  bas -telief  qu'on  en  a  alràdié.  '  ''  -^  ' 

Nous  allâmes  ertsUîté  à  la  poûtSâini-MSté ,  t!^'bi 
appelle  aussi  porte  de  Langtes  (pi.  XVIII ,  nf  4/: 
£ile  a  deui  toîseè  dé  longueur  ,d'tèssernHë  beau-» 
coup  à  celle  d'An'oux  ;  elle  k  é^ileifAerit^dètîx  grâhdes 
arcades  pout  les  Voitures ,  et  de  chaque  c8té  un  guichet 
pour  lés  piétons  :  elle  est  mîelir  cohseîvée.  Uà  petite 
galerie  en  arcades  existe  eh  entiet,  tion-senlenlenl 
— '— — — — '^-i- —  '■     '  i 

(  I  )  Cheiranthus  anriUus, 

(1)   Valeriana  ôjfîdnaîis,  '  . 

(j)  Mordtum  muràk,  -  ^ 
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du  côté  de  la  campagne ,  mais  aussi  du  côté  de  la 
vitte;  il  en  subsiste  encore  des  pilastres  ioniques.  II  est 
étonnant  que  des  murs  qui  n'ont -pas  dix-huit  pouces 
d'épaisseur ,  séparés  d'environ  dix  pieds ,  et  c(»l^- 
truîts  sans  ciment,  aient  braté  tant  de  siècles  :  aucune 
pierre  n'a  été  fendue  par  l'effet  de  la  gelée  ou  d'une 
Ausse  posîtîbtl  ;  ce  qui  prouve  le  soin  que  les  anciens 
apportoient  ail  choix  des  matériaux  et  à  la  bâtisse. 

La  voûte  de  cette  poîte  est  enfoncée  et  détruite  ; 
il  n'existe  pluis  qUe  les  detix  murs  de  face. 
"  A  droite ,  en  ertttànt  dans  la  Arille ,  est  l'élise 
Saînt-Àhdré  ,  d'une  construction  ancienne  ^  et  ^ur 
dépasse  de  beaucoup  la  porte  des  deux  côtés  :  le 
gàtchet  qui  touche  l'église  a  même  sarvi  pour  l'entrée 
de  la  sacristie,  et  il  est  par  conséquent  enclave  dans 
révise  (1); 

Ges  portes  n'ofFrfent  pas  des  masses  de  pierres 
SïsfeèîB  considéhlbfes  pour  que  iei  Autunoîs  aient 
^itrèpris  de  les  détruire  2  ils  veulent  bien  les  laisser 
subsister  ;  maî§  îl^  ne  font  rien  pour  les  conserver. 

N6ÙS  terminâmes  la  visite  de  ces  édifices  antiques 
1.1^  pierre  de  Couhnrd  {pi.  XVI JI ,  n!  i),  près  d'un 
♦îllage  de  ce  nom  trés-vokiti  d'Autun.  C'est  un  amas 

(  1  )  On  trouve  dans  le  Rtcueil  de  C AYLUS ,  tome  III ,  pi.  C ,  un<5 
figure  de  cette  porte  ,  dessinée ,  comme  la  porte'  d'Arroux ,  par 
frère  Martel -Ange.  Elle  est  mieux  représentée  dans  ie  Voyage 
pittcresqne  de  la  France,  Bourgogne ,  n.**  6^  j  mai»  le  dessin  que  j*en 
donne  est  encore  plus  fidile.  .    . 
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énorme  de  petites  pierres  carrées,  toutes  de  granit^ 
prises  dans  les  montagnes  voisines  ;  elles  sont  an^- 
celées  et  maçonnées  sur  une  butte  de  terre  qui  semble 
elle-même  avoir  été  élevée  par  la  main  des  hommes. 
Ce  monticule ,  qui  n'est  plus  qu'une  masse  conflue 
et  sans  proportions  que  la  commune^et  les  habîtans 
regardent  comme  un  magasin  de  pierres  à  bâtir  ,^ 
paroit  avoir  eu  une  forme  pyramidale  assez  $em^ 
blàble  à  celle  du  monument  appelé  la  pyramide  de 
Cestius ,  qu'on  voit  près  de  Rcmie  (i). 

L'abbé  Jeannin  fit  percer  ce  monument  horizon- 
talement ,  en  1 64o ,  pour  en  connoître  l'intérieur  ; 
on  n'y  trouva  qu'un  massif. 

M.Devoucou  a  entrepris ,  il  y  a  deux  ans  ,  des 
fouilles  k  travers  la  dernière  assise  de  cette  pyramide  : 
elles  n'ont  rien  produit  ;  il  en  conclut  que  ce  n'est  pas 
un  tombeau  ,  sans  cependant  se  ranger  de  l'opinion 
de  ceux  qui  veulent ,  on  ne  sait  pourquoi ,  que  ce 
soit  un  fiinal.  Mais  il  paroît.que  les  corps ,  s'il  y  en 
a  eu  ,  ce  qui  est  probable  ,  dévoient  être  sous  le 
tumulus  de  terre, ^et  non  sous  la  pyramide.  On  a  pré- 
tendu que  c'étoit  le  tombeau  dé  Pividacus ,  célèbre 
yEduen ,  dont  le  nom*  est  répété  plusieurs  fois  dans 
le^  Commentaires  de  César  ;  mais  cela  n'est  appuyé 
^ur  avicune  probabilité. 

(  I  )  Dans  le  Voyage  pitt^resquf  de  la  France ,  Bourgogne ,  n.°  40 , 
y  a  deux  vues  de  la  pierre  de  Couhard.   ' 

Auprès 
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Auprès  de  cette  pyramide  est  le  Champ  des  Urnes, 
appelé  ainsi  y  parce  qu'on  y  a  trouvé  de  grands  vases: 
qifon  regarde  comme  des  urnes  funéraires  :  mais^,  au 
tehips  ou  Autun  étoit  urie  ville  romaine  florissante^ 
l'usage  de  brûler  les  morts  avoit  cessé.  M.  Chapet ,. 
directeur  de  la  verrerie  du  Creusot,  qui  a  vu.  plu- 
sieurs de  œs  urnes,  m'a  dît  qu'elles  avaient  la  forme; 
et  .les  dimensions  des  graiides  am{Aores  :  peut-être 
y  avoit-îl  dans  ce  lieu  .une  espècp  de  cellier. 

Très-près  de  Jà  est  le  Champ  des  Tombeaux  :  on 
y  a  trouvé  des  >  to^ibes  chrétiennes  ;  plusieurs  ont. 
été  transportées  dans  des  jardins  dé  la  ville  et  desi 
environs:  la  plus  hdie.est  eu  marbre  blanc;  ellev 
est  maintenant  à. la  Tannerie. 

Il  y  a  de  ce  côté  de  la  ville  un  ass0z  grand  nombre 
de  moulins. 

II.  étoît  tard  ;  nous  avions  beaucoup  marché  :  nous 
donnâmes  .cependant  un  moment  d'attention  à  un 
mur  épais  de  quatre  pieds  ,  composé  de  différentes 
assises  de  briijues  et  de  granit ,  qui  subsiste  encore 
dans  un  jardin  derrière  l'auberge  du  Laurier  vert  ^ 
et  que  la  tradition  regarde ,  sans  motif  plausible  ^ 
comme  le  reste  d'un  ancien  temple  d'Apollon.  Le 
ciment  qui  lie  ces  assises  est  d'une  extrême  dureté  ; 
j'en  ai  rapporté  dés  échantillons. 

Le  soir ,  nous  retournâmes  près  de  la  porte  Saint- 
André.  Nous  avions  remarqué  le  matin ,  dans  un 
champ  voisin ,  des  briques  formant  un  lit  régulier  , 
.  Jme  L  X 
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et  des  iragmens  de  ciment  recouyerts  de  peinturés  k 
£esqae  :  nous  espérions  y  découvrir  une  mosaïque; 
nous  ne  vîmes  que  llndicatfon  d'un  grand  pavé  de 
cbamhre  romaine,  hit  avec  un  mortiur  très-«<kr^  k  h 
manière  indiquée  par  Vitruve  (i)« 

M.  Tagbty  cultivateur,  nous  dit  qifcR  labomfant 
son  champ,  qui  recouvre  précisément  l'amphithéâtre^ 
ii  avoit  trouvé  un  marbre,  qu'il  nous  numtn  :  nous 
y  lûmes  ces  lettres ,  aml,  m.  Il  sert  à  présent  de 
mitre  à  sa  cheminée.  Sous  ce  marbre  étost  un  sque- 
lette qui  a  été  dépose  au  coUége,  et  qu'on  a  décidé 
être  un  tapir  /  cependant  iVL  Tagot  nous  assura  que 
ce  prétendu  tapir  avoit  le  sabot  d'un  âne;  et 
M.  Chapet ,  qui  l'a  vu  ,  est  persuadé  que  cfest  le 
$quelette  <f  un  dieval  ;  ce  qui  est  extrêmement  pro- 
bable. 
-fc>^^^>— ■^— —^ — .— ^ —   -■■  —  ■  ■^■■^-^  — ^ — , —  ^^^^^  -  —  _ ^  ^ 
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l'onail.  —  Zodiaque.  —  Chapiteau^.  —  Fontaine  — 
~-  Champ  de  Saint-Udre.  —  Le  Marchaux.  _  Tour 

—  Bibliothèque  du  chapitre.—  Manuscrits Diverses 

eunosités.  —  Diptyques.  —  Inscriptions.  _  Ancien 
W9i»«mem  géographique.  ^  Destruction  des-monu* 
«ens..._  Moyens  d'y  r,médw.  -  Commerce.  ^ 
Industrie.  —  Minéralogie. 

Notre  ami  M.  Leschevi^  (Je^iroit  feire  me  ex. 
cwKion  minéralogique  dans  ies  montagnes  qui  envi- 
ronnent Autim;  a  panit  dès  I»  pointe  du  jour  avec 
Mr  BaUard  fil$,  médecin,  qui  vouJnt  bien  lui  servir 
^e  guide.  II  nous  restpit  encore  plusieurs  choses 
à  voir  ;  nous  profitâmes  de  ce  JQur  pg^  t»rmaa: 
nos  observatKMis. 

ta  ville  se  partage  en  trois  qu»rriers.  I^  plus  élevé 
est  celui  qu'on  appeUe  le  Châtm  :  il  renferwe  les 
deux  cathédrales  :  l'ancienne,  dédiée  à  S.  Nazajre 
n'a  pas  été  achevée  ;  elle  est  appuyée  sur  I'églis.1 
çouterraine  de  Salnt-Jem-de-la-Cmtf .  qu'op  crok 
avoir  été  une  catacoinbe. 

La  nouvelle  cathédrale  étoit  autrefois  la  chapelle 
des  ducs  de  Bourgogne.  La  portç  latérale,  du  c^té  de 


Digitized  by  CjOOQIC 


324  CHAPITRE   XXIII. 

Thôtel  de  la  sous-préfecture ,  est  (Tune  construction 
assez  moderne  ;  mais  elle  est  remarquable  en  ce  qu'on 
y  a  conservé  quatre  colonnes  qui  sont  chacune  d'un 
travail  différent  et  très  -  singulier.  L'une  est  com- 
posée ,  dans  sa  longueur ,  de  cônes  de  pin  :  dans 
une  moitié  du  fût ,  ces  cônes  ont  la  pointe  dirigée 
en  haut;  dans  l'autre  moitié,  cette  pointe  est  dirigée 
en  bas';  et  les  deux  parties  sont  séparées  par^une 
rainure.  Une  autre  colonne  est  ornée  de  rubans  avec 
dçs  clous. au  milieu  ;  les  entrelacs  ont  la  figure  d'une 
mosaïque.  Une  autre  est  entourée  de  branches  de 
vigne  tournées  en  spirale ,  auxquelles  pendent  des 
raisins.  Les  chapiteaux  sont  carrés  ,  et  ont  pour 
omemens  des  sujets  de  l'Ecriture  sainte.  Ces  co- 
lonnes supportent  deux  cintres  ornés  de  médaillons 
qui  offrent  alternativement  les  signes  du  zodiaque 
et  des  figures  relatives  aux  travaux  de  l'année  :  on  y 
voit  un  homme  qui  tue  un  cochon,  un  berger  qui 
garde  ses  moutons,  un  bûcheron* qui  porte  des  fagots 
sur  son  dos  ,  un  homme  qui  bat  le  blé ,  &c.  Il  est 
étonnant  que  D.  Plancher  n'ait  pas  fait  figurer  ce 
curieux  portail  dans  son  Histoire  de  Bourgogne  (i). 


(i)  I!  y  a  dans  ie  Voyage  pittoresque  de  la  France,  Bourgogne, 
n.®  31 ,  une  vue  de  ce  portai!  j  mais  elle  est  en  perspective,  et 
i*on  ne  distingue  point  les  omemens.  J*avois  prié  le  professeur  de 
dessin  de  l'école  centrale  de  dessiner  pour  mol  ces  cintres  et 
quelques  chapiteaux  de  l'église  ;  mais  il  demanda  un  prix  si  exor-* 
bitant,  que  je  fus  forcé  d'y  renonccîr.    - 
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Pres(pie  tous  les  pilastres  de  Téglbe  sont  surmontés 
de  chapiteaux  grossièrement  hi^oriés ,  mais  d'une 
exécution  très -singulière.  On  y  distingue  ie  songe 
des  Mages  :  les  trois  rois  sont  coudiés  ensemble  dans 
uh  même  lit,  derrière  lequel  est  Pange,  qui  se  penche 
un  peu  vers  eux  ;  il  leur  montre  du  doigt  Tétoile  qui 
doit  les  conduire  au  lieu  de  la  naissance  du  nouveau 
roi  de  Judée.  Un  ^utre  chapiteau  offire  l'adoration 
des  Mages  ;  un  autre ,  les  trois  jeunes  gens  dans  la 
£3urnaîse,  &c.  Oa  voit^  sur  plusieurs ,  des  dis^Ies 
assez  bizarrement  èostumés ,  qui  ont  des  figures 
affreuses  et  des  ailes.  La  plupart  de  ces  diapiteaiix 
historiés  sont  itnmédiatemént.  sous  la  naissance  de 
la  voûte  (1).:  :     .  ^ 

;  La  placé:  qlii  est  devant  la  cathédrale ,  et  qu'on 
zppé^e  place,  des  Terreaux  y  est  décorée  d'une  jolie 
fontaine ,  dont  le  style  élégant  est  celui  du  temps  de 
Louis  XII  ou  de  Fnuiçois  I.'''  :  ce  sont  deux  coupoles 
de  même  forme,  posées  l'une  sur  l'autre,  suppoi> 
téës  par  des  piiasttes  ioniques  caniieiés*  La  seconde 
coupole  porte.sur  son  dôme  un  pélican,  qui  termine 
agréablement  l'ouvrage  :  c'est  une  ingénieuse  dlé-» , 
gorie  de  l'abondance  que  les  eaux  répandent  par-tout. 
Soiis  la  première  coupole  est  un  balustre  qui  soutient 


"  (  I  )  Une  superbe  mosaïque,  représentant  les  signes  du  zo- 
diaque ,  dédoroit  le  sjmctuaîye^  dit  a  été  brisée  et  dispersée» 
selon  la  coutume  des  Autunois. 

X  3 
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une  brife  coupe  ;  r«au  qui  s'en  édiappe  «st  rete- 
nue par  un  mur  drtuhîm  qui  forma  un  bàssiri« 
(  Piancke  XI,  n.'  jj 

Nocts  sevinmes  ensuite  k  ia  grande  place  ^  qui  est 
dans  h  second  qaartier  àppdè  ia  VHU  :  c'est  cette 
quVm  nomme  h  Champ  de  SmnULâTMiti  et  par  cor^ 
itq>tÎQa  U  Ckwmf  de  Saint- Ladu^  «lie  est  entourée 
de  bettes  maisbns't  au  mflieti  «ont  quelques  rangées 
d'arbres  >  cpû  omirent  aux  iiâbitans  un  lieu  de  prome* 
rode  peu  éloigné  et  éommode.  C'étoh  Ik^  que  se 
oèlébnoit  anitrefois  nnei  espèce  de  ftrce  fiel^gîéuse  et 

Le  tlmûer  quwtter  h'TBpp^eieManhmuxi^csi 
remplacement  de  l'ancien  Autun  :  tes  nées  sont 
étroites,  tes  maisons  basses  et  taml  bitxes;  ia  «>ur 
de  rhorioge  (  i }  a  pourtant  un  aspect  ais^z  |dttQ>* 
vesque» 

Nousdesàions  beaucoup  de  vofr  la  iâUkïdièqueaiii 
cjiapdfe  ;  mais  Tévèqise  «toit  absent  i  lyL  Dcvoocoa 
nioas  la  fit  ouvrir.  Nous  y  momilitts  pti-  Pescafite 
du  docher^  qui  efci  lexsr^nàiienc  remarquabie;  cAest 
une  a^uifie  dhme  ip-aode^éiévation  et  d'une  cornet 
ttucthm  élé|çantç  et  sdkte  \%)  :  te  cardbal  Roliîn  e^ 
a  Ait  ia  d^)eme.  Uintérieur  de  cedoicheir  )est  dfun 
j)oIî  parfeit,  et  a  la  fonne  d'un  verre  renversé.  Le# 


(a)  Uid. 
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ardiitedes  regarâem  coiiime  im  problème  la  manière 
dont  on  a  pu  écha&uder  pour  constrmre  une  flèche 
cr^u$e,  baute  de  plus  de  trois  cents  pieds,  et  cpii  n'a 
ique  Kmi  à  sfac  poacts  d'épaisseur  f  i  )» 

Après  avoir  monté  une  cinquantaine  de  marches^ 
nous  entrâmes  dans  une  salle  gothique.  Là  étoient 
rangés  environ  sept  ç^nts  volumes  bien  vieux  ^  bien 
sales^  couverts  d'une  épaisse  poussière,  tous  à  la 
première  i^diiif«,  et  dont  k  phipart  portent  encore  la 
diaîne  dé  fer  qui  les  fixoît  Ai  mur  ou  sur  une  table 
au  temps  où  les  manuscrits  et  les  imprimés  étoient 
jrares  et  des  objets  dte  faixe.  Cette  bihiiodiècpie  ^ 
lorsque  nous  fairishâmes,  sembloît  noits  promettre 
une  ample  inoîsson  de  notes  bibliographiques  et  lit- 
téraires. Nous  commençâmes  par  Texamen  des  ma- 
nuscrits; il  y  en  a  environ  cent  cû^^piante,  dont  la 
plupart  sont  des  missels,  des  somti^es  et  des  ouviagn 
théologiques.  Nous  prîmes  la  liste  de  ceux  qui  nous, 
parurent  offrir  le  plus  d'intérêt^  soit  pour  ce  qu'ils  coik 
tiennent,  soit  pour  le  temps  où  ib  ont  été  écrits  (2). 


(1)  La  çoUcgiîJç^  fimdcc  çn  1444  par  Nicolas  Bollin,  chance- 
lier il  duc  4e  Bout jpgne ,  avait  ,0»  docbjer  de  trois  ^cnts  coudées 
d'élévation  ,  sidvant  Cbasseneus  ;  misi  F«:aii(çpis  l.^'  appeioi^ 
Autan  Ja.  vilk  a»^  ieatuf  dq^hierf^ 

{%)  En  void  la  neâce.  Les  numéros  'Sont  cenjc^ut  sont  inscrits 
mrksims. 

N."*  7t>.  Aphotismî  HirPOtTRÀTlS,  cnm  commtnto  CONSTAIf* 
Tîîfl  Mimtk  CasHgmnsU  monachi  ;  ttUui  opus  medUntn  ^«^ 

x4 
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Martène  et  Purand  font  mention  <ie  quelques 
autres  manuscrits  que  nous  n'avons  pas  retrouvés, 
quoique  nous  ies  ayons  tous  examinés  avec  une  scru- 
puleuse attention.  :Ces  manuscrite  sont,  les  Dialogues 


commenta  I4aly,  In-foï.  en  latin,  sur  deux  colonnes,  avec  Jcs 
gloses  marginales  et  interiinëaires ,'  écrit  sur  véKn. 

N.**  37.  Q,  HORATIl  F  LAC  CI  Carmina,  Manuscrit  sur  vélin 
in-4.° ,  avec  des  gloses ,  surtout  au  commencement  «t  dans  ie 
initieu.  LV  est  toujours  san»  point  ;  l'écriture  est  d'une  encre 
tirant  un  peu  sur  le  rouge,  et  queïcjuefois  retouchée  par  une 
main  postérieure  et  d'qne  encre  plus  foncée.  Il  manque  un  cahier 
des  épitres.  Le  manuscrit  commence  par  ces  inots  :  Akutnas  ûtavk 
êdhi  regiùus^SLC.  l^  dernier  vers  du  nu^l^sait  at  : 

M^Q  fragnatum  deposco  ccnsule  cunnum. 
Ainsi  il  finit  au  soixante -dixième  vers  de  la  seconde  satire  du 
premier  livre. 

On  trouve  ensuite  ^'indication  du  mètre  dans  feqacf  chaque 
poëme  e^t  écrit,' des  pieds  qui  constituent  .ce.  mètre,  écc;  en  un 
mot ,  ime  analyse  raisonnéc  et  critique  d'Horace. 

Les  trois  dernières  pages  du  manuscrit:   coriticnnent  une  vie 

d'Horace  qui  commence  ainsi  :  î  '      ' 

■  Qutntuf  hârdttttffiacct^ uenuftnuf,  puttr,  ut  tpjè  tradtt ,  îihertino.  ' 

Les  A  majuscules  n*ont  point  la  raie  jrans ve,rsale^  A  ;  et  IfiX  est 
de  cette  forme  T  ,  presque  comme  un  grand  I. 

Le  tout  est  terminé  par  ces  mots  :  EipUcitvîta  HotatH. 

Cette  vie  est  plus  étendue  que  celles  qui  sont  en  tcté  des*  lifià- 
ijuscrits  qur  oih  été  déjà  cûHatiônnés.  '  • 

Le  titre  de  chaque  ode  est  en  tncït  rôirge,  et  Ici  lettres  îiiîtiâîèà 
de  chaque  vers  sont  aussi -éerites  en  cnÇre  rOjUge,  et  dans  une  co- 
lonne particulière,  séparée  du  reste  du  vers  par  deux  lignes  tracées 
perpendiculairement  du  haut  en  bas  avec-  un  instrument. pointu. 
,  i-'écriturc  es;  très-^pigncç  et  très-Iisibk ,  pr€sq^c.  sajis  abijéviar 
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de  S.  Grégoire  r  écrits  en  iettrès  mérovn^fennes,  il  j^ 
a. environ  onze-cçnts  ans;  ce.qui  jproiwe,qûe  ces  dia-* 
iogues  ne  sont  pas  aussi  réeens  que  qudques  critiquée 
bnt  voulu  le^ persuader 9  et  que: Saint  Grégoire rfc- 

tïon^,  et  ressemble  beaucoup  à  ccffe  J*aii  Horace  de  ia  bibliothèque 
dé  Strasbourg,  coHattoimé  par  M.  Oberiîn ,  Jorsqull  a  publié  son 
édition.  Une  partie  des  gloses  parent  écrite  de  la  mêmeTBain  que 
le  texte.  '  ■        '-  -   '  )^   .-:_'■:■•:•■   -> 

'  on  assi^re  qu'un.  Ahgloîs  a' offert  de  ce  manuscrit  deux  mîîTc 
pistofes.  H  faudroit  pouvoir  Texaminer  plus  long-temps  que  nour 
n'avons  fait,  pour  savoir  s'il  offre  des  Variantes  intéressantes, 
et  quel  parti  l'on  en  pourroit  tirer  ;  il  est  certain  qu'il  n'a  pas  été 
cdlationné. 

N.°^.  Textus  é^Epangeliorum  cum  prafationihus  Sitncti  HiERO* 
NYAi^^  lettres  onciales ,  écrit  par  GoNboiN ,  i'aii  5  du'roi'  Pe- 
^in,  en  754 ,  à  la  demande  du  morne" Frécuîfe.  Manuscrit  sur  par- 
chemin et  à  deux  coloniies  ,  în-4.®':'la  première" est  en'grandi 
caractères 'très-omés  ;  la  première  lettt^coècupèr'tcJùte  la  haûteu^ 
de  la  page;  les  lettres  initiales  de  chaque  cvaiigw^sont  faît^  de 
manière  à  présenter  Ats  mains  ,  des  figurés  de  poissons ,  'd'ani*- 
wiauxi  de  végétaux ,  sirtgidicremtnt  ccmtiouniéw.  Après  la  J:>i-éface 
Viennent  sept  pages,  dont  chacune  olfréquan-e  cofonnci  remplies 
de  chiffres  romains  et  Réparées  par  cinq  colonnes  tdftes  qui  se 
réunissent  eri  haut  par  des  arcades.*      ""  "       '  ^  ^  ->^         w.  .^-^ 

Les  titres  de  ces  pages  à  colonnes ,  qui  sont  appelées  iës  c'ahWf^ 
sont  dbposés  ainsi  ;  >>  >   \  .j  :  .  .  u-i 


CANON 

MATHEVS 


,PBIMVS 
MARCVS. 


INftVO. 
LYCAS... 


QVArTVOR 
JOHA^NIS 


A^.'       ^ 


Viçnt  ensuite  une  page  au  milieu  je  iiiquc^  on  voit  4in  gtuià 


.  Digitized  by  LjÔOQ IC 


Grand  en  est  b  yàrmhit  auteur  ;  — ^  ÏEnchiriém  ém 
S»  Attgusda,  «n  mêmes  caractères;  *—  ime  Exposi^ 
tiott  da  Ihnrt  A  ^oé,  manuscrit  du  ix.^  siècle;  — » 
quelques  ouvrées  décède  çt  cT ÂJcum  ;  -^«^un  Tri^ 

■^  '  .  ■         ,    '  '  ■      .  .  _     .  -  j> 

inédaiKcm  rcnfemuuit  le  Çbria  assn  »ur  un  tvâae»  et  jyaiu  49 
ch^u^ue  c6(é  un  angc«  Ce  xi[icdailU>ii  e^t  cntoiuré  4e  ^u^vrt  autres» 
où  sont  peinu  les  «nifiuux  symboliques  des  f  uatre  <vanjéllstei. 

Suivent  quatre  pages  terminées  ainsi  :  ExpUcit  capitoU  [  l# 
sommaire  des  chapitres  ]  »  inc^  /â^  E»mg(Ui  ucunJum  ASa^ 
theum. 

Les  quatre  évangiles  se  succèdent; -è  ia  fin  4Bst  jcei^  formule  i 
ExpUcit  Sancti  Muumis  libtr  nm'isseauu  (  en  .grands  ouractèrei 
ornés  ).  La  dernière  colonne  contient  la  souscription  du  copiste; 
Jn  nomine  S.  Trinitatis  &c.  &c. 

N.®  I  j5..«  Pvnufcai,  ^  Livre  des  cérémonies  d*A4||De  4f 
Chalon  des  cqmies  4ç.  J3oii£0|pe  et  4e  Chaton ,  d*Auxerre  e| 
de  Tonncre ,.  et  des  princes  4X>ran^e  ;  4*abord  doyen  4e  l'cglis^ 
d*Autua«  puis  cJeû  evesquc  d'Autun.ie  ip  juillet  14^3  ,à  la 
mort  4e  Jean  Roilin,  cardinal  et  evçsque  4' Autant  lequel  Antoine 
4e  Chalon*  aprez  av.oir  gouverne  le  siqge  4*Autun  pendant  j  ^  ans, 
mourut  le  8  mai  4e  l^anpcç  1 54>«,  II  a  fait  fure  pcMur  lui  ce  ponr 
tific^t  à  U. teste  duquel  soift  ses  armes*  qui  sont  de  gueules  à  k 
banâe  4'ot  avec  la.  devise  ^ûh  mouvoir^  14B3-1550,  >»  Alasuîtf 
4e  cette  note,  écrite  sur  ce  livre ,  il  y  en  av^oit  une  autre  qui  indi» 
^uoft  son. auteur  ;  elle  a  été  effacée, 

La  première  page  et  plusieurs  des  suivantes. sont  très -ornées  4f 
miniatures  ,  de  bordures  avec  dc$  arabesques ,  de  fleurs  et  d'ani* 
inaux,  ôcc.    '^  \      "  '" 

ToMtei  les  Tiutiiles ,  M^ttieiau  mUitu  dutekte ,  smit^  couleurs 
ou  en  or.  Manuscrh  surVëHn ,  gland  fn-4  * 

N.**  a  p.  Cassjçdori  Expositio  h  psaîmos.  Ce  manuscrit 
est  du  VIIL*  siècle  environ ,  sur  vélin,  in-fol.  ;  l'écriture  est  lisible 
«t  fSo^;néei  sani  ^îiiOOM^  iTabrévJAtlon»^  iesiu'oot  pts  depohit; 
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kffêâk  de  Remî  d'Auxerre  sur  h  Cantî^  dis  Can* 
tàquts;  ~-de$  Àctts  des  martyrs;  —  et  urte  Vie  ék 
S.  GertMtHd'Auxerrty  <pii  pro^nre  combien  ^hi  cuhe 
étoit  étendu  dtns  Vé^ne^  et  $uf-tout<luB  k  Gaule» 


les  initraîcs  ne  sont  pas  ornées  «  et  ii  y  a  peu  Je  lettres  rouges 
dans  le  courant  du  livre.  Ce  commentaire  ne  commence  qu*au 
psaotne  i  ot  ,  «t  il  se  tttnrint  ait  iin  da  psaatier. 

N.®  4.  7>Af»j  ^  Evangelhrum  ann  ptàtfàiiombus  Sancti  HterO» 
NYAfi,  Manuscrit  du  vm.*  sièclie  environ»  sur  vélin» eu  lettres 
^nciafes*  petit  m-fel.  à  deux  coionnes ,  sa|is  ornemens  »  disposé 
^peu-près  comme  le  maiHiscf  jt  cî*desstts  coté  n.**  % ,  et  d'une  éo* 
ture  à -peu -près  semblable;  mais  moins  bien  conicrvé»  ettre^ 
endonmia^é  par  Thumidité. 

N.**  5,  Textus  4f  Evangeliarum  -ium  fn^thnibu  J/^  HlEXO* 
i^YM/  tt  indice  kctiwum  EltamgHii  pfr  émnum.  Manuscrit  du 
ix.^  siècle,  sur  parchemin,  in-4.^,  à  deu3(  cofcHines ,  peuonté* 
Dans  l'intérieur  on  lit  la  no|e  suivante  :  Quatuor  Evangelia  mss. 
Amolone  qfiscopo  Lugdunensî,  S^ft. 

N>**  11,  Autoris  iucogniti  Expositiones  in  omnes  vtteris  Testa-* 
menti  libres  historicos ,  compilatœ  ex  diversis  patribus  tempore  Clt£* 
CORII  Papa,  Ce  manuscrit  est  du  vill.®  siècle  environ  ;  mais 
rouvi-age  est  du  temps  de  S,  Grégoire ,  ainsi  qae  te  prouve  lo 
titre  même  5  tî  est  sur  parchemin,  petit  in-fol. ,  et  peu  omé« 
Les  commentaires  sont  tirés  des  passages  de  S.  Augustin,  de 
S.  Ambrôise,  âe  S.  Jérôme ,  d'Origène,  de  S.  Fufgcnce  et  dp 
S.  Grégoire. 

1^.**  14.  X  AùGVSTim  Enarrationes  in  psaîmos  ;  ÏI  n'y  a  que 
les  derniers  psiiumes ,  à  compter  du  i^i.^  Ce  manuscrit  est  du 
Vrt.*  siècle;  il  est  écrit  sur  parchemin,  ^-4,*^,  en  lettres  oncîalcs, 
Un  peu  effacées  dans  plusieurs  endroits. 

K**  «ou  Codex  Justin  UNI  cumgkssis,  Mani^crit  du  xiv.* 
aiècle,  ^,  ÎA-ïpU  v^lin,  Lç  t^tc  fonine  deux  colonnes  i  le  haut^ 
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II  y  avoit  encore  un  Saint  Optât,  qui  fut  donné  ait 
coacIjuteuF  de  Reims ,  et  qui  a  passé  depuis  dans  fai 
Bibliothèque  impériale.  Dans  une  lettre  écrite  par  le 
théologal  Germain  à  M.  Midiaulten  1739 /il  ^^ 

ie  bas  et  les  deux  côtés  sont  remplis  par  les  gioses  :  ii  y  a  quelques 
gloses  interlinéaires. 

N.®  71.  Aristotelis  Magnorum  mwaUum  libfr,  —  Tractatus 
de  Rhetorica,  Manuscrit  sur  vciin,  in-fof. 

N.**  40,  FriscIANI  Casariensis  Grammatica ,  gr.  in-fof.  avec 
des  notes  marginales  et  interiinéaires.  Ce  manuscrit  sur  vélin  est 
terminé  par  la  souscription  :  Explicit  lik,  XVJ€U€(miundone{%\c), 
Les  /  n'ont  pas  de  point. 

N.*>  38.  FORTUNATJ  Prabiuri  Jtali  Opéra  amnia  pœdca.  Ma- 
nuscrit sur  parchemin ,  petit  in-4.^ ,  d'une  écriture  lisible  ;  les  / 
sans  point.  On  y  remarquoit  en}:ore  la  chaîne  par  laquelle  il 

étoit  autrefois  attaché. 

\ 

N.®  39.  C,  JuLil  SoLiNl  Polyhbtor;  et  Sexti  AURELlî 
ViCTORtS  Historiamm  Epitome,  Manuscrit  sur  vélin ,  gr.  in-4.?  ; 
les  /  sans  point.  L'écriture  est  semblable  à  celle  de  l'Horace  n.^  37; 
elle  est  lisible ,  et  a  peu  d'omemens. 

,  N.®  1 9.  S,  GregoRII  Papa  Sacramentorum  liber  cum  mulds 
additlonibus  distinctis.  Manuscrit  du  VIII.*  siècle  environ;  vélin, 
in-fol.  ^vec  des  vignettes  et  àci  encadremens. 

Ce  sacramentaire»  ainsi  que  D.  MaRTENE  et  D.  DURAND 
l'ont  remarqué  (  Voyage  littéraire,  1. 1.*^',  p.  1 52 ) ,  a  cela  de  par- 
ticulier, que  celui  qui  l'a  écrit  a  pris  la  peine  de  le  purger  de  toutes 
les  additions  ^ui  y  avoîent  été  faites  de  son  temps ,  distinguant  et 
même  séparant  tout  ce  qui  y  a  été  ajouté,  comme  il  nous  l'apprend 
lui-même  dans  sa  préface ,  qui  a  été  imprimée  par  Pamelius  . 
r.  //,  p^  ^SS.  Ce  livre  est  accompagné  de  peintures  trcs-curieuscs 
pour  rhistoir«  des  airciennes  cérémonies  ecclésiastiques  :D.  Mar- 
tène  en  a  fait  graVer  trois  (  Voyage  littéraire,  t.  \y,  p.  i  J  3  et  1 54 1 
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encore  (juestibn  d'un  manuscrit  de  Pomponîus  Mtla  ; 
nous  ne  {'avons  pas  trouvé* 

.  Nous  avions  Heu  d'espérer  que  nos  notices  d'édi- 
tions rares  seroient  pius  nombreuses  <pie  celles  des 
manuscrits  ;  mais  nous  fûmes  entièrement  trompés» 
Nous  trouvâmes  des  livres  de  toute  espèce,  mais  tous 
imprimés  depuis  1*520  jusque  vers  1560,  et  sortis 
pour  la  plupart  des  presses  d'Ascensius;  il  n'y  avoit  pas 
un  seul  exemplaire  du  xv/  siècle  :  d'où  il  résulte 
qu'avant  l'invention  de  l'imprimerie  le  chapitre  re- 
cueillit de  beaux  manuscrits ,  dont  plusieurs  furent 
sans  doute  un  don  de  la  piété  des  fidèles  ;  que ,  lors 
de  la  découverte  de  l'imprimerie ,  il  mit  peu  d'em- 
pressement à  faire  fleurir  un  art  auquel  on  de  voit 
cependant  attacher  une  si  grande  importance  ;  que 
tous  les  livres  qu'il  pojssède  sont  très-probablement 
un  legs  fait  par  un  évèque  ou  un  chanoine  qui  les 
avoit  recueillis  pendant  la  première  moitié  du  xvi.* 
siècle,  et  que  depuis  ce  temps  aucun  livre  n'a  été 
donné  ,au  chapitre  ,  qui  a  été  peu  curieux  d'en 
acquérir. 

Il  y  a  encore  dans  ce  galetas  un  vieux  chapeau 
de  cardinal ,  rongé  par  les  vers  :  c'est  celui  du  car- 
dinal RoUin,  évêque  d'Autun. 

Le  chapitre  possédoit  des  anneaux  de  ses  premiers 
évoques  :  il  les  a  vendus. 

Les  manuscrits  dont  je  viens  de  donner  la  notice, 
sont  tous  intéressans ,  ou  par  le  sujet ,  ou  par  le 
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leifips  où  iis  cmt  élé  écritt  »  ou  par  Iq$  omemêû§ 
qui  les  accompagnent  ;  îb  M>nt  déplacés  dans  una 
ville  qui  jmcpi'icî  n'm  a  6âl  aucun  caft>  et  qui  les  a 
j^ndonnés  à  la  pwssièTe,  auk  rat3  et  aux  vtis.  On 
dît  que  M*  FévAque  les  demande  pour  la  bibKothèquo 
du  séminaire  ;  maia  ce  ne  sont  pas  là  lea  ouvrages 
qui  conviennent  à  un  parai  établistement  :  il  &nt 
lui  abandonner  tous  les  livres  imprimés  ;  les  manus-»^ 
crits  doivent  être  déposés  k  la  Bibliothèque  im« 
périale. 

^  Nous  designs  voir  la  bibliothèque  du  collège  ^ 
et  M«  Devoucou  eut  encore  la  bonté  de  nous  y 
introduire^ 

Cette  bibliothèque  est  aujourdln^  ceQe  de  la  vSfe  { 
elle  étoit  en  désordre  et  pleine  de  poussière.  Je  n'y  ai 
rien  vu  d'intéressant.  J'ai  appris  au  Creusot ,  de 
M.  Chapet»  qu'il  y  avoit  autrefois  uii  Suidas  de 
1A9Z  ;  il  y  exîstoit  encore  en  1 7^  :  il  étoît  en  fort 
mauvais  état  et  enveloppé  dans  du  papier. 

Une  partie  du  collège  est  aujourcf  hui  abandonnée: 
on  y  voit  y  dans  la  salle  du  dessin,  les  statues  du 
président  Jeannin  et  de  sa  femme  ;  dies  viennent 
de  leur  mausolée,  placé  autrefois  danvia  cathédrale; 
elles  sont  peu  endommagées.  Il  seroit  d'autant  plus 
facile  de  restaurer  ce  mausolée ,  que  dans  une  des 
chapelles  de  la  cathédrale,  qui  sert  de  magasin, 
on  conserve  encoreïinscriptîon  qui  en  fàîsoit  partie. 
Ce  vertueux  magistrat  mériteroit  bien  cet  acte  de 
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recônnoissaiice  de  la  part  des.  Anmmâs  »  pour  avcûr 
préservé  leur  ville  du  massacre  de  I^Saiat^Baitkéifmii 
Une  ville  aussi  opufente ,  tusià  andemie ,  dans 
laquelle  les  arts  et  les  brttres  ont  ^été  cultivés  ^  qui  m 
&isoit  gloire  de  l'amitié  des  Romains,  qui  en  avoit 
ireçu  beaucoup  de  privilèges,  et  dans  laquelle  h  foi 
a  été  prêchée  dis  les  preihiers  temps  du  christia* 
nisme  dans  les  Gaules,  devroit  offrir  à  ia,  curiosité 
de  l'historien  et  de  fantiquaire  uiie  foule  de  bas-reliefs 
instructifs  ,  d'inscriptions  érudîtes  et  de  monumens 
{singuliers.  J'aVoue  que  fespérob  y  &ire ,  sous  ce 
rapport,  une  ample  moisson.  J')r  étois  moins  attiré 
par  le  plaisir  de  voir  des  édifices  que  des  milliers  de 
voyageurs  ont  déjà  vus  et  qui  sont  exposés  aux  re- 
gards publics,  que  par  l'espoir  de  trouver  des  objets 
nouveaux  à  expliquer  et  à  décrire;  mais  mon  attente 
fut  bien  trompée.  H  faut  que  les  insouciaps  Autunois 
aient  une  attention  particulière  de  briser  ou  de  vendre 
à  des  passans  tout  ce  qui  sort  du  sein  de  la  terre; 
car  on  ne  trouve  daijs  leur  ville  qu'une  seule  ins- 
cription ,  qui  a  été  déjà  publiée  (  i  )  ,  mais  que  je 
rapporterai  ici ,  parce  que  c'est  peut-être  l'unique 
moyen  de  la  ùSte  conserver, et  qu'elle  est  rapportée 
inexactement  dans  plusieurs  ouvrages. 

■m'         .1   ■    ■     ■  I  '  ■      .1    i.i     I  ■  I      I  ■    I.        Il  ■    ■      I.      I 

(l)  MURATOai  ,  MLXXXVIII  ,  6.  NiAFf.GuII.  OMt,  58.  Voya§i 
Ae  deux  Bénédictins,  1,163.  ^^^-  ^""'-  ^'P^^  '7'^  •  4^9*  MazocH. 
De  subasc.  1 19  ,  joi.  MAfttlN  ,  EtepUcation  dt  \liuers  mopupUàs  ^ 
77  <it  78,  CoURTiPÉE,  Discript,  de  Bourgogne,  III,  48  j. 
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Cette  inscripftkm  est  sur  une  énorme  pierre,  qui 
ferme  un  parallélipîpède  :  elle  étoîtau  coliége.  Nous 
invitons  les  autorités  k  Ig  faire  placer  ^^^  un  iieu  sûr, 
sinon  elle  disparoitra  dans  quelcpie  bâtisse.  Elle  est 
unsi  conçue: 


O.  SECyi^D 

oVÎGokis 

CIVIS  TREVERI 

lîÏÏIIVIR    AVGUS 

TALIS  INAEDVIS 

CONSISTENtlS. 

omni6.  hono 
rib.  inter  eos 
fvnctiovigo 

nIsecvndvs, 

ET  hIbERNALIS. 
LIBERTI  ET  HE- 
RED.  PATRONO 
OPTIMO  SVBAS 
CIADEDICAVER 
t.  DEXDOJ  (ï) 


Aux  mânes  de    Q,   Secundus   Quigon  ,    citoyen   de   Trêves , 


(  1  )  Lochs  Datus  Ex  Decreto  Ordinis.   Le  mot  Decurionum  ts% 
sous-cntoidu» 

sextumvir 
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textumvîr  du  collée  des  prêtres  d*^ Auguste  (i)  chti  les  Mduen$ , 
parmi  lesquels  il  a  joui  de  tous  les  honneurs  (2).  Secundus  et  Hiber-^ 
nalis,  ses  affranchis  et  ses  héritiers^  ont  dédié  ce  tombeau  sub  ascia(3) 
à  leur  excellent  patron. 

Une  autre  inscription  trouvée  à  Autun ,  gravée 
dans  plusieurs  ouvrages  >  entre  autres  celui  de  Mont- 
faucon  (4) ,  et  commentée  par  Moreau  de  Mau- 
tour  (  j  ) ,  prouve  que  les  habitans  de  Bibracte  avoient 
divinisé  leur  ville,  et  que  la  déesse  5/^mf/^  y  obtenoit 
un  civile  ,  comme  à  Nîmes  le  dieu  Nemausus.  Cette 


(i)  \jc^ Smri  Augustales  étxAeM  <fes  coifégcs  <fe  prêtres ,  établis 
dam  les  cdonies ,  k  i'Imitatioa  de  iceiui  i^ue  Tibère  avoit  institué 
dans  Rome  (Tacit.  ÀnnaLl,  54)  pour  honorer  fa  divinité  d'Au- 
guste. On  appdoit  JVv/V/  ceux  qui  avoiérit  été  nommés  les  premiers  ; 
îfs  cxcrçoicnt  une  mâglitrattire  saccrdotafé.vNoRls,  Cenotaphia 
Pisana,  cap,  VI ,  p.  74  et  $vih  j 

(1)  C'est-à-dire  qu'if  fttôft  passé  par  toatds i4&' charge. munici- 
pales, telles  que  celles  de  dcoripn,  d'jédîie,  &ç.  ^ 

(3}  Je  n^ieudrai  ^ur  cette  formule,  en  p^is^t  4sf  inscriptions 
de  Lyon. 

(4)  Antimite xxpliç.  Jl,  pL  19^ ,  p.  4|^.  MURAf  QRI ,  çvii,  19. 
BaUDELOT,  Utilité  des  i^çjyflges,  î,  348,,  édit;  de  Paris,  1686;  et 
1,314,  édit.  de  Rouen,  1727.  HageNB^  Episi:  epigf,  70.  MarTW, 
ReUgion  des  Gaulois,  t.  II,  p.  boi-  Tassin,  Nokveau  Tr/ûfi  dfi^ 
difhmatique,  t.  U^ page  59S  ;  pkaj,  genre  JX,  esp.  ^^  n.""  6.      . 

r  (5)  Ohnpotiops  fir  une  inscripûon  a9tifUâ€ûMp^rj^dnt  la  vilk  ^ 
Biiracte  ;  dans  les  Mémoires  de  littératHve  et  d^his^irt^  par  De^-* 
MOLETS,  t.  IV,  p.  496.  On  a  encore  trouvé  dans  \e.  même  fieû 
deux  marbres  sur  îcsqucfs  oh  lisojt  ces  mots ,  aEAE  BïflRi4CTl,  âfcte 
les  jambes  d^unie  figure  de  femme.  ,       ,      ^ 
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inscription  est  aujourd'hui  dans  le  cabinet  de  iâ 
Bibliothèque  impériale  ;  son  importance  pour  l'his- 
toire d'Autun  m'engage  à  la  rapporter  ici  : 

DEAE  BIBRACtI 

p.  caprIl.  pacatus 

irrïïl  VIR  AUGUSTA 

Certajbement  on  y  découvriroît  encore  d'autres 
monumens  du  même  genre,  si  l'incurie  des  habitans 
ne  les  laissoit  détruire. 

Nous  allâmes  voir  un  ancien  chanoine ,  M.  Mo* 
reau,  qui  aimoit  autrefois  et  techerchott  les  monu« 
mens  :  ce  vieillard  octogénaire ,  devenu  aveugle,  n'a 
plus  que  quelques  médailles,  parmi  lesquelles  on 
distingue  un  bel  Hostilien  d'or.  Il  possède  quelques 
monumens  sépulcraux  et  un  Mercure  en^  basr relief  ; 
mais  sa  gouvernante  ne  voulut  pas  nous  les  montrer. 

Nous  allâmes  ensuite  chez  un  autre  chanoine , 
M.  Legouz  :  il  possédoît  autrefois  divers  objets 
Curieux  qu'il  a  perdus  dans  la  révolution  ;  il  n'a  plus 
aujourd'hui  que  quelques  médailles  très-communes, 
quelques  échantillons -d'histoire  naturelle  et  quelques 
livres.  Nous  trouvâmes  cependant  chez  lui  deux 
monumens  -dignes  de  notre  curiosité  ;  ce  sont  les 
anciens  diptyques  d'Autun. L'un  des  deux  est  entier; 
mais  il  n'a  rien  d'instructif.  Les  tablettes  sont  déco- 
rées d'ornemens  très-simples,  sans  inscriptions  ;  elles 
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sçtvoient  de  çouverturç  à  un  recueil  de  rêpôni^  dé 
graduds  et  d'aliéluiatiques  s/ planche  XIX ,  nj*  i  ^* 
L'intérieur  est  couvert  de  ^inërens  essais  de  musique 
dtalUtuia^  de  kyrie  eleison,  de  répons  :  cette  musique 
est  écrite;  elle  est  marquée  par  des  points  au-dessus 
dés  mots  ;  elle  est  plus  ancienne  que  l'invention  dei 
notes ,  et  paroit  être  du  ix/  siècle^ 

L'autre  diptyque  ^  que  fai  fait  figurer  ;?/.  XIX,  n/  4> 
seroit  bien  plus  intéressant  s'il  étoit  entier  ;  mais  il 
n'eaexiste  plus  qu'une  plaque  :  elle  est  décorée  d'un 
.  grand  rond  au  milieu,  et,  aux  quatre  coins,  de  petites^ 
roses,  qui  ont  dans  leur  centre  une  tête  de  lion. 
Cette  plaque  est  la  plus  importante ,  à  cause  dès 
inscriptions  dont  elle  est  accompagnée  (  i  ).  Dans 
le  rond  du  milieu ,  on  lit  : 

t  MUNEHA  PARVA  QUmEM  PkETIO,  SED  HONORIBUS  ALMA  f 

Les  petits  présem  smté^x,  non  par  Uur  valeur,  mais  par  lepri^ 
^u'çn y  attache. 

On  sait  que.  les  diptyques  étaient  envoyés  en  dons 
par  les  nouveaux  consuls  à  leurs  amis  et  aux  per-* 
sonnes  de  distinction*  Cette  inscription  est  relative 
à  cet  usage. 

A  la  partie  supérieure  du  diptyque,  dans  une 
espèce  d'étiquette  ,  on  lit  :  t  fl.  tETft.  sabbat. 

IVSTINIAN,    y.\.   VLams    PEtHttJ    SABBATltf 

iUSTl^lÀ^usyirittlustris.  Le  n<»n  de  ce  magistrat,'. 

Ji)  Ces  diptyques  ont  été  acquis  depuis  pout  le  cabinet  de  la 
Bibliothèque  impériale. 

Y    2 
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ifPLon  ùe  doit  pas  confondre  avec  Tempereui  Jmtt- 
i)ien  f  ne  se  trouve  pas  dans  les  fastes  consulaires* 
Ce  diptyque  paroît  ^tre  du  vi/  siècle. 

Lorsque  nous  passâmes  devant  le  couvent  de  Saints 
Jean -le- Grand  y  je  me  rappelai  que  c^est  à  Tangio 
nord-ouest  de  la  cour  de  ce  monastère  que  doit  se 
trouver ,  dans  les  fondations ,  un  des  pius  curieux  mcH 
Dumens  qui  soi^it  au  monde  i  combien  f  àurois  voulu 
pouvoir  soulever  d*uike  main  puîssàm»  ie  soi  qui  Ia 
recouvre  !  combien  il  est  k  craindre  quli  no  soit  un 
jour  brisé  et  dbpersé  comme  tant  d^autres  !  Ce  pré« 
cieux  reste  d'antiquité  est  une  j^ase  carrée  de  madère 
blanc  )  sur  diaque  face  de  laquelle  est  une  carte  de 
géographie:  un  y  voit  Tindicatîon  de  plusieurs  villes 
d'Italie^  j9o/2(7/i/^.  Forum  Gallarumi  Mutina,  Rrunt 
Lepidi,  Parma,  Finu  Gallorum ^20ftc  leurs  distance 
citées  de  la  même  manjèlfo  qu*  dans  la  Table  de 
Peutînger  ;  mais  on  n'y  remarque,  aucune  trace  de 
christianisme  ^  ce  c^  §M  présumer  quf  ce  monu- 
ment est  antérieur  à  Tempereur  Constantin,   ht 
P«  li^npereur  Ta  vu  comme  on  le  sortott  de  terre  en 
I  'J06  :  il  nous  apprend  (  1  )  qu'on  fit  alors  un  relevé 
des  viUes  dont  le  nom  y  est  tracé,  et  qu'on  en  remar- 
qua plusieui^  qui  n'existc^ent  plus  quand  la  Table  de 
Feuting^r  a  été  dressée.  Cependant  ce  rielevé  étotfi 
bien  peu  de  chose,  puisqu'il  ne  comprenoit  pas  même 

■■I  '         '  '  "  "      '    .         ■  ■  I       '    ■        ■         *  ■!      I         I       ■ P>l        I      1^ 

(r)  Mémoires  dt  Trévoux ,  décembre  170a,  fage  ^097. 
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une  fice  entière.  Il  est  malheureusement  perdu.  Croî- 
roît-on  que  ce  monument  géographique,  qui  est  la 
plu3  ancienne  carte  grarée  sur  pierre  et  ie  plus  an^ 
cien  itinéraire  figuré  ^  a  été  rejeté  dam  la  terre  d'oà 
îl  venoît  à  peine  d'être  tiré  l  Ce  ne  fut  qu'en  1751  que 
le  savant  abbé  Lebeuf  parvînt  à  découvrir  qu'il  avoft 
été  employé  dans  les  fondation^  d'un  bâtiment  de 
l'abbaye  des  religieuse^  de  Saint  «Jean«  Ce  fait  a  été 
rapporté  par  Scheyb»  dans  son  excellent  Cofhmen^ 
taire  sur  la  carte  de  Peutinger  (  i  ).  U  paroît  que  ce  pré- 
cieux monument  étoit  dans  1^  écoles  d'Autun  appelées 
Alenianœ.  Eumenius  nous  apprend  qu'il  y  avoit,dans 
ces  célèbres  écoles^  des  portiques  sous  lesquels  étoieiit 
des  cartes  de  géographie  destinées  à  instruire  les 
|eunes  gens  ;  que  ces  cartes  représentaient  toutes  les 
terres  et  toutes  les  mers;  qu'on  y  avott  tracé  le  cours 
des  rivières  et  les  sinuosités  des  côtes ,  et  qu'on  y 
voyoit  les  villes  avec  leurs  noms  et  leiurs  distances {2) . 
AL  Barbie  du  Bocage,  célèbre  géographe,  a  dé|à 
exprimé  son  vœu  pour  cpe  ce  précieux  monument 
soit  rendu  aux  sciences  (3}.  Le  propriétaire  actuel 
de  la  mabon  avoh  offert  au  ministre  4e  l'intérieuf 
^e  faire  les  fouilles  nécessaires  ,  moyennant  une 
|ufite  indemnité;  mais  l'aâàire  en  est  restée  là.  Ce 

tM    ii»i  II  ».i,i  111  II  >n I  i»n  I  U  ■  wwiii'rni  II  ]  I»,  i,n !■  ■■■  Bimi  II  ■■  I  I  ■    ri  in    m 

(2)  Eumenius,  Orâtio  pro  Menianis  Augustodunenslum  scÂ»h's 
instaurandis, 

(  )  )  Magofffi  encyel^fédiqttf,  aimée  I.*^,  tome  V,  page  231. 
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bâtiment  ne  sert  à  présent  il  aucun  usage,  et  Yon 
présume  que  d'un  jour  à  l'autre  il  sera  démoli.  H 
seroit  intéressant  de  veiller  à  ce  que  le  monument 
dont  nous  parlons  ne  soit  pas  perdu. 

On  trouve ,  dans  chaque  partie  de  ia  ville ,  des 
fiagmens  de  marbre ,  des  tronçons  de  colonnes ,  qui 
attestent  son  ancienne  importance.  J'ai  quelques 
échantillons  de  vert  antique  <pie  f en  ai  rapportés. 
Les  minéralogistes  doivent  examiner  avec  soin  les 
pavés  des  rues ,  sur-tout  après  les  pluies  ;  on  y  ren*-» 
contre  de  beaux  morceaux  de  marbres  précieux, 
et  beaucoup  d'échantillons  de  ce  granit  graphique 
qu'on  trouve  aux  environs  d'Aucun,  et  dont  il  va 
être  bientôt  question. 

M.  Leschevin  arriva  très-tard ,  bien  fatigué ,  mai$ 
très  ^  satisfait  de  sa  course  minéralogique.  Comme 
elle  peut  servir  de  guide  aux  voyageurs  qui  visi- 
teront Autun  ,  j'insère  ici  la  notice  qu'il  a  eu  la 
complaisance  de  m'en  donner;  et  en  l'associant  ainsi 
à  cet  ouvrage,  |e  me  rappelle  les  momens  heureux  où 
il  voulut  bien  s'associer  à  nos  recherches,  et  mon 
amitié  en  éprouve  une  véritable  satisfaction, 

<c  Le  but  de  cette  excursion,  dit  M.  Leschevin, 
»  étoit  de  visiter  la  grotte  d'Argentol ,  célèbre  par 
»  des  cristallisations  quartzeuses  intéressantes ,  et  la 
»  mine  de  plomb  de  Saint-Prix,  qui  donne  le  plomb 
»  arsénié  natif. 

»  Je  sortis  d'Autun  à  six  heures  du    matin. 
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a»  accompagné  de  M.  Bailard  fils  ,  médecin ,  qui 
»  voulut  bien  mç  servir  de  guide.  Les  premiers  objets 
a>  qui  s'offrirent  à  notre  observation ,  sur  le  chemin 
3»  d'Autun.  à  Saint-Prix ,  furent  des  laves  boueuses 
»  incrustées  dans  urt  mur  ;  j'en  recueillis,  également 
^3  une  sur  la  route.  Cette  lave,  qui ,  vu  son  état  de 
3> décomposition ,  n'a  qu'une  foible  action  sur  lai- 
»  guifle  aimantée  ,  peut  indiquer  (  i  )  l'existence  da 
i  quelque  volcan  dans  l'une  des  montagnes  envi- 
»  ronnantes;  &it  remarquable,  mais  qui  seroit  d!au-> 
>>  tant  moins  étonnant,  qu'un  volcan  a  été  découvert 
^  àDrevin  (cinq  iieues  àl'estd'Autun  )par  M.  l'abbé 
xiSoukvier,  qui  en  a  donné  une  description  dans 
»  le  volume  des  Aiémoins  de  F  Académie  de  Dijon 
3>  pour  l'année  1783.  Le  même  vdume  contient  la 
»  notice  d'un  voyage  fait  par  MM.  de  Morveau  ^ 
»  Champy  et  de  Bressey  ,  pour  constater  cette  dé- 
»  couverte.  Jusqu'à  la  montagne  du  Pouriot ,  à  un© 
33  lieue  et  demie  d'Autun ,  la  route  n'offre  rien  de 
a»  remarquable  ,  qu'une  argile  blanche ,  employée 
»  dans  une  fabrique  de  poterie.  On  trouve  sur  cette 
»  montagne  une  quantité  considérable  de  fragmens 
»  d'une  mine  de  fer  en  roche ,  extrêmement  intéres- 
»  santé,  el  qui  mérite  une  description  particulière. 

^    I       "  Il  ■    I     ■      I    I  I  Il  I  I        II I"    ■  'II'  ■— ii^W^^ 

(i)  «  Je  dis  peut  indiquer,  parce  qu  on  pourroit  supposer  égale- 
V  ment  que  cette  lave  a  été  apportée  du  temps  des  Romains ,  qui 
SX empioyoient  ie  basalte  à  finre  de  petits  moulins  à  bras;  M.  Pa- 
»  sumot  a  fait  cette  observation  sur  un  fait  semblable..  » 

v',4 
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»  Le  peu  de  temps  que  favois  k  donner  à  Pobser* 
90  vadon  de  cette  raine,  ne  m'a  pas  permis  de  recon- 
j>  noître  son  gisement.  D'après  la  manière  dont  elle 
^  se  présente ,  on  doit  supposer  qu'elle  forme  une 
a> couché  considérable,  qui  occupe  la  surface  du 
a»  Pouriot  ;  peut-être  y  existe-t-elie  en  masse  :  c'est 
y>  ce  que  je  déterminerai  plus  positivement  dans  peu 
»»  de  temps  par  une  reconnoissance  plus  exacte. 

»  Sa  couleur  est  d'un  rouge-brun  foncé;  sa  cassure 
»  est  terne ,  terreuse  et  raboteuse  :  elle  donne  par  le 
10  souffle  une  odeur  d'argile ,  et  agit  assez  vivement 
a»  sur  FaiguiUe  aimantée.  Cette  mine  est  traversée 
»  en  tout  sens  par  des  veines  d'une  matière  verdâtre, 
a»  qui  présente  tantôt  un  aspect  terreux ,  tantôt  les 
»  caractères  du  jaspe.  De  très-habiles  minéralogistes, 
a»  auxquels  j'ai  remis  des  échantillons  de  cette  mine 
»  dans  mon  dernier  voyage  k  Paris,  nViyant  pu  en 
y>  déterminer  la  nature,  M.  VauqueKn  a  bien  voulu 
aa  se  charger  d'en  faire  l'analyse  ;  mais  le  voyage 
»  qu'il  vient  de  foire  avec  M.  Fourcroy,  l'a  empêché 
y>  de  se  livrer  à  ce  travail. 

a>En  approchant  du  village  de  Saint- Prix,  un 
»  très  •  beau  porphyre  vert  se  présente  çn  grandes 
»  masses.  Tous  les  firagmens  qu'on  en  rencontre  sont 
»  à  arêtes  vives ,  et  semblent  avoir  suivi ,  en  se  déta- 
a>  cham  de  la  roche ,  les  lois  d'une  cristallisation 
x>  régulière.  Un  très -grand  nombre  de  morceaux 
»  forment  des  prismes  à  quatre,  cinq  et  six  pans* 
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»  Le  petit  rocher  ^dît  grotte  d'Argentot  «$t  pfacè 
»  sur  le  Mont-Beuvray ,  à  quelque  distante  de  Saînt- 
»  Prix ,  et  n'offre  plus  cgae  des  éboulemehs  ;  il  coiî- 
»sîste  en  sept  k  huit  gros  quartiers  entassés  confu- 
*>  sèment,  dans  les  anfractuosîtés  desquels  on  trouve 
»  encore  de  beaux  cristaux  de  quartz  hyalin  héma- 
»  toïde.  Quelques-uns  de  ces  cristaux  sont  couverte 
»  d'un  enduit  de  fer  oxidé  rouge  luisant  f^isenramj; 
i3  d'autres  portent  des  mamelons  de  fer  hématite. 
3>  On  y  rencontre  aussi  de  beaux  groupes  et  de  belles 
»  géodes  de  quartz  hyalin  hématoïde,  recouverts  de 
*>  chaux  fluatée  transparente ,  eh  gros  cristaux  cu- 
»  biques  :  cette  dernière ,  de  couleur  verte  ou  vîô- 
blette,  forme  le  noyau  de  très -gros  groupes  dé 
>3 cristaux  de  quartz  hyalin  ,  soit  transparent,  soît 
»  d'un  blanc  laiteux ,  rose  ou  hématoïde.  Le  désir  de 
»  recueillir  ces  diverses  5ubstances  en  beaux  échan- 
»  tillons  de  cabinet  me  retint  à  la  grotte  d'ArgentoI 
»  trop  long^temps  pour  que  je  pusse  visiter  la  mine 
5>  de  plomb  de  Saint-Prix  le  même  four.  Elle  me 
^i  présentoït  d^ailleurs  un  attrait  d'autant  moins  puîs- 
:h  sant ,  que  je  dois  de  beaux  échantillons  de  plomb 
»  arsénié  natif  à  l'amitié  dé  M.  Champeaux,  mgé- 
»  nieur  des  mmei ,  qui  a  inséré  une  note  intéressante 
»  sur  la  mine  de  pîomb  de  Saint -Prix  dans  le  n.**  j  j 
30  du  Journal  des  Mines.  ^ 

»  Le  quartz ,  en  différens  états ,  est  extrêmement 
»  répandu  sur  les  flancs  du  Mont-Beuvray  ;  on  y 
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»  observe  avec  intérêt  de  très-beaux  groupes  de 
»  cristaux  quartzeux,  diversement  colorés  ;  des  blocs 
»  de  quartz  blanc  opaque  ,  en  rayons  dîvergens  du 
:»  centre  à  la  circonférence  ;  de  ia  baryte .  sulfatée , 
»  de  la  chaux  fluatée,  et  çk  et  là  des  fragmens  d'une 
»  substance  noirâtre,  qui  a,  pour  les  caractères  exté- 
9>  rieurs,  beaucoup  d'analogie  avec  le  manganèse  de 
»  la  Romanèche  près  Mâcon. 

»  J'ai  quitté  à  regret  cette  contrée ,  dans  laquelle 
»  je  ne  doute  pas  qu'il  n'y  ait  encore  à  faire  des  dé- 
33  couvertes  qui  pourront  offrir  de  i'utiKté  dans  plus 
»  d'un  genre.  J'avois  le  désir  de  revoir  la  montagne 
x>  du  Pouriot;  mais  un  orage  très-vioie(it  me  força 
3>  d'accélérer  mon  retour  à  Autun  ,  où  je  n'arrivai 
.  »  que  tard. 

»  Dans  le  peu  de  temps  que  j'ai  pu  consacrer  à 
^  visiter  les  environs  d'Autun ,  j'ai  observé  un  assez 
3»  grand  nombre  de  substances  remarquables  et  peu 
3)  connues,  pour  m'inspirer  le  désir  le  plus  vif  de  les 
»  parcourir  un  peu  plus  à  loisir  ;  désir  que  |e  satis.« 
»  ferai  aussitôt  que  mes  afiàires  me  lé  permettront.))^ 

Autun  mérite  d'être  vu  sans  doute  „  à  cause  de  sou 
temple  de  Janus,  de  ses  deux  portes;  mais  on  croit 
faussement  d'ailleurs  que  cette  ville  est  remplie  de 
monumens  d'antiquité.  A  peine  peut- on  en  trouver 
un  ou  deux  chez  les  particuliers,  et  il  n'y  en  a  aucua 
qui  soit  important.  II  est  néanmoins  impossible  qu'une 
ville  opulente  qui  a  eu  un  cirque,  un  amphithéâtre. 
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des  portes  en  arcades,  n'ait  pas  renfermé  une  fouie 
de  monuraens  ;  maïs  plusieurs  sont  encore  enfouis , 
et  Tinsouciance  des  habitans  a  fait  perdre  les  autres. 

La  pierre  est  extrêmement  commune  :  malgré  cela , 
on  en  prend  encore  une  grande  quantité  à  l'amphi- 
théâtre et  aux  anciens  murs  de  la  ville.  L'abondance 
des  matériaux  est  cause  que  quand  on  démolit  une 
maison  pour  la  rebàth'/on  ne  se  donne  pas  la  peine 
d'en  défaire  les  fondations  ;  c'esf  cependant  ainsi  que 
l'on  trouve  les  monumiens  :  ^  belle  patère  d'or  (  i  ) , 
le  beau  buste  de  Cybèle  (2)  de  la  Bibliothèque 
impériale  ,  tous  les  monumens  de  Dijon  ,  enfin  la 
plupart  de  ceux  qui  existent  aujourd'hui  par  toute  la 
terre ,  ont  été  trouvés  dans  des  fondations. 

Les  Autunois  découvriroient  des  monumens ,  qu'ils 
ne  se  donneroient  pas  la  peine  de  les  recueillir  et  de 
les  conserver  :  de  toutes  les  inscriptions  indiquées  par 
d'anciens  auteurs  cofhme  existantes  dans  leur  ville, 
il  n'en  reste  plus  qu'une,  que  nous  avons  citée  à  la 
p^ge  336;  elle  périra  bientôt  comme  les  autres. 

Il  seroit  important  et  instant  que  le  Gouverne- 
ment contraignît-la  ville  à  racheter  les  terrains  sur 
lesquels  sont  le  temple  de  Janus  et  1^  piené  de 
Couhard  ;  qu'il  fût  défendu  de  les  aJÉFermer  à  des  pay- 
f  am ,  qui  regardent  ensuite  ces  constructions  comme 

(1)  Décrite  dans  me^  Monumens  antiques  inédits,  1. 1.*^',  p.  a^  J« 
(*j  Catlvs»  Recueil,  t,  II;  pL  m  3  ,  page  57^?, 
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une  partie  du  domaîne  qu'ils  ont  loué  ou  adietéw 
Il  feudroit  décerner  des  peines  sévères  contre  ceux 
qui  enlèvent  des  pierres  des  monumens  antiques, 
et  punir  quelques  infracteurs  de  ce  règlement  :  il 
fàudroit  sur-tout  que  la  commune  ne  donnât  pas 
Texemple  de  ces  infractions.  Le  préfet  de  Saone-et- 
Loire  est  entièrement  de  cet  avis  :  il  gémit  de  ces 
dégradations,  et  voudroit  y  mettre  un  tenne;  mais 
ii  n'en  a  pas  les  moyens.  On  ne  peut  trop  redite 
ces  vérités,  si  elles  peuvent  faire  sortir  les  Xutiuioîs 
de  leur  insouciance  ;  ii  faut  leur  répéter  sans  cesse 
ces  vers  de  Jean  Gtti|on ,  un  de  leurs  phis  savam 
compatriotes  : 

Temporiius  priscis  Heduorum  Augusta  wKahaf; 
^      Vûxqut  ni,  voci  res  état  opta  sua, 
Diruta  sum  bellis,  iierumque  extntcta  rmxi: 
Nefacite,  ô  cipes,  rursus  ut  inteream!  (i). 

II  y  a  peu  de  culture  dans  celte  ville,  relativement 
à  l'esprit  ;  on  n'y  voit  aucun  cabinet ,  aucune  biblio^ 
thèque  d'amateur.  On  y  accueille  aisément  des  c(Hites 
ridicules,  des  ouvrages  qui  ne  méritent  aucun  crédit; 
les  monumens  y  sont  négligés.  On  prétend  s'y  con- 
noître  assez  bien  en  histoire  naturelle  :  et  le  meilleur 


(i)  ««  Je  m*appefols  autrefois  U  viile  auguste  àe$  yCduens;  le 
»  nom  convenoit  à  la  chose,  et  la  chose  convenoit  au  nom.  J'ac 
»  été  détruite  pendant  les  guerres,  et  rebâtie  par  de  nouveaux 
»  soins  :  faites,  ô  citoyens,  que  je  ne  périsse  pas  une  seconde 
»  fois  î  » 
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naturalbte  de  Vendrait  prend  un  squelette  de  cheval 
pour  le  tapir  d'Amérique;  il  prétend  avoir  vu  le 
cérastes  eortiutus  dans  les  bois  envîrônnans  ;  et  ies 
montagnes  recèlent  des  mines  d'argent  et  de  zinc 
dont  il  ne  peut  produire  aucun  échantillon. 

Atttun  n'a  point  de  commerce ,  point  de  déboudiés , 
point  de  fabriques*  On  y  avoir  pfaicé  pendant  la  ré- 
volution une  fonderie  de  canons  et  une  manufacture 
de  fusils  ;  ces  établissemens  ont  disparu  avec  la  cause 
à  laquelle  ils  dévoient  leur  origine.  Une  manufacture 
de  draps  de  laine  du  pays  alloit  assez  bien^  dit-on; 
cependant  ii  £iut  que  l'entrepreneur  n'y  ait  pas  trouvé 
s<m  compte ,  puisqu'il  a  abandonné  %Qti  établisse^ 
ment. 
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Dii>ART  <î*Autun.—  MoNTJEU.  —  Château.  —  Mar- 
ia agne.  —  Figures  gauloises. —  Urane  oxidé,  — Éme- 
raude.  — MoNTCENiS.  —  Creusot.— MédailKer  dt 
M.  Chapet. — Médaiitier  de  GroIIier.— Coins  andques. 
•— Monumens.  — Livres  rares.  ^-Jardin* — Châtaignift 
singulier.  —  Cetonia  stictica,  —  Verrerie.  —  Usines.  — 
Machine  à  vent  ou  soufflet  cylindrique.  —  Machine  à 
tourner  les  cylindres.  - —  Fonderie.  —  Fonte  des  ca- 
nons. —  Chariot  pour  les  transporter.  —  Machine  à 
forer  les  caronades  ^  de  l'invention  de  M.  de  Rouiifac. 
-—  Grue  isolée  inventée  par  Inr.  —  Pompes  à  feu.  — 
Houille.  —  Collines  brûlantes.  —  Canal  du  Creusot» 
Écluses  à  plan  incliné.  —  Éduse  à  la  Solage,  — 

—  Mevrin.  —  Laminage  du  fer.  —  Route  du 
Creusot.  —  Chariots.  —  Montagne  noire.  —  Mon- 
tagne Saint-Vincent. — Pereuil.  — SainT-BerAIN. 

—  Montagne  de  Sarcey. 

JLe  Creusot  n'est  pas  sur  la  route;  il  i&ut  se  dé« 
tourner  de  quelques  milles.  Nous  fîmes,  pour  y  aller  ^ 
un  arrangement  particulier  avec  le  maître  de  poste  ^ 
et  le  \  mai,  à  cinq  heures  du  matin,  nçus  quittâmes 
Autun. 

On  traverse  le  Montjeu ,  où  le  diemin  revient 
sept  fois  sur  lui-même  et  forme  sept  terrasses  :  on 
découvre  de  là  toute  la  ville,  et  l'on  jouit  d'un  aspect 
ravissant.  Le  vallon  de  TArroux  étoit  couvert  de 
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brouHIard  ;  les  rayons  du  soleil  le  fiiisoîem  distinguer 
à  travers  les  noiUbreuses  collines  qui  sont  accumu-' 
lées^dans  ce  bassin;  Parvenu  à  une.  plus  grande 
hauteiu"^  on  voit  les  bords  de  TArroux  et  le  temjJe 
de  Janus.  On  passe  auprès  du  château  de  Montjeu , 
dont  le  parc  a  quatre  lieues  de  tour  :  ifest  enceint 
dé  muraiHes  (i).  C'est  de  cette  montagne  que  vient 
l'eau  des  belles  fontaines  d'Autun  :  nous  avons  dé^ 
Vtt  qu'on  dérive  son  nort  d'un  temple  de  Jupiter, 
qu'on  croit  y  avoir  existé^  La  terre  4©  Montjeu 
appartenoit  aux  anciens  seigneurs  de  ce  nom ,  qui 
tenoient  un  rang  dbtingué  k  la  cour  des  ducs  de  Bour- 
gogne ;  elle  ûtt  vendue  au  présent  '  Jeannin ,  qm 
s'y  retira  et  y  est  mort.  La  galerie  contenoit  un  très- 
grand  nombre  de  portraits  ;  on  y  voit  «ncore  deux 
grandes  urnes  tirées  du  cimetière  de  Couhardj  et 
quelques  figures  gauloises  très-grossières. 

Prèis  du  parc  est  un  étang ,  alimenté  par  des  sources 
qui  viennent  de  lieux  plus  élevés  :  det  ét;^ng  fournît 
de  l'eau  aux.moulins  d'Autun  ;  on  croit  qu'il  en  àotir- 
noit  autrefob  à  l'aqueduc  et  à  la  iiaumachie  de  cçtte 
ville. 

Après  avoirf^assé  Montfeu,  nous  vîihes^de  cettc^  élé-^ 

iration  une  vallée  charmante  et  j^toresque  »  animée 

par  une  culture  riche  et  variée ,  et  une  nlultitudô 

-I ,        j  I  ' _      ,  " 

(  I  )  H  .y  a  dans  ie  Vi^^  j/imfesqut  dt  la  Francf,  Bourgogne , 
2i.o-65/4tuxvuts»4*ita«^^u.âhjiteatt,  Fautes  4h  |ir<iÎQ  ^  Mont^ 
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d'arbres  éliminent  groupés  :  le  inyrtiHe  (i)  croît 
en  abondance  sor-  ces  hauteurs.  On  découvre  ensuite 
un  bassin  magni^que ,  terminé  par  un  rideaai  de 
moniagnes* 

Vers  neuf  heures  nous  arrivâmes  à  Marmagne* 
Pendant  que  nos  chevaux  se  reposent  ^  nous  noua 
amusâmes  à  vbitar  ce  village^  Nous  vîmes  y  dans  le 
mur  de  la  cour  du  presbytère,  deux  %uriss  gauloises  i 
dont  M.  de  RouiUac  a  bien  vQiiIu  me  faire  le  dessin , 
et  qui  sont  figurées  planche  XVIL  «/'  fi  et  lo* 

Ues  environs  de  Marmagne  sont  renommés  parmi 
les  amateiurs  de  lliistdire  naturelle^  à  cause  des  beaux 
minéraux  qulls  çStmt  à  la  curiosité.  Ce  iiit  près  de 
Saînt-SympiKHÎen ,  autre  village  vc^in  de  celui<i^  que 
M*  Champeaux  eut ,  ai  1 80 1 ,  le  borfieur  de  trouver, 
après  de  longues  recherdies ,  i'urane-oxidé  lamelii** 
forme  (2).  On  savoit  que  ce  métal  1  découvert  en  1 78^ 
par'M»  Klapfodi^  ^dslx^t  en  France;  nuis  cû  n'a  voit 
pas  encore  pu  en  trouver  le  ^oemeDit  (|()«LesçoIlina 
sînièes  à  gauche  de  la  rivière  de  Mévrîn>  entre  Msu*-* 
magne  et  Saint  ^SjFmpborien^  pcé^nti^ût  très^ibon-* 
damment  le  granit  graphique  à  bandes  de  feld*spa& 
rougeâtre  ou  blanc»  M.  Cfaaiâpeasix  possède  un 
écbantillon  de  cette  espèce  de  grarû t  ^  cfxi  hà  parort 

^■1.  11.111       n»         lllliy       ■„,-  .nn.n.^y        ,„■      I,    ,< ,       ifi.  .       I.  11^ 

(  I  )  Vaccinium  myrtillus,  L. 

(2)  Haut,  iWi«^^i%  t.  IV,  p.  2^^.  

( j)  Jiumal^mint^,  i^°  j j  ;  s/  someçli*  As  Tam  IX,  p^  528- 
>ia.  Bnlleti»  4â  k  SitKiêépkUomatkiuc,  fkmsà  9aVHU  p.  107. 

l'emporter 
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l'emporter  sur  ceux  de  Corse  et  de  Sibérie.  II  y  a 
aussi  découvert  Vémeraude  prismatique , 'Mie  est  d'un 
vert  pâle,  qui  approche  de  la  couleur  du  beril  (i;). 

On  trouve  près  de  là,  à  Gourdon ,  un  autre  métal, 
le  titane,  dont  la  connoissance  est  également  due  au 
célèbre  chimiste  Klaproth  :  cette,  variété  est  celle 
qu'on  appelle  titane  oxidé  [z)  ;  ses  cristaux  sont 
iscrfés  et  sur.  une  gangue  de  quartz  hyalin.  II  y  a 
à  Saint  -  Prix  de  beaux  échantillons  de  plomb  arsé- 
nié (  3  )  ;  et  dans  la  grotte  d'ArgentoI ,  qui  en  est 
voisine,  de  belles  hyacinthes  semblables  à  celles  qu'on 
appelle  hyacinthes  de  Compostelle  {i)*  JEj^fifl^  il  existe 
à  Boulaye ,  dans  le  canton  de  Roussillon  ,  de  belles 
variétés  de  spath  fluor  (  5  )  violet  ou  verdâtre. 

Une  demi-heure  après  notre  arrivée  à  Marmagne, 
nous  nous  remîmes  en  route.  Nous  laissâmes  à  notre 
droite  Montcenis  (6),  et  nous  entrâmes  au  Creusot 
vers  midi.  La  planche  XX  don^e  une  i.dée  générale 
de  l'aspect  de  cet  établissement. 

(  I  )  Journ.  des  Mines,  germ.  an  XIÏI ,  n.**  1 03 ,  t.  XVIIÏ ,  p.  5  et  suiv. 
,  (2)  Wk\iX ,  Minéralog.  IV,  303.  Journal  des  Mines ,  n.**  104.  — 
(3)  Ihid.  III,4<56.— (4)/^/^.  II,  240.  — (5)  Ibid.W,  247  et  suiv. 

(6)  H  y  a,  parmi  les  habitans  du  Creusot  et  des  environs,  une 
tradition  singulière  sur  fa  dérivation  du  nom  Montcenis,  Jules - 
César,  disent-ils,  voulut  faire  sauter  ie  château  de  Montcefiis  par 
une  mine  ;  il  échoua  dans  cette  entreprise,  et  de  dépit  ii  en  ^t 
son  chenil.  De  ià,  ie  nom  de  Mont- chenil ,.  ou  Mon -chenil ,  ou 
Montcenis.  Montcenis  a  une  population  d'environ  deux  i^illc 
amcs  ;  le  Creusot  en  a  à-peu-près  autant. 

Tome  L  z 
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Nous  y  fumes  reçus  d'abord  par  M.  Chapet,  qui 
dirige  pardciilièrement  les  opérations  de  ia  verrerie^ 
et  nous  trouvâmes  près  de  lui  un  plaisir  inattendu. 
M.  Chapet  a  été  Oratorien^  et  professeur  au  collège 
d'Autun  :  il  possède  très«bien  la  science  des  médailles; 
elle  lui  procure  aujourd'hui  des  délassemens  aussi 
doux  que  nécessaires.  Il  n'y  a  au  Creusot  que  des 
mineurs  et  des  verriers  :  l'étude  des  monumens-de 
l'antiquité  charme  ses  loisirs ,  qui  du  reste  sont  très- 
courtSé  II  nous  fît  voir  sa  collection ,  qui  contient  une 
suite  de  médailles  impériales,  dont  quelques-unes 
sont  rares.  M.  Chapet  a  aussi  quelques  médailles 
grecques. 

Il  nous  montra  un  petit  meuble  assez  curieux  ; 
c'est  un  médaillier  portatif,  de  l'épaisseur  d'un  gros 
volume  in "12,  et  garni  de  ses  cartons;  il  a  appar- 
tenu à  Jean  Grollier  (  i  ) ,  ainsi  qu'on  le  voit  par 
l'inscription,  Jo.  Grollieriï  et  amjco- 
RU  M,  imprimée  en  caractères  d'or  sur  la  boîte  et 


(i)  Jean  GroHîcr,  trésorier  àt$  armées  de  France  en  Italie 
pendant  une  partie  du  XVI.*  siècle,  avoit  rassemblé  une  ma- 
gnifique bibliothèque  et  une  belle  collection  de  médailles  :  cette 
collection  a  été  achetée  pour  leCabinet  du  Roi.  Ce  petit  rtédaillicr 
étoit  tombé  entre  les  mains  de  Tabbé  de  Rothelin.  Il  est  décrit 
dans  la  préface  de  louvrage  du  P.  JOBERT,  intitulé  Science  des 
médailles  t  de  l'édition  donnée  avec  des  notes  par  Bimard  DE  LA 
BaÎiie  en  17)9,  t.  I.*^',  p.  ix.  On  sera  bien  aise  de  savoir  qu'H 
est  en  des  mains  dignes  de  le  posséder» 
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au  <Io$  d6  chacuiî  des  petits  cartons  dont  elle  est 
remplie. 

Parmi  les  autres  objets  d'antiquité  que  nous  vîmes 
chez  M.  Chapet,  on  dSstingue  deux  des  coins  anti- 
ques trouvés  à  Auxetre  ;  quelques  moules  de  médailles 
qu'on  Croit  communément  avoir  servi  à  des  faux 
monnoyeurs ,  et  qui  viennent  d'une  découverte  faite 
près  de  Vienne,  dans  le  ci-devant  Dauphiné ,  ^ù  Ton 
en  trouva  un  tombereau  entier  ;  une  |oIie  figure  de 
Vesta ,  et  une  Victoire.  M.  Chapet  a  aussi  une  petite 
bibliothèque  bien  composée,  principalement  en  livrfes 
sur  les  médailles  et  sur  les  antiquités  ;  on  y  remarque 
quelques  éditions  rares  (i). 

M.  Chapet  a  l'esprit  aussi  agréable  que  solide 
et  cultivé  :  comme  il  étudie  à  fond  les  objets  qu'il 
possède ,  il  a  fait  un  grand  nombre  d'observations 
intéressantes,  et  nous  profitâmes  beaucoup  dans  son 
entretien. 

Nous  croyions  n'être  venus  que  pour  voir  de^ 
usines  et  des  ateliers,  et  nous  étions  entièrement 
occupés  à  examiner  des  médailles ,  lorsque  M.  de 
Rouillac  ,  directeur  des  usines  et  des  fonderies , 
arriva  :  c'est  un  jeime  homme  doué  d'un  esprit  vif, 
d'une  ame  ardente ,  qui  a  toute  l'activité  nécessaire 


(i  )  Il  hous  montra  un  bel  exemplaire,  à  grande  marge,  de  fédi- 
tîon  princeps  de  PLATINE  ,  Vita  summorum  pontificum,  impcns. 
Joannis  de  Colonla^  Agripmensis ,  1479,  m-fol. 

z  z 
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pour  Suivre  les  détaik  si  variés  de  ce  grand  établisse* 
ment  ;  ses  manières  sont  pleines  de  grâce  ;  une  po- 
litesse aisée ,  une  obligeance  extrême,  sans  apprêt  et 
sans  prétention,  le  font  aimer  de  tous  ceux  qui  ont 
des  rapports  avec  lui.  Auprès  de  tels  hôtes  ,  l'âpre 
séjour  du  Creusot ,  où  Fair  est  toujours  obscurci 
par  l'épaisse  fumée  des  fourneaux,  où  l'on  entend 
par-tout  autour  de  soi  le  bourdonnement  des  ouvriers , 
le  bruit  des  marteaux  qui  façonnent  le  fer  et  des 
roues  qui  font  mouvoir  les  machines,  peut' avoir  quel- 
ques attraits  :  aussi  avons-nous  passé  dans  ce  lieu  des 
momens  très-agréables. 

La  situation  de  la  'mabon  est  riante.  Le  jardin  est 
coupé  par  un  grand  nombre  d'allées  en  charmilles ,  de 
bosquets ,  &c.  M.  Chapet  a  laissé  croître ,  dans  diffé- 
rens  endroits,  des  arbres  fruitiers  sauvages  qu'on  n'y 
avoit  pas  plantés ,  mais  qufy  étoient  venus  de  quelques 
noyaux  ou  pépins  perdus.  Ces  arbres  à  large  feuillage 
attirent  les  oiseauit ,  dont  la  présence  donne  plus 
d'agrément  à  ces  bosquets. 

Au  lieu  de  faire  abattre  un  vieux  châtaignier  dé- 
crépit et  presque  mort,  il  a  préféré  de  le  laisser  sub- 
sister, parce  que  ses  branches  font  un  effet  assez 
piquant  ;  et  pour  tirer  parti  du  tronc ,  qui  a  été  creusé 
par  le  temps  en  divers  endroits ,  il  a  rempli  ces  creux 
de  terre  végétale ,  et  y  a  planté  des  rosiers.  C'est  un 
coup-d'œil  assez  singulier  de  voir  cette  colonie  de 
.  rosiers  sortir  des  flancs  d'un  châtaignier. 
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Les  IiIas;étoîent  dévastés  par  une  espèce  de  cétoine 
appelée  le  drap  mortuaire  (  i  ).  Ce  coléoptère  s'attache 
cependant  plus  ordînaîrement'aux'ombellîfères. 

Les  haïes  de  phisîeurs  communes  des  envîronl 
étoîent  remplies  de  nids  de  chenilles  :  on  apporte 
dans  ces  campagnes  trop  peu  de  soin  à  réchénillagé, 
qui  est  d'une  si  grande  importance  pour  Tagrî- 
culture.  •  .' 

M.  Chapet  eut  la  bonté  de  nous  conduire  aux 
ateliers.  Les  ouvriers  finissent  le  samedi  leur  travail  k 
midi  :  comme  i'Iieure  étoît  déjà  passéç  (2)",  M/Chapet 
eilgagea  un  maître  verrier ,  celui  qu'on  regardoît 
comme  le  plus  habile,  à  faire  quelques  pièces  en  notre 
présence.  Heureusement  il  y  avoit  encore  un  reste 
de  matière  en  fusion  dans  Tun  des*  creusets. 

Le  sable  qu*on  emploie  est  très-fin  et  d'une  grande 
biantheur;  on  l'amène  de  Fontainebleau,  et  l'on  né 
fax  au  Greuso^  <pie  le  laver  et  le  tamiser.  Le  transport 


(i)  Cstouiastictica,TABnJ^ 

(2)  li  n'y  avoit  plus  auprès  du  fourneau  qu'un  petit  garçon  qui* 
s^occupoitvdans  ce  looisiêftt  de' repos,  àfkiKié^des  imieaùx  de  verre 
bleu,  ornés  d'une  raie  blafiche.  Il  avoit  ui^e  çe;i^aii>f  quantité die^ 
petites  baguettes  aplaties,  de  couleur  bleue,  a.Y2^it  au  milieu  une 
raie  blanche.  Il  exposoit  d*ab'ord  la  baguette  au  feu  pour  la  ra- 
vfio\ïir',  puis  ii  k  rlsployoît  sur  un  bâton  écftt  tonique,  et  re)ô!-* 
gnoit  les  deux  bou$s^  :  /en  frappant  légèrement  sur  la  baguette  ^ 
il  faisoit  prendre  à  l*anneau  la  forme  qu*il  d^voît  avoir  j  l'endroit 
de  la  soudure  des  deux  bouts  formoit  le  nœud,  La  douzaine  de  ces 
anneaux  se  vend  quatre  sous. 

z  3 
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seul  du  sable  revient  à  deux  sous  la  livre.  Le  mî- 
ûiam  n'est  pas  ^briqué  dans  la  maison  ;  on  le  fait 
venir  de  Paris  :  on  en  consomme  par  an  environ 
cent  mille  livres  pesant.  On  emploie  beaucoup  de 
minium  dans  la  ^brication  du  cristal  ;  c'est  pour* 
quoi  il  est  d'une  si  grande  blancheur  :  mais  aussi  » 
comme  le  cristal  anglois,  il  est  très  «cassant.  La 
pied  cube  du  cristal  du  Creusot  pèse  deux  cent 
.  quarante  livres.  On  emploie  trois  sortes  de  minhim  ; 
ce  qui  fait  qu'on  ne  peut  pas  dire  avec  précision 
quelles  sont  les  proportions  des  ingrédiens  qui  entrent 
daps^  la  qo^pos^iop  du  çrists^I  :  c'est  l'I^abitude  qui 
apprend  à  fixer  ces  proportions ,  en  raison  de  la  qua» 
lité  des  piatière^.;;  |       . 

La  manufacture,  tire  $?  ,pQtas$e  dj^  l'Amérique  : 
rendue  au  Creusot ,  elle  revient  à  5  a  â'ancs  le  quintal; 
ainsi  e|Iç  coûte  moifis  cher  que  celle  ^  Lorraine* 
Toute  la  pot2^sse  employée  .4*n$  55e|t^  maauftcture 
est  mise  de  nouveau  en  dissolution  ;  après  l'avoir 
fait  cristalliser,  on  la  pulvérise,  et  on  lapasse  au  tamis 

avant  de  l'employer, ,       . 

.  Le  fbumieau  est  de  forme  conique;  II  a  des  ouver-^ 
tûres  auJCqueHes  s'adapte  l'extrémité  supérieure  des 
creusets  ;  tout  le  rçste  de  ces  çreù^çts  se  trouve  placé 
d[aas  l'in  térij^ur  du  fourneau ,  exposé  a»  feu  le  plus  vif  > 
qui  le  ftijT  devettir  rouge»  Chacun  de ^<«s  creusets  côn* 
fient  environ  sept  cents  livres  dé  matière. 

La  terre  dont  on  fait  les  briques  des  fourneaux  sft 
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tire  de  dix  lieues  du  Creusot.  Uargîle  est  d'abord 
modelée  en  briques,  que  Pon  cuit,  que  Ton  pulvé- 
rise ,  et  dont  on  fait  les  grandes  briques  qui  servent 
à  construire  les  fourneaux  exposés  au  fea  le  plus 
ardent.  Les  verriers  travaillent  deux  fois  par  jour ,  et 
chaque  fois  pendant,  quatre  heiires  et  demie.  Ge$ 
deux  périodes  de  la  jouhiée  sont  ordinairement  cou-^ 
pées  par  un  intervalle  d'une  heure. 
-  Les  ouvriers  sont  payés  par  mois.  Celui  qui  tra- 
vailla devant  nous  ,  reçoit  200  francs  ;  et  on  lui 
donne  en  outre,  presque  tous  le^  ans,  une  grati- 
fication de  quarante  k  cinquante  écus.  Le  second 
maître  verrier  a  1 5  o  francs  ;  aucun  des  maîtres  n'a 
au -dessous  da  100  fmncs;  chacun  des  souffleurs  a 
80  francs;  et  les  enfans  qui  servent  comme  aides ^ 
ont  chacun  12,,  15  ou  .20  francs/  t 

Le  travail  est  partagé  entre  deux  oui^riers,  doiit 
chacun  est  assisté  par  im  enfant  nommé  aide,  cj[ui 
fait  ainsi .  son  apprentissage.  Le  premier  des.  deux 
ouvriers  s'appelle  le  souffleur  :  'd  commence  l'opé^ 
ration  en  plongeant  l'extréputé  d'un  tube  de  fe» 
dans  le  creuset  où  est  la  matière ,  dont  il  le  charge; 
U  la  porte  ensuite  sur  le  marbré; (.i)v  où  il  roule 
la  matière  vitrifiée  ,  autant  pour  l'égaliser  que  pour 


,(i)  On  appelle  aipsi  une  .petite  table  bien  ^nJe,  quoiquVIÏC 
soit  à  présent  en  fonte  ,  parce  que  dans  îcs  cômmencemens  01» 
se  servoit  d*une  tatle  €le  «nàrbre.  •     '    .  -  > 

z4 
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la  faire  mieux  adhérer  au  tube  ;  'ensuite  il  enflé 
cette  matière  ju$(}u'à  un  certain  degré-,  en  souf- 
flant dans  le  tube;  Alors  il  «émet  tout  en  cet  état 
au  maître  verrier,  qui  feçonne  la  pièce ,  et  qui  la 
termine,  en  la.  roulant  sur  le  marbre,  en  passant 
dessus  un  petit  instrument  de  fer  ou  de  bois , 
et  en  ajoutant  au  enlevant  de  ia  matière  à  volonté. 
Son  aide  la  met  ensuite  dans  un  compartiment 
supérieur  du  fourneau ,  pour  la  laisser  refroidir  in- 
sensiblement. Tous  Jes. morceaux  que  Pon  coupe 
pendant  ia  manipulation  ,*  sont  joiîgneusement  ras- 
^mblés  par.raide,  et  fêtés  dans  un  endroit  destiné  à 
cet  usage  /  afin  que  personne  ne  se  blesse  ou  ne  se 
Brûle  «en  marcbant  dessus  :  ces  morceaiix  ^ont  remis 
au  creuset* 

Le  maître  verrier  fit  devant  nous  une  aiguière 
d'une  forme  extrêmement  élégante,  et  une  carafe  k 
rafraîchir.  Cette  dernière  pièce  exige  beaucoup  cib 
dextérité ,  parce  qu^iii  faut  appliquer  xians  intérieur 
un  petit  globe  propare  -à  contenir  la  glace  :  il  façonna 
ce  globe  par  inspiration ,  et  il  le  plaça  avant  de  dimi-^ 
nuer  le  cou  de  sa  pièce. 

•  Ce  maître  verrier  est:d*ùne  si  grande  habileté  , 
qu'il;  fait  vingt  et  trente  pièces  de  suite  de  la  même 
graildeur  ,  sans  avoir  besoin  de  mesure ,  et  même 
lorsqu'elles  sont  aussi  compliquées  que  l'aîguière , 
à  laquelle  il  fallut  revenir  bien  des  fois  ,  pour  y 
ajouter  l'anse,  la  base,  &Ct  Le  corps  se  dé|et4)it 
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quelquefois  pendant  qu'on  y  appliquoit  un  acces^ 
soîre,  de  sorte  qu'il  y.avoit  toujours  à  corriger  (i). 

M.  de  Rouillac  a  un  talent  naturel  pour  le  genre 
de  tonnôissances  propre  à  la  direction  des  usines  : 
îàmais  il  n'établit  une  machine  sans  y  faire  quelque 
amélioration ,  soit  pour  économiser  le  teinps  ou  la 
vitesse,  soit  pour  augmenter  l'effet,  soit  pour  donner 
plus  de  grâce  à  l'ensemble.  C'est  ainsi  qu'il  sait  faire 
tourner  au  profit  de  sa  patrie  un  assez  long  séjour 
que  les  suites  de  la  révolution  l'ont  obligé  de  faire 
en  An^eterre. 

II  voulut  bien  nous  £dre  examiner  tous  les  détails 
du  bel  établissement  qu'il  dirige.  Il  l^ût  avoir  vu 
les  grandes  usines ,  pour  se  former  une  idée  de  la 
puissance  de  l'homme  et  de  la  fécondité  de  son 
gén^e.  Par  quels  degrés  il  a  firllu  passer  depuis  Ja 
découverte  du  feu ,  faîte  par  quelque  sauvage  en 
fi-ottant  par  hasard  deux  morceaux  de  bois  l'un  contre 
}  autre  >  ou  en  faisant  jaillir  avec  un  fer  une  étincelle 
du  caillou  qui  semble  la  receler ,  pour  arriver  à  cet  art 
surprenant  et  magique  de  le  soumettre  à  sa  volonté^ 
presque  comtne  ces  animaux  utiles  que  l'homme  a 
su  réduire  k  l'état  de  domesticité!  Ces  terribles  élé* 
mens  qui  produisent  tant  de  phénomènes  ^  qui 
causent  tant  de  ravages ,  qu'on  peut  si  difficilement 


(i)  Le  magasin  de  la  verrerie  du  Creusot  est  à  Paris,  rue  de 
B^ndf. 
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contenir ,  et  dont  la  nature  est  si  opposée^  non* 
seulement  Thomme  les  fait  servir  à  son  usage,  mais 
il  sait  les  forcer  à  se  réunir  pour  les  étonnàns  tra- 
vaux qu'il  lui  plaît  d'exécuter.  Le  feu  réduit  l'eau  en 
vapeur  ;  )a  vapeur  soiUève  d'énormes  pistons  ;  ceux- 
ci  font  mouvoir  d'immenses  marteaux ,  dont  le  poids 
résîsteroit  à  tout  effort  humain. 

M.  de  Rouillac  nous  fit  voir  d'abord  une  grande 
machine  qui  tient  lieu  de  soufflet ,  et  dont  la  force 
pour  animer  le  feu  des  forges  est  très-considérabie  : 
on  l'appelle  machine  à  vent,  ou  soufflet  cylindrique 
i  piston.  Son  objet  ^st  de  souffler  les  hauts  four- 
neaux dont  on  fait  usage  pour  fondre  le  minerai 
de  fer.  Le  célèbre  mécanicien  anglois  Wobd  en  est 
l'inventeur  :  celle  qui  est  établie  au  Creusot  vient 
d'Angleterre ,  et  a  servi  de  mfodèle  k  M.  Perrier  pour 
en  construire  plusieurs  autres  en  France. 

£ile  est  mise  en  mouvement  par  une  machine  à 
vapeur  dont  le  cyliitdre  a  quarante  pouces  de  dia* 
inètre.  A  diaque  impulsion  de  cette  machine  à 
vapeur,  les  soufflets  cylindriques  se  chargent  de 
deux  cent  trente  pieds  cubes  d'air  ;  cet  air  passe  du 
cylindre  aspirant  A  dans  les  deux  cylindres  BB» 
qui  lui  servent  de  réservoirs  ;  et  comprimé  dans  ces 
cylindres  par  les  pistons  régulateurs  RR,  qu'il  soulève 
malgré  leur  énorme  pesanteur,  il  se  porte  avec  vio- 
lence ,  par  des  conduits  ménagés  k  cet  effet ,  vers  les 
hauts  fourneaux,  dont  il  entretient  le  feu.  Yolçi  la 
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description  de  jcette  machine ,  qui  est  gravée  avec 
tous  ses  détails ,  planche  XX J,  n^  i  et  2,  d'après  les 
dessins  que  M.  de  Rouiilac  a  bien  voulu  me  commu* 
niquer. 

A,  Cylindre  aspirant  II  â  neuf  pieds  de  hauteur  et  six 
pîeds  de  diamètre  ;  son  orifice  inférieur  est  ouvert ,  et 
donne  accès  ài'aîr,  qui  y  est  conduit  par  deux  galeries 
souterraines  opposées. 

BB.  Cylindres  servant  de  réservoirs  à  t^air»  Us  ont  dix 
pieds  de  hauteur  et  six  de  diamètre.  L*air  remonte  par  le 
piston  P  du  cylindre  aspirant,  passe  dans  ces  réservoirs, 
où,  comme  nous  Tavons  déjà  dit,  il  est  comprimé  par  le? 
deux  régulateurs  RR,  pesant  chacun  environ  dix  mille 
livres. 

Ce.  Conduits  de  forme  carrée,  par  lesquels  Tair  passe 
du  cylindre  aspirant  dans  les  réservoirs.  Uouverture  pra- 
tiquée sur  le  couvercle  de  ce  cylindre  est  recouverte  par 
des  soupapes  S ,  qui  empêchent  le  retour  de  l'air. 

P.  Piston  du  cylindre  aspira^^.  Il  est  recouvert  de  cla- 
pets DD  ,  qui  s'ouvrent  lorsqu'il  descend,  et  livrent  ainsi 
passage  à  l'air  qui  se  précipite  vers  l'intérieur  du  cylindre, 
et  le  refoule  vers  leç  réservoirs,  où  il  arrive  par  les  con- 
duits ce, 

0000.  Conduits  ou  tuyaux  par  lesquels  l'air  est  porté 
vers  les  hauts  fourneaux. 

RR.  Pistons,  régulateurs,  dont  l'objet  est  d'exercer  sur 
Taîr  contenu  par  les  réservoirs,  une  pression  uniforme  et 
constante.  Chacun  d'eux  porte  une  soupape  de  sûreté  T, 
dont  l'eflfet  est  de  donner  issue  à^Feicédant  d'air  qui  arrive 
dans  les  réservoirs  lorsqu'il»  sont  une  fois  pleins.  C'est 
dçcns  le  mpoiem  ou  l'air  s^  dégage  par  ces  soupapes,  que 
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cette  machine  produit  ces  détonations  violentes  qnr 
effraient  les  penonnes  qui  ne  connoissent  pas  son  méca- 
nisme,  non  moins  remarquable  par  sa  grande  simplicité 
que  par  son  effet. 

S  S.  Soupapes  qui  s^ouvrent  lorsque  Tair,  après  avoir  re- 
monté par  le  cylindre  aspirant ,  passe  dans  les  conduits  CC  ; 
elles  se  ferment  après  son  introduction. 

T.  Soupape  de  sûreté  des  pistons  régulateurs.  Cette  sou- 
pape, de  forme  ronde,  est  composée  d'un  clapet  .sur- 
monté d'une  tige  en  fer  :  cette  tige  venant  à  buter  contre 
un  obstacle  qui  lui  est  opposé  à  l'orifice  du  réservoir,  l'ou- 
verture que  recouvroit  le  clapet  se  découvre  par  le  mou- 
vement ascensionnel  du  régulateur,  et  l'air  comprimé  se 
dégage  avec  rapidité  et  firacas  par  icette  issue. 

V.  Sommet  de  la  tige  du  piston  aspirant.  C'est  par  cette 
partie  que  le  piston  est  lié  au  balancier  de  la  machine  à 
vapeur ,  dont  il  suit  les  impulsions. 

On  fabrique,  dans  cet  établissement,  de  gros  cy- 
lindres ,  pour  différentes  manufactures  et  pour  l'usage 
des  laminoirs  de  Mévrin ,  dont  je  parlerai  bientôt. 
Les  cylindres  et  les  autres  gros  ouvrages  de  cette 
nature  se  payent  à  raison  de  1 2  sous  fa  livre. 

Une  machine  sert  à  tourner  ces  gros  cylindres  : 
une  autre  est  employée  à  fiiîre  des  pas  de  vis  de  diffé- 
rentes grandeurs  ;  en  changeant  seulement  Foutîi 
tranchant  et  quelques  rouages  ,  la  même  machine 
sert  à  faire  toutes  les  vis  possibles ,  depuis  les  pks 
fines  jusqu'aux  plus  grosses. 

Le  minerai  de  fer  qu'on  emploie  vient  en  partfe 
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de  Couches ,  bourg  situé  à  peu  de  distance  de  réta- 
blissement, et  en  partie  d'Autre  en  Franche-Comté. 
On  coul^  dans  cette  fonderie  beaucoup  de  canons  de 
fer  pour  le  service  de  la  marine  :  le  Gouvernement 
les  paye  k  raison  de  6  sous  la  livre. 

Avant  de  &ire  transporter  les  canons,  on  les 
éprouve.  Le  iieu  qui  sert  à  ces  essais  porte  le  nom 
de  Champ  des  Epreuves  :  il  est  en  face  d'une  colline 
assez  élevée,  où  Ton  place  le  but.  II  y  a  au  Creusot 
un  capitaine  d'artillerie  préposé  à  ces  essais  ;  et 
ordinairement  on  coule  chaque  jour  deux ,  trois  et 
m'ême  quelquefois  quatre  canons. 

Nous  assistâmes  à  la  fonte  dé  deux  canons  et 
de  quelques  objets  plus  petits.  Le  moule  de  cfiaqi^e 
canon  étoit  entièrement  enfoui  en  terre  ;  le  métal  en 
fusion  étoit  dans  deux  fourneaux  ou  creusets  pour 
chacune  des  pièces  :  lorsque  tout  fut  disposé,  on 
perça  l'ouverture  d'un  fourneau,  et  le  fer  en  fusion 
coula  dans  le  moule  comme  un  ruisseau  de  feu.  Des 
bouchons  de  foin  que  piusièi^rs  ouvriers  lui  opposent 
sur  son  passage ,  servent  à  enlever  quelques  sCorîes 
qui  surnagent.  Quand  l'ouvrier  qui  préside  à  fopé- 
ration  de  la  fonte  s'aperçoit,  par  la  hauteur  à  laquelle 
le  métal  fondu  est  parvenu  dans  le  moule ,  qu'il  est 
temps  de  faire  percer  le  second  fourneau  ,  il  en 
donne  l'ordre  à  un  ouvrier ,  et  celui-ci  commence  à 
mêler  de  nouveaux  flots  de  feu  à  ceux  du  premier 
fourneau.  Quant  aux  pièces  plus  petites  ,  on  a  la 
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moule  au-dessus  de  la  terre;  on  en  approche  la 
matière  en  fusion ,  dans  un  creuset  suspendu  à  une 
grue,  etonfy  verse. 

Le  trans|)ort  des  canons  dans  les  ateliers  où  se 
fait  le  forage,  a  lieu  par  le  moyen  très  ^ingénieux 
de  chariots  dont  les  roues  ont  ime  rainure ,  et  se 
meuvent  sur  deux  barres  de  fonte  ;  de  sorte  qu'un 
degré  de  force  peu  considérable  suffit  pour  commu- 
niquer le  mouvement  à  une  masse  très  -  pesante. 
Ces  chemins  de  fer  sont  indiqués  en  haut  de  la 
planche  XX.  Lorsque  le  chariot  est  arrivé  dans  Tinté- 
rieur  de  Tatelier  de  forage,  il  se  trouve  placé  sur  un 
dbque  qui  se  tourne  horizontalement  dans  tous  les 
sens  :  alors  on  le  dirige  $ans  peine  k  gauche  ou  à 
droite ,  selon  que  la  pièce  de  canon  doit  être  tra- 
vaillée de  Tun  ou  de  Tautre  côté  ;  les  barreaux  de  fer 
appliqués  sur  le  disque ,  et  qui  sont  la  prolongation 
de  ceux  de  la  cour ,  viennent  ,  par  ce  mouvement 
horizontal,  s'adapter  aux  barreaux  placés  sur  le  pavé 
de  l'atelier  du  f9rage ,  et  donnent  la  facilité  de  trans- 
porter aisément  chaque  pièce  auprès  de  la  madiirie 
où  elle  doit  être  travaillée. 

Les  machines  à  forer  sont  placées  l'une  à  côté  de 
l'autre  ;  il  y  en  a  deux  de  chaque  côté  :  elles  sont 
mises  en  mouvement  à-la-fois  par  la  même  force ,  à 
l'aide  de  roues  à  engrenage  ;  de  sorte  que  lorsque 
le  premier  foret  tourne  ,  tous  les  autres  tournent 
en  même  temps.  La  pièce  de  canon  n'avance  pas , 
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mais  elle  tourne  sur  son  pivot  ;  le  foret ,  ai«i  con- 
iraîre  ,  ne  tourne  point ,  maïs  il  avance. 

Nous  vîmes  dans  cet  atelier  une  nouvelle  machine 
que  M.  de  Rouiilac  a  établie  pour  percer  ies  trous  de 
bragues  ,  de  supports  et  de  boutons  des  caronades 
fabriquées  pour  Ih  service  de  la  marine.  Cette  ma- 
chine est  recommandable  par  la  précision  avec  b- 
quelle  elle  opère.  Elle  offre  ceci  de  particulier,  que 
le  foret,  placé  horizontalement,  y  tourne  et  avance 
en  même  temps.  J'en  ai  donné  la  ûguie planche  XXT, 
«/  j.  En  voici  la  description. 

A.  Roue  à  godets ,  servant  de  moteur  à  la  machine. 
BB.  Roues  S  engrenage  en  fonte  ,  au  centre  desquelles 
passent  les  barres  de  foret.  L'inspection  de  la  gravure  suffit 
pour  faire  entendre  ia  manière  dont  ces  roues  spnt  mises 
en  mouvement. 

ce.  Caronades  mises  en  chantier  pour  y  percer  le  troa 
de  support  :  elles  sont  posées  sur  des  chariots  en  fonte, 

DD.  Chariots  en  fonte  y  au  moyen  desquels  on  présente 
a  Taction  du  foret  la  partie  de  ia  caronade  que  Ton  veut 
percer. 

EE.  Barres  de  foret  dont  Taxe  est  le  même  que  celui 
de  rotation  des  roues  BB.  Ces  barres  sont  carrées  ou  à 
huit  pans;  elles  pnt  la  faculté  d'avancer  et  de  reculer  dans 
une  coulisse  pratiquée  au  centre  de  l'arbre  de  la  roue, 
qu'elles  remplissent  parfaitement ,  de  manière  que  les 
roues  leur  impriment  leur  mouvement  ,  tandis  que  les 
crics  de  pression  FF  les  poussent  fortement  vers  la  pièce 
«n  forage. 
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FF.  Crics  simples  dont  on  fait  usage  pour  obtenir  le 
degré  de  pression  nécessaire  pour  opérer  le  forage..  Ces 
crics  se  composent  d'une  poulie  O ,  de  trois  pieds  de  dia- 
mètre, sur  Tarbre  de  laquelle  est  monté  un  pignon  de  six 
pouces  ,  qui  engrène  dans  une  crémaillère.  Un  poids 
suspendu  à  l'extrémité  d'une  corde  qui  entoure  la  poulie, 
tend  à  la  faire  tourner;  le  pignon  qui  suit  le  mouvement 
de  la  poulie,  fait  avancer  en  tournait  la  crémaillère;  et 
celle-ci ,  butant  contre  la  barre  de  foret  ^  la  presse  vers 
la  pièce  en  forage. 

O*  Poulie  du  cric  dépression.  Cette  poulie  porte,  sur  un 
des  côtés  de  la  gorge,  un  engrenage  qui,  au  moyen  d'un 
petit  pignon,  sert  à  faire  remonter  le  poids,  lorsque  l'opé- 
ration du  forage  est  terminée.  ( 

PP.  Puits  dans  lesquels  descendent  les  poids  .qui  font 
tourner  la  poulie,  et  servent  de  force  motrice  aux  crics  de 
pression.  Ces  puits  ont  environ  six  pieds  de  profondeur  ; 
leur  orifice  est  au  niveau  du  sol. 

RR.  Vérificateurs  qui  servent  à  mettre  les  caronades  en 
chantier.  Ils  sont  composés  d'une  barre  de  fer  ronde  et 
pointue  à  l'une  de  ses  extrémités.  Cette  barre  b  traverse 
un  cylindre  c ,  de  six  pouces  de  longueur ,  monté  sur  un 
chandelier  t/;  ils  sont  établis  de  façon  que  l'axe  de  la  barre 
de  fer ,  que  nous  pouvons  appeler  Yaxe  du  vérificateur , 
sert  de  prolongement  à  l'axe  de  la  barre  de  foret  E.  D'a- 
près cette  disposition ,  il  suffit ,  pour  bien  établir  une  pièce 
en  chantier,  de  mettre  l'axe  du  trou, que  l'on  se  propose 
de  percer,  sur  la  ligne  de  forage  indiquée ,  d'un  côté  de  la 
pièce,  par  la  pointe  du  foret,  et,  de  l'autre,  par  la  pointe 
du  vérificateur. 

b.  Barre  de  fer  parfaitement  ronde»  Elle  a  la  faculté 

d'avancer 
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-d'avancer  et  reculer  dans  le  cylindre  qu'elle  traverse, 
lorsqu'on  lui  imprime  ce  mouvement  avec  la  main. 

c.  Cylindre  que  traverse  la  barre  b  du  régulateur. 

d.  Chandelier  sur  lequel  est  établi  ce  cylindre. 
<)ooo.  Roues  en  fonte  des  chariots  DD. 

M»  de  Rouillac  a  encore  inventé  une  grue  isolée^ 
c]ui  est  établie  dans  une  des  cours  des  fonderies 
(  planche  XXI ,  w/  jf.)  :  elle  est  remarquable  par  sa 
simplicité,  sa  force,  sa  solidité /et  par  la  facilité 
avec  laquelle  on  la  &it  agir.  L'arbre  de  cette  grue  est 
rond  et  en  fonte  ;  il  est  fixé  dans  un  pied  de  même 
métal  :  le  corps  de  la  grue  tourne  sur  son  pivot,  que 
Ton  aperçoit  au  haut  de  l'arbre  ;  les  points  où  le  corps 
de  la  niachine  appuie  contre  Tarbre  /  sont  garnis 
de  roulettes  qui  diminuent  tellement  le  frottement, 
qu'im  seul  homme  fm  tourner  la  volée  de  la  grue 
chargée  d'un  poids  de  sept  à  huit  milliers. 

La  plupart  des  machines  sont  misés  en  mouve- 
ment par  des  pompes  afin  ou  à  vapeur.  Auprès  de  la 
pompe  prmcîpale,  on  voit  un  piston  fabriqué  en 
Angleterre,  et  qui  a  servi  de  modèle  à  ceux  qu'on  a 
faits  depuis*  > 

M.  de  Rouillac  augmente  encore  le  nombre  des 
pompes  à  vapeur  :  il  en  fidt  constmire  pour  épuisa 
l'eau  dans  les  mines. 

Le  nombre  des  hauts  fourneaux  de  cet  établisse- 
ment est  de  cinq  ;  savoir ,  quatre  grands ,  dans  les- 
quels on  bride  du  charbon  de  terre ,  et  un  plus 
Tome  I.  A  a 
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petit  y  dans  lequel  on  brûfe  du  charbon  de  bois.  On 
évalue  à  quarante  milliers  la  quantité  de  combus- 
tible qu'on  emploie  par  |our.  Le  charbon  de  terre 
est  extrêmement  abondant  dans  le  canton  du  Creu* 
sot,  et  c*est  sans  doute  ce  qui  a  déterminé  les  entre- 
preneurs k  Y  placer  leur  établissement.  Dans  plu- 
sieurs endroits  il  est  à  peine  à  un  pied  sous  tene. 
Quelques-unes  des  collines  qui  le  recèlent,  oi&ent 
un  phénomène  singulier  ;  cdui  d'une  inflammatif>a 
spontanée.  On  croit  communément  que  le  fini  a 
été  mis  par  <)es  pAtres  ou  par  des  mineurs  tmpm-- 
tdens;  mais  c'est  une  erreur  :  ces  mine$  s'enflamment 
naiureUeroeat  p^r  TeiFet  de  la  fermentation  qui  $y 
est  établie»  M.  de  RouHiac  nous  (conduisit  sur  une 
4e  ces  <:oUines ,  qui  brûle  depuis  une  4ouzaine  d^an* 
fiées  ;  aile  est  criblée  de  crerasses,  et,  dans  beaucoup 
d'endroits ,  le  feu  souterrain  a  poduk  4es  afiaissemens 
k  la  superficie  :  d'une  grande  partie  de  ces  crevasses 
«ort  une  fumée  plus  ou  moins  épaisse  et  plus  ou  moins 
diaude» Cependant,  <Faprès4es  oUserv;ttions  faites  par 
M.  fiipisiak  pendam  son  «é)our  au  Çreusot  il  y  ^  peu 
de  temps  ,  la  température  i  dans  ces  cpeva^ses  ,  »e 
«'élève  )amak  au-ddà  de  quavanle-cinq  degrés  du 
tli^momètris  <ie  Réaumur. 

On  a  des  exemples  que  le  fëu  s'est  manifesté  dé 
même  dans  les  mines  en  exploitation  :  alors  on  a 
deux  moyens  pour  remédier  k  ce  aialheur.  L'un  con- 
sista à  con&iîre  de  l'eau  duu  la  4nine  enfiammé^, 


Digitized  by  LjOOQ IC 


CHAPITRE  XKl^  3^:4 

et  à  l'y  laisser  &éfourner.pçiidaïît3s?e^|pBg- temps 
:pour  que  tçi^î  le  ftu  soit  ^ti^r^flîjeyu  ét?|ttt  :  rpai§  f 
faut  que  Tean  sgîf  exfrênfi^mççî  ?J?9^'^dflPW  ;  a^ijtrçr 
ment  eifç  %e  dé|ÇQmpPS9ïffrt,^t  pe  feiou.^ju^fouriîîr 

av  feq  ^l^  nQ^^^  ^}^mm-  Pn  ?^s^  wwyei^t  ppr^ 

proc^cJé;  m^i^  ^^Igwefoip »  gpf è?  pl^i^sj^rs  moiii  4'%- 
terva^le ,  l'einbraf e^yieat  s^  ni?oifç§W  4^  liony^^i? ,  ft 
oblige  à  r©ceigmfifî<Sr  r4>Pf^«'î^î<»-  V^t/5  ii?py^ 

construit,  .<fe^/J'fBtéfi^^r  ie  If^mm^^^  \w^  <m 

où  se  ftit  t'expjojftjîpft  ;  on  hk^  ^i§Jô  &q  b^te* 
îusqu'^  c^  fttt'wfe  il,  gP^fff ,  par-î^te^i^  If  ffirgr ,  :fe 

partie  où  spnt  te  ,tm¥§|ltettr5 ,  ^9î  fn:§iim.i4çfltêf 
0verti3  pM  rp4f3W  et Ja.#nift^-d#fj2uiBH8k;  ^f  «» 
ies  qJ^%?  Sr^fe^9R^«[Jii  P¥ftfff  <)n:*  J?bj^W^;^ 
le  feu  ne  s'est  jamais  manifesta  4^^  k  k%%4^  Y^fJQO» 
Il  est  très-rajiç  <îug:des  q»yrî^  f!pi#»î.4«>¥ffés  par 
des  gaî5  délétères  :  M-  ife  HP^?^kç  n'm  foftiapk  qi^ 
|l^i«c  ejçempJes,  t,f ,  ^çr^i^f  a  dp^»éjfejè  4  H»  4fl¥&W§t 
WIWt4'h^ïPî*rfîp  4otî  y^P^  utile  ^  ((S^si^l'^ifi  il^i 

mo^e,  Oeti^  mîQf»r^^oiçQt4§^^«A4{i^^*ïiPMitei 

ib  s^v^nîife^  J(ffftiJ>lis:  j^r  fl^  |;«  T^phltt^esl 
IW  4^  4eMX  ^«mbfj  sans  çQnPQJs^asçe  ;  #q«  çg^n-^ 
pagHQn  a  tpm  w  pfe^  #S5^iJ  ^  fqrç^  pwiir  s©  e^^îttftl 
jw^ii^  l'jc«vem*re  4»  p*ft?*  OÙ  jlîaçiiyp  lîioHmnt;^^?* 
pfirvîfîr«kVféfôïeYei>iiî^laLjSef  premières  p^t^:^ 
tot  jiQi^r  ff&^4^6ag%^  6«8  faniandcs  à:poffier4<K| 
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recours  à  son  infortuné  compagnon.  Le  danger  étoh 
trop  évident  ;  aucun  des  mineurs  n'osoit  s'y  exposer  : 
d  n'y  en  eut  qu'un  seul  qui  s'offrit  à  vôier  au  secours 
de  ce  malheureux  ^  et  ce  brave  homme  n'avoit  jamais 
voulu  descendre  dans  les  puits ,  cramte  des  suites  de 
ce  travail  souterrain;  jamais  il  n'avoit  voulu  travaille^ 
qu'à  fleur  de  terre.  li  descend;  sa  lampe  s'éteint  :  il 
ne  se  rebute  point;  il  trouve  le  mineur  asphyxié ,  le 
porte  sur  ses  épaules ,  et  se  traîne  jusqu'à  l'ouverture 
de  la  mine:  mais,  arrivé  à  peu  de  distance  delà  porte  ^ 
II  tombe  mort  avec  lui ,  et  l'on  ne  peut  parvenir  à  lei 
sauver.  Ce  ne  fut  qu'avec  beaucoup  de  précaytions; 
^t  à  l'aide  de  torches  allumées,  qu^on  o$a  y  pénétrer 
«nsuite.  On  à  établi,  dans  lés  difi^rentes  mines,  des 
«Paliers  solides,  de  sorte  que  les  ouvriers  ne  risquent 
plus  de  se  tuer,  comme  autrefois ,  en  desc^dant  par 
de  mauvaises  échelles.  '  ^ 

"  Les  ouvriers  sont  tous  logés  dans  des  bâtimens 
longs  qui  ressemblent  à  des  casernes  et  qui  ren- 
ferment une  suite  de  chamlires  contiguês ,  ou  dans 
des  maisons  isolées ,  dont  ils  sont  quelquefois  eux- 
tnémes  les  propriétaires  :  l'administration  leur  a  cédé 
le  terrain  sut  lequel  ils  ont  bâti  leurs  habitations  \ 
chacun  a  son  petit  jatdin;Quelques-unes  des  maisonl 
isolées  construites  près  des  usines'S<mt^x:cupées  pa^ 
des  ouvriers  qui ,  pour  différentes  raisons ,  ont  été 
congédiés  ;  ce  sont  pour  la  plupart  des  ouvriers  en  fer? 
ftesieius  yivent  aux  ^dépens  de  l'établissement,  auquel 
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ils  déroI>ent  tantôt  de  là jiouiile,. tantôt  du  fer,  Sec 
V  Le  Crçuspt  n'a. point  de  chapelle  çf^églke.  Les 
ouvriers  vont  à,  Montçenîs  assister  2^u  service  .diynii^ 
ce  qui  ne  laisse  pas  de  ^e  sortHr:de)  la^  çiradation 
une  sopnme  assez  considérable:  chaqfie  ouvrier  dé-, 
pense  le  dimanche ,  à  Montcenis  »  au  moins  trente 
à  cinquante  sous^  s'il  yftvoit  une  çhapell^ au  Creu> 
^ty  et  si  dans  l'une  des  auberges  pnj^^oif  danser^ 
cet  argent  resterpjl.t  dan^  le  lieu,    . -:«  .ii,:. 

Pour  faciliter. le  transport  des  objets  fabriqués ^ 
le  Gouvernement  a  ord^m^é  qu'on  établît  le  canal  du^ 
Çreusot,  qui  doU  coiimi^ni^ier  à  celui  du  Çharolois 
ou  duCfntrCè  L'eau  de  ce  canal  étant  très-peu  abon-, 
dante,  il  est  indispensable  de  l'épargner  ^^tant  qu'il 
est  possible  :  (fest  dans  cettç  intention  qu'on  y  a  exé- 
cuté des  écluses  d'une  forme  nouvelle  ,\  et  aç,moyeâ 
desquelles  on  obd^^  ufie.  grande  éçonp^lîç;  d'eau,  r 
_ .  La  première  est  j)rè$  <fai  çoipinencemept  du  canal  ; 
on  l'appdle  écluse  h  USdl^;eih  est  ;de  l'invention. 
^.MM^  de  Solagç)  et  Bpss^,:  on  l'appeljbe  aussi ^r/tof, 
a  Bassin  ou  è  sas  motile^  k  cause  de  la  nianfère  don^ 
elle  es;  construit?,  L'mspçction  de  :hgl^h  XXH 
pourra  en  donner  une  id^e*  On  peut,  en  voir  un 
modèle  au  Conservatoire  des  aru  et  «lé tiers., 
^  Voici  quelle  en  est  la  disposition.  A  l'endroit  oiifc 
le  canal  doit  se  prolongej  vers  un  ti^rrain  bas ,  oa 
établit,  dans  la  partie  la  plus  élevée  A i^  I^  maçon- 
nerie de  l'écluse  C  ,  a^^ec  sa  port^  qu  i^te  E*  La 
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j»»olQflgà^^âU  ëànàf  ^im{  ftfaèéè  bèiHé&dp  ^lus 
bas  qtié  la  i^i^é '^  se  ttodVê  dvft'nt  i'éthiw  A,  H 

8tf«  •éh--fiànf,'  (ft'^dg'lés  Mté  ^scftftdré  de  k  pil-tf» 

éUfi'éri  âé  navHë  à  ifds  màlffk'i  én-a'ér«iH@  tih  {iiâls  I, 
(fUh^  t^H^fôiiâ^âi^  égitfè  i  lâr'dfeÀricier^  IS'fiàtâé  ïii-> 
péHétii^  l^^à'^fHè  fftfiP^fé  âU  êiHbk  i  êàhi  tè  ^idts 
plonge  un  énorme  toté^^ilè, appelé  h fi»UêtirKi 
sut  féï^^ri'élêi^iA'  kHâfiWagfe  lli  Uâtt^  aê-ftr-L, 
4ùi  '^p&iéûriè  mm  '^-^''Ix  fîihlië  ff^h  carré 
dfeldiiê^tldà  y^<txTaH?i?««H:S©nt  fèl-ii«ès-^de$ 

S'^eiiléPëlf  ?!««,' W  tèôfe^î'slîHftgë  dahi  le  çJtiHs,' 
et  ^fêréCK'éfflsSé^'ira  HîVSMï'^Èf^fji^^  jià^rié  sup«iëurë 
du  itàflaff '^  ('^A  '^PXfTj  Jf^:  ^/f '  âfofs  bir  ^otiV^è  fer 
porte  ton  mi  m  eétiié-âéttW  J«Hië  a*  canaî-  Teau 
y  «fïffàîft'èïi^Bia^'è','  et  Yàii  féïHiïrfe  pôrt^US^  fa 

<aft^*r.-Cëtt#ëh«^'ftrt^"%ë^  fe;^//^^  dtos  fe 

^îts  ïi'  îtiiJcHi^âtl'  hiVÉaU=dë  fà'  ^fië  hîèfîé\Mfe'  Èf  da 
è«i^\  ?imil\Aië^cMÏ'?(Ài'àviVKlèi  pàtiB  F  et  H; 
iAWéei^\fô'^Mtfe'-'krf'iit'ëdAiî^at8itfm''âiî«--U^ 

qui  se  xtmè^iti  Wp^mèm^ié  dtr  cHfiai'/ë8ft 
Atirtt^r^  bbll^'éWiHâÙiléiV'^oriîiiiHfef  sa  ïButé:  Xfin 
<ittfe.'fè'''ÂiôùWaîefif  defa  tMsse'^iÙidti  bàsîîrrD;  'e& 
lîfe'ikahl  éi  ei^^cëifflâril;  soit  ttéH  égaî  'ét^pei^tt- 
<fhkih^e,'!Py^,  ai^tHa^àé^tfÔtë/dtft  cdtlfisSfes  k  et  S  , 

^    £    A 
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dans  lescfuelles  $e  itijeuvent  des  roulettes  P;  au  moyen 
de  ce  mécanisme^  la  tésistaûce  et  le  fix>ttement  sonjt 
réduit^  à.  peu  de  chose* 

Ce  canal  est  au^  friis  du  Gouvernement,  Cpii  fait 
aussi  ceiix  de  la  construction  des  nouvelles  ^ciuses } 
ce  som  les  premiets  essais  qu'on  en  fait  en  France* 
On  a  adjugé  à  la  compagnie  du  Çreusot  k  Confection 
du  canal  ;  mais  il  patoît  qu!on  né  la  paye  pas  en  raison 
des  dépenses  que  les.  travaux  occasidtHienti  oependant 
elle  les,  continue ,  et  elle  a  Hiisofi  ;  car  c'est  elle  qui 
retirera  le  plus  gfand  avant&ge  de  ce  canal.  II  se 
pfoIoQge  dans  une  étendue  de  six  tents  toises  sous 
une  ftiohtagne  j  heureusement  cette  partie  est  déjà 
achevée.  , 

.  Chacun  des  bateaujc  employés  à  la  navigation  de 
ce  CàUial  porte  vingt*cinq  mille  livres  pesant;  il  est 
supporté  par  trois  pieds  d'e^u. 

C'est  dans  le  canal  que  l'on  conduit  l'eatt  de$ 
mines  ;  elle  est  très-<^hargéé  dé  sul&te  :  c'est  la  raison 
pbur  laquelle  on  ne  la  dirige  pas  d^ns  les  diâférens 
^tdllers  de  l'établissemeni;  le  fbr  des  pompes  et  des 
machinas  seroit  corrodé  et  trop  facilement  détruit» 

A, quelque  distance  de  Ik^  oïi  travaille  à  un  puits 
de  quatre  cents  pieds  de  profondeur,  dont  trois  cents 
aont  occupés  par  f eau;  cette  eau  en  sera  extilaite  par 
nhe  pompe  à  feu  qu'on  vient  d'y  construire ,  et  sern 
dirigée  dans  le  grand  canal  >  oà  elle,  se  mêlera  avec 
les  autt^  eaux. 

A  a  4 
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.    Vicluse  à  plan  incliné ,  d'après  la  inétbode    in^ 
ventée  ou  plutôt  introduite  en  France  par  M.  Fui  ton  ^ 
est  à  trois  quarts  de  iieue  à-peu»près  de  la  verrerie.  Sa 
disposition  diffère  de  celle  de  Técluse  précédemment 
décrite,  et  elle  prend  son  nom  de  ce  que  les  bateaux 
montent  et  descendent  sur  un  plan  incliné.  On  en 
peut  voir  ia  figure  .vue  à  vd  d'oiseau ,  planche  XXIII, 
n!  /,  et  ia  coupe  en  longueur ,  ihid.  n/  2. 
'    La  partie  élevée  a  du  canal  se  partage  en  deux 
branches  auprès  de    b;  sur   ille  de  maçonnerie 
formée  par  ces  deuic  branches  du  canal,  sont  les 
machines  dont  il  sera  question  tout-à-Ilieure  \  c  d  ê 
est  une  construction  en  maçonnerie,   qui  s'élève 
d'abord  en  pente  douce,  afin  que  Teau  de  la  pre-^ 
tnière  portion  du  canal  ne  puisse  pas  s'écouler  dans 
la  partie  inférieure,  et  occasionner  une  perte  qu'il  faut 
prévenir;  elle  redescend  en  pen^e  jusqu'il.  la  partie 
inférieure. 

'  Sur  ces  deux  plans  inclmés,  il  y  a  quatre  ramures 
de  fer,  comme  celles  des  chemins  qu'on  voit  dans  la 
cour  de  la  fonderie  du  Creusot  :  deux  de  ces  barres  ,/^, 
servent  pour  y  faire  monter  un  bateau;  et  les  deux 
autres ,  h  i,  pour  y  fiiire  descendre  un  autre  bateai/, 
et  vice  versa. 

Ces  bateaux  montent  et  descendent  sur  une  espèce 
de  chariot  k  k.  Au  milieu  des  rainures  en  fonte  de 
fer  dont  il  vient  d'être  question,  se  trouvent  des 
roulettes  (jui  tournant  syr  un  pivot,  afin  de  faciliter 
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le  mouvement  de  la  chaîne  de  fersss  qui  sertie  faire 
monter  et  descendre  les  chariots  diargés  d'un  bateau. 
Cette  chaîne  de  fer  passe  ^  au  haut  et  au  bas  du  plan 
incliné ,  autour  de  deux  très-grandes  poulies  en  fonte 
de  fer,  m  m,  placées  horizontalement. 

La  poulie  qui  est  en  haut  forme  la  partie, de 
dessous  d'une  grande  roue  dentée^  mise  en  mouve- 
ment par  une  lanterne  n  placée  à  l'extrémité  d'un 
arbre  t,  à  l'autre  bout  duquel  est  une  grande  rouci 
avec  des  augelets  /?  ;  à  côté  de  cette  roiie ,  placée 
verticalement  et  dans  un  puits  /l'eau  du  canal  tombe 
par  un  avaloir  q  dans  les  augelets  de  la  roue ,  et 
la  met  en  mouvement  :  par  ce  moyen ,  les  poulies 
horizontafes  m  m  sont  mises  de  même  en  mouve* 
nient,  et  la  chaîne  de  fer  hil  monter  et  descendre 
les  chsurôts  k  k  chargés  >de  deux  bateaux  ou  d'un  seul; 
Comme  on  est  obligé  de  faire  ^monter  et  descendre 
alternativement  chacun  des  bateaux,  on  conçoit  que 
ia  roue  p  doit  tourner  tantôt  de  gauche  à  droite , 
tantôt  de  droite  à  gauche  :  ce  mouvement  lui  est 
communiqué  en  faisant  entrer  l'eau  du  canal  tantôt 
par  l'avaloir  y',  tantôt  par  l'avaloir  ^*;  c'est  pour  celte 
raison  que  les  augelets  sont  doubles  ou  à  double  fond, 
çt  offrent  une  ouverture  vers  chacun  des  avaloirs» 

L'excédant  de  l'eau  qui  entre  ainsi  du  canal  par 
les  avaioirs  dans  le  puits,  pour  feire  mouvoir  la 
grande  roue,  est  reversé  dans  la  partie  inférieure 
du  canal  par  un  tuyau  de  décharge. 
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Vïùgém^vkt  qui  dirige  les  travaux  de  ce  canal, 
s'appelle  M.  Fore/  :  il  a  imaginé  une  troisième  forme 
«Técluse,  qui  réunit^  dit-on,  les  avantages  des  deux 
^e  )e  vierti  de  décrire.  11  en  possède  le  modale  à 
Cfaâlons. 

Eli  quittatit  le  f^ian  iAcliiU^  nous  allâtnes  à  Mé- 
vrin^  <pii  est  k'-peu^^près  à  une  lieue  et  demie  dd 
Creusol.  Pour  y  arriver,  on  firaiKhit  tme  montagne 
asses  élevée  :  le  reste  du  chemin  est  a^éabb  ;  on 
eAtoie  un  torrent  qui  traverse  un  vallon.  Notis  de^ 
•irions  y  voir  une  ififaanuâicture  de  laminage  de  fer» 
qui  dépend  dé  la  c^ompagnie  du  Crensôt  :  pour  le 
mûment ,  le  défaut  d'eau  (  i  )empèchoit  d'y  travailler) 
nous  en  vîmes  cependant  assez  pour  nous  ânre  une 
idée.sufîisame  de  cet  éiablbsendem.  Il  y  a  trob  iamî*^ 
rioirs  dé  largeur  différente.  Lés  gros  cylindre^  qui 
lefvent  au  lamimige,  sodt  ph^ék  à  ceux  qne  nous 
avioni  vus  k  veille  dans  la  fonderie  du  Créosote  Lés 
%\x  qrlindreé  des:  trois  laminoirs  aont  nlis  en  moui 
vemeiit  à^b«fois(  par.dei  rouages  engrehant  les 


(i)  Le  défait  d'eau  oblige  fort  souvent  cet  établissement  à 
Chômer,  quelquefois  plusieurs  mois  de  suite  ;  c'est  pourquoi 
te  ôUVrfa-s  n'jr  sont  (>â^és  qu*à  ta  journée  :  fnaîs,  poaV  qu'ils 
aa  déàertcnt  pas  „  on  tkhè  de  \i^  oècuper  pendant  ^ë  ternes  à 
^tfTércnfi.  .autres  travaux  utîifs  à  rétablissement  i  tels  que  la  rép^^ 
ration  de  la  route,  &c.  Du  reste,  ces  ouvriers  ont  presque  tous 
quelque  prôpfîété ,  Un  jardin ,  un  champ ,  où  ils  s'occupent  éga^ 
lement  d'une  manière  tttife,  .      " 
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uns  dans  lès  autres ,  et  mus  par  l'eau  qtn ,  dii 
Réservoir  asièz  vaste  qu*ort  voit  au  dehors  de  Téta-* 
Wissemeiit,  est  amenée  dans  Tintérieur  |5ar  de| 
éonduits  (ïûii  tfës-grând  diànlèrrei  Le^  petites  barrëi 
ie  fer  destinées  à  être  laifiiiléei  értt  à-peu*^]^rès  dît^ 
huit  pouces  d*é|>aissettf  ;  elles  ôAt  passé  ftû  lttenitt« 
forsqu'ôn  ies  afppôrte  de  iâ  fbl^e  ;  on  les  appelle 
liïaquetles  :  elles  sont  réduites  par  iè  laminàgfe  à  ufté 
épaisseur  de  trois  points,  c'est-^à^dîre j  d\in  quart 
Blé  ligne.  Pour  ies  fiiîre  f(asser  au  cyliAdre  >  il  faut 
ifxe  le  fer  soît  bien  rôugê  \  à'H  est  fefirôid! ,  lé  laïfti^ 
nage  ne  réussît  pas ,  et  S  faut  rèmeitrt  feai  hiaquettè 
ou  la  lame  au  feu.  •  ^ 

"  Oii  àes^  àért:  pas  dé  piusîéuts  kminoiîri  péfUt  ftire 
passer'  iu<ifcèisï>fremènt  lés  lames  ;  oïl  nW  entpfô^ 
quMh  stiil  dtèpdîs  lë  comihéhceirtent  de  l'opérafioft 
JUsqiTh  Id  fin.  Pour  he  pas  clianger  le  laminoii*  à  tout: 
însiiàHf ,  l*c/uvrièr  idtminue  et  augmenta  à  Vue  ki  dîs*- 
tàncè  des  cylindres  ;  la  gttride  liabitude  lé  met  *<! 
état  dé'îes  éloignèi»  k  dès  dist^icès*  trèi-égaiéi> 
Sahsîkisïrùrrtent,  et  sans  quèlfe  kminofr  soil  disposé 
d'une  msmîèf è  p!t)pi-fe  à  cétjte  opéfatîohi  Àptês  âVdk 
îamM  àné  ptéitiîèbè  iFois  ûnè  'fcèrtaine  ^quanSlé  de 
inaquteiites  j  ^  les  pâ^éè  au  cylindre  dèulfc  à  deùt , 
trois  à  trois ,  quatre  à  Quatre,  «  ainsi  dé  àGîté.  Veft 
la  friVaè  i'ôpéi-âtidn,  h^^è**  laitier  tôiiîiwn^èm 
i  être  ^i^-hiîrtees ,  on  é»  fait  passer  tirt  assèâ;  grand 
*ten^l)fe  S-l4^f^  ;  et  coiiimd  fes  lames  placéei  wi 
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haut  et  en  bas  ^  refroidissent  plus  ;  Paiement  » 
l'ouvrier  a  l'attention  de  les  retourner  à  chaque 
passage ,  de  manière  que  celles  de  l'extérieur  rentrent 
dans  l'intérieur ,  et  que  celles  qui  étoient  en  dedans 
iriennent  se  placer  en  dehors  :  ce  changement  sufii^ 
pour  communiquer  aux  lames  refroidies  le  degré 
^e  chaleur  nécessaire  pour  subir  l'opération  du  lami-^ 
nage.  Quand  le  i^ombre  de  feuilles  à  laminer  aug-^ 
mente ,  l'art  de  l'ouvrier  consbte  principalement  à 
rassembler  les  feuilles  de  même  dimension ,  parce 
que,  s'il  y  en  avoit  de  plus  pu  moins  longues  ou 
étroites  dans  le  paquet  qu'on  fait  passer  au  cylindre, 
l'opération  seroit  manquée. 

%  Quand  les  feuilles  de  tôle  sont  réduites  à  l'épaisseur 
qu'on  veut  leur  donner  ,  on  les  fait  encore  une  fois 
recuire;  et  comme  les  bords  éclatent  plus  ou  moins 
pendant  le  laminage,  selon  le  soin  qu'on  a  mis  à  la 
fabrication  des  maquettes,  oncles  coupe  également^ 
Deux  énormes  cisailles  sont  destinées  à  cette  opé- 
jrmon  :  l'une  et  l'autre  sont  mises  en  mouvement 
par  un  même  filet  d'eau  amené  du  réservoir  par  leç 
conduits  dopt  il  a. été  question;  ce  filet  d'eau  fitif 
tourner  une  roue ,  à  l'arbre  de  laquelle  il  y  a ,  aux  deux 
(extrémités,  un  bois  de  forpie  ovale  <2>>  sur  lequel 
fep0^  une  brayiche  ç^s  cisailles  ;  on  con^qit  aisément 
que  ces  cisailles  étant  ouvertes  quand  ro;irale  est  dans 
cette  position,  elles  doivent  sefejrmer  lorsque  ce  même 
ovale  se  place  verticalement  Qi.  ]>$  rognuies  des  lames 
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^nt  remises  à  la  fonte.  Le  nombre  des  ouvriers  s'élève 
à  environ  trente,  y  compris  ceux  qui  sont  occupés, 
comme  charpentiers  ,  forgerons,  &c.  à  la  répara* 
tion  et  à  l'entretien  de  la  maison  et  des  machines , 
tt  quelques  enfims  qui  aident  les  ouvriers  con^ 
sommés.  Ordinairement ,  sur  le  nombre  total  des 
ouvriers  ,  il  y  en  a  quinze  en  activité  à-Ia-fois ,  ou, 
dans  le  langage  de  l'établissement ,  ils  tmraillent 
fum:^e  hommes  par  poste.  On  fabrique  environ  quarante 
milliers  par  jour,  lorsqu^l  y  a  suffisamment  d'eau*. 
On  voit  que  cet  établissement  appartient  à  une  fbn«- 
tlerié  considérable,  car  toute  l'usine  est  pavée  en  foilte* 
La  (otge  où  se  préparent  les  maquettes ,  est  à  trois 
quarts  de  lieue  plus  loin  que  Mévrin,  dans  un  en- 
droit appelé  Bouvier.  L'usine  de  laminage  à  Mévrin 
^ate  d'assez  loin  :  c'est  sur- tout  à  AÎl.  de  Fénélon, 
alors  abi>é  de  Saint- Cemin ,  qu'on  doit  l'activité  de 
cette  usine  ;  'c'est  lui  qui  la  vendît  aux  propriéuires 
iduCreusot(i).  ' 

*  Nous  remarquâmes,  chemin  faisant,  que  les  paysans 
des  environs  du  Creusot  aiment  que  les  roues  de  leur^j 
diariots ,  tramés  par  des  bœufs ,  crient:  ils  trouvent  celi 
très-commode.  Lorsqu'il  y  a  deux ,  trois  ou  plusieurs 

-  \  — :— — t 

(i)  Dans  un  ouvragé  sur  les  Aaailufaaures  de  Ftaxiccr  qui 
a  pairu  avant  krévokitioh ,  Mcvrm  est  m<lii]u.é  comme  fonderie ^ 
cette  erreur  vient ,  sans  doute  ^  de  ce  que  dans  le  manuscrit  il  y 
%\o\x  fenderie ,  et  que  çç  mot  peu  usité  aura  été  regardé  cotnme 
ène  faute  de  copiste^  *    .  . 


/ 
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voitures  enjemble,  alors  les  conducteurs  se  réunissent 
pour  causer  :  tant  quç  les  voijures  çriept ,  tout  va 
tien ,  l'attefagç  marche  ;  lorsque  le  f>ruit  ces^e ,  ils 
savent  que  leurs  boeufs  se  ralentissent,  op  qu'ils  i^ 
marchent  plus.  Une  de  ces  vpitures  çrîar4es  nous 
poursuivit  pendant  une  grande  partie  4p  notf/a  pro- 
menade du  soir. 

Les  chevavx  que  nous  aviqns  fait  venir  de  Saint- 
Léger,  nous  attendolent  depuis  midi;  nqus  quittâmes 
nos  aimables  hôtes,  et  nous  pariîines  du  Creusot  à 
cinq  heures.  Le  chemin  jusqu'à  Saiiit-Lcger  e^  M 
détestable,  que  nous  fûmes  obligés  d'en  f^ire  une 
grande  partie  à  pied,  et  cependant  nùtre  voiture 
pensa  être  renversé^. 

Arrivé  sur  un  lieu  élevé  que  le  postillon  dé- 
signa sous  le  nom  de  Montagne  noitf  du  Creusot, 
4)n  jouit  d'une  vue  magnifique.  La  culture  est  extrê- 
mement variée  dtRs  h  viJIée  qui  se  prolonge  sur 
la  droite  ;  le  territoire  est  coupé .  par  beaucoup 
«l'ar^rep  ;  çn  y  voit  ntm  multitude  de  vallées ,  de 
iÇfMtm  et  df  rmm  •  on  y  aperçoit  également 
fceaucoup  df  vijlage^  ;  et  îi  Vhoximn ,  h  i|iQnt?ignf 
^ainlrVinant,  Q^ïly^  une  petite  yîHf  (lu  «i4^f 
nom* 

Le  terrain  de  cette  vallée  est  trÂs  -  i^iHonné ,  et 
coupé  par  des  ravins  produits  par  les  eaux  qiH 
iQmbent  quelquefois  ayeç  impétuosité  du  haut  des 
montagnes.  Nous  passâmes  par  Perr^f^  Y^U^g^  i^^^^ 
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bien  bâti ,  et  couvert  en  tuiles*  Plus  loin  ,  nous 
laissâmes  à  notre  droite  Saint-Berain ,  où  l'on  fabrique 
des  bouteilles  et  des  verres  de  vitres  :  auprès  de 
ce  village,  le  çfe^mîn  sç  déto^mie  à  gau^,  \f  fwgf 
du  canal  du  Centre  ou  du  Charolois ,  jusque  Salnt^ 
Léger ,  où  Ton  passe  sur  un  pont  ;  alors  la  route 
continue  dans  une  direction  pareille  à  celle  du  canal» 
La  nuit  étQit  déjà  obscure ,  <|viand  nouç  arrivâmes 
à  Saint- Léger  ;  iipusne  pôniç^  jouir  dw  be^u  cqiip- 
d'œil  qui  s'offre  au  voyageur  au  haut  de  la  montagpe 
de  Santy,  et  nous  entrâmes  à  Châlons  \  deux  heures 
du  matin. 
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ChAlons.  —  Place  publique.  —  Commerce.  —  Cabil" 
lonwn.  —  Histoire.  —  Café  Rondtau.  —  Bibliothèque. 
*—  Manuscrits.  —  Globes.  —  Théâtre  français.  -^ 
Écluse  de  M.  Forejr.  —  Marché.  —  Canal  du  Centre* 
—Bains  publics.  —  Hôpital.  —  Servantes  des  pauvres. 
—  Établissemens  de  charité.  —Bibliothèque  et  cabinet 
de  M.  Cochon. •—  Divers  monumens.  -^  Ablette. 

xx  NOTRE  révol ,  3  £dlut  nous  séparer  de  notre 
aimable  compagnon,  M*  Leschevin  :  nous  fîmes  nos 
efforts  pour  ie  décider  à  faire  avec  nous  le  tour  des  dé- 
partemens  méridionaux  ;  mais  ses  affaires  et  le  désir  de 
revoir  son  intéressante  famille  le  rappeloientàDijod. 

De  l'hôtel  du  Parc,  où  nous  étions  logés ,  on 
jouit  d'une  vue  très-agréable  ;  il  donne  à*la-fbis  sur 
la  place  et  sur  ie  quai.  Le  mouvement  est  continuel, 
et  annonce  un  commerce  actif;  les  embarcations  se 
succèdent  rapidement;  la  place  et  les  magasins  qui 
i'avobinmt ,  sont  remplb  de  caisses  et  de  balles  qui 
arrivent  ou  qui  vont  partir  ;  l'auberge  est  toujours 
pleine  de  voyageurs  qui  attendent  l'heure  des  coches 
pour  Mâcon  ou  pour  Lyon ,  ou  le  départ  des  dili- 
gences et  des  vélocîfères  pour  Parb  ou  pour  Auxerre. 

La  situation  de  Châlons  dans  une  plaine  très-* 
belle  et  très -fertile,  sur  le  bord  de  la  Saône  et  k 
f  embouchure  du  canal  du  Centre ,  en  h\\  une  ville 

riche 


Digitized  by  LjOOQ IC 


CHAPITRE   HXVé  33j 

riche  et  commerçante*  £ll^|ouit  depuis  long-temps 
de  cet  avantage.  Non-seulement  César  (i),Stra- 
bdn  (2)  et  Ptolémée  (3)  en  font  mention  ^  mais 
Ammien  Marcellîn  (4)  la  met  au  rang  des  places  im- 
portantes. PJuàieurjà  voies  romaines  pa^oifnt  de  cette 
iâUe>  ou  y  aboutissoient,  Selônla  Notice  de  V Empire, 
elle  avoît  un  port  où  les  RpVnains  entr^tenpient  une 
flotte.  Nous  avons  vu>  àJ'articIe  de  Dijon ,  des  ins- 
criptions (î)  qui  font  meiîtipn^des  ;2^ï«^iP,  c'est-à-dire,, 
des  commerçans  qui  transportoient  les  marchandisef 
sur  la  Sàone  ;  et  quelques  jn.onumens  prpuvent  qu'oii 
y  faisoit  un  grand  commerce  de  blé  pour  cette  partie 
de  la.Gaple  et  pgur  l'approvisionnement  des  troupes 
que  les  Romains  avpient  dans  la  contrée.  :  c'étoif 
pour  .eux  une  place  d'armes ,  ]un  lieu  de  dépôt  de 
vivres  et  de  munitipn^.  Malgré  tous  ces  avantages , 
Çabillonum  (6)  n'a  point  dans  la  Notice  de  l'Empire 
le  nom  de  cité^  majs;;sevilwî6nt  celui  de  castrum.  \\ 
feîsoit  par:tîe  du  territoire  des  j£dui;  cependant  il 

(i)  Dt  Btîlo  Gallieo,  VII,  42,  90. 
(a)  Kc£vX?Svov,  Cabyllinum.  StraB.  Geogr.  IV,  p.  194. 
(3)  KfltéûtM/Koy,  Cabaîlinum.  Ptolem.  Geogr,  lib.  II,  cap.  i?. 
t4)  fJist.XV,  11/ 

(5)  Suprà,  p.  246, 

(6)  Le  nom  de  Châlojts  est  évidemment  dérivé  de  Celui  de 
Cahilîonum.  Une  monnoîc  citée  par  Bouteroue  porte  le  mot 
Caèlouurn  ;  on  lit  CahillotiQ  sur  une  monnôie  de  Thierry  IL 
Leblanc,  p.  127. 

Jome  L  B  b 
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en  fût  détaché  pour  fonritr  un  diocèse  psûrticufier , 
dont  l'établissement  est  très^ancien^  puisque  Sidoine 
Àpollinaife  en  fait  mention  :  il  à  été  réuni^  depuis  le 
concordat,  au  diocèse  d'Autun. 

Après  avoir  déjeûné  au  café  Rondeau,  rtte  Jean^ 
Jacques  Rousseau ,  au  coin  de  fa  rue  de  la  Vérité r  café 
qui  est  très-omé ,  principalement  de  belles  gravures 
angloises  ,  nous  allâmes  Voir  la  bibliothèque  dé 
Tancien  collège ,  dans  la  rue  des  Principes.  Toutes 
les  riies  par  lesquelles  nous  passâmes,  avoiem encore, 
fcommé  celles-ci  j  les  noms  bizarres  qui  leur  ont  été 
imposés  peildarit  la  révdutidn.  ^ 

Le  vaisseau  de  la  bibliothèque  est  très- beau  ;  la 
coflectîôn  qu'il  reriferhie  est  eiicore- précieuse  et  con^ 
sîdérablé,  maii  dans  le  plus  grand  désordre.  Son 
premier  fonds  éiùit  composé  des  livres  laissés  par  les 
Jésuites  après  l^r  expulsioh.  Dep«âs  h  révolutfoni 
on  y  a  réuni  la  magnifique  çollêctk>n  de  Tabbaye  de 
ia  Ferté  et  plusieurs  autres  bibliothèques;  mais  elle  a 
été  plusieurs  fois  dilapidée  (i). 

Nous  y  vîmes  deu3t  globes  en  l«r*b!anc ,  de  cîhq 


(i)  Les  manuscrits  que  nous  avons  observés >  sont  tous  i^o* 
derncs.  Voici  l'indication  des  plus  curieux  : 

Un  manuscrit  sur  papier  in-fol.  ^'  Raptus  innocuus,  stvc  Henu 
»>  Borbvnii  Condui  primarii  sanpiinis  regii  Francorum princip,  clan- 
w  destina  cum  uxore  Carola  Alargareta  AUmmorancia  \_  Mommorancy  ] 
w  in  Beigium  fuga  et  ex  Belgio  in  Insuhriam  per  Germaniam  oculta 
**profeaio,  MedhUni  çommoratio ,  ejusque  in  Calliamfalix  reditus. 
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JMds  ^e  diamètre  :  le  globe  terrestm  «st  orné  de 
figures  d'hommes  et  d'anbnaux  relativeméiît  auit  dM^ 
féremes  contrées.  Ce$  globes  ont  4té^xécutés  éÀ 
1 73  2  par  le  P,  Legrand,  Capttciii  de  ÇhafoAs ,  pool 
son  monastère^  et  Us  onc  été  mtii&  à  la  bil^iiàfhèqué 
de  la  ville,  avec  la  «difecdon  dés  1iVrè«'4â  cduvént, 
qui  étoît  prédeùse.  "• 

,  Nous  ne  ù^oliv^^nefi;  itlans  cette  BfelîoiÉhè^ufe  Qu'une 
seule. édition  âajûrJ^  siédbe J( t )  ;  tes  autéès  pariÉ>is5ent 
avoir' été  enlevées.  ' 


»'  Claud,  Eifoch  VlREY ,  Càhiîonensis  ad Sàucoharn {sur  Saône], 

,   Le  même  ouvrage*  en  ^jtJtï^iy^n  Y^i^i  !ff^î«rt  ; 

«  L'enlèvement  innocent,  ou  la  retraite  ctai^cjç^tine  de  moosei' 
>»  gncur  le  Prince  avec  madame  (a  Princesse  sa' femme  hors  de 
«France,  et  son  passage  pai^  f Allemagne  pour  aller  â  Mila^l 
»  MDCIX  et  X\  vers  itbisraproB  m  fabti  mv  tisisÙA  par  Cléoulâ' 
»EnocàyiRtY,  secrétaire  dudit  seigneur,  à  M.  Zmis  Poi-LÉ, 
»  avocat  excellent  au  parlement  de  Paris.  » 

Un  poëme  français ,  tion  achevé ,  înli t uté  •  «  Les  Sortîmes  sauvez^, 
»  ou  la  mort,  la  résurrection  et  Tascension  de  J.  ÇJ»*  ) 

Un  autre  poëme ,  mm  achevé  >  iMlMlé  ^  «  La'Roq:S4»id<vpui^me 
»  conquérante,  à  M.  Jean  BoujlLON,  conseiller  .secrétaire  du  roy^ 
»  greffier  en  la  chambre  Ats  comptes  de  ^aris.  » 
'    Ces  quatre  outrages  sont  contenus  dans  le  même  voIuâie>  iiik 
ie  dos  duqud  eo  Ik  ?  Ftf^yftf  WIr  Vhty,  \ 

.  Un  manuscrit  incomplet  sur  vélin,  du  roman  de  la  Rose,  suivi 
du  codicille  de  Jean  de  Meung;  il  est  écrit  sur  deux  colonnes,  en 
caraaères  gothiques,  in -fol.  Par  une  note  plac.ee  en  tête  du  vo- 
lume, on  voit  qu'en  1710  il  appartenoit  à  du  Tilliot. 

(i)  ÇyprIANI  Epîstoht,  p€r  Vindelinum  Spirensm^  t^i ,  ît>t 
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II  reste  encore  une  assez  grande  quantité  de  mor- 
ceaux d'histoire  naturelle,  qui  viennent  aussi  de  i'ab^ 
taye  de  la  Ferté.  Les  plus  beaux  ont  été  vendus; 
mais  le  re^fe  peut  former  un  petit  cabinet  utile  pour 
l'étude  des' minéraux  9  des  madrépores  et  des  coquilles. 

£n  revf^fumt  de  la:  biblio^cpie ,  nous  entrâmes 
au  Théâtre  français  ;  titre  un  peu  âstueux,  car  fa 
ville  ^e  Châlûns  ne  se  pR][ue  probablement  pas 
d'avoir  des  théâtres  dans  différentes  langues.  Il  est 
construit  dans  l'église  des  ci-devant  Jésuites,  deirîère 
ie  collège.  La  salle  est  fort  vilaine  à  l'extérieur ,  mais 
intérieurement  elle  est  bien  décorée  :  sa  coupe  res- 
semble à  celle  de  l'Odéon  en  petit.  Les  colonnes  de 
l'avant-  scène  sont  trop  massives  :  il  y  a  une  grande 
distance  des  premières  aux  secondes;  mais  c'est  pour 
ne  point  avoir  de  trobièmes  loges,  et  afin  qu'avec 
peu  de  monde  la  salle  puisse  paroître  pleine. 

Nous  aurions  désiré  voirie  cabinet  de  M.  Rolland, 
qui  réussit  très* bien  à  empailler  les  oiseaux;  mais  il 
étoit  absent. 

M.  de  Truchy,  parent  et  ami  de  M.  Durande  de 
Dijon,  Mi  Boileau,  maire  de  Châlony,  et  M.  Des- 
blQsseS;,  vieillard  aimable,  dont  la  conversation  est 
intéressante  et  instructive ,  eurent  la  bonté  de  nous 
accompagner  toute  la  soirée.  Nous  vîmes  d'abord 

fol.  Ce  volume,  imprimé  sur  papier  à  grande  marge,  et  bien  con- 
servé, vient  de  la  l>ibIiothèque  des  Frères  mineurs  de  ia  régulière 
observante. 
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chez  M.  Borey,  ingénieur,  je  modèle  ^'une  écluse 
qu'il  doit  faire  exécuter  pour  le  canal  du  Creuset.     ^ 

Nous  traversâmes  ie  maTché.  Au  milieu  est  une 
fontaine. ornée  d'une*  siptue  de  Neptune;  il  eût  éfé 
pliis  naturel  d'y  placer  iîimage  de  la  Sa<m6  :  mais  le 
symbole  adopté  indique  les  avantages  que  iecom^ 
merce  de  Châions  retti;era  lorsque  le  can^  de  Bqur- 
gogney  qui  doit  f oindre  l'Océan  à  la  Méditerranée 
par  fa  5àone  et  Ix  Seine  i  aura  été  exécuté  (  i  ) . 

Nous  visitâmes  Fembcmchure  du  canal  du  Centre 
et  soin  écluse.  Autour  est  «ne  jolie  proir^ide;  et  à 
l'extrémité  de  fa  gare  il  y  a  lin  obélisque-  ern  pierre. 
Ce  canal  a  pour  objet  de  joindre  la  Saône  à  la  Loire. 
.  Nous^ien trames  dansMa  ihaisoncdes  baitis^p^lics , 
qui  sont  àgréîlhifis:;  pn^pres  et  jbien  tam;  Nousî 
vîmes  yirôpj tal  de  fa  Charité .:  celui  cfe  Saint-taurkit  ; 
dontlnous  examinâmes  tous  les  détaiisv  atti)ra<sûr4oU4 
nl)tré  attention,  .  i  :  1  >,  .^^^  .  » 
i  Cet  hôpital  estpeiit*.être  le  plus  proprement  tenir 
qit'bn.  puisse  voir;  :  on  pourroSt  même  dîre-qû'it  e^r 
élégai^.  Il  a  été  f<andbéi  par  les  hafaimn^aè  Châions  ^> 
9cms  ^e,ri^nede  François  L",  en  r  j  '28;  ify^apfent  lits, 
distiibués  dans  cinq  sàltes  y  ce  nombre  sufin  pour  fer 
besoin  de  la.viile;  mais,  quand  il  y  a  sde$  ttoupe:^,  on 
est  obligé  de  ddufcrfer  leu  ':mâlades  dansxhaque  lit. 


(i)  h-yz  àzns  je  Voyage' pittoresque  dé  ta' France ,  Bourgogne, 
n;**  3>  une  jolie  vue  de  ce  maircfec. 

Bb  3 
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On  finira  dgm  ccft  bosipiee  p&r  ia  saUe  des  conTS-» 
lesçens,  au  mille»  de  laquelie  est  nne  grande  aura 
^6  mfubr^^  f^iok  5Qnt  inscrits  i^  noms  des  bienfaî- 
I^Qrs  d^  ¥éi^kik$ffntïtt  :  {es  ponratts  de  J.  BaîHet  et 
de  N,  Fp^cawlt  hbn  éppnte,  qoi  ût\  furent  les  prin- 
cipaux fondateurs  vs^  voknt  sut  les  TtiËraiix  dont  la 
chapelte  etiramé^*  De  cette  piène  on  passe  &  droite 
ddn9<  une  a^e;*  9^  bâot  de  iaqœile  e^  le  d(^mc  ou 
Féglîsç  y  <c)U)  le  tsduve  {daccç  an  point  où  Tiennent  se 
terminai  I^j  qm^r^  s^es  consacrées  anx  malades. 

Cçt  ktospice  poskide  encore  des  biens  aiffisans 
pcmr  son  mtpetieil;  on  bit  i  finrpeu  de  remboiir- 
^em^is,  Nq«»  vbitàmes  la  pharmacie ,  la  cuisine ,  ia 
bouhn^m».  le^^dortoir  des 'damés,  leur  réfectoire: 
par-tout jEè^e  une' propreté  eoqtr^nuL  Les  dames  hb&r^ 
pitaiières  prenn^tiiè  titre  humble  et  respectable  de 
juryanteS'des p^mttii  leur  lOBstnme  eat  Ueu  en  hiver 
et  blanc  en  été,  avec  le  voile  blanc.  Ce  n'est pomt  le 
besoin  deiâire  oublier  des  fautes  comnnsçs  dans  le 
monde,  ce  n'est  point  ie  desif  dWa  otonir  lepardoo 
4e  la  borné  de  J^êait ,  ce  h'est  pcunt  lanéœsiité  d'en- 
sevelir daps  *in  dçître  \ma  misère  yeriuçme,  qoi 
portent  ces  ftles  généreuses  à  laisser  flétrir  leur  feu-* 
nesse  par  le  souffle  eAipestéét  fes;  ecdialaisdns  pu^ 
trides  de^  maîtres ,  et  à  coniuraer  fcnr  tie  dans  de$ 
soins  aussi  dégoutans  que  pénibles;  c'est  ce  ^^iiMimo 
amour  de  l'humanité^  que  la  religion  chrétienne 
nomme  charité,  et  qui  reçoit  l'oncîion  et  la.  douceur 
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qui  le  casactéiisent,  de  l'idée  que  dans  Fhommo  (^ï 
Dieu  même  qu'on  honore,  et  que  plus  on  pratique 
ces  œuvres  saintef  et  phîEantropi^es  ap{)eljées  si  ingé* 
nîeusement  les  œuvres  de  misé-ic&rde,  phxs,on  comn 
munique,  pour  ainsi  &e,  avec  un  Dieu  qui  est  tout 
amour,  clémence  et  bonté.  Les  servauies  des  pauvres, 
c'est  de  ce  nom  que  faime  à  les  ^appejer^  étoient 
alors  au  itomb|e  de  vingt -trois  {i)  4  toi}îes:.apj^r-» 
tiennent  aux  meilleures  nuisons  de  ia  ville';  tout^» 
ont  un  pâtrimpinei  dbntdles  conservent  la  jouis  ^ 
sance.  Plusieurs  ont  uii  revenu  de  3^00  à  4ooq  fr.  ; 
quelques<-ui^es  ont aett^des^falens  ^encore  ^hfs'  consî^ 
derables  :  toutes  ft^it  de  ce  qu'elle!^  pûss^ent,  ufi 
usage  aussi  touchant  que  les  fendions:  ^uucquellei 
çlkes  se  livrent.  La  maisofi  àe  leur  ^burpit icpxa  k ^nour- 
riture avec  le  logemept ,  qui  ccmsii»!^  eivime^diambm 
propre  et. mode&tey  décoréei  de  queicpnes  estampesl 
Leur  véfeement  m^e  e&t  à  leurs  irats^  ;nfatsr,  pout 
saxbfaire  encore '^(»tte:humîfité'Chr4^rin^,  stuinA^ 
jnent  qui  relève  jsd  r^o-^u^^en  paro!bsftiti:[Ict  ^cfcérv 
elles  xe^ivent  an^ii^itemctit  xies  ^&em^^dê¥it0é^ 
jâce'^  xcomiT^  g^^g^V  t^ff^y^'^i^WiP^-^^'^^X'imei^ 
de^savon.  Nou^eâàoieePim' plaisir  iàiàn  à  visiter,  sou» 
iar>  ccania^të  d'àrïecoies^  adàmeâ^^ipii^h^s  accqmpa- 
gnc^t^  etjquî  pirloq  $vep  b6aucôll)^*4le'gfà€e,  <çef}f 

j  1  •  . , .  «  j,    ■    '     f 

(1)  Elles  ctoicnt  trerze~dame5  ;  les  autres  étoîerît  âspiirantês  ou 
ÎKïvîces.'  ;    *        ---...:-.  .      — "  -'  • 
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a&îfe  consacré  au  soulagement  des  souffiranœs  et  des*^ 
nmeres  de  Thomme.  Le  a>rps  municipal  visite  cet 
hospce  tous  ies  ans  ;  {a  jnaitresse  présente  les  cl^ 
au  maire  j  qui.iui  dit ,  Elles  sont  en  mains  de  confiance  : 
ces  paroles  /et  ia  conscience  d'awir  fait  le  bien,  «ont 
pour  elle  et  ses  intéressantes  compagnes  la  récom- 
pense des  plus  .courageux  sacrifices.  Elles  ne  font 
des  vœuX'que  pour  une  amiéé  ;  eUes  peuvent  ensuite 
<]uitter  la  maison,  et  même  s'engager  dans  les  liens 
du  mariage  :  mais  les  exempjbs  ^^m  pareil  abandon 
pnt  été  extrêmement  rares.  C'est  le  véritable  esprit 
dercbarité  gui  leur  a  fait  '^nbrasser.  ce  genre  de  vie  ; 
c'est  lui !(pH  les  y  retient.  Pendant  le  cours.de  la  révo* 
lution  /.aucune  n!a  quitté  la  Raison. 

.  On  a  remarqué  que  les  hôpitaux  sont,  en  général, 
mieux. desservis  par  des  sœur^  que.par  des  infirmiers. 
Lesdétails  du  ioulagementdés  uialadésex^ent  des 
soins ,.  uiir  pfUience ,  une.  douceur  y  dont  les  femmes 
seules  $ont:cà^ables:ip2ac€iriine) femme  au  lieu  d'un 
\iOJiiïVi^  aiifo^s  <l*un  msdade;,  c^'estb^rocurer  à  celui-ci, 
ay$ïc  le  soulagement  àR%  tnaut  physiques ,  la  consb^ 
htion  de  rame>\]^us  nécAsiake  pnçore  pour  cahner 
ses  souffrances  jwi  lès  lui  fàirejc^hlier.  : 

Il  y  a  dans  la> maison. dés  bains  très ^-élégtos:  on 
paye  vmgt* quatre  sous  (  i  )  par  bain;  cet  argent 
tourne  au  profitjie  J'bôpital. 

(  T  )  Le  nombre  à^%  baignoires  est  de  quatorze.  Outre  les  cabinet» . 
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Un  des  pavHIons  ^  qui  ne  communique  point  avec 
le  reste;dé l'hépitalj^est  cojisaciié  à  fècevoir  des  étran- 
gers qui  payent  une  paotsion.  Oii  a  disposé  au  premier 
étage  trois  logemens  très-spacieux  :  dans  chacun  il  y 
a  deux  lits,  sur  iun  desquels  on  place  le  ma|ade> 
lorsqa'on  fuge  utile  de  rèâiTep  h  'it  qu'H  occupe ,  et 
de  lui  donner  de  l'air.  .Auprès:  de<chaque  logement 
est  une  alcove  ou  un  cabinjetpour  y  loger  uri  domes- 
tique, >> 

Ces  apjpartemens  a^nt  placés  le  long:  d'im  corri- 
dor qu'on  peut  entièremcnt:lerraer  «1  cas.de  mau- 
vais temps  ;  pour  dfFrn*  .une  promenade,  aux  OMiva- 
lescens  /qui  cint  la  vueidii.jaWi^i.  La  pension  est  de 
p  fr.  par  jour.  I  ;  :. .     ,  1    î  :      .  * 

Dans  ce  même  pavillon  est  la  salie  dé  coînseii  -des 
administrateurs  ;  elle  est  décorée  des  plans  ^d^s^diffé- 
rens  domaiaei  dJB  ré*a&lisiier|iwt,  ainsiique.de  celui 
de  la  maison^  L'administration jUitérieùrie  e>t«ntiè^ 
rement  conféfe  aux  soinsc  de  fa^ /w^ïi/r^j'/A 'Les  cinq 
administrateurs  s'ass€jnWe»tîseulement  pour  voir  les 
comptes,  r^ler  le*  baux  des  fermiers?,  s^assuher  s'il 
n'y  a  point  de  procès^.et a.Vt«#/u^ux>iiioyf03!dip:feii^ 
rendre  justice  à  ia- maison ,  lorsqu'elle  a  desréeiama- 
tîônsàfaîre. 

de  bain,  il  y  a  fiuprès  d'eMX  uiie  salle  avec  un  Ht  pqu»  ppur 
voir  s  y  reposer  et  prendre  le  déjeuner.  Dans  chaque  .cg,binet  on 
a  atiicné  une  liste  des  objets  qu'on  peut  demander ,  tels  que 
bouilion,  cafc,  thé,  chocolat,  &c,  ;  ies  pri^  sont  très- modérés. 
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Nous  fïimes  étonnés  de  voir  qu'on  n*empiûyoit 
point  dans  cet  hôpital  les  procédés  pour  désinfecter 
Tair,  inventés  par  M.  GnytoD'-Morveau  :  il  paroît 
que  maUieureosemenl  o|i  n!en  fait  presque,  point 
VSdge  dans  ies  départemens*  > 

Ovfre  cet  hôpital ,  Qiiions  a  encppi  phisteur^ 
autres  étâbiiasemene  de  bieh&isance  :  ii  y  a  une  mai^ 
son  où  Fou  donn^ ,  comme  dans  ids  dispensaires  de 
Paris ,  des  secours  à  domicile  ;  un  établissement  pour 
faire  apprendre  des  métiers  à  des  orphejifss ,  con- 
serve encore  quinae  cetra  iivres  de  rei^td.  On  n'a 
pas  VDuhi  établôr  des  soupes  k  ia  Riimfbrd ,  parce  que 
cetce  subsist^ice  trop  facile  rauhiplie  les  fai^éans. 

Pour  ailer  à  l'hôpital  y  il  faut  passer  le  pont,  d'oi^ 
i*on  jcniit  de  la  vue  de  ia  ville  et  du  cours  de  ia 
Saône  (i). 

Dès  le  lendemain  y  i  six  heures  du  Ynatin/nous 
aHàmes  che«  M,  Cochon ,  médecin ,  ru^  du  Théâtre 
français.  II  a  tmè  assez  bonne  bibibthèque-;  il  nous 
fit  voir  uy^  figurine  de  Mei^cure ,  et  qudques  médailles 
dor  du  Bas  ^Empire,  qui  kii  ont  été^ponéei  des 
démolitions  de  la  citadelle  {2), 

(  I  )  On  a  gravé  dans  le  Voyagf  pittoresque  /fe  la  France ,  Bour- 
gogne ,  n.®  I ,  une  vue  très  -  agréable  de  Châlons ,  prise  du  pont  ; 
eîîe  a'  été  copiée ,  en  petit ,  dans  îe  recueil  des  Vhj'ages  en  France 
par  M/DE  LA  MesangÈrE  ,  tome  If ,  page  121. 

(1)  On  trouve  dans  fe  Voj'age  pittoresque  de  la  France ,  Bour- 
gogne, n.**  4>  ^cux  vues  de  cette  citadelle,  qui  avoît  été  bâtie 
par  Charles  IX  ,  pour  kiitr  ia  ville  en  suhjeaion  et  les  haùitans  en 
cervelle. 
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On  a  trouva  >  dans  un  champ  des  enviroils ,  quar 
rame  k  cinquante  philippes  d'or.  M.  Cochon  en 
pç^sède  m  très  -  bien  cpnserré.  On  ith  que  .loi 
pipnnpies  de  Philip^pé  ont  été  en  jlsage  dans  k 
G^ul^  ;  c'en  ^  is^i*  imttaibn  que  les  GiuIoîb  ont 
faJ^cp^  )eurs  monnok^s  d'or^  sunr  kiqiEelle^  cri  voit 
$tu$si  une;  Yktoire  da»5  un  bige  ^  gïosqièaFemeÀt 
figurée, 

Noy$  aHâmes  à  Saint  -Martin -des  -  Chajnps  ;  dans 
une  église  rainée,  pour  «aminer  quelques  figures  cd* 
iîqUés  (Ju'OndilQit  s'y  trpuVer  ;  nou^  iwus  ^ignames 
beaucoup,  et  ne  vîmes  rien.  Nous  pass^niefcdevpnt 
le  ciiî>eiière,  *ur  ïequeï.op  liîjigèr  ionaû:  cette  îns- 
cripti<»:aé;é  placée  en  177^7, i^ièn  avant  l'jppôqui 
où  r.Q)l\iar  dojiné  ^  tous  les  cimetièBesjfcjioï»  àé 
Champs  du  repos.  ,        -        .  .,      >  ':-..> 

Châlûn&  devvoit  encore  conserver  beaucoup  d^ 
restes  de,  i'antîquîié  ;  mais  \Lu  été  ravagé  par  les 
BotMrgtfigiidns  et  parlés"Satrasîns  :  cependant  ^on  y 
trouve  quelquefois  des  mo^uipiens  ,  ^Jn^i  que.  1^ 
prouy<9nt  Ci^m.  que  nious  vusnes  cl^  M^  Cochon/ 
Le  P;  Bertaut ,  dans  icnx  ffhstre  Orhandak  (1  Y, 
a  puMé  les  dessins  de  quelques  figuntie^, qui. §pnf 
aujoiiird'hpi.  p^jf^uçs.  Il  y  a  sur  la  placjfe  iiuif  .sbdfo 
colonne^  granit ,.  qtîi  -â  été  freriVée  à  faflcîdntiè 

(i )  Cest  ie  nom  donné  â'CMlôîï5]pîir  les  vieux  romanciers;  on 
»'en  5ait  pas  l'origine. 
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pofte  d'Autun.  On  avoît  incrusté  quelques  figures 
dans  les  murs  de  la  citadelle  ;  j'ignore  ce  qu'elles  sont 
devenues.  II  paroît,  parle  grand  nombre  de  hcrymar 
toires  et  de  lampes  sépulcrales  que  le  P.  Bertaut  a 
décrits  ou  figurés ,  que  ce  lieu  a  été  te  cimetière  des 
Gaulois  ,  des  Romains  et  des  premiers  Chrériens. 
Beaucoup  de  monumens  ont  été  brisés  par  des 
maçons ,  et  môme  par  des  architectes  îgnorans. 

En  1762 ,  on  trouva  à  Fragne ,  près  de  Châlons  , 
dix*  sept  figurines  qui  composoient  un^^raire;  elfes 
ont  été  publiées  par  Caylus,  etsontdahs  le  Cabinet 
impérial^!}. 

On  prépare  à  Cbâloiis^  avec  les  écafilles  de  l'a* 
blette  (1) ,  qu'on  y  pèche  en  abondance  v  cette  subs- 
tance, ixrilknte  etjfiacrée,  appelée  essence  d^Orienr, 
qui  sert  à  faire  les  perles  fausses. 

(1)  Voiçr  \%  note  69  ors  figuves  <  deux  Miacrves  /<Iont  une  a, 
des  yeux  d'argent  ;  —  un  Amour  ;  —  une  Diane>,  avec  ies;ycux  d'ar- 
gent (  Caylus  ,  VII,  pi.  80)  ; —  une  figure  que  Caylus  appelle 
un  esdave  ;  et  qui  me  paraît  être  un  athlète  qui  vas'oihdre  le  corps 
avec  l'hmte  qa'fl  dent  dam  on  vaic;  tes  yeux  sont  d'argent; — un 
nègre  qui  paroît  avoir  été  blés^  au  bras  ;  les  yeux  sontd*argent  (  ibU, 
pL  81);  —  Jupiter  sur  son  trône  j  les  yeux  sont  d'arjgent;  —  un 
poète  ou  uh  musicien  qui  tient  une  lyre  et  le  pîectrum  ;  —  un  enfant 
avec  ies  yCux  d'argent  (  iMéi.  pf.  82  );  Outre  ces  neuf  figures ,  il  y  en 
avoit  encore  neuf  autres  que  Caylus  n'a  pas  fait  grac^^tr. 

(a)  Qfprinus  albumus. 
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Diligence  d'eau,  — ^f^i/j/ûw/-  —  Ouroux. — 
La  Grôi}e,  — Colombe.  —  Tourmus,  —  flûMianu 
—  MatiscOj  MÂcon. — Cabinet  de  M.  de  Roujoux 
fils.  —  Divers  monumens  antiques.  —  Jupiter,  Amour, 
Figurines.  —  Instrumens.  —  Diptyque.  —  Pierre  gra- 
vée, Apothéose  de  Victorinus.  —  Costume  des  Mâcon- 
noises.  —  Hôpital  de  la  Charité* —  Dévastations.— 
jyianufactures»  -r-  Abbaye  de  Cluny. 

JLa  navigation  sûr  la  Saône  devait  nous  offrir  plus 
d'agrément  que  la  route  par  terre  ;  nous  prîmes  donc^ 
pour  nous  rendre  k  Mâcon ,  la  diligence  d'eau  :  cette 
galiote  mérite  en  ^et  ce  nom  ;  car  elle  va  presquis 
aussi  vite  que  ia  voiture  publique.  Apnès  avoir  &xk 
embarquer  notre  limonière  jusqu'à  Lyon,  nous  par- 
tîmes nous-mêmes  à  deux  heures  sur  la  Flore,  pour 
aller  coucher  à  Mâcon.  : 

£n  quittant  Châlons,  à  gauche  de  la  Saône,  ott 
entre  sur  ieteititoire  des  anciens  Segusiani.,  <piî 
^toient  dans  la  dépendance  des  -^^w/  au  temps  de 
César,  mais  qui  paroissent  avoir  été  affranchis  de 
cette  dépend;Mîce  au  temps  de  Pline  :  cependant  Ghâ- 
lons^  Toumus,  Mâcon,  et  les  villes  de  la  rive  droite, 
appartenoient  tpujours  au  territoire  des  ^duî. 

On  passe  devant  l'embouchure  du  .canal  du  C^iïtro* 
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On  traverse  un  canal  coapé  ii  travers  les  terres  pour 
empêcher  les  bateaux  de  faire  un  long  circuit.  La 
diligence  arrêta  un  moment  devant  Ouroux,  où  plu- 
sieurs personnes  débarquèrent  pour  aller  dans  laBresse. 

La  Saône  reçoit  la  Grône  à  droite  ;  l'eto  troubfë 
de  cette  rivière  se  mêle  difficilement  avec  celle  de  la 
Saône,  et  en  rend  les  bords  jaunâtres. 

Après  avoir  changé  de  chevaux  à  Colombe,  nous 
passâmes  à  Toumus  sous  un  j<^  pont,  dont  les  piles 
sont  de  pierre  et  les  arches  de  bois  ;  une  balustrade 
en  fer  règne  dans  sa  longueur  :  on  payé  pour  son 
entretien. 

.  Toumus,  appelé  Tmmtium  dans  Fltin^raire  d*Anto<- 
pin,  est  sur  le  penchant  d'une  très-p^îte  coHine.  Cette 
ville  jouit  sur  la  Saône  d'une  vue  riante  et  atgréable  \ 
mais  il  lui  manque  des  quais.  EUe  avoit  autrefois  un 
collège  renommé.  On  conservoit  dans  l'abbaye  un 
singulier  instrument;  c'étoit  un  ^^J^^/t/^  ou  éventail 
à  manche  d'ivoire  ,  dont  le  diacre  ùxm\  autrefois 
usage  pendant  la  messe  pour  écarter  les  moudies  de 
Fautel  :  il  appartient  aujourd'hui  à  M.  de  Roujoux 
fils.  Il  est  chargé  de  figures ,'  d'emblèmes  et  d'ins-^ 
cription^  ;  il  a  été  figuré ,  mais  avec  peu  d'exactitude , 
dans  l'Histoire  ût  Viibbaye  de  ToarmB  (  i  ) . 
-    A  pieu  de  iSstance  de  ^ette  ville  •,  4a  Séone  cfeyient 


(  1  )  Nouveîte  Histoire  de  la  coîl^iale  it  Sàittt-TTiiïibert,  à  Toumus^ 
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irès-large.  Nous  aTrivâmes  à  Mâcon  à  0nzt  heures  du 
soir,  et 'nous  descendîmes  2ja^  Sauvage,  chez  M.  De- 
ionne,  maison  des  Bains  ^  eh  face  du^ônu 
^  Le  nom  de  <:etté  viilô  déme du  mot  AfatUca,  pai^ 
lequel  on  la  désîgnoit  chez  les  anciens.  Quoiqu'elle 
fut  assez  considérable  ,  elle  n'avoit  point  encore ,  au 
V^*"  siècle,  le  titre  dé  cité  ;  ce  n'étoit  qu'un  castrum  : 
les  Romaiiis  y  avoient  établi  une  fabrique  de  flèches^ 
La,  nuit  étoit  fort  sombr?  quand  ikhis:  y  t?iit)râmes. 
Dès  le  matin  nous  aHâmes^ôii- M.  dfe  RcmjtsmX;,  ptéfet 
du  département,  dont  nous  reçûmes  fâccueît  le  plus 
gracieux  ;  son  fils,  jeune  homme  aimable  et  instruit, 
actuellement  sous -préfet  àDôïe,  eut  la  bonté  de 
nous  accompagne!  dans  la.  vMle  :  il  est  iii- même 
amateur  d'antiquités;  il  hous  fit  vdif  soii  ipetit  mé^ 
daîHier,  et  quelques  mohurfiehs  curieux  qù'fl  à  ras- 
semblés. . 
,  /  Il  lious  montra  d'irbcrfd  piu^ieuis  petits  4iK)n«miens 
4à  bronze ,  qui  avoient  été  trotrV^s  dans  uh  puits 
quelques  mois  avant  notre  passage  (i). 

(i)  £.à plupart  des  monumcns  qu*il  rénfermoit,  ont  é(é  brisée  oh 
foi^duç  ;  malheureusement  M  de  Roujoux  fiis  en.  eut  co^inobsance 
trop  tard,  et  ne  put  en  acquérir  que  les  objets  suivant  r 

i>  Un  homme  barbu,  vêtu  d'un  sagum  qui  de&ccnd  jusqu'aux 
genoux  ,  tenant  dans  la  main  droite  un  vase  et  ayant  la  main 
gauche  élevée  j  à  chaque  poignet,  le  bout  de  fa  manche 
est  indiqué  par  uh  petit  bourlet:  fa  ceinture  paroîi  ctre  de  cuîr^ 
ses  deux  extrémités  pendent  sur  Je  sagum,  La  chaussure  est 
ône  espèce  de  soccus^  Les  yeux  sont  incrustés  en  irgetit/^et 
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M.  de  Roufoux  possède  aussi  une  pbrtÎQn  d*un 
beau  diptyque  {pi.  XXIV,  n.r  s).  II  est  malheu- 
reux que  ce  monument  %q\X  dU  nombre  de  ceux  qui 
n'ont  pas  d'inscription  :  nous  aurions  appris  (piel  est 


ont  ic  creux  de  la  prunelle.  Il  a  des  anaxyrides.  Ce  bronze  est 
bien  conserve  :  sa  hauteur  est  de  C  pouces  et  demi.  (PL XXIV, 

Tt.»  I,) 

.  Le  P.  Pet  AU  a  publié  dans  ses  Mémmts  { flanche  Vl  )  une 
figure  à-pcu-près  semblable.  Il  paroit  que  dam  la  main  droite  dfc 
tenoit  une  lance,  et  que  c'est  un  Jupiter,  figuré  avec  ie  costume 
qui,  sous  les  Romains,  étoit  en  usage  dans  la  Gaule. 

2.®  Une  figure  de  Mercure,  tenant  dans  la  main  droite  une 
bourse,  dont  la  partie  inférieure  manque;  son  pétase  est  ailé.  Leâ 
yeux  paroissent  avoir  été  ea  argent  i  M  en  existe  oicore  ia 
cavité.  Hauteur,  6  pouces  et  demi, 

3.®  Un  Amour  courant.  Les .  ^ilc^  sont  intaaes  :  dans  la  main 
droite  il  tient  un  fragment  d*arc  ;  la  gauche  est  baissée  vers 
la  terre  :  sa  coiffure  est  semblable ,  au-dessus  du  front ,  à  cette 
^e  FApdIoDL  du  Belvédère  ;  le  derrière  <k  !a  chevelure  est  boude; 
les  yeux  sont  incrustés  en  argent.  Hauteur,  5  ppuices.  (PL  XXIV^ 
»/  stj      ' 

4.0  Une  petite  figure  de  chèvre. 

5.°  Le  manche  d'une  patère,  cannelé  et  terminé  par  une 
tête  de  bélier. 

6,^  Un  jouet  d'enfant,  composé  d'un  tuyau  assez  semblable  à 
ceux  des  conduites  d'eau  de  Paris ,  orné  de  trois  rangées  de  demî- 
cercles  (  de  quatre  chacune  )  disposés  parallèlement  ;  à  chacun 
des  demi-cercles  est  attaché  un  cercle  entier  :  le  tout  forme 
une  espèce  de  grelot.  Ce  monument  est  bien  conservé,  et  couvert 
d'une  belle  patine.  (  PL  XII,  n/ 2.  ) 

,  7.®  L'anneau  d'un  vase,  et  le  crochet  auquel  il  étoit  attaché;  le 

ie 
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l'espèce  de  cbussulet  qtt'iait  ^p^dokimappa^htè^SP, 
et  que  k  cunsid  fe«oîl  dank  i^kréne  ipbur  ^lihf^  le 


ilfi. 


Vase  a  été  brisé  et  fondu.  Selon  Tes  gens  qui  font  cfécbuvért, 
8  y  avoit  autciur  àtte  doutaihe  dfe'ces  ahfitlux.  v>  t j  jjii 

.  8***  Une- pctjw  figuré  ifc  ferotijc  i  awtwisûr  \xnt  éJéyatiûk  :<:dfc 
pst.très-fnetej  le  YJsa^  est  défiguré^  ^  il  ne  i^sta  de  ctLa<îji^ 
bras  qu'un  tronçcjn  ;  4a  jambe  jdçoitç  manque  depuis  le  genou^ 
f^  chïûmyde  est  ]eiêè  sur  ^'épâlifé  gàUtfte.  X^étte  fignkn^  kcjè^l 
trouvée  pÀil^M.  «b  iBàu|oCLx  iq0  {6  tèi»ifaifii  .4d  t^atti^ift^Ôâ^ 
'tfAutun.    :    *    ^  .^      j  ^^^^         a -;r:^  <.Ji  éuîb:> 

Les  cinq  figuiânes  suivantes  ont  été  trouA^ées  àJLoufians,  dans 
'une  boîte  dé  fer  cerclée  eh  cuivre.  M.  ^'ftôujbux  les  tient  du 
ious-prçfet^de  cette  ville.  _.-_._ ^ 

i4**  Une  petite  figure  debout,  toute  nue,  d'un  jeune  homm^ 
Saiis  bârbferfavâht-bras  drdït  Wt  êf^l  "      "  '  '"'''*     ' 

2.®  Petite  figurine  nuç  d'un  homme  coiffé  cf un  casque  élève 
ctorhé,dàrisfàtt^u'dëdeîaiic>r  uiî  jâVéîôt.         '       ''' 

^,**  Figure  nue  d'un  jéiihéi\6tnm\hSè^,fihû\e'é[c^^ 
pouces  trois  îi^esriâ  èfilamydé  è'st'susf>^nduë  sûr  f  épaule  gauche 
tï  son  extrémité  é^t  irtjetéé  sûl-  lé  tiras  gâUtliè;  fèxtrëmîié  <lés 
bras  et  ^es  pieds  hiàiiqu^.  J'ai  cru  vôW  à'k  tête  des  ttajgménâ 
id'ailes  :  c'est  probàbfemènt  un  Merciif^.  ÊUé  à  été  trouvère  ââii 
la  commune  dé  yéigfty.  '    '  .      '  *    * 

4.^  Une  Vénus  en  broUîte,  três-grôssièrement  t1*âvaiTîéé;  clli 
<Kt  aplatie  par  derrière,  et  à  \xti6  rigdla  le  toii^  dii^dos' et 
jusqu'aux  pieds.  Elle  é^t  debout,  €t  tient  dé  cfia^ué  ihàiri  une 
poignée  de  tbéveuX  pour  eri  faîfé  sortir  l'eàù.  Son  cou  est  pare 
d'un  collier  ;  ce  qui  j^eut  faire  penser  qùa  é'ést  plutôt  une  Véhus 
au  bàîn  qu^nfie  Vénus  AhâdyOïiiché.  '  ' 

5.**  lyiercurc  haut  de  vingt-deux  ligriés  ,  en  htoniB  :  lès  ieûk 
ûles  sortent  de  sa  cbeveltarc  tb\^iàc  ;  il  tim  ktie  knirse  dans 

Tome  L         '    '  ce 
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signû  des  jeux ,  mzk  .une  patère  ;  et  il  est  aisis  entr^ 
deux:autres  patriciens^  également  décorés  de  la  toge 
et  du  laticlave  :  peut-être  sont-ce  deux  de  ses  parens , , 
dont  Tun ,  qui  est  imbierbe  ,  pourroit  être  lé  fils  de 
l'autre ,  qui  paroit  d'un  âge  avancé.  lis  assistent  aux 
[eux  publics ,  dans  une  espèce  de  loge  y  qui  a  Un 
appui  orné  de  diifféïens  compartimens.  Le  diptyque 
des  Lampadii  (  i  )  nous  les  fait  Voir  assistant  ainsi  au 
nombre  de  trois  aux  courses  du  cirque^  dans  une 
loge  k- peu -près  semblable  :  elle  est  également  dé- . 
Corée  de  quatre  têtes ,  que  MafFei  regarde  comme 
celles  des  enfàns  de  Lampadius  ;  mais  l'ordre  symé-  ' 
trique  dans  lequel  elles  sont  placées,  de  même  que 


la  main  droite;  sa  chiamyde  est  rejetée  sur  !e  dos,  la  poitrine 
et  ie  bras  gauche. 

Nous  vîmes  encore  différentes  pièces  dans  ie  cabinet  de  M.  de 
Jloujoux ,  telles  qu'un  couteau  de  bronze  en  deux  morceaux  ; 
une  flèche  et  upe  serpette  en  bronze;  un  plat  en  bronze,  sans 
ornement  ;  une  figure  égyptienne  «n  bois;  un  casque  du  xvï.f 
siècie;  trois  vases  an^ques  de  terre  cuitje ,  de  couleur  jaunâtre 
pâle,  et  de  différentes  formes  ;  plusieurs  fragmens  d'autres  vases , 
parmi  lesquels  il  y  en  a  quelques-uns  de  remarquables  par  leur 
couverte  métallique  ;  une  lampe  singulière ,  qu'un  soldat  dit 
;ivohr  été  apportée  du  palais  de  Cairnac ,  l'ancienne  Thcbcs  ; 
elle  est  pourtant  d'un  travail  romain.  La  figure  dont  elle  est 
ornée ,  est  celle  d'un  crocodile  vu  par-dessous  ;  et  le  trou  par 
lequel  on  met  l'huile ,  est  censé  être  l'anus  de  l'animai  (pi,  XII ^ 
n,^  )  ),  Cette  lampe  peut  avoir  été  faite  en  É^pte>  mais  sous 
la  domination  romaine. 

(  I  )  GORI ,  Thcsaur.  diptych,  t.  Il ,  pi;  x  vi. 
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ceBes-ci,  ne  permet  pas  de  douter  qu'eUe$  servent 
d'ornement  à  l'extrémité  des  poteaux  qui  soutien-: 
^nent  la  balustrade. 

On, voit,  sur  plusieurs  diptyques,  des  combat^- 
dliommes  et  d'animaux  ;  il  y  a  des  bestiaires,  aux 
prises  avec  des  lions  ou  avec  des  ours  :  ici  ils  com- 
battent contre  des  cerfs;  et  ce  monument  est  le  seul 
que  je  connoisse  qui  représentexe  singulier  spectacle. 
Au  milieu  de  l'arène  sont  de  petites  portes  qui,  en 
s'^uyrant  à  Tinsitant,  servent  à  préserver  ies-^com- 
battans  menacés  de  trop  près  par  les  animaux  qui 
fes  poursuivent. 

Le  morceau  h  plus  curieux  du  cabinet  de  M.^e 
Roujoux  est  un  ji^pe  sanguin  ovale ,  gravé  sur  ses 
deux  faces.  La  première  fpl,  XXI V,  n,^  4)  représenta 
l'empereur  tenant  la  ha$te  pure ,  et  porté  sur  un  aigle  ; 
ce  qui  est  le  signe  de  la  déification  :  Hercule ,  nu ,  et 
armé  de  sa  redoutable  massue ,  est  à  sa  droite  ;  Mars^ 
couvert  d'une  armure  complète ,  tenant  sa  fance  et 
son  bouclier,  est  à  sa  gauche  ;  tous  deux  regardent 
avec  admiration  la  nouvelle  divinité  :  au«^dessus, 
Neptune,  armé -de.  son  trident  et  à  demi  plongé 
dans  les  eaux,  est  aussi  témoin  de  cette  apothéose. 
Autour  sont  les  signes  du  zodiaque. 

Le  revers  (pi.  XXI V,  n/  j)  nous  fait  voir  la  Terre 
personnifiée ,  assise  sur  un  sol  fertile  ;  eUe  est  coiffée 
d'un  modius  ou  panier  rempli  de  fruits  :  elle  est  entou- 
rée des  quatre  Saisons  de  l'année,  figurées  à- peu- 
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près  comme  elles  le  sont  sur  les  médailles  de  Com- 
mode. 2  le  Sdeil  passe  traitquaiemém  au-dessus 
d'elles,  dans  son  char  traîné  par  quatre  chevaux.. 
Autour  .sont  les  signes  du  zodiaque ,  représentés  k- 
peur  près  comme  sur  la  face  précédente ,  à  l'exception 
de  la  Vierge  et  du  Verseau  >  qui  ofïrent  quelques  dîf^ 
fërences. 

Il  est  évident  que  cette  ptcrr*  est  relative  à  Papo- 
ifaéose  de  quelque  empereur  romaki  :  elle  n'a  pas 
été  ^éciitée  dans  léè  pius  beaux  ternp^  de  Patt; 
elle  doit  donc  nous  ofinr  an  de^s  dentiers  princes 
qui  ont  reçu  les  honneurs  divins  ;  et  prcntA  eux , 
nous  âeVons  nùas  arrêter  k  c^ini  k  qui  ils  ont  été 
décernés  dans  Jeî  Gaules.  On  sait. que  les  Gaulois, 
par  amour  pour  Victcrina ,  qui  atdit  dièz  eux  tant 
d'autorité^  qu'elle. étoit  appelée  Àuggite  et  mhi  dei 
sol  Jais, f  miretit  son  ûh  Vkt^nus  au  rang  dei 
flieux.  Plusieurs  médaittes  nous  ont  conservé  li 
mémoire  de  sa  consécration  ( i ).  if  e&t  donc  probïibié 
que  c'est  cet  événemem  q^  a  été  ki  ref^résenté.  Lei 
signes  du  zodiaque  indiquent  les  demeurer  célestes 
que  Victorimis  va  habiter  :  les  dieux  dti  ciel ,  de  la 
terre  et  de  l'eau,  premient  part  k  son  apothéose,  ti 
seroit  possible  que  cette- pierre  eût  été  giavée  pmt 
sdoUtir ,  par  le  souvenir  de  ces  hoitneui^  ^  la  douleur 
de  Victoriniu 

■     ■       ■    ■  Il  »■    ■!  .     j  ■  ■    ■■■■        Il  »         ■     ■      •         I<1    I     (    1      t  II    t      .   ■■    I   >l   UW>I      I  I    ■* 

(ij  Banuuri,  Numism,  Imp^  Rom.  t.  I,  p.   jzi  \  TanjNI; 
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.  On  pounroît  souvent  feire  dés  découvertes  dans 
Mâcon ,  §IiI  y  avoit  toujourj  des  personnes  dont  fe 
isèle  fût  smé  actif  que  celui  de  M.  de  Rou|oux.  On 
trouva,  en  1764,  tm  trésoir  d'antiquités  dan$  le  soi 
sur  lequel  on  a  bâti  Thâtekie-viUe.  Il  consistoit  en  un 
nombre  considérable  de  médailles  de  tous  métaux^ 
jusqu'au  règne  de  GalKen  ;  ce  qui  £ût  présumeir 
qu'elles  avoient  été. enfouies  sous  les  trente  tyrans.  H  /^ 

y  avoit  plusieurs  figurinesd!argent,  des  patères  et  des 
plats.  M.  d«  T«rsan  possède'  un  de  cw  plats  (  i  ) ,  au 
milieu  duquel  il  y  a  un  homme  qui  sacrifie.  Cayius  (2} 
a  donné  de  très-mauvaises  représentations  de  ces  mo- 
\iumens,  qui  sont  d'ailleurs  peu  importans.  Presquf 
tous  ont  été  dispersés  :  wtï  des  plus  curieux  étoit  entre 
les  mains  de  M.  de  Montegut ,  à  Toulouse  ;  c'est  un 
petit  Amour  d'argent,  qui  tient  dans  chaque  main 
un  phallus  :  il  est  gravé  dans  les  Mémoires  (3)  de 
l'académie  de  cette  ville. 

Nous  nous  rendîmes  à  L'église ,  où  M.  Févèque 
d'Autun  donnoit  !a  confirmation  à  seize  parobses 
réunies.  C'étoit  la  première  fois  cpie  cette  cérémonie 
avoit  lieu  depuis  ia  révolution  :  ce  four  étoît  consacré 
à  toutes  les  femmes  du  peuple  et  de  la  campagne. 
Là  nous  les  vîmes  dans  leur  grand  costupie,  qiiî  ne   . 

(  I  )  Il  est  gravé  dans  Caylus ,  Recueil,  t.  Vil ,  pL  LXVm ,  n,*  ». 

(i)  Ibid.  pï.  LXVIk      ' 

(3)  Mém.  de  l'Académie  de  TmIqu^c^  tome  I.*',  pi.  XH»  n.**  J» 

ce   3 
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diffère  de  celui  qu'elles  portant  habitaellemeht  que 
par  Félcgance  où  la  propreté  :  ce  costume  consiste  en 
une  jupe  de  drap  ordinairement  bleu,  avec  le  corset 
pareil  ;  les  tailles  sont  marquées  par  une  broderie 
rouge  très-élevée.  Ce  qui  dbtingue  sur-tout  les  Mâ- 
coimoises^  c'est  le  peôt  chapeau  de  feutre  qu'elles 
portent  sur  le  oôté  droit  de  la  tète,  laquelle  est  coiffée 
d'un  très-petit  bonnet,  qui  laisse  voir  le  devant  des 
cheveux  (planche  XXV,  nJ"  i  et  2).  Toutes  âtoient 
avec  dévotion  ce  petit  chapeau  en  entrant  dans 
l'église,  et  elles  le  tenoient  à  la  main.  Elles  montrmen  t 
un  recueillement  que  l'air  respectable  du  vertueux 
prélat  qui  faisoit  la  cérémonie,  étoit  bien  fait  pour 
leur  inspirer  (i).    / 

On  célèbre  ordinairement  Toffice  dans  le  dôme  de 
l'hôpital  qui  porte  le  nom  de  la  Charité  :  la  cathé- 
drale (z)  a  été  ruinée  dans  les  temps  de  i^age  et  de 
destruction  par  la  fureur  révolutionnaire  du  peuple 
mâconnois.  Sa  Majesté  l'Empereur  a  donné  l'ordre 
d'en  rebâtir  une  autre.  En  effet ,  l'église  d'un  hôpital 
ne  doit  servir  qu'à  l'usage  des.  malades  et  de  ceu^  qui 
viennent  y  pratiquer  la  charité;  mais  il  n'est  ni  séant 


(  I  )  M.  DE  FoNTANGES  est  mort  victime  de  sa  charité ,  pendant 
une  épidémie  qui  a  régné  dans  i*bopical  de  Mâcon ,  encombré  de 
prisonniers  de  guerre. 

(1)  On^oit  dans  le  Vojfûge  pittoresque  de  la  France,  Bourgogne  ^ 
n.*  a ,  ia  façade  de  cet  édifice.  On  y  trouve  aussi  la  représentation 
d«  ijuciqucs-  uns  des  tombeau>c  qu'il  rcnfcrmoit. 
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ni  sain  de  rassembler  pour  ie  culte;  tous  les  Kîbhaiiç 
d'une  ville  au  point  de  réumon  de  (quatre  salles  rem- 
j^es  dé  malades.  Nous  examinâmes  ces  sa^es  :  ils'm 
fallut  bien  ^qu^elles  nous  ofinssent  cet  air  d'aisante 
et  de  propreté  que  nous  avions  remarcpié  dans  ceiied 
de  l'hospice  de  Châlons.  U  est  vrai  tpe  les  revenus  dô 
cette  maison  ont  beaucoup  diminué  depuis  la  révèlu- 
ûoh  :  ils  s'élevo^ait  autrefois  k  1 1 4>ooo  liv.  ;  elle  n'en 
aplusque4o,ooo. 

Du  cabinet  de  l'hôtel  de  la  préfectiire,  on  fouit 
d'une  vue  magnifique  :  la  pkine^  cpti  s^tendau  loin^ 
est  extrêmement  variée  ;  la  Saône  forme  ime  bdie 
nappe  sous  les  fenêtres ,  à  très-^peu  de  distance  ;  et  l'on 
voit)  quand  le  temps  est  clair ,  le  Mont-Blanc  élever 
sa  cime  dans  les  deux. 

Là  ville  est  obscure  et  vili(ine  ;  il  n'y  a  qukine 
maison  de  belle  apparence ,  celle  de  M.  d'I|é,  dont 
j'aime  à  placer  id  le  nom,  parce  que  c'est  celui  du 
père  d'un  de  mes  meilleurs  amis  ^  ancien  magistrat , 
ami  des  lettres ,  et  distingué  parles  vertus  et  les^con* 
noissances  rdatives  à  son  état.  , 
.  Le  pavé  de  Màcon  est  formède  caSIoux  queroule 
la  Saône  :  heureusement* les. bords. ^xles  rues. sont 
pavés  en  pierres  plus  larges  ;  sans  cda  l'on  n'y  mar- 
oheroit  qu'avec  une  extrême  difficulté.  On  ne  trouve 
dans  cette  ville  ni  fabriques  ni  manufactures  remar- 
quables :  il  n'y  "en  a  qu'une  de  papier  de  tenture  ;  c'est 
celle  qui  a  soutenu  un  procès  contre  M."*"  Gérard , 

ce  4 
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dontiéUè  «vDil  copié  un  tableau  pour  furo  dès  dessus 
de  portei,  sans  avdîr  son.  consenten^etu*  Le  çobi^ 
merée  ie  j^us-  coaaîdàridbie  est  X3e{ai  desi  vins  qu^ 
pKKiuit  le  pays ,  et  qui  ont  une  très^iaade  nqputatioii 
c^khme  vins  dfcardinaire:  in  coofituros,  et  ^Q^tattt  !• 
«ûi/j^Ci  sont  renonunés* 

Sl  rtatéêei^f  daia.vUIq  de  Màcon  est  triste  et 
maussaid^,  son  qi^^suria  Saône  ^it  très  ^agréable, 
et  bordé  de  belles  niaisons  :  le  coup-d'odl  y  est  iop,^ 
|our4  anstné  par  ie  :gralid  nombre  de  bateaux  ^et  de 
çoéhes  qui  passent  constamment  sur  la  TÎYÎèie  (i)^ 
Uh|>ont  de  pierre  :dfi  treÎËe  arches  $enà  trayerser:bi 
Saône  çt  conduiidadns  ia  Bresse» 

Nous  eûmes  id  connaissance  d'un  ptocédé  enw 
ployé  dans  les  communes  du  cirdevant  Mâconnck 
pour  dissiper  les  orages .:  il  conusie  à  tker  quelques 
fcoit^s.  quand  on  les.  voit  se  former,  pour  empêcher 
h'  production  de  ia  gréle.  Ce  moyen  est  presque 
^QUÎoUrs  SUIVI  d'un,  heureux  succès;  les  eXfdosions 
fortes:  et  répétées,  ëxe^ent  une  v^itabte  influença 
sur  les  nuages  épais ,  et  finbsent  parlés  dissiper  (a)^ 
r : ;Iiiy^ a  daib t Mieàaune Smi^  J'âgmuhure  et  dés 

:(^)JI  y  t,  dzns  \t  yoj/aj^^iitorfsçii€>4t  kt  fjsatitk ,  qu^ijiios  v«fs 

(a)  M.  Leschevin  a  donne  dans  \c  Magasin  etui^fclopédi^ue , 
?ttneii  |8od,  îome  8,  page  5 ,  vm  çxcelknt  mémoire  ^ur  cç  pro- 
cédé,        *  '         .  ' 


■^  -^  "- 
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éirtSt  ékns  laquelle  on  s'occupe  au&sid'bistoire  et  de 
littérature  ;  mais  on  y  traite  principalement  les  ques- 
tions qui  pe^^enf  intéresser  le  département.  Elle  a 
déjà  proposé  plusieurs  prix,  et  elle  ne  négligjB  rien 
pour  se  rendre  utile. 

Nous  avions  envie  de  visiter  h  célèbre  abbaye  do 
Chiny  (  I  )  ;  mais  ^  est  absolument  en  ruines.  Notre 
départ  fut  donc  décidé  pour  le  lendemain  à  la.  pointa 
du  jour.  Comme  notre  voiture  étoit  embarquée,  nous 
n'avions  pas  iè  choix  de  la  route  :  nous  désirions 
d'ailleurs  d'aller  par  eau ,  afin  de  jbuir  des  sites  chftr« 
mans  qui ,  sur  les  bords  de  la  Saône,  se  renouvellent . 
sans  cesse,  et  de  l'entrée  magnifique  de  Lyon  en 
airrivant  par  ce  âeuve, 

(  I  )  Ity  a  dam  le  même  ouvrage  dx  twcj  de  cette  abl>ayc.  Vqyet 
ÇQ«rgogne,n.^«54,55,jjds 


/ 


Digitized  by  LjOOQ IC  ' 


iio 


>^^^n^  \tmi'mt^    I 


CHAPITRE    XXVfl. 

Saint- Romain.  —  Beauregard.  —  Riotier.  -^ 
Arar,  Sauconna,  la  Saône.  —  Trévoux.  —  Nbu- 
VILLE.  —  Maisons  de  campagne. — La  Fréta.-*  Ile- 

.    P£-ROL 

^OUS  parrîmes  fe  lo  mai,  k  cinq  heures  du  ma- 
tin» par  la  diligeAce  d'eau  la  Sagesse.  Nous  eûmes 
fout  lieu  de  nous  applaudir  d'avoir  prb  ce  partL 
Depuis  Mâcon  jusqu'à  Lyon,  la  vue  est  sans  cesse 
récréée  par  i'aspect  délicieux  de  la  rive  droite  de  la 
Saône  ;  on  y  découvre  beaucoup  de  villages,  de 
châteaux;  et  les  montagnes  ainsi  que  le  rivage  sont 
parsemés  d'krbres.  L'île  que  forme  la  Saône  au-dessus 
du  pont  de  Mâcon ,  offire  un  tableau  ravissant. 

La  Saône  étoit  appelée  Arar  au  temps  de  César  (  i  )  ; 
il  paroît  que  le  nom  de  Sauconna ,  d'où  celui  de 
Saône  est  dérivé,  est  aussi  fort  ancien,  puisqu'Am- 
mien  Marcellin  en  fait  mention  (2).  Plme  parie  de 
la  lenteur  de  son  cours  (3),  qui,  selon  César,  est 

.^r : 

(i)  César.  Bell.  Gall.  I,  la. 

(1)  Ararim,  ^ it^m  Sauconnam  i^ijpf&Mrt  AmmiaN.  Marcelu 
IV,  II. 

(5)  Plin.  /&/.  nmr.  IH,  4. 
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telle,  qu'il  est  difficile  de  [uger\de  quel  côté  elle  coule^ 

ce  qui  a  ûth  dire  à  Racine  le  fils  : 

Où  la  Saône  enchantée  à  pas  lents  se  promène,  , 

N'arrivant  qu'à  regret  au  Rhône  qui  l'entraîne  (i). 

Cette  rivière  prend  sa  source  dans  les  Vosges;, 
elle  n'est  navigable  que  depuis  Auxonne.  Quoique 
lente  et  ordinairement  très-paisible ,  elle  a  cependant 
4es  débordeméns  désastreux;  elle  laisse  sur  les  terres 
lin  limon  épais  et  visqueux  qui  étouffe  les  végétaux. 
C'est  peut-être  ce  limon  qui  rend  l'usage  de  ses  eaux 
peu  salubre,  sur- tout  à  Lyon  :  mais  elles  sont  très- 
bonnes  pour  les  teintures  ;.  aussi  tous  les  teinturiers 
de  Lyort  sont  logés  sur  ses  rives  :  pour  boisson ,  on 
préfète  l'eau  du  Rhône. 

Nous  changeâmes  de  chevaux  à  Saint- Romain; 
on  trouve  ensuite  Beauregard  .\  on  s'arrête  ^Riotier, 
petit  village  où  il  y  a  quelques  cabarets  ;  les  femmes 
et  les  filles  des  auberges  accourent  à  l'endroit  où  l'on 
aborde, pour  s'emparer  des  voyageurs,  auxquels  elles 
offrent  à  manger,  sur-tout  de  l'oseille,  espèce  de 
mets  que  je  n'ai  vu  proposer  nulle  part  dans  une  sî 

grande  abondance. 

■  I  <       I         ■■il'     Il  .1     i      ■      

(i)  Poëme  de  la,ReUgiou,  chant  IV,  339  et  340.  Scalîger  a  dît 
aussi: 

Fulmineis  Rhodanus  quà  sefugat  incîtus  undis, 

Quàque  pigro  dubitatjlumine  mitis  Arar, 
Lugdunum  jacet, 

JuL  C«s.  ScÀLiCEEI  Urbes  ,    au  mot  Lugdunum. 
)     .  Voyca  SCS  Pomata  (  1^74,  in-S."),  t.I ,  p.  594» 
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Ici  les  paysannes  t\e  sont  plus  coiffa  da  pddt 
chapeau  mâconnois ,  quoiqu'on  soit  encore  dans  le 
département  de  Saone-et-Loîre;  elles  sont  mises  à  la 
Lyonnoise  {  pL  XXV,  «/  j  )  ;  les  cheveux ,  sans 
poudre ,  sont  relevés  en  chignon  derrière  la  tète  ; 
le  bonnet  est  une  coiffe  de  dentelles  avec  des  pa-» 
pillons  à  petits  plis  ;  la  gorge  est  entièrement  cou- 
verte tfun  fichu  de  mousseline  garni  en  dentelles  :  la 
robe  est  d'un  drap  couleur  vert  clair  ou  isabeUe  ;  Iç 
signe  de  la  richesse  est  de  la  border  d'un  large  galon 
d'argent  :  le  tablier  est  de  toile  couleur  de  rose  ;  Ie$ 
souliers  sont  de  cuir  noir  et  à  petits  talons.  Le  cou 
est  ordinairement  paré  d'un  collier  d'or  composé 
d'une  plaque  carrée ,  découpée  ou  en  filigrane  ,  qui 
est  attachée  îi  trois  rangs  de  chaînons  en  or;  trois 
autres  rangs  pendent  au-dessous ,  et  un  quatrième 
soutient  une  chaîne  d'or. 

A  midi ,  nous  nous  remîmes  en  route.  Nous  lais- 
sâmes à  notre  gauche  la  petite  ville  de  Trévoux  ^ 
dont  ia  situation  est  riante  et  pittoresque ,  sur  Iq 
penchant  é'une  colline  et  sur  le  bord  de  ia  Saone^ 
Au  sommet  de  cette  montagne,  on  voit  les  ruines 
des  tours  de  l'ancien  fort.  Sur  les  bords  de  la  rivière 
est  l'hôpital ,  qui  se  présente  assez  bien ,  ainsi  que 
les  deux  allées  qui  ^  avant  d'arriver  à  la  Ville ,  se 
prolongent  depuis  le  bord  de  la  rivière  jusqu'au 
pied  de  la  montagne.  On  voit  encore  plusieurs 
jolies  maisons,  et  beaucoup  de  jardins  animés  par 
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fine  assez  grande  quantité  <f aitorés ,  qui  oârènt  utt 
ensemble  irès-agréable.  Aucun  des  voyageurs  ni  de» 
mariniers  ne  put  nous  enseigner  l'ancienne  maison 
des  Jésuites,  à  qui  Ton  doit  le  dictionnaîre  qui  porte 
le  nom  de  la  ville ,  et  qui  ont  publié  pendant  long-^ 
(emps  un  foumal  si  célèbre.  La  diligence  6t  ici  une 
nombreuse  recrue  de  voyageurs. 

Après  avoir  passé  TréVG(Ux^  on  voit,  ^ar  la  côte 
qui;  ionge  la  rive  gauche  de  la  SaOne ,  beaucoup  de 
|ofies  maisons  de  campagne;  c'est  aussi  là  que  là 
rîye  à-oite  devient  moins  mionotorte  tjtfeïle  ne  l'étoîi 
auparavant.^La  rivière  fait  ensuite'  pksîeui-s  circuits, 
q^i ,  à  peu  de  distance  de  Trévoux ,  lai$sem  aperceroît 
cette  ville  sous  un  aspect  tout-k-âit  diâ^reiit. 

A  deux'lièucs  de  Lyon^^  on  tmUv«  çur  la  gauche 
un  gros  bourg  apprié  Neuville  /  il  y  a  des  fours  \ 
chaux,  des  fbm's  à  briques;  on  y  brôIe  beaucoup 
de  houilie.  On  changea  de  chevaux  ,  et  nous  re-- 
çûines  encore  ife  nouveaux  voyageurs. 
'  ^  .  Plusieurs  flottilles,  composées  d'un  cm  de  pkrsîéUîi 
grands  bateaux,  auxquels  étoîeAt^ttachés^fix  à  douze 
bateaux  plus  pedts,dont  plusieurs  étbient  chargés  de 
vin, de  savoai ,  Ac,  r«iiontoiéiit  ta  Safone;  une  de  cefe 
flottilles  avoit  à  sa  tète  im  grand  bateau  ponté.  EHes 
étoient  ordinairement  traînées  par  quatorze  à  seize 
chevaux. 

Bientôt  on  voit  à  droite ,  à  une  très-petite  distance 
du  rivage  ,  les  carrières  d'où  les  Lyonnois  tirent 


Digitizëd  by  LjOOQ IC 


4l4  CHAPITRE   XXVII» 

particulièrement  leur  pierre  à  bâtir  :  c*est  Tobjet 
principal  du  commerce  de  ces  environs.  Peu  k  i>eu 
ie  lit  de  la  Saône  se  resserre,  et  Ton  commencé  à  dis- 
tinguer cette  suite  de  jolies  maisons  de  campagne  qui 
forment  jusqu'à  Lyon  un  coup-d'œil  toujours  varié 
et  ravissant.  A  h.  droite,  sur  la  pente  dWe  colline^ 
est  la  campagne  de  feu  le  célèbre  M.  Poivre  , 
appelée  la  Fréta,  située  en  face  du  village  de  la 
JRoche- Taillée.  Ce  savant  y  avoit  formé  une  plan- 
tation précieuse  d'arbres  étrangers.  Sur  le  bord  de 
la  Saône,  il  y  a  une  fausse  entrée,  surmontée  d'un 
pavillon  chinois;  dans  un  pavillon  à  mi-càte,  il  avoît 
réuni  beaucoup  d'objets  rapportés  de  la  Chine  et 
des  Indes.  Cette  habitation  est  uès -pittoresque. 

Plus  loin  est  un  terrain  qu'on  nomme  JRoi  :  il  est 
en  face  d'une  petite  île  appelée  lie-^derHal.  Auprès 
est  la  jolie  maison  de  M.  Couder ,  banquier.  Toute 
la  rive  gauche  est  montueuse  et  d'un  aspect  sau- 
vage. Les  hauteurs  qui  y  bordent  la  Saône,  portent 
le  i«>m  de  la  Croix -Rousse;  lieu  fatal,  où  l'armée 
qui  a  ait  le  siège  4e  Lyon  avoit  établi  ses  batteries. 

^ous. arrivâmes  à  cinq  heures  à  Lyon;  nous  nous 
promîmes  d'e^miner  encore  ces  beaux  sites  en  allant 
Hhïtçr  Wi'Barbe, 
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Ly on.  —  Son  origine. —  Specucle,  —  Grand  Théâtre, 
—  Hôtel-Dieu.  —  La  Charité.— Vieillards.^— Enfkns- 
Trouvés.  —  Etablissemens  de  bienfaisance.  —  Esprit 
philantropique  des  Lyonnois.  —  Lycée.  -—  Inscription 
de  Ligurius. 

Nous  voilà  dans  Lyon  ,  ville  célèbre  par  son 
antiquité,  son  immense  coiTinfierce,  ses  richesses  et 
ses  malheurs.  Le  mouvement  des  ports  et  des  rues , 
le  nombre  des  maisons ,  les  boutk{ues  et  les  ma- 
gasins serrés  les  uns  contre  les  autres ,  feroient 
croire  qu'on  n*a  point  quitté  PurËs,  ou  qu'on  entre 
dans  une  seconde  capitale  de  la  France  (i}* 

L'ancien  nom  Lugudunum  ou  Lugdunum,  dont  on 
m  fait  le  mot  français  Lyon,  est  commun  à  plusieurs 
yilles  de  la  Gaule (2)  ;  ce  qui  fait,  avec  raison,  sup- 
poser qu'il  est  antérieur  à  l'établissement  d'une  colq- 
nie  romaine.  Peu  de  temps  après  la  mort  de  César, 
avant  la  formation  du  triumvirat ,  Munatius  Plancus 
reçut  du  sénat  l'ordre  d'y  rassembler  les  haUtans  de 

;  (i) Anttquo  novus  orbis  in  orbe, 

Lugdunumpe  vêtus  orbis  in  orbe  novo; 
Quod  nolis,  alibi  quaras;  h\c  quare  quod  optas; 
Aut  hlc  aut  nusquam  vittcere  vota  pous* 

Jul.  C«s.  ^ScAUG^R,  locQ  cit.  supra t^,  ^i  i; 
(2)  Lugdunnm  Batat^onurt,  Leyde^  LugJunum  Clayatum,  LêX^ 
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Vienne ,  chasses  de  teur  ville  par  les  Allobroges^  Là 

nouvelle  viUe  devint  bientôt  puissante î  car  Strabon, 

qui  vivoît  sous  Auguste  et  sous  Tibère,  dit  que  jLug- 

dunum  ne  le  çédoit  qu'il  Narbonne  ppur  l'importance 

et  la  richesse.  Lutèce  [  Paris  ]  n'avoit  encore  qu'une 

foible  existence ,  lorsque  Lttgdunum  étoit  déjà  une 

ville  florissante  ;  c'est  ce  que  M;  Bordes  { i  )  a  expriitié 

tr^-heureusement  dans  ces  vers  :  y 

J*Otttm  I^  fist«  <de  l'Jiisloirei 
l^jà  ia  û\\a  4e  Plancus, 
D'Athcne  émule  révérée, 
Éfevoît  Son  front  dans  les  cîeux\ 
Quand  Lutèce ,  <^oure ,  ignorée  i 
Groupifisolt  Kur  90S  iKircb  fangeux* 

Auguste  eti  fit  fa  métropole  de  {a  Ganie  cèlrî^ie , 
et  il  y  séjourna  tiot^  ans;  Ct^ûdd  y  t)aqidt,  et  lut 
fit  acc<H'der  ie  droit  de  cité  rom^M.  Elfe  fut  ré^ 
duite  en  cendreiy  sous  le  ri[^e  <fi$  Méroii ,  par  un 
incendie  dont  Sénèque  a  p^m  ^ivt^Mnt  les  tkfÊt&ut. 
effets,  ce  Entre  une  ville  con^idéi^bley  4i^it ,  ^i  ^crinf 
j>  de  vîHe,  il  n'y  «eut  que  i'e^ace  d'une  nuit  {^)*^ 
Kefntât  Lyon  renaquit  de  ses  ct|idk«i  par  !é^  fi-^ 
béralités  de  Néron  t  Trajaii  y  fit  iAxk  pksfeurs 
édifices.  Elle  fet  le  berceattde  k  teïigîon  dans  les 
Gaules,  et  le.  théâtre  d'afFreuâes  persécutions. 
Après  avoir  appartenu  aux  Bourguignons  ,  Lyon 

^ -mT      .1  ■       ,       I,         ■ 

(i)  Poésin  dhmfs.  Yôyti.  s«'ffl»mï,  IV,  55. 

passa 
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passa  spp?  la  4€Wnaft?î|/^^$ 4H^i»i5!P5  ftançaîè  ^  scte 
immense  comm,e«:^,  (rm  â§j*/»ià6i*re»iapi»tiiiit^ 
et  dp  l*9^nsé  (te  s,^  ^diét^m^j^j^ym  fi»séeiÀm  si 
,  I^aut  f^sn»  #: v.fiipleR^r^  îflu^  Jsçn jnom  étoit  xq- 
libre  p»x ' tmtj'mikïfr».;  ^a^; .fe  r^egatâdit  contoei^ 
seçon^f  l«U0'^  royaume,  i^^^t^lbeurfeideJatiç^ 

anéanti  ses  fabii(|\ies::iâf»téfe4kTîWwp^ik.^.l^^^ 
inière  imfKlitr&HCf  fiJr  jftpiPtte;iio9iâe:n9feBejQugustô 
Emperfiji^f.  .  .-.  -  .-  f  I  .     ?^^  .-.îî  iui  ^.oh 

P^  ojà  çcmuffimc^  ^ni:>  oeile!  jrMIe  l^opiâaaœ 
et  immtio^:!  Jl\^<9it  mid  iter$Qp»e  ^lUiHés  .îOTÎvdmes,; 
le  petM  d^ejwr  qiji  rfstpitià*Iirffer^jne4rwî)us  pormaitoit 
p^  l'^p$9r  ^  TÎf^  fV^r^  ii)QMS  peiBâDie5^jfuiift>  âikjit 
^iç«)s$if:jPief  119»^  SQ»:fei%a^p€iOUiil&  rtinoas^ailAnief  au 
g^and  .thfètKt,:m  ^9».  i^wrffejikipwra  à'fBMpf  «t 

à  Ppiiîs  ,^e  jstmt  le»iiiyif  lis  4^j^£dii»nt  la  i&vie.  Le 
:th^^e4e  JUy^  ;avQit  j^audoup^poidii'  paM  db  itâ^ite 
(}§  M^-*"  |Q«4Cri<«^if^k>a/t:Ip&*giâces  dtos^^fa  paat^ 
jb»t  lavl^ufid'imf  le  su^si  da^dhéâixe  ,de  ia.pçxte 

orâoimanQe::;]^ea/éâ  hâ(lieHep.^D7.f^>si{nIei  dessins 
4fiM^.Ss>^k^QtiV  i^Askt^m^  isd^ ,  ifintburé 

d'une  galerie  couvertes  jêî  Jbûidée.  .de  boujîques  : 
la  feçi^de  étpît  ^déç^i;é^,4^  ,sç^t3u^  :W/fi^^?f "" 
toient  J^s  aft;rit>uts  dd  i'^t  draœaiique;  dëLes  oftt 
7b/77^  /•  D  d 
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iété  détruites.  L'intérieur  «st  teliement  enfumé ,  qu'on 
n'y  ^distingue  plus  aucun  ornement. 
1  Nous  coi^imençâmes  nos  courses  du  lendemain 
par  une  œuvre  jplus  méritoire  2  nous  visitâmes  le 
.grand  Hotel-Dieu ,  dont  le  magnifique  bâtiment,  ou- 
vrage de  M.  Soufflol,  est  la  plus  belle  décoration 
du  quai  du  Rhône,  et  n'annonce  nullement  que  c'est 
i'asiie  de  b  pauvreté  souffirante  (i). 
'.  Il  contient  dix-ïioît  cents  lits,  y  compris  ceux 
des  membres  de  la  communauté  qui  est  attachée  au 
service  des  îm^IaA^  et  de  la  maison  ,  et  dont  le 
nombre  s'élève  à  environ  deux  cent  soixante. 

Tous  ces  lits  sont  de  fer;  il  y  en  a  trois  rangées 
.  dans  chaque  salle.  Tant  que  le  nombre  des  malades 
le  permet,  on  les  couche  seuls  dans  chaque  lit;  mais 
très-souvent  ce  nbnibre  augmente  tellèlnent,  qu'on 
jest  obligé  de  les  y;doid>ier»  Nous  vîmes  plusieurs  lits 
fort  étroits  dans  lesquels  il  y  avbit  deux  personnes. 
.     Im  salles  sont  assez  hautes  et  spacieuses;  elles  ont 
trenterdeux  pieds  de  large,  sur  vingt-cirtq  de  haut: 
.cependant,  au  iriom€nt;^d?y. entrer ,  on  est  frappé 
d'une  odeur  d'hôpital  très  -  désagréable.  Jusqu'alors 
:on  hfavoit  pas  encore  employa  lés  moyens  de  désin- 
fecter L'air  proposés  par. MI  Guytori^orveau. 

Nous  parcourûmes  ^cces^ivemeiit  ks  différentes 


(1)  Cet  ^édifice  a  été  gravé  plusieurs  fois.  '^^HowARD,  jjrr 
-  fo  hôpitaux  et  Us  maisoMS  Jt force,  t,  I,**" ,  pU  1 9  >  p.  3 9^» 
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salles  :  celles  des  fiévreux ,  au  nombre  de  quatre  > 
deux  pour  les  hommes  et  deux  pour  les  femmes^ 
sont  dfeposées  en  forme  de  croix,. qui  se  réunissent 
à  un  autel  nouvellement  construit  et  placé  sous  un 
petit  dôme.  Dé  là  on  passe  au  dame  principal,  où 
il  y  a  voit  autrefois  un  grand  et  bel  autel  :  tous  les 
ornemens  en  ont  été  dévastés,  et  fon  y  voit  encore 
la  trace  des  boulets  de  canon  dirigés  sur  la  ville  par 
Farmée  de  Ja  Convention. 

La  salle  qui  forme  la  continuation  du  dôme ,  est 
destinée  aux  blessés  :  elle  a  vue  sur  ie  quai  du  Rhône. 
On  a  soin  d'ouvrir  dans  le. dôme  plusieurs  grandes 
fenêtres  :  pour  prévenir  les  accidens,  on  y  a  placé 
un  grillage  assez  serré ,  jusqu'à  la  hauteur  d'environ 
sept  pieds. 

A  un  des  piliers,  à  l'entrée  de  cette  salle,  on  a 
attaché  une  table  ncHre  avec  une  inscription  qui  porte 
que  le  comité  d'administration  de  l'hôpital ,  ayant 
voulu  procurer  à  chaque  malade  le  soulagement  d'être 
.  couché  seul  dans  un  lit ,  a  ouvert  une  souscription 
dont  le  produit  a  été  employé  à  l'achat  des  lits  néces» 
saires  :  on  lit  ensuite  la  liste  honorable  des  personnes 
qui  ont  contribué  par  des  sommes  considérables  à 
cette  oeuvre  de  charité  ;  on  y  trouve  les  noms  de 
,  plusieurs  corgs  de  mener ,  tels  que  les  marchands  dra- 
piers ,  chapeliers ,  &c.  La  souscription  produisît ,  en 
moins  d'un  mois  et  demi ,  1 5  5 ,24 }  francs  ;  on  acheta 
trois  cents  lits  de  iti^  et  l'on  ajouta  un  matelas' i( 

D  d  ;^ 
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chaque  lit.  La  partie  de  cette  table  qui  contient  fa 
quotité  des  dons  offem  par  chaque  coips  ou  chaque 
particttiîer  pour  cette  oeuvre  charitafale  y  a  été  brisée. 
Par  une  suite  des  matfaeurs  de  ia  ville,  i'hâpital  a 
éprouvé  des  pertes,  et,  comme  on  Ta  vu  phis  haut, 
les  bienfaisantes  intenti^Mos  des  donateurs  ne  sont  pas 
encore  entièrement  f  emptios^ 

llyzy  dans  la  saile  des  fabssés  »  un  certain  nombre 
de  lits  pour  les  personnes  <fà  sofot  eh  état  de  payer 
fiante  sous  par  jour  :  leurs  lits  ont  des  nifeauic;  et 
prob^iement  elles  jouissent  encore  de  tpielques 
Autres  petits  atantagës. 

Nous  vbitâtaes  la  salie  des  opéntioos  et  ceiie  des 
femmes  blessées.  Les  diâ^rentes  salles  ne  sont  point 
séparées  les  unes  des  autres  ;  et  c'est  un  grave  incon- 
vénient. II  seroit  sans  doute  ixàk  de  les  :feniier, 
a6n  dy  mettre  ensemble  les  malades  attaqués  d'af- 
fecÛQi]s  du  miàme  .genre  :  mais  ^Ofis  fâirdrculerQÎt 
moins  Itbvemiént  qiàe  dkis  vtn  viate  efif)ace  ;  let  ce 
Sietcit  un  msd  fdus  âcbeux  t^e  le  prralî»r«  Cepen*- 
dant  rien  n'^st  plus  affiigeam  que  la  Vue  de  cette 
/ouïe  d'Iiomtnes  réunb  dans  un  même  fibu ,  et  qui^ 
outi!e  Ii^  inaux  tkmt  &  sont  accabiés  ,  ont  eacore 
le  spectade  contmcei  des  $ouf&abce8)d0s  autres  ^^ 
entendent  sans  aoesse  li^  cris  et  èes  jgépmsemcsis  de 
la  douleur. 

^  Nous  vrai©  iensmte  le  jéfisctoire  des  persoimes 
^attachées  au:servke  de  Tétablissemem.  Ohy  comp^Ét 
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quatre-vingts  sœurs,  dnquanté  ^ères,  (piarante  à 
cinquante  prétendantes  giu  novices^  et  autant  de  frères 
prétendans.  La  ousine  n'est  pas  plus  v^ste  qu'jji  ne  Êiut 
pour  un  aussi  grand  établissement.  Nous  vîmes  avec 
regret  qu'on  n'avoit  encore  introduit  aucun  des  nou* 
veaux  procédés  du  comti»  de  Rum&rd  pour  écono- 
miser le  combustible. 

La  pharmacie  est  renm'quable  par  sa  grandeur  et 
par  l'ordre  qUi  y  est  étabit  Le  premier  fonds  a  étende 
vingt  miUe  francs  ;  ec  ce  foiids  est  estimé  aujourd'hui 
vingt  mille  écus^  à  raison  des  accroissemens  quç  lui 
ont  procurés  ses  produits,  £IIe  fournit  aux  besoins  de 
l'Hôtel- Dbu,  de  la  Charité,  de  l'Antiquaille ^  enfin 
de  tous  les  hospices ,  et  des  pauvres  malades  des  pa- 
roisses ;  et  l'on  y  vend  aussi  des  médicamens  pour  la 
ville.  Cette  vente  présente,  au-dessus  de  la  dépense 
générale,  une  recette  aimuelle  de  vingt  mille  francs. 
II  y  a  des  médicam^is ,  tels  que  la  lisant  royale,  pour 
lesquels  cette  pharmacie  a  de  la  renommée,  et  qui  sont 
pour'  Hiôpîial  d\in  produit  immense.  Un  infirmier 
et  une  sœur  ont  établi  une  pharmacie  panîculîère , 
qui  a  nui  d'abord  un  peu  à  ITiospice  ;  mais  cette 
influence  fâcheuse  a  été  de  courte  durée. 
/  Les  biens  de  ITiôjMtal  n'ont  pas  été  vendus ,  quoi* 
que  phisîeurs  aient  été  soumissionnés  :  il  jouit  encore, 
conjc^ntement  avec  la  Charité,  qui  est  réunie  sous  la 
inême  administration,  d'un  revenu  de  4oo,ooo  fï. 

Les   soeurs  ont  repris   leur   costume  ;  elles  se 
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distinguent  des  novices  par  la  croix  qu'eDes  portent- 
sur  la  poitrine.  Les  frères  sont  vêtus  de  l'habit  fran- 
çais noir ,  et  ils  ont  du  côté  du  cœur  une  plaque 
d'argent  sur  laquelle  est  gravée  l'image  de  la  Vierge 
au  pied  de  la  croix. 

De  l'Hôtel-Dieu  nous  allâmes  à  la  Charité.  L'église 
est  dans  un  fort  bon  état  :  on  nV  voit  aucune  trace 
de  dégradation  ;  on  y  a  même  respecté  les  monumené 
sépulcraux  des  bienfaiteurs  des  pauvres.  On  y  voit 
ceux  de  Françoise  Reynon,  de  Mathieu  Chabert,  de 
Jean-Pierre  Giraud,  de  Jean*Baptiste  Trincaud,  de 
Marc  Panissod ,  de  Jacques  Moiron ,  baron  de  Saint- 
Trivier  et  seigneur  de  Chavagnîeu,  enfin  celui  de 
Simon  Former.  Sur  le  monument  de  ce  dernier ,  mort 
le  7  novembre  1 678 ,  on  lit  ces  deux  distiques  : 

Natus  4n  h^resi  ,  sED  sanctA  mente  reversus  , 
In  prisca  voluit  Religione  mori. 

QUi£SIVIT  bon  A ,  SED  NOBIS  (l)  DEDIT  OMNIA  SEQVE  ; 
QUID  DARE  PLUS  POTERAT  QUI  SUA  SEQUE  DEDIT  î. 

Dans  la  cour ,  en  face  de  la  porte  d'entrée ,  il  y  a 
des  tables  noires  sur  lesquelles  on  a  gravé  les  noms 
des  personnes  qui  ont  fait  des  donations  au  profit  des 
pauvres ,  avec  l'indication  des  sommes  qu'elles  ont  lé- 
guées. Suivant  une  inscription  placée  au-dessous,  ce 
monument,  consacré  à  la  mémoire  des  bienfaiteurs  de 


(i)  Ce  sont  les  pauvres  qui  parlent»  et  qui»  selon  le  préambule, 
lui  ont  fait  ériger  ce  monument. 
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f hospice,  a  été  érigé  en  Tan  p ,  conformément  à  un 
^arrêté  du  préfet  yerninac 

L'économe  voulut  bien  ftous  accompagner  dans 
ie  réfectoire  des  vieillards.  Ils  vénoient  de  terminer 
leur  souper;  ils  étoient  cependant  encore  rassemblés 
pour  entendre  un  grand  nombre  de  prières  que  lisôit 
un  d'entre  eux.  Le  vendredi  est  le  jour  où  il  leur 
est, permis  de  sortir  ;  plusieurs  en  avoient  profité, 
et  n'étoient  pas  rentrés  pour  le  repas  :  dans  ce  cas , 
l'ordonnance  de  la  maison  veut  qu'ils  soient  privés  dei 
leur  portion  ^  parce  qu'il  est  "à  présumer  qu'ils  ont 
trouvé  mieux  en  ville.  L'économe  es timoit  k  trois  cents 
le  nombre  des  personnes  rassemblées  ;  quand  ils  y 
sont  tous ,  le  nombre  est  de  quatre  cwt  cinquante  { i  ) . 
Ils  font  quatre  repas  par  |our  :  à  sept  heures  ie  Jéjeû^ 
ner,  qui  consiste  en  soupe  ou  en  pain,  selon  le  goût 
de  chacun;  à  dix  heures  et  àemïty  dîner,  soupe, 
bouilli,  et  légumes  quelquçf<^s;  à  deuxheures,^<w^fr^ 
comme  le  déjeûner;  à  cinq  heures,  souper,  soupe  et 
bouilli  froid.  Us  ont  de  la  viand^  tous  les  jours ,  et  à 
chaque  repas  la  valeur  de  trois  décili):res  de  vin  [  im 
peu  plus  d'un  demi-setier  ]  ^  de  sorte  qu'il  y  a  pouc 
chaque  personne  une  bouteille  de  vin'piir  yom.  Lo 
costume  des  vieillards  et  des  vieilles  femmes  est  noir. 


(i)  Le  règlement  fixe  à  quatre  <:ent$  le  nomBre  ^c%  hommes  et 
des  femmes  reçus  dans  la  maison;  mai*  îl  y  a  tant  de  postulans  ». 
quVn  l'excède  toujours. 
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On  leur  fab&e  k.  filJerté  de  ne  ifeh  fiîre  dans 
les  intervalles  d'un  repas  à  fautif,  ou  feien  de  tra- 
TaîUer  et  de  gagner  ^uelqfie  àîgéttt  poùt  ieur^  petits 
besoiosy  teb  que  tsbsrc^  tafè  ^  &€4  Ils  ôift  le  produit 
entier  de  leur  travail  ^  et  im  leur  fournit  rhabillement» 
ia^nourriture  et  le  logelflMSfl.  DstM  les  hospices  bien 
organisés»  lesvi^itdsetles  Vieilteéfemifié^^eijccepté 
ceux  qui  sont  toutà-^U  infirmé»  Gi\  trop  âg(M  ;  sont 
obligés  de  s'occuper  d^une  manière  quelconque  dans 
les  intQryaHes  des  tepas.  On  tiche  cFintéresser  les 
inanufacturiers  et  k[s  febffcâns  des  villes ,  pour  qulls 
fessent  filer  dU  coton  »  de  kt  laine  y  ou  e)cécuter 
d'autres  ouvrages  dé  ce  genre ,  de  p^éfiîrence  par  les 
vîeiltards  de  f  hospice  :  3s  y  ffOttvent  un  bénéfice , 
parce  qu'ils  ont  la  tmM^*t£\itte  &  meilleur  marché  ; 
et  pour  mettre  les  iVÎ^IIéh^A  et  les  vieiltes  femmes  au 
fait, du  traviA,:^  pityem  des  maîtres  survéîUans  et 
instmtteorSi;  Les^  viëilfarrfs  ea^r-^émes  et  les  vieffles 
femmes  en  retirent  d'abord  Pavantage  d'être  préser- 
^éfe  delà  fàînéanliàe  et  de  l'ennui  :  une  partie  du 
bénéfice  qui  en  résulté  leur  est  remise  en  argent , 
ût  l'autre  est  éhtfAô^ée  à  amélioJ^er  là  nourrimre  ^ 
fc  vôiemi^fli  ^  l'entretien  du  flnge ,  &c.  et  à  augmen- 
ter le  nombre  de  èèvdé  qu'on  reçoit  éim  h  mabon. 
C'est  ainsi  que  plusieurs  hospices  ont  pu  se  soute- 
nir malgré  la  perte  de  la  plus  grande 'partie  de  leurs 
biens,  et  se  mettre  en  état  d'attendre  que  le  Gouver- 
nement puisse  réaliser  les  promesses  qu'il  a  faites  à 
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différentes  époques ,  de  rmtlhùvLner  !es  biens  vendus. 
H  nous  semble  qu'on  de^rdit  âppHqtter  ces  moyens 
à  Thospice  dte  la  Charité-de  Lyon. 
.  Nous  vîmes  successivement  f atelier  desVordon- 
niers ,  où  huit  ouvriers  étoîent  occupés  à  faire  et 
k  raccommoder  ia  diatts^ure  dès  vîe^lards  ;  le  réfec- 
toire des  grandes  fifles ,  oà  il  y  avoît  environ  cent 
dix  couverts  ;  une  petite  (rfiarmacie  pour  les  besoins 
de  la  maison;  Foratoire  dés  vieiBards;  quelques  dor- 
toin;  Tatelier  pour  carder  et  filer  la  lateé,  où  le  travail 
se  feh  à  la  main  9  et  noti  pas  par  le  moyen  dçs  ma- 
cbines ,  qui  cependant  seroit  plus  avantageux  ;  le 
réfectoire  des  frères,  où  il  y  avoit  environ  cinquante 
couverts  ;  et  f  ateKer  po«ir  dévider  la  soie  :  cette  opé- 
ration se  feit  par  le  moyen  de  trois  machines  en  forme 
de  lanternes,  dans  lesquelles  tournent  les  dévidoirs 
et  les  bogies,  et  qui  sont  mises  en  mouvement  par 
une  roue  semblable  à  celle  des  grues  ;  cette  roue 
est  placée  en  dehors  de  la  salle,  dans  une  chambre, 
et  deux  hommes  h  foùt  agir. 

Outre  teè  énfâfts  entretenus  dans  fa  maisoft,  il  y 
en  a  eno^  quatre  mille  en  pension  chez  des  gens 
de  la  campagne,  à  fa  charge  deJ'étaWissement.  Il 
y  a  aussi  dés  élasî^eâ  où  les  enfttls  apprennent  à  lire, 
k  écrire,  à  calculél^j  fa  grammaire,  &c.  A  l'âge  de 
quatorze  ans ,  on  met  les  garçons  eu  apprentissage 
chez  des  maîtres  de  la  ville. 

Dans  la  salle  appelée  /a  Crkh ,  H  y  a  environ 
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quarante  à  cinquante  berc^çaux  ;  on  y  garde  les  enfiuis 
Je  moins  de  temps  possible ,  et  le  plus  souvent  on  les 
envoie  à  la  campagne  dès  le  lendemain.  On  reçoit 
encore  dans  cet  établissement  les  filles  enceintes ,  pour 
y  faire  leurs  couches. 

II  y  a  encore  d'autres  hôpitaux  :  celui  de  V Antiquaille, 
dont  |e  parlerai  bientôt  ;  le  dépit  de  mendicité,  où  Ton 
reçoit  des  pauvres ,  des  foux  et  des  vénériens  ;  cette 
institution  ne  paroît  pas  aussi  bien  dirigée!  qu'elle 
pourroit  l'être  :  le  bureau  de  bienfaisance  est  beaucoup 
plus  utile;  il  distribue  du  bob  et  des  alimens  à  un 
grand  nombre  de  pauvres  :  l'institution  de  bienfaisance 
est  un  établissement  particulier  dû  au  zèle  de  deux 
médecins,  MM.  Dalinet  et  Lederc  :  l'établissement 
de  bienfaisance  est  dû  également  à  des  particuliers'^ 
aux  membres  de  la  société  d'agriculture  ;  on  y  dîs- 
tribue  la  soupe  k  la  Rumford.  II  y  a  encoure  dans  Lyoa 
quatre  maisons  de  charité,  une  dans  chaque  quartier  , 
pour  le  soulagement  des  malades.  Les  soeurs  qui  les 
desservent,  tiennent  aussi  une  école  pour  apprendre 
aux  petites  filles  à  lire ,  à  écrire,  à  coudre  et  à  tricoter* 
Les  établissemens  de  bienfaisance  sont ,  comme 
on  vient  de  voir ,  très-nombreux  k  Lyon  :  dans  les 
villes  dont  les  habitans  sont  presque  tous  febricans  et 
manufiicturiers ,  ces  institutions  sont  indispensables. 
La  plupart  des  gens  du  peuple  ne  vivent  k  Lyon  <pie 
,  du  travail  de  la  soie  :  si  la  récolte  des  mûriers  a  été  mau- 
vaise dans  le  midi  de  la  France ,  si  elle  a  été  presque 
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nulle  comme  cela  arriva  en  1787 ,  les  manufectures 
languissent ,  leurs  opérations  cessent ,  et  Touvrier 
-tombe  dans  le  plus  àiffreux  dénuement.  Les  longues 
guerres ,  les  deuib  de  cour  prolongés ,  produisent 
aussi  les  mêmes  efTets^  II  faut  soutenir  cette  classe 
malheureuse ,  jusque  ce  que  ie  retour  du  travail  lui 
fournisse  les  moyehs  de  pourvoir  k  ses  besoins  :  la 
bienfaisance  est  donc  une  nécessité  pour  les  Lyoîi* 
nois  ;  car  autrement  tous  les  ouvriers ,  dans  les  temps 
difficiles  ,  périroient  de  faim  et  de  misère.  Mais 
Soyons  justes  à  Tégard  des  Lyonnoîs  :  ce  noble  senti- 
ment, qui,  pour  être  dicté  par  Fintérèt,  seroit  encore 
recommandable ,  est  un  besoin  de  leur  cœur  ;  et 
la  manière  généreuse  avec  laquelle  ils  s'y  livrent , 
atteste  qu'il  est  l'effet  d'une  tendre  compassion  pour 
leurs  semblables ,  et  non  celui  de  la  cupidité.  Malgré 
les  occupations  nombreuses  que  leur  donne  im  com- 
merce étendu ,  le  premier  magistrat  trouve  toujours 
parmi  eux  des  hommes  d'un  dévouement  sans  bornes, 
qui  se  chargent  de  la  direction  de  tous  les  établisse- 
inens  publics ,  dans  la  seule  vue  de  &ire  le  bien  :  aussi 
les  commissions  de  bien&bance ,  de  police  et  d'admi- , 
nistration,  sont-elles  également,  multipliées.  Ils  exer- 
cent leurs  en&ns  à  la  plus  nécessaire  des  vertus ,  celle 
qui  procure  le  plus  de  jouissances  :  les  jeunes  dames 
de  charité  les  mènent  avec  elles  dans  les  asiles  dégoû- 
tans  et  souvent  infects  où  elles  vont  soulager  la  misère 
et  lui  porter  les  consoktions  qui  calment  les  souffrances 
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de  Tame  ;  elles  les  conduisent  aus$i  dans  {es  m^bons 
des  riches  ,  dont  elles  vont  xecueillir  les  aumônes^ 
et  leur  apprennent  ainsi  à  s'attendrir  sur  Ips  maux 
de  leurs  semblables  ^  à  ftire  un  noble  usage  de 
la  richesse^  et  k  détester  f  insmsibilité* 

M.  Coster  (  de  Nanci } ,  apden  premier  commis 
des  finances  soui  M.  Necker  ,  alors  proviseur  du 
lycée  )  liomme  d'un  esprit  très- aimable  et  d'une  con- 
versation très «- piquante  I  nous  uttendoit  à  dîner: 
nous  vîmes  d'abord  rétablissement  encore  naissant 
qu'il  dirige  ;  et  nous  passâmes  une  soirée  agréable 
avec  M.  Delandine  et  M*  Bérenger ,  hommes  de 
lettres  distingués ,  et  d'autres  convives. 

Le  lycée ,  qui  est  au  nombre  de  ceux  du  premier 
ordre ,  est  établi  dans  le  grand  coUégie  :  cette  maison , 
bâtie  par  les  Jésuites ,  a  été  embellie  par  les  Orato- 
riens  ;  c'est  le  plus  beau  et  le  plus  vaste  pensionnat 
de  l'Empire. 

Dans  le  corrnbr  de  la  cour  du  lycée,  il  y  a  deux 
pierres ,  dont  l'une  a  malheureusement  été  repk{uée  ; 
l'autre  porte  la  belle  inscription  suivante ,  déjà  rap- 
portée par  Spoin,  Colonia,  et  d'autres  auteurs  { i  ) , 


(i)  GruTLR,  CCCCXXXI,  I  ;  PARADIN,  Hist.  et  Lym ,  421  ; 
COLONIA ,  HUt.  dt  Lyon ,  99  ;  BOCHAT,  Mém.  éU  la  Suisse ,  H, 
328  î  FabriC.  Antfg.  mon.  6z  ;  GuTHERIUS,  De  jure  Pontif.  I.  5  â 
c.  20;  Spon,  Antiç.  de  Lyon,  ly,  Symphor,  ChAMPIER,  Epitd- 
phta  Lugdunensia  ,  à  la  fin  de  sa  C allia  Celtica  ;  TeRRASSON  , 
Histoire  de  la  Jurisprudtuct  ^w».  50,  n.®  j8 ,  i^p*:  L03INEAU^ 
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mars  que  je  reproduirai  ici  avec  la  traduction ,  parce 
qull  me  semble  qu'elle  n'a  pas  été  suffisamment 
expliquée  : 


SEX.  LIGVRIVS,  SEX  FIL, 

GALERIA  MARINVS. 

fiVMMVS  CVfiATOU  C.  «. 

PROVINC.  LVG.  ^.  IIVIRALk 

OÏINAMENTIS  SVÏFRAG. 

SANCT.ORDINISHONO 

RATVSnTviK  DESIGNATVS 

EXPOSTVL.    POPVLI  OB-40*ïO 

REM  P£RPE^Y1  POKTIF.  DAT 

CVIVS  DONI  DEDICATIONE  0£ 

CVRIONIB.  XV  OROWI  EQVtS 

TRI  HîïH  VIRIS  A-VG,  NE<rOTlATO 

RI«   VI^EA1^fS  Xlïl  ET  OMHIB  COR 

POlRiB.lVG.  LÎCITE  COEVWTIB  XH 

ITEMLVDOS   CIRCENSE5  D^PîTi.  DDD. 


SMXtm  IIGI/RJUS  JEXti  FlUus  GALERIA  (j)   MARÎNVS 

'yr^^ 1 ^—^    ■ 

JDisf.  i»r  im  mcien  m99»Mi€nt  Houvd^n  tjii  Jans  le  càaurJr  Notre- 
"Diimtde  PaHs;  eilc^st  Hiscrcc  dans  ies  Prolégomènes  clc  son  Hhu> 
de  Paris.,  5  vol.  îh-W..;  Ganouccio,  )Pucorso  sopra  ^piuifiw 
09VMé  in  Tort^nu  et  iMf  Jemrione  aulico  Genopese ,  47  ;  Da- 
^ADiENl  ^s  tidivmm,,  4J»  BORMAJ^N.  Thés,  Ital.  t.  IX ,  jfwit.  V^ 
*.  Mf  «  û*  CelL  script  rtrum  N^ap,  p.  829  j  Maff£I  ,  Art  cruiç/t 
lapidaria,  ii6\  LaziI  CagHnûirXar.  JRâÇfuH,  JRûm.  41^,  9B^kK>j|^ 
.G«*V.  Thff,  ant.  Rom,  tom!  VII,  p.  ap^^, 
.  {ii  )  SpoQ  avott  téwsù.  ies  ^lu^  Gaitria  Afarl/ifts,;  ii  les  regain 
tfbft  comme  un  &«niom«  Goionîa  a  trè^Tfciea  corrigé  Spçn  ci> 
iisant^  A«/ri^G^4zi«-M.  Chimentelli,  Déshonore hiselUi ^  c.  UI., 
a  donné  d*amp{es  détails  sur  cette  tribu. 
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SUMMV5  CURATOR  (i)  CiviuM  Romanorum  (a)  ^ROVJ/fCûe 
LUGuditnensis  Quastor  (  3  )  duumVtRALlBus  ORNAMENTIS 
SVFFRAGio  SANCTt  ORDJNiS  (4)  ffONORATUS  duumVIR 
DESIGNAT  US  EX  POSTVLatione  POPULÏ  {$)  OB  HONOREAÎ 

(i)  Spon  avoit  rendu  cette  slgie  CVRatoU  à.  R,  par  Curator 
ctvium  Romanorum  /  c*est  à  tort  qu'on  l'a  corrigé ,  et  qu*on  a 
voulu  lire  Curator  c»louia,  M.  MaAini  ,i9fi?ii.  SfratelUarvali,  780, 
a  parié  plus  au  long  de  ces  officiers,  qui  sont  appelés  curateurs  du 
municipe ,  de  la  colonie,  de  la  république,  et  aussi  des  citoyens, 
ainsi  que  cela  est  prouvé  par  plusieurs  inscriptions.  On  les 
nommoit  en  grec  AP>iÇKJ.  Cétoient  eux  qui  rendoient  compte 
aux  préfets  ou  aux  proconsuls  de  la  conduite  des  personnes 
accusées  d'avoir  adopté  le  christianisme. 

(  1  )  Le  mot  summus  ne  signifie  pas  souverain ,  comme  Spoti 
l'a  entendu ,  mais  premier  curateur,  M.  Marini,  Monumeuti  difiai. 
arpali,  55  i  a  rapporté  une  foule  d'exemples  de  cette  acception. 

(3)  Spon,  Colonia et  Bochat  ont  rendu  la  sigle  Q  fzx quinquies , 
duumvir  pour  la  cinquième  fois  :  cependant  on  ne  trouve  pas 
d'exemple  où  cette  sigle  signifie  quinquies  ;  elle  désigne  plutôt 
un  autre  ofïîce  de  Ligurius,  et  très-probablement  celui  de  questeur» 
On  trouve ,  dans  plusieurs  inscriptions ,  des  exemples  que  des 
magistrats  ont  été  à-la-fois  duumvirs ,  questeurs  et  curateurs 
MURATORI,  Thés.  DXV,  16;  DXX,  4;  DCVIII,  i  ;  DCXXVl  ,1. 

(4)  Le  saint  ordre  est  celui  des  décurions,  qui  étôit  dans  les 
colonieé  ce  qu€  le  sénat  étoh  à  Rome.  Les  duumvirs  étoient  une 
image  des  consuls  ;  et  les  omemens  de  cette  magistrature  étoient» 
comme  ceux  des  consuls ,  la  pourpre  et  les  faisceaux.  Qtiintus 
Ligurius ,  qui^n'étoit  encore  que  duumvir  désigné  ,  conmiê  il  f 
avoit  à  Ron^  des  consuls  désignés ,  obtint  donc  des  décûrions 
le  privilège  de  porter  les  ornemens^  cette  magistrature. 

(5)  C'étoit  le  peuple  qui  avoit  sollicité  pour  lui  cette  réélection. 
It'y  ;à  d'autres  exemples  de  magistrats  demandés  par  le  peuple. 
GruVer,  CCCCLXXXIIî  ,  9.  Mais  il  falloit  que  le  conseil  des 
décûrions,  ï  qui  le  droit  d'élection  appartenoit|  consentit  à  cette 
demande. 
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^ERPETUI  PONTIFkatUS  DAT  (  i  )  CUJUS  DONi  DEDICA- 
i^IONE  DECURIONIBus  XV  (a)  ORDINI EQUESTRI  sextumViRiS 
AUGusti  NEGOTIATORlBus  VINEARiis  XIII  ET  OMNI  Bus  COR- 
PO  RI  Bus  LUGudunensibus  LICITE  COEVNTiBus  XII  ITEJH 
LU  DOS  CIRCENSES  DEDIT  Locus  Datus  Décréta  Decurionum  (3]. 

*  Sextus  ligurius  Marînus ,  fîls  die  Sextus ,  de  la  tribu  Galcria, 
»  premier  curateur  des  citoyens  romains  de  ia  province  de  Lyon , 
»  questeur,  honoré  des  ornemens  du  duumvirat  par  fi  suffrage  du 
»  saint  ordre ,  duumvir  désigné  à  la  demande  du  peupfe ,  donne 
•»  [ce  cippe]  à  cause  de  Thonneur  du  souverain  pontificat  qui  lui 
»  a  été  décerné.  Pour  ia  dédicace  de  ce  don ,  il  a  donné  aux  décu- 
»  rions  quinze  dtniers  \  à  Tordre  équestre  ,  aux  sévirs  augustaux, 
»  aux  marchands  de  vin»  itàsA deniers \tx  à  toutes  les  corporations 
»  de  Lyon  légalement  assemblées ,  douze  deniers  :  il  a  aussi  donne 
»  les  jeux  du  cirque.  L'emplacement  a  été  accordé  par  un  décret 
»  des  décarions.  » 

-  (i)  Le  mot  dût  me  paroît  désigner  le  cippe  sur  lequel  Tins- 
cription  est  gravée»  et  qui  étoit  destiné  à  porter  une  statue,  ou 
plutôt  à  être  placé  contre  un  mur  dans  un  lieu  public  »  pubqu9 
les  deux  parties  latérales  sont  ornées  de  moulures  semblables  à 
celles  qui  encadrent  Tinscription»  et  qu'une  seule  face  n'a  pais 
cet  ornement. 

(  2  )  Les  distributions  dont  il  est  question ,  étoîent  une  chose 
d'usage  dans  plusieurs  installations  et  plusieurs  cérémonies;  beau*- 
coup  d'inscriptions  nous  en  fournissent  des  exemples,  et  cet  usage 
's'étoit  conservé  dans  les  temps  modernes  :  on  faisoit  des  distribu* 
tions  aussi  modiques  à  plusieurs  corps  importans  de  magistrature. 

(})  L.  p.  D.  D.  Locus  Datus  Decreto  Decurionum  :  «  L'emplace- 
*  ment  a  été  donné  par  un  décret  des  décurions.  »  Cettç  formule 
-^$t  très-commune. 
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CHAPITRE  XXIX. 

Collège  de  la  Trinité.  —  Bibliothèque.  —  Cabinet 
d'antiquités.  —  Médaiflier.  —  Inscriptions  inédites.  — 
Conservatoire  des  arts.  —  Musée.  —  Tabk^iux.  — 
Cheval  de  bronze  ;  Antistius.  —  Société  d  agriculture. 
— •  Cour  de  S.  Fiçjre.-^Autr^  iASçriptjpas.—  Climat, 

JVI,  DfiLANPiNE,  secréttiiie  de  i'atfiéaée  dç  Lyon, 
et  bibliothécaire  €e  fe  viHe,  nous  avoît  donné  rendez- 
vous  au  lendemain  pour  voir  la  bibIJQibèque,  où  il 
eut  la  bonté  de  nous  accompagner.  £Ue  est  établie 
dans  une  partie  des  bàtimen$  du  ci -devant  collège 
de  ia  Trinité  :  le  lycée^  dont  j'ai  parié  dans  le  cha- 
pitre précédent ,  occupe  le  reste. 

Cette  bibliothèque ,  d'où  l'on  joint  de  %  swpçrbe 
vue  du  Rhàne,  offre  un  de3  piM»  JsieiiMX:  viu^ew«:  «pu 
se  voient  en  Europe.  L'architecte  et  f  étranger  ïâd- 
mirent .  Ce  dép6t ,  formé  par  les  Jésuiie$,  confié  ensuite 
à  la  congrégation  de  rOratpjffç^  rç^$pj;4i;tleis^t<jçw;itias 
des  émis^itife^  à^  région  rtét^oitUioanaire  ;  mais  9 
s'est  rétabli ,  et  a  vu  ses  vides  se  combler  par  je  trans^ 
port  des  livres  extraits  des  iTio;i^jjèi;^ ,  ,et  $ur  -  ,tput 
par  celui  de  la  belle  bibliothèque  léguée  au  ptibiic 
par  P.  Adanioli.  Ce  citoyen  généreux ,  prévoyant  le 
cas  où  de  malheureuses  circonstances  pourroient  faire; 
déplacer  le  don  (ju'il  avoit  fait  k  la  ville  ,  le  mit 

SQU$ 


Digitized  by  LjOOQ IC 


CHAPITRE   XXIX.  435 

fbMs  îa  sauve-garde  de  rautorité  municipale  ;  il  lui 
recommande  essentiellement  de  réunir  à  la  biblio- 
thèque du  collège  les  livres  précieux  îi  Tacquisition 
desquels  il  a  consacré  sa  fortune  entière  et  tous  les 
soins  de  sa  vie  ;  il  demande  qu'on  appelle  à  leur 
^arde  un  membre  de  l'académie  >  qui  soit  père  de 
famille.  Les  vœux  de  ce  bienfaiteur  des  lettres  onj: 
"été  remplis  ;  et  les  objets  de  sa  libéralité  font  en  ce 
moment  Tune  des  plus  riches  parties  dé  la  biblio- 
thèque de  la  ville.  Celle-ci  renferme  dans  ses  salleç 
ou  ses  dépôts  plus  de  cent  vingt  mille  volumes  ;  c'est 
J>ar  conséquent,  après  cçîle  de  Paris,  la  plus  grande 
collection  qui  es^iste  dans  les  départemens  (  i  ), 

■  '  '     ■  '    "      I  '  ^  INI   I  ■  ;  1-,  I      I    ,  f,  .-41 

'  {i  )  Pirmî  f es  liVires  impt4iÀés ,  on  pcot  distinguer  :  i  ***  un  Recueil 
de  livres  chinois  '  chVoyés  par  (ci  Jésuites^  rnissjonnaires  j  Je  plu^ 
temawjuâble  est  une  Superbe  édition  de  VI-King,  livre  sacré» 
public  avec  luxerai*  l*imprimeric  Impériale  de  Pékin j  1.^  ici 
Antiijttité  d* Htrculaûttrn^,  données  par  fe  roi  de  Naplesî  3.°  ie 
Musiùm  de  Fhrenee  et  le  Recueil  de  Piranesij-4.**;  fes  Ruines  de 
BàWet  tt  de  Palmyié,  in-foi.  j  y.*"  k  Caroline  de  CatesBY  ;  6.°  le  ' 
C&ursdû  Danube  et  tous  les  grands  Atlas  de  Bla£U  j  7.**  beaucoup 
de  recueils  d*èstàmpès  et  de  portraits;  8/  les  ouvrages  graves 
^'Alb!N,  de  Sue,  de  Vicq-d*Azyr,  en  anatomiej  9»°  ceux  de 
i>hifibcrt D^ÉLÔRME, de PiRRONET,  de  Lbdoux ,  en  architecture; 
1 0.°  presque  tous  ies  ouvrage^  rares  en  antiquités ,  en  botanique 
«t  en  histoire  natureji^î  i|.^  J«  beau  hK  PoNTAiNE  et  les  Meta- 
mmtpheses  d'OvJDÇ  awc  ic*  grande?  ^tjuqapes  d'OuDRi  et  jde 
Picard;  i 2^**  les  Amemde  Daphnis  et  pUoe\  avec  les  figures  <î^ 
«Régent;  13.**  un  ouvrage  4e  ScHEFFER  sur  ie  papier,  auquel 
on  a  joint  des  échantillons  4e  papier  fabriqué  avec  Técorce  4^ 
j^rir^ ,,  l,a  pqlpc  des  plantes ,  des  chenevottcs ,  des  feuilles  de 
Tome  L  fi  e 
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Le  vaisseau  est  une  longue  et  vaste  salle  très-élevéè', 
entourée  (Tune  galerie  supérieure  comme  celle  de  la 
Bibliothèque  impériale  :  au  milieu  sont  <]uelques 
grands  globes  ,  qui  portent  encore  remoreinte  des 

sauic,  de  peuplier  et  d'érable,  la  peau  et  la  fécule  éts  pommes  <le 
terre,  &c.;  14.^  le  bean  BuFFON^  15*"*  te  Tké&tndi  la  SatoU, 
celui  ^  l'Italie,  \ts  Can^agnes  du  grince  Eugène  ^  &c.  tous  in -foi* 
avec  les  pians,  les  vues  et  les  dessins,  &c. 

Les  manuscrits  de  cette  bibliothèque  sont  précieux,  et  ont  été 
Tecuetllisde  toutes  les  bibliothèques  monasciqiies  du  d<^aiteiiicnt; 
lis  .sont  au  sombre  de  plus  de  mille.  Le  bibliocficcail;e  doit  lyentoc 
Jes  faire  connoître  par  une  Notice  raisonnée  qui  formera  un 
ouvrage  considérable.  Nous  nous  bornerons  à  en  décrire  succinc- 
tement une  vingtaine ,  f  après  un  extrait  de  cette  Notice  manus- 
«me  ,  qu*ii  a  «tt  ia  bonté  de  nous  fournir. 

tJ^  Vie  du  Comte  de  MmstgU,  fondaleur  de  Hnstiliit  de  Bologne  » 
fûr  ChofUsWtS^m  D£  QUINCI,  in-4*''  £tt  1739,  M,  Matkem^ 
ek  la,  Cmtr  présenta  ce  manuscrit  «  de  la  part  de  Tauteur,  à  Tacar 
liémie  de  Lyon.  Le  texte  est  accompagna  d'un|pnd  nombre  <ie 
flessins  ait  ccay«i,  qui  ol&eiK  le  {iiortrait  du  fondateur ,  «es 
ibcpkHts  militaires  <x>ntre  ks  Ottomans»  s^  armoiries  et  devises  , 
éit.  L'auteur  avcât  eavayc  cet  ouvrage  à  Lyon  pour  y  ^tre  im- 
^mnr;  â  ne  Ta  pas  été.  Plusietus  lettres  placées  à  la  fin  du  rxa^ 
wscrit  f  enferment  dt&  édaircissemens  sur  divers  points  de  This- 
toiie  éa  fondiEtenrde  Tlflstknt  de  Bologne,  ^et  priocipalcmei^ 
siu  ics  cvénemens  weméi  dans  i*État  de  TÉgiise  avant  la  rupture 
nttre  i^empereur  Joseph  L*^'  «t  le  pape  Clément  XI.         «         i 

2.^  Histoire  ancieime  ïk  Troye  la  gfam,  de  an  destnému  ,wt 
'^satatiân  d'icette  ,  tct,  iti-M.  Ce  MAnOMïnt,  %ta  vélin,  à  ^^ux 
rt»Icmnes,  offres  mimatures  tous  lès  laits  instoriques  puisés  dahs 
les  ^poètes ,  sur  la  guerre  àt&  Grecs  avec  tes  Trc^rn  et  ia  fin  ^ 
tfi/yaume  de  FHam»  .  !'rr,', 

*/  j.^  Sanctî  DjomsrtAreopagicx  Ûp&a,  ^-^/'ft'ôuTrage^Attc 
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foups  <fc  mwteau  qu'on  y  •  >Pï4î<tttfe  powf  Jw 

A  r«uémlié  cle  fa  sfilfe ,  on  toit  ra  :  buste  d* 
Raynal  et  un  autre  de  Voltww.  Lf^pretn^  eu;-  eb 


de  la  fin  du  IX.^  sièdv.  CIfai^fos4e^hauve  lit  traduire  les  (Eupra 
de  S,  Denys  par  Jtan  EMGÈNÊ  ,  s<m  favori  ;  iès  schoiîes  ou  notes 
marginales  du  manuscrit  ont  pour  i^uteûrs  $.  MAXIME,  mar^ , 
et  Jean  ,  cvcque  de  Scythp^olis, 

4.**  Chronique  du  noble  roi  Richard ,  roi  d'Angleterre  ^  lequel  eust 
mort  par  grant  trayson,  et  auxi  pour  luy  plusieurs  seigneurs  et  autres.  Le 
monarque  qui  est  i*objet  de  cette  chronique,  estlliçhard  lï,  qui  fii 
arrêter  et  condamner  à  mort  son  oncte  Thomas»  peui"  avoir  conspiré 
contre  lui.  Henri,  Comte  de  Derby,  s'étant  emparé  de  Richard^ 
ie  fît  enfermer  dalis  une  prison,  où  !i  fut  masskeré  eni  39^. 

5.*  Mappemonde  spirituelle,  in-4.®  Ce  rpanuscrit,  sur  beau  véKn, 
offre  au  frontispice  Jean  GERMAIN  ,  évêque  àé  Chllons-âur- 
Saone ,  auteur  de  i*ouvrage ,  qui  !e  présente  i.  genoipc  à  Philippe  . 
duc  de  Bourgogne  :  ce  souverain;  revêtu  de  la  pourpré,  et  décore 
de  l'ordre  de  la  Toison  d'or,  qu'il  institua',  est  assis  idè  le  seuil 
d*un  palais  gothique  âégamment  peint.  Cet  éfècj^t  h^e^oit  pas 
connu  des  bio^aphes  commQ  écrivain;  -       t 

6 y  Poème  sur  la  pesu  de  i^S^  ^^'\^  Ce  pôëmfe,  en  Ve^l 
gothiques  ,  décrit  comment  les  corps  celestiels  font  avenir' guefres  ', 
mortalités  et  fcmines  au.  mndi.  On  peut  juger 'de  Jà  poés^  de 
Tauteur  par  ce  passage  pris  au  hasard  dans  4iè  quaiirîehie  cBi^trt 
ou  chant  :  '     '         •    .•  ,  -  I      .   :  :     y-     ■' 

Il  fa¥t  Diaii^eQAnt  n-fon^X  ,,,  ,  ,,.^  .     .      j 

li'«rt  <(e  dormir  et  jejppser: 

Car  reposer  ^eion  'n[ie^ùre 

Est  mouic  nécessaire  à  nature; 

Et  qtir  longaenretn  vviilerpit 

fit  (KAÀt  ne  se  xet^sèreil  ;  ^ 


//J 
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marbi«  i  celui  dç  Voltaire  est  en  plâtre  ferôteé;  .un# 
flamme  dorée  sort  de  la  tête ,  et  «ne  autre  du  cœur* 
Ce  ridicule  Mitiulacre,  ^  plus:  mauvais  gùAt,  a  été 
donné  par  un.àlctiitecte. 

Mettroit  son  corps  tost  à  néant , 
Tw»t  fast-U  fort  iWL  c\9r  voy^t. 
Maiz  \e  dormir  qu'on  i«t.  de  nuit  » 
.Est  naturel  et  pprte  fruit;  - 
'    '    Celui  qui  est  de  hault  jour  fait, 
Grève  nature  et  lui  desplait. 

•  7  o  panfheisticon,  in-4>  (îc  manuscrit ,  d'une  trcs-bcHc  écriture, 
offre  un  ouvrage  de  Jean  ToLAND,  qui  se  cache  sous  le  nom  de 
Janus  Junius,  Eoganmus.  li  fut  copié  par  un  Anglois  à  qui  Toiaivd 
lui-même. confia  un  exemplaire  de  son  écrit ,  condamne  a  être 
fcrûlé ,  et  |qui^  est  devenu  d  une  extrême  rareté. 

2^  Commentaire  sur  S.  Mathieu,  par  S.  ANSELME,  m-4.* 
Cet  ouvrage  peu  connu  fut  vraisemWabiement  composé  à  Lyon, 
lorsque  son  auteur  vint  y  chercher  un  asile  contre  la  colère  de 
Cuiltaurçe-le-Roux,  roi  d'Angleterre  :  le  manuscrit,  «ur  beau 
vélin,  date  de   iioo. 

9.-  f^hmwe  4Kroy  Charles  ViL  in.4."  E"^  s'étend  depuî» 
1402  jusqu'à  la  mort  de  ce  monarque,  et  renferme  les  4étaiU  ics 
plus  curieHX.sur  les  combats  livrés  aux  Anglois,  qui  possédoiçnt 
alors  les  trois  quarts  de  la  'France.  ,  ^  , 

',  i^^^AufflU  CUmtntis  fRUDENTU  Psj'chomachU.  mrA^'^  C« 
poëme  de  .P;:«^çppÇ/  sur  Jes  çpmbats  d^  l'esprit  contfj?  Ie$  vices, 
est  orné ,  dans  ce  manuscrit,  d'emblèmes  et  de  dessin^  placée 
après  chaque  phrase. 

ti.o  Chronique  de  Jean  DE  Ci)ùkcr,m^6l  Jç^^tCourcy,  dont 
aucun  biographe  n'a  fait  rtiention  ,\sé  ditVA^i^^///r  normand,  plein 
de  jours  et  vuide  de  jeunesse,  désirant  V  estât  M  paix^t  de  repos.  Pour 
éviter  la  vie  oiseuse  ,  il  a  à^idié  Jes,^yieijles,  histoires  ,  s'est 
remimhré des  faitianciens ,  cç  a  ftQîppQScçettç  chronique,  qui  fut 
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la  b#)fiothèqtte  a  jr^kpn^m:  spiijSfçrr  pendant  la 

jçvolutÎQn,  On  y  ayoffejftg^.  un  hajtaillçji  ;.fes  soldai^ 

s^  sont  servis ,  pend|inl|  s}^  iP9is>.y4^ ;lme%  de  la  H* 

Mpi^qu^  ppur  allup^ecieur  ^u.    .       : /U:  ; 

^  "' — '-.i'  '.  '■  iiJÎ^  .^'iJjl  11" —  i  ';  ■];  -ji,';  , '  .  '  ■' 
finie  ie  20  juin  1422,  dans  la  vîlie  de  Caudeb^^ ,  jqi^  rauteuf 
mourut  »  suivant  une  note,  !e  31  octobre  j 4m.    ^ 

12,**  Vita  Shncti  Éernardi  Clarevallensls  afhatls ,  in-4.^  Ct\^e 
Vie  de-  S.  fiernird,  ibS^iMe  Ciairvaux  ,  a' pouc  auteur 
Guillaume  ,  abbé  de  Saint-Thierry  de  Reims  ,.  ipi}  avoit  été 
lie  de  Tamitié  fa  plus  tendre  avec  celui  dont  i!  se  plut  à  iouer  les 
rcrtos  et  à  décrire  te^  actions.  ïhtanposrte  premier  livre  pendant 
i^  vie  mèitnp  de  S,  Bern?urd ,  et  il  ne  put  achever  Tpuvrî^ge,  étant 
mort  pendant  qu*il  y  travaillait.  Ce  manuscrit ,  ,d*une  belle  écri- 
ture, fut  pris ,  en  1 5  5  3 ,  au  monastère  du  Val ,  près  de  Cambray  « 
par  oh  soWat  de  l'armée  frawçàîàé;  * 

1 3.*  Comfnentaîrfs  sur  tes  sept  Psatmes  venitentiaks  dé  DavïD, 
jn-8.**4fs  sont  dédiés  a  Marguerite  de  Valois,  reVné'de  Navarre^ 
sûéur  de\BtLiiçoÎ5 1.^^',  ctqneçe  monaftpie  ^ppeloic  ^ikignônut^ 

14.®  Pf^ra  Apûcktyp^y  rriTolI  Tous  les  objets  ap^èàl^ptlquea 
sont  représentes  dans  <Jù2tfaiit6-huH  dfcssînr  coïoriéj  quif  t^hene 
lo»è$f  J^.pajjf*-..-  ..;  c:;  ^:   ;  i\   Kv  -  ...  •    ^  A  A^  v-'-A^n  •'•..': 

JacqmsMk^^L,  proâùspivrdelihéton^uèvà^Dôlièv'fèrdit'eiuiOjEéQ» 
pâtr^ai'à  l#  bfbiiothcque^b  L]Ponv  en  \M^  neiiesnlont''p(^t  été 
publiée;  elles  offrent  quàtDetdag^es  bn  fOaHûa^fitixàk  poërn^ 
intitulé^^iE^,  eii  l^s^cHintsr 

i6l.'*  €hrotitqui dt l*mde\  intfoL ^Cette dàroiûpie ^  sim  papk» 
tnc«^:àJx^ê»  de  bopuf ,  est  un  pomaA^  enivers  v  sois  diywioiv 
de  ;^m  ni  de  chants  f  elle  est  dédiéel  LoÊp^Jàt  Grafttt  pvc  i*a^« 
teur  ,  qui  se  nomme  Alexanpry.  Ce  manuscrit  a  af^partemi  ài 
M^  de  FQA|cault ,  ipagistrat  renpmmé  par  it%^  içqnpoisi^uxces ,  et 
membre  honoraire  de  TAcactémie  des  inscrip^ionv  ;  •* 

. ,  17  V  Jl4yri  di  la  pjrtmitf  fgiVtc  j^uniiuc  ^uç  comgiUmnîsm 

JEe  j 


Digitized  by  VjOOQ IC 


ît^l  GlftAPltRÉ   «*tïî 

*  '  tOh  H  plâèé  d»îs  une  ^ié  latëfËlë  la  b&fibthèque 
dé  (èVL  M.  Adatl(k>Ii  ;  ^i  hèùtetileihtfnt  éiàit  restée 
sôUâ  le  ^cêlté  péMialit  tout  9é  tieliit^  de  fâ  mtirûuf  : 
cette  bibliothèque  -est  i^j^éfdéîlsé^  «h  ce  tju'dlè 
ibriue ^  puur  ainsi  dire,  uii  fuiids  tjpir  n'a  besoin  que 
tfétre  râiigé.  ' 

Auprès  de  là  bibliotti^tpe  est  un  petit  cabinet 
jd^antiquités  qui  contient  )  quelques  morceaux  mté« 
téssans  (i,).. 


i/oftard  VÉ  ÀÈ^^Tïd ,  îlfi-fof;  Ce  Ài'àn\isdrft ,  ôrhé  <îc  miniatures. 
Tut  présenté  pli^nljïéulf  à  Chaînée  Vtï ,  toi  dfe  Pifâncë. 

1 8.®  Commémoradm  de  la  nufrt  Je  Madame  Anne  ^  deux  ftis 
rçii(e„  ^f ..  imfoî.  Ce  manuscrit ,  orné  d*cstampcs  ,  de  fleurons, 
€^%  en  vers,  faits  par  uti  oe  ses  hérauts  <f armes. 

.i9v^  y4e  et  PMih^4t  Pùigtmi  hv^iv.^Elfe  fut  ienté svùc  véim 
p^  JPh^I^BT  lui^^iêmc,  connu  par  san.Jiûtoirt  de  Turin  et  par 
f^^  4e  Sasiçlt,  gUb^{i*^;point  é}^  imprimée. 

ao.**  Histoire  de  Dombes,  %  vol.  in-fol.  Ce  manusciHt  è  sttir  htAHâ 
pàpkryfOEt  4^i$VuiQdr/iGu^CilfiKONV:  IiistoH«^pKè  de  France, 
tt  içMQwr  :}4e^  ^W^Hidire' de  fifem^  U  ^«repm  ceHc^  pâ#  br4r«  chs 
M J*«  lis fiantf «»iisr.  ,csduvcraine  db  Gbmbck:  Cèâe  dichici^  fit 
«iBuite  défcniasiàrikaCMv  deià^jyuéHer*  ^avierviléritlèr  ^dt.  0«i« 
chenon ,  la  vendit  au  président  Pttiicili4s:fai  V^oMu  «^  Gbidie^ 
«iH^i»  dir Moc4nv*«brlm^a)us^i\inè  jrUaMvh.  ^  ÛoiAei ^  qui 
é  tCk  pu  écnr  imprimée  v  et  Y|ue.  M.^  Pfknia  db  ta  VateHe  |^< 
*  préoite^s<i«nl  à  L|iqiu^  Ctkâ^  «a^  »  faii  doE  k  iâ  biUicdii^tte 

(t)  Jt  tàfi  Wl  flofthèf  uft  àftt^fèy^tetbiftMô^lé  èé  tcax 
qui  voudront  le  •^hîté!' i        '  .  /  ! - 

fî^»  armoire,  i^  Une  figurîAè  èh  li'ôhîè  d*unè  femiHt  qto  s6 
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/  La  bibliothèque  possédoit  autrefois  un  assez  beau, 

médailiier»  riç|ie  sur-iout  en  moni)câe&  gauloises  ^% 

ta  monnoies  apfielées  des  BaHus,  Pendant  la  xk^ 

volution  ,  on  prit  une   assez   grande  quantité  de 

Fégardfe  dans  un  miroir  rond  qu'eHe  tient  dans  là  main  drohe;;^ 
2.°  La  figure  d*un  prêtre  égyptien,  sur  ia<|ucife  on  Yoît  des  trace^ 
de  dorure  avec  des  biérogîyphes  sur  iabase^  3.*^yne  têtede  bronze 
avec  un  plastron  doré.  4.^  Un  iras- beau  prêtre  égyptien,  coi^<i 
d^one  fleur  de  lotus.  5.®  Une  femme  égyptîcmie  vctu*.  6,^  Ufttt 
figure  dé  Vénus.  7.®  Une  ck>  Minerve.  8.**  Ua  Joli  Mercure;.  9.*^  Uri 
petit  vase  grec  de  terre  de  Nota ,  nojr  sur  |attM  3  oby  voit  un  com^ 
bat  de  deux  guerrier»,  to.^  Un  vase  de  terre  rouge,  à  ^oîs  anses  et 
»veç  trois  médaillons.. Le  premier  méd^iion  représente  un  empe- 
reur sovs  ks  traits  de  Sérapis  et  une  impératrice  sous  ceux  d'I^ç  ] 
entre  eux  est  une  têt^  de  pavot  et  un  va^,  ^igkies  de  i*^bondanx;ç 
^^  cfSs  deux  divinités  procurent  à  la  teri^e  (  wy,  Çatlu$,  t,  V| , 
pi.  CVil ,  p.  338)  ;  plus  bas  des  peuples  ifi|f  o^^en^  mi  sacri&çf^ 
Le  second  médaillon  reprfsj^^tf  M^rs  m*  ei  hs^h^^,  f ^i  vient  trQWr 
ver  h  nymphe  Uia  ;  W  nom  de  cbaque  personnage  est  écrit  près  d« 
luL  Dans  le  troisième  médaillon,  on  voit  d^es  gladiateurs  emièr^ 
ment  couverts  de  leurs  armes;  on  lU  auprès  d^  Tun,  cmvRAty  * 
et  près  de  l'autre ,  CTOIVS.  Un."  Un  joli  petit  buste  «i  terre 
cuite,  1  a. *^  Une  tê|e  de  Jupiter.  1 3.**  Un  elarape  avec  un  Baccbus 
indien  ;  beaucoup  de  vases  et  de  lamp^  de  terre  cuite  moinf 
intéressans;  plusieurs  lampes  de  terre  cuite  en  forme  de  coquille^ 
une  très- jolie  tête  de  Mercurç  en  bronee.  Sur  les  armoires ,  ii  n  y 
a  que  quelques  mauvais  bustes  qui  ne  méritent  aucune  attention, 

Â^  armoin.  Une  lampe  en  fcNTiie  de  tlt^  d«  Sdtyrej  elle  n'est 
pas  antique;  quelques  autres  figiArines  peu  iv^ortame^»  et  qui. 
paroissent  aussi  être  modernes. 

^/  armoire.  Elle  ne  contient  que  quelques  cassettes  et  petits 
coffrets  en  vieux  laquei  ' 

^*  armoire.    Plusieurs  figurines  de  Mercure.  Un  manche  de 

Ee  4 
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celles  qui  contenoîent  de  l'argent  :  on  !es  donna  à 
un  orfèvre ,  qui  en  tiiit  compte  à  ia  commune  poaf 
h  valeur  de  1 7,000  livres.  Comme  le  peu  qui  en  rester 


patcrc  à  tête  de  bclicr.  Deux  petites  Victoires.  Quelques  fîgartnab^ 
prétendiies  égyptiennes ,  fabriquées  pv  ies  Druscs.  Une  petite 
tête  casquée.  Un  morceau  d'une  conduite  de  plomb  :  d*un  côté  Ton 
y  (ît  rinscription  TERXINIVSF.;  de  l'autre  côté,  ..♦IVS.P^Vi.,  LVG» 
FAC.  On  y  a  écrit  fDatum  a  Domino  P hardi  Jfuiuarm,  lyoo-ij^i^. 
Ce  morceau  a  été  gravé  dans  V Histoire  à$  Lyon,  par  CoiONiA , 
t.  L^',  page  1 5 1 .  Un  beau  modèle  d'un  cercueil  de  momie,  avec  defc 
traces  de  dorurç.  Une  monnoie  chinoise,  Piusieufs  amphores, 

//  armoire.  Des  figurines  égyptiennes  ;  un  bd  HarpocTate;  un 
beau  scarabée  de  jaspe;  un  abraxas(i),  avec  beaucoup  d'hiéroK 
gfyphcsf;  une  fibule  d'une  forme  très -élégante;  une  hache  gau* 
ioise  ;  une  jolie  petite  Minerve  avec  la  patère  ;  un  beau  miroir 
antique,  en  métal,  de  neuf  pouces  de  diamètre  ;  un  autre  miroir  % 
im  préféricuîe  antique;  une  sécespite;  plusieurs  anneaux  ;  un« 
très-belle  tête  d'une  figure  égyptienne;  un  Apis;  une  t^te  de  basalte  ; 
des  clefs  antiques  ;  un  pied  d*unc  statue  de  bronze  plus  grande  qu« 
nature  ;  une  masse  d'armes  ;  un  vase  de  verre  ;  une  bassine  antique  » 
et  beaucoup  d'autres  figures  et  jnstrunietTs. 

<</  armoire.  Une  fampe  en  bronte,  mais  qui  n'est  pas  antique. 
Plusieurs  flacons  de  verre.  Des  vases ,  des  fïacdns,  des  patères,  des 
lampes  et  d'autres  poteries  en  terre  cuite  :  sur  une  petite  lampe  est 
un  Adonis  avec  son  chien. Deux  disques  ou  fonds  de  lampes,  avec 
des  hiscriptfons  ;  sur  l'une  on  Ht  FL AGI,  Une  balance  chinoise.  Deux 
ealendriers  r uniques ,  f'un  en  ivoire ,  l'a  utre  en  bois.  Deux  fourchettes 
«n  ivoire,  et  «n  cmuteau  chinois  à  manche  d'ivoire.  Le  cercueil  d'un^ 
momie  d'Ibis.  Plusieurs  diplômes, 

(1)  Les  abraxas  avoienl  beaucoup  de  cours  <lân$  !e$  environs  >  uri 
certain  Marc  y  aroit  eu  beaucoup  He  sectateurs  jparmi  Içs  fcnnuçv 
?,  Ifinéç  é%ïïyh  un  traité  contre  \\3,i\        • 
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"»         étoît  encore  enfermé  dans  des  'sacs,  noxis  ne  pûmes 
i»         les  examiner. 

Rf  Le  soin  que  les  Lyonnoîs  prennent  de  leur  biblio^ 

'  thèque  publique  (i),  aussi-bien  que  des  autres  éta*- 
blissemens  relatifs  k  finstruction  ^  les  honore  ;  il 
répond  victorieusement  aux  trîtit$  qve' quelques  sali» 
riques  ont  injustement  lancés  amtre  eux  ,  et  justifie 
encore  aujourd'hui  ces  vers  que  Voltaire  leur  adres- 
soit  en  1754  s 


H  est  vrai  qge  Plutus  est  au  rang  de  vos  dieux. 
Et  c'est  un  riche  appui  pour  votre  aîmafclc  ville; 
H  n*a  point  de  plus  h'ei  asîle  : 
5  Ailleurs  il  est  aveugle,  il  a  chez  vous  des  yéùx. 

j  11  n*étoit  autrefois  que  dieu  de  la  richesse, 

I  Vous  en  faîtes  le  dieu  des  arts  : 

[  J'ai  vu  -couler  dans  ^5^  remparts -   -   •  '  v 

,  Les  ondes^  du  Pactole  et  les  eaux  du'  Pcrmcsse. 


Après  avoir  vu  tous  lés  monumeiis  renfermés  dans 
ce  cabinet,  nous  passâmes  sur  la  terrasse  qui  commu- 
nique de  la  bibliothèque  ^uxb^tiinens  du  lycée,  pour 
y  jouîi'  de  la  magnifique  vue  du  quai  du  Rhôïie;  Nous 
y  vîmes  déixit  pierres  tumùlafrès  aVéc  des  înscrîpticxis 
dont  nous  prîmes  la  cppîe  :  f  Ile^  $ont  inédites, 


(i)  Outre  ia  bibliothèque  publique,  on  tK)u?vc  enfcve  à Lyoa 
plusieurs  cabinets  de  lecture,  pBndpaieaient  pour  ka  jouhiasmet 
ies  gazettes.  Ceux  de  Bruysct,  rue  Cbrmont,  et  fie  heçitkc^  place 
àcs  Terreaux,  sont  les  plus  frçquèmcsî  ce  dernier  a» au^si  beau» 
coup  de  livres  nouveaux,       * 
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ht  pmimère  e*t  sur  on©  pierre  carrée,  dont  un 

angle  est  cassé;  on  y  lit  : 


6T.  M6M- 

V 
PHI 


'S 


.  M6M-  AL 
IVENTIS^ 

CATItlAE.  SIYlL       .^ 
MASTiCftI.   ET.   T 
M.    F.MMtrJ.Yll-  \ 

ym.  Awy.  in:  M.  Xr,  d) 

M.  MATERlsIVS  VRltA  \ 
TIVS.  PATER.  FECIT  ( 
ET.  SVB.   ASC.  DED.       / 


I.'*  ligne.  jEtema.  En  b^^t  il  y  avwt  sao*  doute»  D.  M.  ^tiX- 
it-dire.  Dits  maniiut 

3;*^  ligne.  PrimittiH*  , 

7.*  ligne.  Mfrcatoris, 

8.^  ligne.  Qff/  WAT/V  AMM»  ///  mensiS  Xi  Mss^  r  ^  •  • 
9.*  ligne.  Matemiiis  I^fimitivus, 

1 1.^  ligne.  Cette  formule,  5»^  ascia  dedicavit,  est  très-commune 
iur  les  monumem  it  la  L)«pniiQiie.  Elle  a  éié  fosqa*id«  J^uls 
Alcfe  Manuce^  Técueil  de^  antiquaires  :  il  n'en  est  presque  point  qui 
n'aient  tente  <Pen  donner  ^explication  ;  on  formeroit  une  biblio- 
éih{tk  it  tous  ces  ëcrîts;  Toutes  leurs  opinions  ont  été  rassem- 
bices  et  «Bscortées  dfuis  \o  savant  traité  que  le  célèbre  Maxochi 
^  publié  à  Napies  en  1739  sur  cette  matière^  et  Ton  en  peut 
trouvei*  une  courte  exposition  dans  mon ,  Dicthnnaire  des  beaux^ 
éirts,  au  mot  HACHETTE.' Ia  fôitne  de  finstirumônt  que  Ton 
▼oit  sur  CCS  tombeaux,  ne  peut  servir  à  dénouer  la  difficulté; 
car  sa  figure  varie  extrêmement.  La.  conjecture  de  Maffei  est 
celle  qui  aiepifis  de  partisans;  il  pense  que  i&  formule  sub 
mtiA  Micant  [Ha  dédié  soi«s  Vaxia]  »  et  toutes  celles  qui 
tout  analogues ,  signifient  que  le  monument  à  été  fait  en  entier 
tlepuis  ks  fbnéen^ens,  pottr  icfquels  on  a  employé  i*e$pèce  es 
sarcloir  appelée  ascia. 
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La  secondé  inscription  a  la  forme  d'un  auteL 


CI 


1 


1^^ 


1 


^  .     '  ^ 

£T   MEM.ORIAE 

AEMILIAE  HON 

OtAtAE  OV^E  VIX 

Annis  lxiii 

menses  ii.  d.  v 

*sextil.  secvnd, 

EMEÏtîTrS  l>A»rÊ 
RATUS  FIlIASTHAE 

SVAE 

ET  MANILIVS.   QVlv 

ïInvs  MÏL.  tOtt. 

Xni.    VR*.  fHAttR 

SOUORI  TCARISS    / 

ET.  MERIT.  SVB   ASC. 

fAClÈNÏ).   CVRA/E 

RVNt. 


■-J.<^ 


I  .'•  ligne.  Dits  Manibus. 
'  j.**  et  4.*  lignes,  ffonotat^t. 

5.*1i^.  Annis  LX II îf  Ll  lettre  tiumératc  L  est  on  peucfiacée. 

«.«ligAe/i)!^  Kr 

$.®  ligttc.  Fihasme;  k  sa  bdie-ftlfe. 
,  12.*^  irgnci  MA'f  tAmt  xm  urùanm^  soldât  (k  ia  tfeîzièrnè 
cohorte  des  gardes  de  la  ville. 

Lignes  14  à  17.  Sorori  karisiitrut  et  meritissima  sub  asciâ  facictt- 
Jtum  curûverunw .  .  *     " 
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EitquiuaUit  labibKothèque,  rfOQsalIâmesau  musée» 
qui  a  été  établi,  avec  je  CoMcrvatoirc  des  arts ,  dans 
les  bâtimeps  du  monastère  de  Saint-Pierre ,  sur  la 
place  des  Terreaux.*  On  doit  y  placer  tout  ce  qui 
concerne  les  arfs  d'agrément  et  d'utilité ,  les  diverses 
écoles  de  peinture  pour  rhistoire,  et  pur- tout  pour 
la  fleur  naturelle  ;  Ie$  cabinets  de  physique ,  d'histoire 
naturelle  et  de  mécanique  ;  les  cours  de  chimie 
appliquée  au:ç  arts  et  sur-tout  à  la  teinture.  La  société 
d'agriculture  Qt  celle  du£onmerce  et  des  cirts  y  tiennent 
leurs  séances  rf  .  :     : 

Le  musée  ne  consiste  qu'en  une  salle,  dans  la* 
quelle  il  y  a  environ  qu^f ant^  tableau^ ,  parmi  les  - 
quels  on  distingue  un  J*.  Jacques  et  un  autre  Saint ,  du 
Pérugin;  une  Natinti^  dé  Stella,  peintre  lyonnois; 
une  Adoration  des  bergers,  de  Jordaens;une  Flagella^ 
tion,  par  le  vieux  Palme  ^  îl  y  a  dans  la  même  salle 
\\n  beau  Christ  en  mosaïque  de  Florence. 

Le  moiceau  le  plus  remarquable  est  une  jambe 
de  chevaf  en  bronze^  L'histoire  de  sa  découverte 
est  assez  singulière.  Dçpuis  un  temps  immémorial 
les  bateliers  et  les  pécheurs  ayoient  remarqué,  dans 
la  Saône.,  ^ntre  jles  ppnts.de  bois,  du  côté  de  celui 
d'Aisnay,  lorsque  les  eaux  étoîent  basses,  un  corps 
étranger  qu'ils  appeloieiu  le'tupln  de  fer,  c'est-k- 
dire,  ïe  pat  de  fer  rampa  :  i^  pécheurs  l'évîtoient , 
pour  ne  pas  déchirer  leurs  filets  ;  les  bateliers ,  au 
contraire,   y  accrocHoient  leurs  crocs  pour  s''aideç 
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à  ren^oHte|r.  Cependant  le  prétendu  po^  avo^  ré- 
sisté pendant  quinze  cents,  an$  à  tous  c,es  eftbrts. 
Le  4  février  1766 ,  les  eaux  étant  fqrtemMt  gelées 
et  trèi-basses,  uh  cdn^tructeiit  de  barl^ûès-^  appelé 
Barthélemî  Laurent ,  $*ipeiç\xt  que  ce  tju'îi  avoik  pris 
|usque-Ià  à  travers  les  eaux  claires  pour,  un  pot  de 
fer  rqmpu ,  étoit  un  objet  plus  considérable ,  et 
qui  vàioit  la  peine  d'être  arraché;  il  se  Confia  à 
un  de|  Ses  âniis,  dominé  Lôui^  V Étoile  :  comme  ils 
n'étoient  pas  assez  forts,  ils  appelèrent  à  leur  aide 
des  crocheteûrs  ;  et  en  faisant  usagé  d*un  câble, 
il  attirèrent/ après  plusieurs  efforts,  cette  jambe 
de  clieyal  ?  iis  Ppffiirent.àun  bourgeois,  <^e  J-yon 
pour  idix-huit  livres  ,  que  celai<i  refusa  de  donner; 
alors  'ils  la  portèrent  à  Thôtel-de- ville,  et  reçurent 
deux  louis  du  prévit  àes  marchands.  Cette  jambe 
a  passé  depuis  dans  le  musée. 
,  Il  ^st  évident  qu'elle  a  appartenu  à  uile  statue 
éqUeàtrei  M;  Adamôlî,  celui  qui  a  fait  présent  à  la 
ville  d'une  àî  riche  bibliothèque,  fit  alors  (juèlques 
recherches  pour  découvrir  à  qui  cette  statue„ppùvoi.t 
avoir  été  décernée.  L'insçriptkm.  suivantei^xi  }^  qui 
^xhlie:  eâc&re  dans  les  icaVes  f£uae  maisùn ,  luei  ^li- 
«eriie,  ïoi  6't  naître  linè  rrigémèùsé  cohjèdure  i ; 
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.1 


T  II 

I.ANTISTIO      PAYS 

T  1  F  I 

L.QVIRINA      MARCI 

FRAEF.CaH.M.  H  l  SV  AVm  (J 

TRIB. 

LEG.XY^HPP^  L    1   N    A    R    t  S 

PIAE. 

fidelis^Ha  efecto  .a 

LAE  . 

SVLPIcBI^E.C.R.SECYN^ 

.manpata.  lMrf>.DQ 

p  y  M 

M  I  N 

or.nn^ayqç.ihtï; 

GBR 

RI  M.    AB5TINErTlSSIM« 

^V  E 

PROCVR.TRËS    PROVIN« 

aAJL|,IAP,PHÏMO  .VMQYAM^ 

3E;Q.R.A,CÇN5^I^V5   AÇCÏFÏ 

END 

IS    .    ADARAA(ÇApSA 

R  V  M 

.    STATYAMEQVES'RaVÏ 

P   Û   N 

E   11    1>  A-  M    ,C    E.N  S  V   E  ^ 

R  V  N  T    . 

A  Tiberius  Antistius  Mardanus  ,  fh  êe  Fausttu ,  de  la  triha 
Quklua ,  d*we  oirigiue  ehrcûennt,  pfifttdt  la  seconde  cohme  espagnole, 
tribun  de  k  quin-^èm  Ugion  Apollinaire  (i),  pieuee ,fdèU ,  pr^et  de, 
l'aile  (^)  Sulpicienne,  composée  d^  citqyen^  romains  (3),  receveur  tris- 
intégre  et  t^ès-disiniéressé ,  établi  par  orèrè  des  empereurs  nos  augustes 


'  {%)  I^GJ^ttis  JÊP  é^LÎJNApiS. 

{û)  Lralte^  ala ,  étoit  une  paitte  der  k  iégkm  romûno  :  H  fast 
lire  sui^içianM,  et  non  suisiciM  conuoe  M^  Âj^unalî  t  U 
nombre  des  lettres  est  suffisamment  indiqué.  Le  noir  marque  ici 
fat  place  d*un  trou  fait  à  la  pierre.  _  >     _ 

(j)  civium  Romanorttm,  tt  non  j>zs  cipe  Fomano ,  comme  a  la 
M.  Ajstmolî;  cela  veut  dire  que  cette  aile  n'étoH  pas»  comme 
quelques  autres ,  composée  d'étrangers. 
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mmîtra  (i) ,  Uprtmier  ckemïier  ramait^  (>}  <:k^fgidè  U  rtcettfJrscatf 
auprès  de  l'autel  des  Césars,  les  mis  provinces  de  la  Gaule  çnt  arri$é 
de  lui  élever  une  statue  équestre, 

M,  AdamoK  a  pensé ,  avec  beaucoup  dç  probal^i^ 
lité  (  3  )i  que  ia  jambe  (Jojit  il  çst  question  appartient  ^ 
la  statue  équestre  du  receveur  des  contributions  Tibe- 
jïvLS  Antistius ,  qui  reçut  cet  honneur  des  trois  pro- 
vinces de  ia  Gaule,  à  cause  de  sa  modération  et  dl^ 
son  désintéressement  :  Tinscription  dit  précisément 
que  cette  statue  étoit  auprès  de  l'autel  des  Césars  ;  autel 
qui,  comme  nous  le  verrons  bientôt,  ètoit  placé  à  pei^ 
de  distance  de  l'endroit  où  cette  jambe  a  été  trouvée. 
Dans  un  temps  de  désordres'civils ,  la  statue  aura  été 
jetée  dans  la  Saône  ;  ou  peut-être  est-ce  un  effet  dï| 
zèle  inconsidéré  des  premiers  Chrétiens,  qui  ont  ibâtî 
une  église  sur  l'emplacement  du  temple  d'Aisnay.    , 

H  est  donc  extrêmejnent  probable  que  cette  jambe 
n'étoit  point  bolée  ,  qu'elfe  appartenoit  à  une  statue 
équestre,  soit  à  celle  d'Antistîus ,  cpmnie  on  peut  avec 
quelque  fondement  le  présumer ,  soit  à  celle  d'un 
autre.  Il  seroit  important  de  retrouver  cette  statue  ; 
car  on  sait  combien  ces  moriumens  ;sont  précieux  et 
rares  :  mais  il  paroît  que  jusqu'ici  oâ  n'a  pas  fait  les 
1 i' 

(i)  Je  crois  que  les  cmperenrs  indiqTrcs  ici  par  les  lettres  IMPP. 
DOMINOR.  NN.  AVGG.  sont  Septimc  Sévère  et  SQu  fiJsXafAcaîta: 

(a)  Efuiti  Rsmam.^  .       1  ..    b       . 

(3)  Il  a  publié,  en  \j66  et  17^,  trois  lettres  curieuses  sifr^OHW 
Mcmpttxifiy  cf$  icctnes:  sont  Âv»u«  Vfh-^nv^^ 
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recherches  nécessaires.  Il  auroit  (àHbi  fmc ,  sûr  le  lien 
de  la  découverte ,  un  batârdeau  d*une  étendue  suffi* 
santé  ;  et  c'est  ce  qui  n'a  jamais  eu  Keu  :  il  seroit 
digne  du  magistrat  à  qui  la  préfecture  du  département 
est  confiée ,  de  faire  reprendre  ce  travail  (  i }. 

La  jambe  dont  |e  viens  de  parler,  est  curieuse paf 
elle -même  et  k  cause  du  travail  singulier  dont  elle 
donne  l'idée.  Elle  n'est  pas  entièrement  de  bronze  : 
Tame  est  de  plomb,  et  recouverte  d'ime  couche  de 
bronze  qui  a  à-peu-près  une  ligne  d'épaisseur.  Cette 
couche  n'est  pas  jetée  d'imé  seule  fonte  ;  elle  est 
toute  en  'petites  parties  qui  sont  taillées  en  queue 
d'aronde  et  s'emboitent  Tune  dans  l*autre.  ^  PI.  IX 

Dans  la  petite  cour  de  Samt-Pierré ,  nous  vîmes 
une  pierre  énorme  avec  l'inscriptron  suivante  (2)  : 


■  '  1  '  '  ■ 

C.  CATVL 

DECIMI 

tVTICATVLL  II 

tRICASSINOA 

HONORIB  AP 

OSFVNCTS   AC 

ADTEMPLRO^ 

aVggTîT  PROV. 


R 


(  I  )  1!  faudroit  retirer  l'inscription  d*Antistius  de  Va.  cave  ou  ctîc 
est  encore,  et  la  placer  dans  le  musée,  à  côté  de  là*|anibe*  de 

(2)  GRUT.  CCGLXKXVr;  &j  M,fJMT.  miXUKVm',y^  PARAri^ 

Cette 
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Cette  înscïîptîop  %  qui  senroît  autrefois  de  base  à: 

la  pierre  dres^éç  dwnk.  k^  place  &^*^Pi^re  ^  mm» 

apprend  «  q^eUe  a  été  consacrée  par.  ia»  trbfe  foto^ 

i»  vinces deb GwA^ kG^^ Catuiltis  Df^ckmiM y fiisc 


//wA  <£f  i^oii,  4â8i  MÉNEm.  ///W.  //<f  J^d» ,  7j|  ;  Colon.  //iVft 
tie  Lyon  ',  94 }  Spon  ,  Atttîq,  de  Lyon  ,137;  Rein.  F^r.  £er/.  6 1 9  j 
Avyk Mtotl  ;  Seconde  Lemt,,  pi  1  «^  Pëtr.,  PiTi¥*i  ^^«tfilib;  2 ,  c.  r.  ' 
La  cppie  q«ie  j]c  ptAik  d^f^Mc*  Insçvif^im*»  <Kfït^  d«  cdir  qui  a. 
éîé  clonnéf  par  chacun  de  ces  ^î^^rs  auteurs^ 

t>  ftgne.  Tons  fisctit  c  CATird'oi  fe  mot  âATVtt,  qui  es'f 

s'ccrjjfe  CatuUo^  , 

4,^  iigw.  rJrfC;4Ar/^<r/d'»rpa)«  d»  Tk^,     ; 
Ibii.  QMnîbus  H0^pBl9uf:APuà  tOS  FVI^Tut^  ayant  joui 
de  tous  les  honneurs  municipaux.  Y oyc^  supra,  p»  J37. 

7.*^  ligne.  SAûerdûU  AD  TÊMJPLum  RÔAiaet  AUGustorum,  Ces, 
expressions  nous  font  v(Â)r  que  Faute!' d*Augus'té  fiit  aussi  con^ 
sacré  à  %t$  successeurs:  les  deux  GG  du  mot  AUGG  désignent  pro- 
babien^ent  ici  les  Augustes  Septîme  Sévère  et  son  fils  Caracaila» 
du  Carus  et  son  fils  Carinus  :  je  crois  qu*ii  est  plutôt  question  dei 
deux  premiers» 

8.*  ligne»  ///  PROVindalîs.  H  y  a,  avant >  une  lettre  effacée;  ce 
^uî  faiît  voir  que  Decimus  Catultus  étoît  encore  quatuorvir  provin- 
cial. On  trouve,  dans  les  inscriptions,  des  quatuorviri quinquennala 
municipii,  &c.  A  Lyon,  ces  officiers  pou  voient  se  nommer  qua^ 
tuorviri  provinciales  :  je  n'ai  trouvé ,  du  reste ,  le  nom  de  ce«  offi- 
ciers dans  aucune  autre  inscription» 

9.*^  figne.  T.  R,  Titulus  RestitutUs.  Ces  mots  indiquent  que  n^tt^ 
pierre  sépulcrale  a  été  restitucc,  ^ 
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»  de  Tutus  Catuiius ,  citoyen  de  Troyes ,  qui ,  après 
»  avoir  été  élevé  dans  sa  patrie  à  tous  les  honneurs 
9»  municipaux  y  a  été  hit  prêtre  de  Rome  et  des 
»  Augustes  ;  et  que  cette  inscription  détruite  a  été 
»  rétablie.  ^ 

^  Quoique  nous  fussions  au  mois  de  mai,  et  qu'il  eût 
fait  les  jours  précédens  une  forte  chaleur ,  ii  tomba 
ce  jour-ià ,  pendant  que  nous  prenions  la  copie  de 
l'inscription  de  Catuiius  y  une  pluie  froide  et  péné- 
trante. La  température  de  Lyon  n'est  nullement 
conforme  k  sa  latitude  de  45  degrés  ;  les  montagnes 
alpines  et  subalpines  dont  cette  ville  est  entourée , 
y  rendent  l'air  très-variable  :  on  a  vu  la  Saône  glacée 
au  milieu  de  mars  ,  et  les  bourgeons  de  la  vigne 
brûlés  par  la  gelée  au  25  d'avril.  La  chaleur  y  est 
souvent  très-vive  pendant  Pété;  le  thermomètre  de 
Réaiimur  a  monté  jusqu'au  31.*  degré,  en  180a: 
Tautomne  est  la  saison  la  plus  agréable. 


4 . 
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Cabinet  du  Romain.  —  Hôtel- de -viiïe.  —  Discours 
de  Claude.  —  Taurobole. — Inscriptions  de  Vitalinuj 
Félix,  d'yEmiiius  Venustus.  —  Déserte.  —  Jardin  de 
botanique, Flore  Lyonsoise.— Inscription  de  Calpurnia 
Severf. 

(Quelques  vîeiHes  coquilles,    de  mauvais  ta- 
bleai^  et  un  fi^gment  de  bas-relief  antique  que  nous 
avions  vus  à  ia  porte  d'une  allée  sur  la  place  Bellecour^ 
près  de  la  Charité,  nous  avoieiht  fait  penser  que  c'é-- 
toit  un  magasin  de  curiosités;  nous  y  allâmes  dès  ie 
matin.  Nous  trouvâmes  un  petit  homme ,  qui  d'abord 
nous  dit  que,  pour  voir  son  musée,  il  fiJIoit  donner 
vingt-quatre  sous  :  après  avoir  satisfit  à  cette  condi* 
don,  nous  entrâmes,  et  nous  vîmes  un  amas  conflis 
et  poudreux  de  morceaux  de  minéralogie,  de  ma- 
drépores, de  médailles  dusses  et  de  bronzes  préten- 
dus antiques,  que  le  propriétaire  //  Romano,  c'est  ie 
seul  nom  qu'il  se  donne,  vouloit  faire  passer  pour 
des  objets  très-précieux.  . 

Nous  allâmes  à  l'ancien  hôtel-de- ville,  aujourd'hui 
l'hôtel  de  la  préfecture  ;  c'est  un  des  plus  beaux 
édifices  de  ce  genre  qu'il  y  ait  en  Europe.  Il  a  été 
construit  en  1 647,  sur  les  dessins  de  Simon  de  Mau- 
pin,  voyer  de  ville.  II  fut  brûlé  en  1674,  et  Jules- 

Hardouin  Mansard  rétablit  la  &çade.  Les  figures  des 

Ffa 
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rois  qui  le  décoraient ,  ont  été  renversées^  ainsi  que 
celles  qui  étoient  dans  le  vestibule. 

Nous  desirions  beaucoup  de  voir  les  célèbres  tables 
de  bronze  qfû  ont  été  découvertes ,  en  1 5 18 ,  sur  ia 
montagne  Saint-Sébastien  :  elles  contiennent  le  dis- 
cours que  f  empereur  Claude  prononça  dans  le  sénat, 
pour  y  faire  obtenir  aux  Gaulois  le  drbît  d'admission. 
Ce  discours  étoit  gravé  sur  trois  tables  :  il  n'en  existe 
aujourd'hui  que  deux,  cpû  sont  sous  !e  vest&ule  de  cet 
hôtel  9  et  placées  contre  ie  mur  à  gauche  en  entrant. 
£n  face  est  rinscriptkm  par  lacpieUe  le  amsolat  de 
Lyon  a  consacré  f^ocpie  à  iaqueHe  il  les  a  fax 
placer.  Nons  aurions  voulu  ies  cofiat&mner  avec 
les  nombreuses  copies  qui  en  ont  été'  publiées  (  i  )  ; 
mais  ia  statue  colossale  du  Rhéne  est  placée  devant, 
et  il  nous  fut  impossible  de  faire  cette  vérification. 
Ces  tables  sont  des  monumens  très  -  impoitans , 
et  par  leur  nature ,  et  par  leur  objet,  Tidte  a  donné 

(i)  Gruter.  Thés,  inscr.  502  ;  Champ.  Tropk.  Gall  et 
}KiGall  Cek  ont.;  Vetran.  MauR.  in  Ann.  Tac.  !.  Il,  c.  aj; 
GUTHER.  De  ijgkiis  éôinûs  Augusut,  !.  I,  c.  30J  Brossette, 
Histoire  abrégée  de  Lyon,  38;  COLON I A  ,  Anàf,  de  Ljwt,  17»  c< 
Hist.  113;  ParADIN,  Hist.  de  Lyon,  414;  MÉNESTR,  Hist 
de  Lyon,  165, et  Fond.de  Lyon,  510;  Spon,  Antiq,  de  Lyon,  170; 
Breval,  Remarhs  <m  France ,  G errhany,  Itëly  and  Spain ,  I, 
332  ;— LîPs.  mTACiT.  528,  cd.  Gbono  VU,  1, 1205;  «i.  Ober- 
LiNU  IV,  806;  —  Brisson  ,  de  Formul  L  2,  290;  Golnitz, 
Jtinerarîum,  317;  SaINT-Aubin  ,  ///V/.  de  Lyon,  ^9;  VlGENERE, 
Annotations  sur  Tite-Uve ,  1540,  particulièrement  stua^ia  prc- 
mixt  taUe. 
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le  discouKs  de  Clande  dmt  le  Xi/  livre  de  ses  Arn 
nales;tmis  oa  vdt  qufft  l'a  retoudié  ^  le  styie  de  cet 
empereur  maïaqaB  de  ferce  j  maïs,  spus  I2  pkime  de 
Tacite,  îLacc|uiertde  I9  yigaem  et  de  ta  darté.  Cela 
nous  con&me  que  ie&  tndens  historiens  ont  pris  dans 
les  mémoires  ou  les  tïajdiitioiis  du  temps  tes  harangues 
qu'ils  font  proiioncer  aux  princes^  et  a»x  généraiHC^ 
mais  qa'iis  feront  embeiiies  et  refaites  à  leur  manièa'e. 

La  statue  du  Rhôn^est  tppuyéé  sur  un  lion  rugis- 
sant et  sur  sa*  lame  ;^^  ift  a  Pair  fùneux  :  son  attitude  est 
farces.  Axffprè$^st  un  énorme  saumon»  > 
.  La»  Saône  ^  qui  est  en  ikce  y  est  également  appuyée 
sur  un  lion  :  son  attitude  est  plus  paisible  ;  mais  elle 
eat  aussi  pei»  natureUe,  «ans  ^cpiession  et  sans  di* 
gnhé.  Ces  deux  statues  colossdes  décoroient  la  place 
Be&ooitr  :  eHes  sont  de  Guillaume  Côustou. 
'  Le  bel  antd:  qui  fut  trouvé,  en  1 705 ,  sur  la  mon- 
tagne de  Fourvières ,  est  aussi  digne  d'attention  que 
ie^  tabfe  de  bronze  dont  je  viens  de  parler.  On  sait 
<prïl  porte  tme  cm-ieuseimovqption  »  qui  raj^He  1» 
cérémonie  d'un  tauid>oIe  ofiart,  l'an  de  J.  C.  ^60, 
pour  la  santé  de  l'empereur  Antonin-Ie-Pieux ,  et 
pour  fa  prospérité  de  fa  colonie. 

On  a  beaucoup  écrit  sur  le  taural[)ore  { i  )  ;  voîcî 
tout  ce  qu'on  çait  de  cette  slngulièie  cérémonie.  On 
creiisoit  une  grande  fbsse>  où  descendeit  te  prèlre  qui 

(  1^  Vpyes  mon  Oktmnme  dts  iioux  -ans ,  à  ce  mot. 
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devoit  fiure  l'expiation*  Il  avoit  une  robe  de  soie ,  une 
couronne  sur  la  tète,  et  des  bandelettes.  Le  plancher 
de  la  fosse  étoit  percé  de  plusieurs  trous.  Le  sang  de 
la  victime  arrosoit  le  prêtre,  qui  devoit  se  retourner 
pour  le  recevoir  par- tout  :  alors  chacun  se  proster- 
noit  devant  lui,  comme  s'il  représentoit  la  divinité.: 
Ses  habits  ensanglantés  étoient  conservés  avec  un 
respect  religieux.  Les  organes  générateurs  du  tau- 
reau étoient  placée  dans  un  lieu  particulier. 

L'autel  de  Lyon,  qui  est  le.plus  .beau  monument . 
de  ce  genre,  a  trois  faces.  La  face  principale. pone 
un  bucranium  ou  tète  de  taureau  parée  de  bandelettes 
pour  le  sacrifice,  et  elle  partage  Tinscription  :  la  se-, 
conde ,  un  crâne  de  bélier;  ce  qui  prouve  que  ce  tau- 
robole  étoit  aussi  offert  en  mémoire  d'Atys  ,  à  qui. 
l'on  sacrifioit  un  befier  :  la  troisième ,  Tépée  taurobo- 
lique  (  I  ) ,  hïxe  comme  ia  harpe  de  Saturne  et  de 
Persée  (2). 

Le  taurobole  étoit  donc  une  expiation,  un  bap- 
tême de  sang.  On  le  renouveloit  tous  les  vingt  ans. 
Les  femmes  recevoîent  cette  régénération  comme  les 
Tiommes, 

(i)  Au-dessus  de  cette  épée,  on  lit  : 

CVIVS    MESONYCTIVM 
FACTVM    EST.    V.ÏD.    DEC. 
C'est-à-dire  :  Le  mesonjtedum  (de  ce  tauroEoie)  a  eu  lieu  le  /  deê 
ides  de  décembre.  Le  mesonyctium  étoit  probablement  une  veBie  de 
ia  fête,  comme  nos  matines. 

(a)  Voycxmon  Dictionnaire  det  beaux-arts,  au  mot  tiARPÂ^ 
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TAVROBOLIp  MATRIS  D^M-ID- 

^PP  FACTVM  EST  EX  IMPERIO  MATRIS'  D? 

^Sf  DEVM' 

PRO  SALVTE  IMPERATORIS  CAES*  T  AELl' 

HADRIANI  ANTONÏNI   AVG*  Pli  PP' 

LIBEFiORVMQVE  EIVS' 

ET  STATVS   COLONIAE  LVGVDVN' 

L*  AEMILIVS  CARPVS  Inûl  VIR    AVG'  ITEM 

DENDROPHORVS 


VORON  FECIT* 


VIRES  EXCEPIT'  ET  A  VATICANO  TRANS 

TVLIT  ARA*  ET  BVCRANIVM 

SVO  INPENDIO  CQN&ACllAVIT 

SACERDOTE 

Q*  SAMMIO  SECVnDO*  AB  XV  VIRÏs 

OCCABO    ET    CORONA  EXORNATO 

CVI  SANCTISSIMVS   ORDO   LVGVDVNENS- 

PERPETVITATEM  SACERDOTI  DECREVIT 

APP-  ANNIO-  ATIUO'  bradva-  T*  CLOD*  VIBIO 

VARO»     COS. 

t-     D-     D-     D- 


j:: 
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Pour  U  tdufohk  tk  ia  grande  mère  des  Vieux  Idéenne  Dind^h- 
fn/enne ,  qui  a  été  fait  par  l'ordre  de  îa  mhre  divine  des  Dieux  , 
•pour  1m  <m3enfdtwH  de  Vtmperew  Céar  Titus  yElius  Hadrien 
Âatouia'Je'Pieujt ,  pèn.  Â£  Jk  fuittit^  four  uUe  de  su  tt^nt  st  de 
Vétat  de  la  colonie  de  Lyon,  Lucius  y£piilius  Carpus,  sextumvir  au" 
gustai  et  dendrophore ,  a  recueitU  les  forces  du  taureau{  i),  les  a  trans^ 
portééf  dtf  Vatican,  ft  a  consacr/ Vautd  et  U  bucrane  à  ses  dé^s, 
sous  U  sacerdoce  de  Quintus  Sufmnius  Secundus,  orné  par  les^uin^ 
décirmfirs  d'un  oecaBe  («)  et  dune  eoutipme  »  .^mptel  k^tris^saini 
ordre  de  Lyon  a  décerné  le 'Sficerdoct perpétuel,  Sêus  k  cpnsvlat  d'Appius 
Annius  Atilius  Bradu^  tt  de  Titm  Ciodiuf  Vitius  Varus,  Le  lieu 
A  été  donné p<ir  luu  déont  des  décurUms  (3), 

Ce  prédeux  monument  est  à  f  hôtel-de-vîfle ,  dans 
une'  pièce  qui  portç  le  nom  de  salle  de  Henri  IV:  elle 
sert  actuellement  p^  les  arctijf  es  de  la  préfecture. 
_;, ■>,■■,  11  ■   »y 

(  I  i  Les  organes  sexuels. } 

ia)  Ce  devoit  être  un  bik«|lec.    ,  ', 
3}  J*ai  reproduit  ici  ce&ef0  4Ô9n9ment,  pour  la  comraoditc 


'des  ^yageurs  et  de^  personnel ^[«^n'ént  pas  le  temps  défaire  des 
reclifrchçs;  mais  il  a  été  exp\]x\\xé  tant  de  foi&»  <}ue  |^4i*9i  pas  cru 
^  devcjr  entrer  dans  de  plus  grands  détails  :  ceux  qui  en  désirent  de 
plus  <ctendus  ,  peuvent  consulter  ,  BtAl^CttlNl,  Praf.  in  ANAS^ 
TASII  Bibliotheâarii  Vikts  R.  Pontif.  t.  I>,  et  h  Demonstr.  Hist, 
Eccl^t,  \,f,z,  157;  — MwjlAT.  g  .  3»;  Act,  erud,  Ups,  171 8, 
p.  308  ;  Mémoires  de  Trévoux»  ^7^  »  P*  ^\^  *  ^^  unecxpU- 
catidh  du  P.  Daniel,  et  997,  dans  la  notjcç  de  la  Dissertatiom 
du  P.  COLONIA  ',  Mofi'fPAVCO'S  ^  Antiûuité  expL  11  ,  pi  74  . 
f.iyA'y  MAFfEl,  /ks  ârit  lapid.  ^%y\  Mém.  de  Trépoux,  17x6, 
p,  if  63  ^  mpc  ome  pjçjicaticm  de  Haboouin.  -t-r  Ph.  â  Tuure 
a  dofinç  une  .expUcation  4i6  .cette  ûi&oription  dans  ic  3.*  vol, 
de  Çallengre  ,  Suppl.  ad  Thés,  antig,  p.  857  :  elle  se  trouva 
ausstdans  le  ly.f  vol.  de  îâ  Bibliothèque  choisie  dû  Jean  Leci^RC. 
p.  1168  ;  et  aans  le  3.*  voh  «des  àpuscûii  scimtif,  p.  443,  -^ 
TA5SI5,  Traiu  de  dqdoan.  H/p.  597  «t4ab.  ij  jCOLONIA, 
Di^ertatiofi  sur  un  monument  au  tique  découvert  a  Lyon»  1705, 
^la  ;  Mnrm.  Taurin,  i ,  19  ;  iiiém,  de  littérature,  t.  Il,  p.  475., 
nvec  une  explication  par  JVl^jjfi  J3p2E,  puhlice  aussi  s^arémenf , 
Paris,  1705  ;  BrOSSETTE,  Hist.  abrégée  de  Lyon,  48  ;  COLONIA  ,. 

Bm^Ji  Xym ,  t«i,  p,  \^4f  Sj^wAL ,  Bmmh^  ^  F^ameé 
jCermaiiy,  &ç.  1. 1,  p,  i ^8. 
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Npus  YÎmesy  dans  une  salle  contîgtiô ,  deux  ins- 
criptions tumulaires'  en  forme  cTautel ,  dont  nous 
prîmes  copie  ;  elles  sont  inédites.  On  a  scié  un  mor- 
ceau du  côté  droit  de  h  premfêre ,  dans  toute  la 
longueur  de  lapî^re  ;  ce  qui  a  emporté  les  deux  ou 
trois  dernières  lettres  de  chaque  lignp. 

V 


M. 


l 


ET.  MEMORIAL.  AETERNF 
VI-i-ALlNJ.  FELICIS.  VET,  iE(^ 
M.  HOMINI.  SÂPIENTISSIMi 
.  J.J  np^l^lSSlf^O  JfpçOTIAl 
kl  LVODYNENSif.  ARTIS,  Cj 

^  TAR?AjÇ,xiy.i.  yixiT.  ANN| 
Vini.  M.y,P..x,NATys^.  d 

MAllTIS.  DIE.  MAHÏIS.  PRQfI 
TVS.blE.  MABTÏ^.  ylsS^ONEj 
PERCEPIT.  DJE,  MARTIS  DEf  J 
NCTVS,  EST.  FACIENPy^. 

y^TA^^N.  rzilfis$iMys,  fj^ 

ys^    ET.    IVLIA    NICE.  ÇQJ 

yNX,  ET.  ^VB.  a;çia,  P^P?4 

ÇAVERVNT. 


y 


Il I  tiri 


I  .Il  11  11  ml  Mi 
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AuM  mànts  et  i  la  mémoire  éternelle  de  Viudtjms  Félix ,  và^em 
Je  la  légion , . .  minervienne  (  i  ) ,  homme  très-sage  et  très-fidèle  mar- 
ekand  de  papier  (a),  renommé  dans  Lyon  par  sa  probité,  est  mort 
npHs  avoir  vécu, . . .  VïIH  ans  /  mois  et  lo  jours  (3)^  //  étoit  né  le 
mardi  (4);  il  partit^  (5)  pour  la  guerre  le  îftardi  ;  il  a  obtenu  son 
éçngé  {6)  le  mardi,  et  il  est  mort  le  mardi  (7).  Son  fils  Vitalinus  très- 
heureux  (8)  et  son  épouie  Julia  Nice  lui  ont  fait  élever  ce  tombeau  .(9), 
et  l'ont  dédié  sous  /'â«cra.  •     ' 


(i)  Lignes  2  tt^.VETeramts  LE^tonis,,.  Mtnervia,  te  numér» 
de  la  légion  a  été  emporté  avec  iç  morteau  de  pîer^  qu'on  a 
scié.  -    •  "  .  .      . 

(a)  Lignes  J  tt A..jLItTJS  CarTASIjt:.  Comme  il  ne  manque 
au-dessus  que  deux  lettres  au  mot  NEGÔTIÀtôtil ,  le  même 
nombre  doit  manquer  à  celul<î  ;  ce  qui  prduv^  qu  iJ  y  avoit 
Cartaria,  et  non  Chartària.  tl  y  a  plusieurs  exemples  de  cette 
manière  d'écrire.  -  .  .     . 

(3)  Lignes  6  et  7  ANNIS,..  VIIII  Mensibns  ^'Dielus  X.  On  peut 
également  présiinier ,  par  ie  nombre  àék  lettres  qui  manquent 
à  la  ligne'  au-dessus ,  c'èst-à-dirê ,  des  ièttreis  'ÀH^du  inot  Canaria, , 
quii  y  avoit  XL  oli  tX.  Ainsi  Vîtâiînus  Félix  avoit  59  ou  ^9  ans 
quand  il  est  mort!     '     ,  '  ; 

(é^)lÀ^tsjtiilf>teMARTIS.  ^      ; 

(5)  Lignes  §.  et  9'.  piûFecTUS.       '         "^  '  '     t   n 

(6)lÀ^t^,  AfTshûifÊm,''  —      '-     ^ 

(7)  Lignes  ?ô'et  m.  DIE  MARTIS  DEFuktTtfS  EST,  On  a 
des  exemples  dSiisCriJjtibns'  qui  porterit  que  échxi  en  Thonneur 
duquel  elles  sénV  faites,  est  mort  re'jo'ufmême  où  ii  avoit  reçu 
ïa  naissance, >0  die  quo  natus  est;  mais  je  n'en  c#nnois  pas  qui 
rapportent  une  pareille  suite  d  cvénemens  arrivés  le  même  jour. 

(8)  On  tro«ve  souvent  dans  les  '^^^^^'^^}]^^^^j^^rjèlicissimus, 
mater  felicissinkt ,  êcc.  -  -  ..  ^^ 

(<))L\^t  \i,  FACIBNDUM  Curaverunt  '    -        —    - 
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4î? 


La  seconde  inscription  est  également  inédite. 


^. 


c 


D.        M. 


AEMILI.  VENVSTI.  yÏL 
LEG.  XXX  V.  P.  F.  INTERFE 
CTI.  AE»(IlI.  GAIV5  -E 
VENVSTA.  FiL  T  AEld 
LIA  AFRODISIA.  LI 
BERTA  MATER.  ECH 
VM.  INFELIÇISSIAA 
POI£NDUM.  CVRAV^T 
'■ESlb  V'VI.  FECER.  T  SvB 
ASCIA  ]Ei>\£;R.  ADl 
TVS.    LIBER.    EXCEPTVS     EST 


LIBRARIVS  EIVSD.  LEG. 


Jittx  mânes  d*/Emiliu$  Venustus ,  soldat  de  U  trentième  léjgiêH 
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victorieuse ,  pieuse  ,fi/féle  {i)*et  ïibrarius  Je  la  même  Ugitm  (t),  tu/âU 
guerre;  ALmiîius  Caius  et  Venusta  ses  en  fans,  et  y£milia  Afircduia, 
affranchie,  kur  m^fffeifmfe  ^êret  ont  eu  le  40M  defim  inékr  ce  ma' 
nument  de  leur  vivant ,  et  l'ont  dédié  sous  /'aKia  [}).  Le  chemin  lihrt 
est  réservé  (4), 

Nous  passâmes  le  reste  de  k  yoirmée  arec  M.  De- 
landgie  chez  M.  de  Puzy ,  qui  voulut  bien  nous 
conduire  ie  soir  au  jardin  botanique  et  à  la  pépi- 
nière,  placés  sur  la  cbUine  de  la  Croix -Rousse, 
près  de  ia  Déserte ,  nom  donné  au  c^mvent  de  filles 
qui  Toccupoît  >  parce  qu'il  étoit  autrefois  dans  un 
lieu  désert.  Ce  respectable  administrateur  avoit  le 


(  1  )  Lignes  i  et  a.  MllEs  ISCi^nis  XXX,,Victricis  Pia  Fidelis, 
iEmiiîus  Venustus  étoît  $oi<lat  de  ia  trentième  légion  victorieuse , 
pieuse  et  fidèle.  Le  P.  Hardouin  a  cru  faussement  que  les  légions 
ainsi  appelées  avoient  reçu  cette  dénomination  en  honneur  des 
empereurs;  et  d*après  cela  il  établit  qu'aticune  légion  n*a  été  appelée 
^jiieuse  avant  AntpBÎn  surnommé  Plus.  Mais  on  H  plusieurs  preuves 
du  contraire.  Vo^ei^MARim,  Jscrii.  ary^i,  '^'^6, 

(2)  Ligne  la,  l^iBRARJVS  ElVSDm  LZaionis,  i£milkis  Ve- 
nustus étoit  dofic  liharius  de  ia  même  légion,  La  fonction  de 
ces  officiers  étoit  de  régler  les  comptes  des  soldats,  et  de  tenir 
registre  de$  sommes  qui  ieur  étoiont  dues*  Veget.  II,  7.  U  est 
remarquable  que"  ce  titre  de  Venustus  avoit  été  oublié,  et  qu'il  a 
été  niis  après  coup  sur  ia  plinthe  du  monument. 

(3)  Lignes  9  et  10.  SUB  ASCI  A  DEDICAVERunt, 

(4)  Lignes  10  et  1 1.  ADJTUS  LIMMM  EXCMPTUSJSSXL,  Cette 
formule  indique  qu'en  vendant  le  terrain  où  étoit  placé  ce  tom- 
beau ,  on  a  excepté  le  chemin  qui  y  conduit.  Voj'e^,  sur  !es  lois 
relatives  aux  chemins  des  tombeaux ,  GimtfElUS  de  Jure  ma- 
nium,  IIÏ,  12, 
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projet  de  donner  encore  plus  d'étendue  à  cet  éta- 
blissemmt ,  et  d'y  pratiquer  une  entxée  plus  conve- 
nable par  la  Déserte  :  le  terrain  étoit  dé|à  acquis.  Ce 
jardin  botanique  est  très-bien  situé  pour  cidtiyer  des 
plantes  de  tous  les  climats ,  et  même  des  plantes 
alpines^  M.  Gilibert^  savant  botaniste,  en  est  le 
directeur  (i). 

On  voit  encore  dans  ce  fardîn  remplacement  qui 
a  servi  anciennement  de  naumachic^  et  d'amphi- 
théâtre. Le  terrain  est  creusé  :  on  y  découvre  encore 
un  vestige  de  l'ancienne  entrée  principale  de  la  nau- 
macbie  y  et  quelques  restes  de  voûte  d'un  des  dé- 
goi^eoirs. 

Nous  vîmes  dans  la  cour  de  la  Déserte  un  sarco- 
phage dont  nous  copiâmes  l'inscription.  Elle  a  été 
donnée,  pendant  notre  séjour,  dans  ie  journal  de 
Lyon,'  mais  sans  être  ni  figurée  ni  ex{diquée. 

(i}  Le  département  produit  beaucoup  dt  plantes  rares  et  eu- 
ïîeuses,  qui  y  croissent  spontanément.  M.  DE  LA  ToifRRÇÏTE,  dans 
sa  Chloris  Lugdunensis,  en  a  donné  la  nomenclature.  M.  CiLIBERT 
a  publié  une  Topographie  botanique  des  environs  de  tyon ,  en  tête 
du  premier  volume  de  son  Histoire  des  plantes  d'Europe.  Parmi  les 
plantes  les  plus  septentrionales,  on  compte  Althœ^squamaria ,  Mo- 
notropa  hypopiihys,  Isopyrum  thalictroldes ,  Ranun^ulus  aconitifolius  , 
Aconitum  napelîus.  A,  anthora,  Valeriana  Pyrenaica,  Ckrysosplfnium. 
éiltemifoUum ,  Lindemin  pyxidaria,  &c.;  parmi  les  méridionales; 
Lavtuiùila  spica,  CeHtaureaconifera,Xanthiumspinosum,  Crucionella 
Aîompeliaca,  Tribulus  terrestris ,  Hieraciunt  sanctum ,  TrifoUam 
stellatum  ,  Orch/s  papHionacea ,  Bromus  lUrsutissimus ,  Audropogm 
hirtum,  &c. 
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D 


ET  MEMORÏAE  AETERN 

CALPVRNiAE  SEVER/ffi  ^ 

FEMINAE  SANCTISSIMAE 

VIVA  SIBI  PONENDVM  PRECE 

PIT  CALPVRNIAE  DELICAT AE 

8T  EREDI 
ET  SVBASCIA  DEDICAVIT. 


M 


Amx  mines  et  à  la  m/moire  étemelle  de  Calpumîd  Sepera  ,fti«n^ 
trés-ftieuse  ;  elle  a  fait  placer  ce  mênument  de  son  vivant  pour  <», 
Ca^mia  sa  dclicau  { i^)  et  son  héntUre,  et  elle  l'a  dédié  sm  f  aida. 


(i )  Caîpuniia  étoît  une  jeune  affi-anchîe  de  Càipurnia  Scveri; 
c'étoît  la  delicata  de  sa  maîtresse,  qui  i*avait  faite  son  hérilio** 
Les  dames  romaines  appeioient  leur  delicata  une  jeune  esdave 
qu'elles  élevoient  pour  leur  amusement.  On  voit  sur  un  bas-roicfi 
Tychci/^/ir<wdcClitaIia.  ^V^Winckelmann,  Mmtn-ii^^ 
p.  a44 .  n.**  1 87  j  Am ADUZ2I ,  Lettere  sopra  le  tragédie  di  Eitripidt,^ 
p.  a4;  MORCELLI,  de  Stylo  inscript,  p.  1 1 1  ;  MaRWI,  ïscné^ 
Albane ,  n^  70.  Ce  mot  delicata  se  trouve  aussi  dans  une  ^ 
cription  du  Musée  Capitolin,  n.®  ji8. 
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Loge  du  change,  r— Église  Saint-Jean.  —  Horloge  dç 
Lippius^  —  Porte.  —  Sculptures  singulières.  — Jardin 
de  la  Trinité.  —  Inscription  de  Lucinulus.  —  Mo- 
saïque, —  Maison  des  -Sâvans.  —  Sarcophage.  — 
Gourguillon. —  Manyrs. — Forum  vêtus',  fourvières* 
î— Eglise.  ~  Vue  magnifique.  — Pxawrama. — Maison 
de  TAngéHque.  —  Inscriptions.  —  L'Aniiquailie.  — 

—  Hospice.  — -  Prison  de    S.  Pothin.    —  Pilier  der 
S.**  Blandine.  — '-  Inscription  de  Justinus    Marcelli- 

'  nus.  —  Couvent  des  Minimes.  —  Théâtre.  —  Saint- 
Just*  —  Conserve  d'eau.  —  Église.  —  Inscription 
d'Atilia  Verula.  ^ —  Restes  de  l'ancien  Lugdunum,  -^ 
Inscriptiqns  de  Camilla  Augustilla  et  d'Ursus.  — 
Fastes  consulaires  corrigés. —  Crypte  de  S.  Pothin. 

—  S.  Irénée.  —  Église.  —  Mosaïque.  —  Inscriptions. 

—  Câtacombe.  —  Inscription  de  Cossutius.  —  Cha- 
ponnost*  —  Aqueducs.  » 

X^E  13  mai,  M.  Bérenger^  Connu  par  d'agréables 
poésies  et  d'autres  productions  .intéressantes,  eut 
la  bonté  de  nous  venir  prendre  pour  une  excursion 
h  Fourvi^es. 

.Nous  passâmes  j&ur  la  rive  droite  de  la  Saône, 
devant  la  Loge  du  change,  édifice'  qui  fat  commencé 
vers  la  fin  du  xvil.*^  siècle  par  des  négocians  ita- 
liens :  les  statues  symboliques  des  quatre  parties  du 
monde,  dont  il  étoit  décoré,  ont  été  renversées. 
Nous  entrâmes  dans  Yég/ise  de  Saint- Jean ,  pour 
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y  voir  la  célèbre  horloge  faite  par  Lippius  en  1 5^8  ^ 
et  refaite  par  GuOIaume  Nourrisson  en  1 660  :  elle 
indiquoit  les  heures,  les  jours,  les  mob,  l'année ,  les 
phases  de  la  lune,  les  fêtes,  &c.  ;  il  y  aVoit  une  son* 
nerie  et  une  foule  de  figures  mobiles  aux  différentes 
heures ,  ainsi  qu'on  en  voyoit  à  plusieurs  anciennes 
horloges.  Elle  a  été  gravée  plusieur^fois,  ei  elle  est 
décrite  dans  tous  l^ouvragei  qui  p»lent  de  Lyon  (1  ) . 

Les  portes  de  f  église  sont  remarquables  par  les 
médaillons  avec  des  figures  en  relief  dont  elles  sont 
ornées  :  plusieurs  de  ces  figures  sont  très-obscènes , 
principalement  celles  cpii  représentent  les  péchés 
capitaux  :  cehii  de  la  fornication  est  répété  dans  phi- 
sieurs  cadres.  On  y  voit  aussi  la  reine  Pédaiique  (2). 

Oni  nous  avoit  dit  qu'au  bas  du  Gourguillon,  dans 
Tancien  jardin  des  Pères  de  la  Trinité ,  il  y  avoit 
quelques  inscriptions.  En  efl^t^  ce  lieu  étoit  autre- 
fois appelé  le  Jardin  des  antiques,  à  cause  du  grand 
nombre  d'anciennes  inscriptions  qiii  y  avdeht  été 
rassemblées  de  divers  endroits  par  la  maison  de  Bel- 
lièvre  et  par  le  président  de  Serre,  afox<i[u^  ce  local 
a  successivement  appartenu.  Paradin  et  Gruter  en 
ont  recueilli  plusieurs;  Spon  en  a  copié  vingt-six. 
Au|ourdYiui  il  n'exbte  pas  même  de  tmées  du  jardm  ; 


(i)  DULÀURE,  Description  des  principauM  lieux  d€  la  France, 
tome  VI,  Lyonnois,  page  iCi. 
(a)  Svj^à,  p.  %^i^ 

une 
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tiné  partie  est  une  placé  absoiument  nue  ,  ou  une 
tour,  dans  ïaqweîle  on  a  établi  un  jeu  de  boulé. 
Nous  en  visitâmes  intrtilertiént  avec  soin  tou's  les 
murs  ;  nous  ne  vhtiés  qu*tiil  éèttaiin  ttbnibre  de  pierres 
ornées  de  mouîûiiés,  quî  pârbîsierft  antiques,  maïs 
isans  àucBtie  fiisci^trcmr*  Nous  entrâmes  dans  l'âte- 
lier  d'uh  rfiapélier  qui  s'est  établi  dans  fe  même  liea? 
les  piftersqui  soutiennent t^àùvém  qùr  couvre  sa ibu- 
fèrie  j  sont  fclrmés  dè'pSeWè^i  antBquk  et  de  fràgiôeni 
d*inscriptibiise:rfl^mtem^ent  to  la  seule  que 

hoùs  ajrdns  pu  détiiifftér  : 


TJ 


0.M. 

,  QVFETI 

AEtÈRNAE 

4   i;VClNVlf 

;  MERQATOR 

SESSOR    JET 

VERiATTAr       '• 
FILIO  DYLC19 
SIMO    ET   SIBI 
'     ViVl    POi-^Ê 

:^  .^EÇEftV^NV  r:  -r 
ET  SUB   ASCIA  P. 


(t) 


Mercator  Sessor  et   Cassia  Veratia  ont  consacré  et  monument 


[y)  Gruter,  DGtXXV,  6j  Qi^. hini, i>  it)7j  Spon,  Anti^, 
Je  Lyon,  91.  Notre  copie  est  plus  exacte.  Cette  ixucrîption  fitoil 
autrcfcMs  à  Vienne.  Chorier  ,  A^^  4^  Vém^/  P-  *^5-    ' 

^  Tome  I,  ^  g 
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aun  mines  et  au  repos  éternel  de  T.  Càssius  Lucinulus,  pour  ce  fits 
chéri,  eux  et  leurs  héritiers  t  et  l'ont  dédié  sous  Tasda. 

Je  ne  rapporte  cette  inscription  que  pour  en  indi- 
quer l'existence  et  la  faire  conserver* 

Spon  a  publié  une. mosaïque  trouvée  en  1676 
dans  la  vigne  de  la  maison  Cassajre^.qui  appartient 
aujourd'hui  à  M.  Mine  ;  lelle .  est  située  rue  des 
Farches  ,  au  Goyrguilion  »  n/  Y  128.,  Je  donne 
i^es  détails,  parce  qpie  nous  avons  perdu  i>(eaucoup 
de.  temps  pour  la  trouY^er.  La  chambre, où  est  cette 
mosaïque  y  est  ordinairement  embarrassée  p^  des  ton- 
neaux qui  la  dégradnet  :  il  faut  espérer  que  le  préfet 
du  département!  obtiendra  la  permission  de  l'enlever 
pour  la  placer  au  musée.  Spon  n'en  a  pas  bien  com- 
pris le  sujet  y  qui  est  très  -  simple  :  ^'est  une  espèce 
de  caricature  des  exercices  gymnastiques.  On  y  voit 
une  herme  de  Mercure,  dieu  de  la  pïalestre ,  et  dont 
les  images  décoroient  les  gyn^iases.  Auprès  de  cette 
herme  sont  deuic  lutteurs  :  l'un  est  un  génie  ailé ,  sans 
doute  Acratus  qu  Ampëlus,  compagnons  assidus  de 
Bacchus ,  et  qui*forit  tQu|purs  partie  de  son  cortège  ; 
il  lutte  contre  un  vjleux  Satyre  çhévripède  et  cornu  : 
auprès  est  un  hbmmé  grave,  vêtu  du  pallium ,  cos- 
tume qui  indique  i^uiltsàmment  Silène  ;  il  fait  l'office 
de  gymnasiarque  ou  maître  des  exercices  ;  il  étend 
la.main  droite  pour,  exciter,  les  combattans ,  et  tient 
h  pdlme  qu'il  doit  présenter  au  vainqueur  (  i  ).  Je 

(0  Spon  avoît  .pçûsé  ^ucTenfaiit  apié>  émt  un  Satyre  ^ui 
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n^aî  pas  fait  figurer  ce  monument,  parce  qu'il  a  été 
gravé  plusieurs  fois  (  i  ) .  , 

Cette  mosaïque  et  les  restes  de  celles  d'Aisnay  et 
de  Saint-Irénée  étoîent  les  seuls  monumens  de  ce 
genre  qufon  connût  à  Lyon  lorsque  nous  y  passâmes  : 
depuis  ce  temps,  on. a  découvert  dans  le. jardin  de 
M.  Macors ,, pharmacien,  à  cinq  pieds  du  sol,  une 
autre  mosaïque,  digne  de  l'attention  des  curieux. 
Elle  est  entourée  de  rinceaux.  ejidçjfeviU^gP*  5  le 
champ  du  taUeau  a  environ  vingt  pieds  dejongi^ur  i 
on  y  distingue. un  cirque;  plusieurs. quadriges  dis- 
putent le  prix  autour  de  la  spJna  ;  les  concurrens  soi^t 
désignés  par  leur  couleur;  :un  d'çux  a  ^té  renversé  ; 
un  autre,  plus  heureux,  tient  \mç  couronne,  prix  d^ 
sa  victoire,  Aix-dessixsAes  carceres ,  sont  tf pis  loges ^ 
dans  chacune  disquettes  il  y  a  un  .magi^tr^t.  , 

Mon  ami  IVL  Delandine  (2)  croit  que  ie  sujet 
qu'on  y  voit  représenté ,  rapp^k  les  j^uxiqUeÇaliguI^ 
fit  célébrer  à  Lyon,-ét:dont  je  p^fl^gi  feîèntôt  (  j).  U 

'  '       ■    '     '  ■        •■■■«■■■  )  ■       ,  ;j  .  }  .        ■ 

eKcitoît  Pan  à  venir  adorer  Mercure  en  présence  de  Sylvain  ^ 
îT  crôiî  que  c'est  un  emblème  du  respcc^  que  léR^ncieris  avoleiit 
pouriles  possessions .chaippêaxs..Oi  n'a;pi^  ^^oin  de  recourir  jl 
toutes  ces  conjectures  ;  if  suffira  de  jeter  un  coup-d'œii  sur  iei 
gravures  de  ce  monument,  pour  voir  combien  notre  explication 
est  plus  naturelle.    '      ; 

'    (i)  Spon  ,  MsceUdfnirerudita  antiq,  pag.  15;  id.  Mélanges 
d'antiquités,  p.  47;  lAôWïV KVCO^t  Antiquité  expliquée  ^  tomeL*^% 
part,  a ,  pi,  CLXXVH ,  n.*»  4,  page  274. 
'    (i)  Bulletin  de  Lyon ,  %^Vfii^x)6. 
(3)  /*/f^iP.49^. 
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est  mtré  à  ce  ^et  dans  des  détails  qui  ont  attiré  tes 
critiques  de  M.  Gay  (  i  ) .  II  me  seinbie  que  leur  dispute 
porte  sur  des  points^  ta«it*k^if  étranger  à  la  ques- 
tion, ^important  afirott  été  de  donner  undesôn  exact 
et  une  bonne  description  de  ce  raonament^qui  con- 
couif oh  à  )et«r  qiieique  jour  sur  l'histoire  des  jeux 
chez  tesr  i^nciens.  l>â  reste  »  9  ne  faut  pas  tot^ours 
dbercher  tme  rektion  ûntte  le  sujet  d'un  monument 
et  le  temps  où  il  a  été  fàk  ou  le  ¥imi  dans  lequel  3 
est  placé  :  on  a  bien  pu  représenter  une  couse  de 
chars  dur  une  mosaïque ,  sans  songer  àœr  jeas  insti- 
tués ou  fénotff^Iés  par  GaKguIa*  Noos  avons  déîk  un 
exemple  âtmé  pareMIe  représentaticm  sur  h  belle 
lhosaR{ue  d*kttlica  ^  sut  iaquetle  M*  Alexaidre  de 
la  Borde  i  publié  un  oitvîage  saIl^>taeux9  et  dont 
il  a  donné  tme  savante  explication  (a)* 

On  nous  atoit  patfé  d'une  inscription  qui  dievoit 
être  dans  h  mal&cm  des  Sarans,  rtMi^  de  if  Antiquaille, 
».?  78,  E>  Hdtts  tItfiM  dn  effet  dansi  le  jardin  un 
sarcophage  anâque  dont  on  a  fait  urre  auge.  II 
y  a  sur  te  devant  l'épée  taurobolique  placée  trans- 
venalemenf  :  if  f  avoit  autrefois  une  inscriptioo  ; 
mais  eîle  a  été  repiquée  ,  et  n'est  plus  lîsîbfe. 

Le  quartier  du  Gourguillon  est ,  en  général^  peuplé 

(i)  Bulletiu  d<  I^wt ,  i8o6j  n.^'  %o  ,^i ,  ai,  24,  «5. 

(a)  Description  d'un  pavé  en  mosaïque,  découvert Âans^  l'ancUnne 
ville  d'Italica ,  aujourd'hui  le  village  de  Santipwct  prés  de  SévUU* 
Paris,  chez  Didot,  MDCCCII,  in-fol. 
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par  de  pauvres  artisans  :  les  rues  y  ont  une  pente  si 
rapide ,  qu*à  l'exceptiQn  de  la  voie  pubfiqHe ,  qui  a  été 
adoucie  y  aucune  voiture  ne  pc^ixrok  y  passer  ;  de 
diaque  côté  il  y  a  des  espèces  de  trottoirs  ou  gpàms 
dont  {es  mardws  ont  une  très-haute  élévation  ;  dans 
les  grandes  pluies ,  f  eau  doil  former  des  tonrens.  La 
couleur  noiff  4^  ivaiscos.,  SAles^  mal  bâties  ei  msd 
vitrées»  doni»e  ï  tout  ce  cjfmfXkr  un  aspect  iugubr^ 
et  dé^ûtaiïl»  La  tenae  ^  sur  cem  p^ite  »  est  natu- 
rellement uoeuUe;  aussi  il  y  arrive  de  ftéquens  ^cd-- 
dens.  Dans  l'année  qui  procéda  cdie  de  notre  s^our 
à  Lyon,  une  maison  qui  s'étoît  écroulée  avoit  déter^ 
miné  la  chutede  trcHS  autres.  Un  pareil  évén^^nent  eut 
Keu ,  selon  les  bistoriens  de  Lypn,  pendant  une  procès* 
sion ,  et  coûu  la  vie  à  un  grand  nQnU)re  de  personnes^ 

Nous  vîmes  la  fhce  o^ ,  si  i'oo  m  croit  l'ancienno 
tradition,  le  sang  des  martyrs  fyQunoîs^qu'oaikisoit 
dévorer  par  les  bêtes  sauvages  »  (Çwl*  en  si  ^rando 
abondance,  que,  selon  une  inscription  i^ée  autre^ 
fois  au  premier  étage  d'une  maison,  U  s'étoll  élevé 
jusqu'à  cette  hauteur.  Lyon  iiit  ajïors  arrosé  du  sang 
de  ses  martyrs,  comme  il  i'a  été  dépuis  de  celui  de 
ses  citoyens^ 

Nous  montâmes  à  Fourvières  :  c'est  une  montagne 
itôsez  étevée,  dont  on  dérive  le  nom  de  Forum  vêtus, 
II  est  certain  que  c'étoit  là  que  les  Romains  avoienc 
choisi  remplacement  de  leur  ville  ^  parce  qu'ik 
aimoient  à  bâtir   sur  les   hauteurs.   Au   lieu   de 
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coiistraîre  sur  les  riVes  de  laSaone ,  ils  préférèrent  de 
l'établir  sur  cette  montagne ,  et  «Ty  faire  venir  de  l'eau 
avec  une  incroyable  difficulté,  au  moyen  du  bel 
aqueduc  dont  je  parlerai  bientôt.  Le  bas  et  la  partie 
moyenne  de  Fourvières  sont  aujourd'hui  habités  par 
la  classe  du  peuple  la  plus  pauvre  ;  les  rues  y  sont 
noires ,  infectes  et  dégoûtantes ,  et  beatucoup  sont  en 
escaliers  :  mais  il  y  a,  sur  le  haut  de  ia  montagne, 
plusieurs  maisons  de  campagne  d'où  Ton  a  la  vue 
de  la  ville  entière  et  de  ses  deux  fleuves. 

D  faut  monter  sur  k  tour  de  fégiise  de  Fourvières, 
d'où  le  premier  Panorama  de  Lyon  (i)  a  été  pris. 
Le  point  de  vue  est  iadmirable  :  la  Saône  coule  avec 
lenteur  et  tranquillité^  au  bas  de  la  montagne ,  dont 
elle  baigne  le  pied;  au*delà  de  la  ville,  le  Rhôfie 
impétueux  l'entraîne  avec  lui ,  et  on  les  voit  con- 
fondre leurs  ondes;  les  quais,  les  rues,  les  places, 
les  ponts^  àdnt  remplis  d'hommes  qui  se  pressent,  et 
qui  paroissént  tous  dans  une  grande  activité;  un 
bruit  sourd,  un  murmure  confus ,  formé  du  mélarlge 
de  tant  de  voix,  se  fait  entendre  continuellement. 
Derrière  la  ville,  sur  les  bords  des  deux  fleuves ,'  sont 
de  rians  jardins  ,  de  jolies  maisons  de- campagne  { 

'  (i)  Le  second  Panorama  est  pris  à  un  endroit  situe  plus  bas. 
Ce  point  de  vue  est  assez  favprabie  pour  découvrir  les  environs: 
mais  Ton  n'y  aperçoit  point  les  superbes  quais  du  Rhône  ^  et  quand 
on  ne  les  a  pas  vus  ,  on  ne  peut  se  faire  une  idée  de  la  beauté  de 
Lyon. 
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©n  dé<îouvre 'tdut  lé  Daiq>hmé;  "et  cette  riche  scène 
•st  terminée  par  le  magnifique  rideau  de  la  chaîne 
des  Alpes. 

M.  Delandihe  nous  avoit  indiqué  une  maison 
appelée  l* Angélique ,  à  côté  de  Fourvîères ,  où  nous 
devions  trouver  beaucoup  d'inscriptions  :  nous  cher- 
chaînes  long-temps  cette  maison  ;  enfin  le  hasard 
nous  y  conduisit.  ' 

Un  pavillon  d'une  antique  construction  est  élevé 
dans  la  coUr  sur  les  ruines  d'un  bâtiment  romain 
qui  lui- même  avoit  été  assb  sur  le  rocher  :  nous 
n'y-vîmçs  que  des  fragmens  d'inscriptions  qui  ne 
sont  d'aucune  importance. 

Dans  une  maison  voisine  qu'on  nous  avoit  dési- 
gnée,  et  qui  appartient  à  M."*  Billon  ,  nous  trou- 
vâmes dans  ie  mut  ce  fi-agment,  dont  les  lettres  sont 
grandes  et  bien  formées  : 

I^ronivTa        I 

•  STVS.  Q.  FLAM.  J 

Nous  entrâmes  dans  i'anden  couvent  de  l'And- 
quaiile ,  qu'on  dît  avoir  été  bâti  sur  les  ruines  de  l'an- 
tique palais  des  empereurs ,  d'où  lui  vient  son  nom. 
Depuis  la  suppression  des  monastères ,  on  y  a  établi 
l'hospice  pour  les  vagabonds,  les  fiUeà  de  mauvaise 
vie,  les  mendians,  les  incurables,  les  insensés,  les 
galeux  et  les  vénériens.  Cethosjpice  est  tenu  pa^des 
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sœurs  hospitalières;  ou  y  a  établi  des  aidierSi  pour 
améliorer  par  le  travail  )e  sort  des  adn^injstrés. 

On  nous  conduisit  dans  une  crypte  qu'çm  prétend 
avoir  été  la  prisoiix>ù  S#  PotWn,  ^éviècpie  de  l^yon  , 
fut  enfermé  avec  %t$  ^onipagnons^  On  y  montre 
liussi  le  piller  wquel  S/^  JBk^dinç  ,  ^^tte  esclave 
courageuse  ^  fut  attachée  poyr  .s^bir  les  prc^ers 
tourmens  de  son  horrible  martyre. 

Nous  parco^Ames  les  dî^eiis  H^ux  4^  l'hospice  ^ 
où  nqus  espérions  trouver  des  inscripticHiiS  :  nous  co- 
piâmes ceUe-x:i  ^ur  J'esç^^ier  qw  çondMh  k  b  f^a^r^ 
inférieure  de  }a  m«ifpi>4e  reçhsion  ;  c^le  ^t^e^e  les 
regrets  de  Justinius^Secundiims  et  4e  Pnâi^wJa  Mv- 
çellina  sur  h  perte  4'^m  fiimab|e  fi^lhM  ,  Jiistuiius 
Marçellinusjj  qui  jtï'a  vécu  f^m  m  H  quarwters^ 
|Qurs  ; 


D.         ^        M, 

IVSTINI    MARCELL 

f NFANTIS  |>pi.CIS£^M 

QVI  yjXIT  >)LNNyj4 

tr ji  v  M  D JJES  X  XXX  y j t. 

IVSTINIVS  SECVN 

HApCEtiïiïA  PATBE5 
^A}MSSlOli%  EIVS 
'  ORBATî 
,^-*.  iïTj6.ASC  HDC  (x). 


Mj'H'J'"'U   "V    > 


^)  CkOTEH,  DCXCII,  1  j  La2:  G)/W.  432  ;  MaZOCHI  ,  Z><  suk 

liocrA^  p.  ^>  ^;  Obvu..  Misc^  Obstrv^  soptembr.  1732,  ^^\\ 
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Auprès  il  y  a  encore  deux  autres  inscriptions  ; 
mais  elles  sont  trop  frustes  pour  être  déchiffrées, 

Noiis  entrâmes  dans  un  cachot  infect,  où  nous  viines 
un  homme  étencbi  sur  la  paille ,  avec  tous  les  signe$ 
de  l'aliénation  la  plm  complète  :  au-dessus  de  lui 
étoit  unie  inscription  ^le  nous  aurions  voulu  pouvok 
copier  ;  mais  l'odeur  étoijt  si  féâde,  le  lîeu  si  dégoû- 
tant ,  que  le  courage  nous  manqua.  Au  reste ,  cetto 
inscription  est  tumulaire  et  d'une  légère  importance* 

Près  de  là»  dans  la  v%ne  de  l'ançieh  œuvent  des 
J/Umnes ,  on  vcit  des  restes  de  portiques  ;  ce  sont 
très-probablement  te  vestiges  d'un  théâtre ,  et  non 
d'un  amphithéâtre ,  ainsi  qa'jon  {'a  pensé;  car  cet  em* 
fiaxement  np  poljivoit  convenir  à  un  édifice  de  ç^ 
genres  les  degrés ^r lesquels  s'asseyoient  les  specta-^ 
leufs  y  étoient ,  selon  i'^isage  ordinaire ,  appuyés  contre 
la  montagne.  On  voit  encore  quelques  voûtes ,  qu« 
}'o|Mnion  commune  désigne  comme  les  caveaux  où 
ï'on  enférmoit  les  bêtes  qu'on  voiJoit  faire  combattre  { 
mais  H  est  évident  que  ces  voûtes  ét<Hent  destiipées  % 
soutenir  le  danier  rang  de  degrés.  II  y  a ,  dans  YHis^ 
tôire  de  l^ycn  du  P.  Çolpnii^  (  i  ) ,  une  planc^  qui 
représente  ces  rumes. 

■'Il     .      I        I    ■ 1      I     ■  «Il  mil  m     mil      i.mwiii;  .   «wm' '"  M     »»■■.■■■  il    ti^^mmmm^t^m^ 

Fabric,  Ant. Mon. 2.1  j)?hl^hX>m,  Hisf.de  l^n,/^%h^WîSî:Vi^ 
fiist.  de  Lyon,  59;  Spon,  Ant,  de  Lyon,  2*9;  CHAMP.  Troph.^ 
CalLet  Gali  Ce'k  ant.;  ViCTOR,  Dissert.  PhiL  ij  ;  MAFfJEi, 
Ars  critica  lapid.  390. 

[\)  Tom«  I»*"" 9  page  ijok 
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Nous  descendîmes  de  Fourvièies'  et  de  rAnd- 
quaiile ,  pour  reprendre  la  route  de  Saint-Just. 

Presque  en  face  des  loueurs  de  carrioles^qui  logent 
au  haut  de  la  montée ,  on  voit,  dans  une  vigne  qui 
fiiit  partie  de  l'ancien  couvent  des  Ursulines,  une 
construction  souterraine  qui  est  vulgairement  ap- 
pelée la  Conserve  d'téUi,  parce  qu'on  croit  qrfelle 
étoit  destinée  à  conserver  de  Teau  pour  un  bain  qui 
existoit  plus  bas. 

Le  plan  de  cette  construction  est  carre  :  une  gale 
rie  r^ne  autour ,  et  la  partie  intérieure  est  coupée 
transversalement  par  trois  galeries  qui  se  croisent; 
^'entrée  de  diacune  est  formée  par  une  arcade;  toutes 
5ont  voûtées.  La  profondeur  est  à-peu^rèsde  douze 
marches.  Neuf  ouvertures  dont  la  voûté  estpcicée, 
paroissent  avoir  sew  pour  donner  de  Tair  à  ce  sou- 
terrain/dont  la  maçonnerie  est  très-soiide,  très-bfen 
conservée,  et  recouverte  d'un  ciment  aussi  dur  que  la 
pierre  même. 

Dans  un  des  quatre  coins  de  la  galerie  qui  f en- 
toure ,  on  voit  une  ouverture  placée  à  six  pieds 
environ  au-dessus  du  pavé  :  la  tradition  veut  qu^elfc 
ait  servi  pour  introduire  l'eau  dans  ce  réservoir,  qui 
paroîtroit  plutôt  avoir  été  un  cellier  ;  cela  est  d'au- 
tant plus  probable,  que  nous  ny  trouvâmes  aucune 
ouverture  par  laquelle  Teau  eût  pu  s'écouler. 
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Voîcî  le  plan  de  ce  souterrain  : 


i7S 


I 


On  trouve,  dans  ¥  Histoire  de  Lyon ,  du  P.  Colo- 
nia  (  I  )  ,  une  figure  de  ce  curieux  monument. 
*■  Nous  passâmes  devant  Téglise  Saint- Just,  qui  est 
d'une  construction  moderne  ;  sa  façade  est  d'un 
bon  style  ;  elle  est  composée  de  quatre  grands  .pi- 
lastres ioniques  accouplés  et  cannelés  :  au-dessus  de 
cette  ordonnance,  est  un  fronton ,  au  tympan  duquel 


(i)  Tome  I.*%  page  48. 
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est  le  mot  TVSV  c'est-à-dire  Jehova,  dans  une  gloire. 
Cette  église  a  été  rebâtie  eni  703 ,  sur  les  dessins  de 
Ferdinand  de  la  Monce. 

Nous  trouvâmes  en  dehors ,  derrière  le  mur  du 
chœur,  cette  inscription  inédite: 


sis 


^"x"^ 


D;  M. 

ATILIAE  VERVLAE 

SEX  •  ATILl  SABINI  FILIAE 

DECVRIONIS  VOCONTIO 

RVM 
T.   AVFILLENUS  PROBUS 

EVOCATVS 
CONIVGI    SANCTISSIMAE 


'Aux  mânes  d'AtiUa  Verula,  fille  de  Sextus  Anlius  Sahinus ,  J/" 
curi<m  (i)  da  Voconas  (z)$T,  AufilUnuê  Ptûbus  evocams  (3) ,  i  joti 
^^ouse  fidèle. 

Dans  tout  ce  quartier  |us(]u*4  la  porte  Saint-Iré* 
née ,  on  remarque  des  bancs  et  des  bornes  carrés ,  qui 
viennent  évidemment  de  Tancien  Lugdunum  ;  ce  sont 
des  autels,  des  pierres  tumulaires,  dont  j^u^ieurs  ont 
été  repiqués.  Nous  trouvâmes  sur  une  de  ces  pierres, 

il)  Suffi,  p,  4jo. 

{2)  Le  pays  des  Voconces  comprenoît  une  partie  du  territoire 
de  la  Provence  et  du  Dauphmé  ;  f  aurai  occasion  d*en  parier  en 
décrivant  Gap ,  Sisteron ,  ^c. 

(3)  On  appeiolt  evocatus  celui  qui  servoit  encore  voIiNitaîrc^ 
ment ,  quoiqu'il  eût  obtenu  son  congé. 
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dans  h  me  dbs  Anges  ^  à  <^ié  du  cadran  Jordan , 
Finscrip&Hi  suivante  qui  n'a  pas  été  publiée  : 


DUS  MANIB 

CAMIIL  ArGVSTÏLAE 

QVAEVlXIT  AlfNlS  XXX 

DIEJB.V.DE.QVA,NE,Mp 

SVORVM  VMQVAM, 
ÎJOLVIT  NISI  MORTEM 

sitEïJîvs  éeginVs 

'  ^  FftAl'tli^^li^Â*  - 
yl^AÀUBiniAÉ  Et  ^TBl 
'    A»CIA  DXDICAVItR 


"^ 


jf««  iMâxer  i/(r  CamiUa  ÀMgiisciihi  fvi  a  vém  tremt  ans  H  cmf 
jours,  tt  qui  Vi'a  jamais  cauU  à  aucun  des  siens  d'autre  peine  que  cdk 
de  sa  mort  [i  ).  Silenius  Reginus  son  frère  a  consacré  ce  monument  à 
sa'saur  cÛrlé,  et  fa  dédié  sous  l^^CÏl. 

On  a  aussi  trouvé,  dans  ttne  Vigne  voîshiè;  une 

m^ ' '. '. ■  1.«    ..■■, , '  in 

(i)  Cette  fonnule  shnpie  et  touchante  se  retrouve  dam  'ii|^ 
i;rand  jQombre  d'iiuçrîptioni  tumulajrçs, 
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autre,  pierre,  également  médite /qui  couvrait  sans 
doute  ia  tombe  d'un  jeune  chrétien;  elle  est  dans  le 
cabinet  de  M.  Giiibert. 


IN  HOC  TVMVLO  REQVTE5CIT 
BON£.l4EMaRIAE  VRSUS  •■ 
QVI  VIXIT  IN  PAGE  ANNIS  * 
XV-OB1ETMNON  MAITCIAS 

PC  ANASTASIE  TRVFI  vTcC 


La  dernière  ligne  doit  s'entendre  par  ces  mots  : 
Post  Consulatum  ANASTASIi  ET  RYFl  firorum  Cla- 
Tissimorum.  , 

Ursus  est  donc  mort  à  T&ge  de  quinze  ou  de 
vingt  ans ,  ie  second  dés  wmes  de  mars  ,  sous  le 
consulat  d'Anastasius  et  de  Ru&s  ^  c'est-à-dire,  dans 
Tannée  48  5  •  Cette  inscription ,  etime  autre  publiée 
par  Spon ,  prouvent  que  c'est  à  tort  que  quelques 
historiens  donnent  au  collègue  d'Anastase  ie  nom  de 
Rufims\  son  véritabie  nom  est  Rufos,  ainsi  qu'il  est 
écrit  dans  les  Fa^us  skilUns. 
^  Sous  une  des:  msdsons  de  cette  me,  appartenant 
\  un  nommé  Rosat,  et  qui  est  contiguë  au  Calvaire^ 
nous  vîmes  un  caveau  qui  a  sans  doute  servi  de  sépul- 
ture aux  preniiers  chrétiens;  il  y  a  sur  chacun  des  trois 
c&tés  ime  niche  cintrée  ,  et  dans  chacune  un  sarco- 
phage.- 

S.  Pothin,  évéque  de  Lyon,  est  un  de  ses  plus 
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Mlustres  martyrs.  II  exf«ra  dans  les  èrsâgé  de  quatre- 
vmgt^dhc  ans,  deux  fours  après  avoir  été  chargé 
d'outrages  et  accrf^Ié  de  coups  par  une  multitude 
jforccnée.  On  nous  avoit  moiUré  k  ITiospîce  de  PAri- 
tiraille  ie  lieu  qu'on  croit  avoir  été  sa  prison.  Sous 
le  vieux  Calvaire,  auprès  de  Saint- Irénée,  est  une 
ancienne  crypte,  dont  Tardiitecture  est  simple  et 
belle  :  on  Tappelie  tes  catacombes  de  S.  Pothin  ,  sans 
doïitë  parce  qu'on  pense  qull  y  'fol  it&ivtmé  avec  ses 
courageux  compagnons. 

S.  Irénée,  successeur  de  S.  Pôthin  au  siège  de 
Lyon  ,  n'étoît  pas  moins  distingué  par  ion  -savoir 
que  par  sa  piété.  î^ïous  ne  pouvons  entrer  dans  fe 
détail  des  discussions  vives  qui  se  sont  élevées  parmi 
les^  hi^oriens  ^ciésias  tiques  sur  Tépoque  de  son  sa- 
'cërdoce,  sur  la  langue  ^ns  laquelle  il  a  écrit  ses 
•omrrages ,  et  sur  î^uAentîcité  de  son  martyre.  Il  étoît 
doué  d'une  grande  imagination,  d'un  zèfè  ardent,  et 
du  talent  d'écrire,  qu'il  ^  employé  contre  les  ennemis 
de  la  foi.  L'opinion  comurane  es4:  qu'il  «ouffrit  le  mar- 
tyre à  Lyoïi  sous  Sep trmè^évère,  avec  dîx-rïeuf  mille 
chrétiens  ;  c'est  à  cette  époque  qu'on  place  ce  déluge 
de  sang  dont  la  montagne  de  Lyon  fiit  inondée.  On 
lui  bâtit  une  église,  qui  a  été  dévastée  plusieurs  fois. 
Cette  église (i)  n'a  rien  de  remarquable  :  elle  est 

(i)  Les  gens  du  peuple,  à  cause  de  la  prononciation  Sdi» 
Tlrenée,  ont  ia  superstition  d*entrer  dans  ce  temple  en  tenant 
leur  nez  dans  la  main ,  pour  le  préserver  de  <|ueique  espièglerie. 
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peu  spacieuse',  les  nombreuses  réparadons  qu^on  y  à 
faites»  en  ont  hit  disparqftre  les  restes  d'antiquités 
qui  pouvoient  ia  rendre  plus  Vénérable.  Quand  nous 
la  visitâmes ,  d^intrépides  badigeonna urs ,  sous  les 
ordres  d'une  fabrique  ignorante  »  cbercboieht  encore 
k  efTacér  les  derniers  signes  de  la  fôété  des  premîefs 
chrédens.  Plusieurs  inscripdons  des  premiers  siècla 
de  Té^e  sont  tellement  empâtées  par  la  craie ,  que 
les  lettres  ^i  sont  méconnoi&sables  ;  d'autres  jH^rn^ 
ont  été  retournées  :  il  reste  seulement  près  de  la  porte 
quelt{ues  lettres  de  l'inscriptkm  de  la  curieuse  mo* 
saïque  dont  la  nef  étoit  autr^3^  couverte;  no«s  n'j 
distinguâmes  plus  qu«  des  mots  .ou  des  fragmens 
de  mots* 

Ceue  inscription  a  %té  reoopîéfB  0t  txpeaéë  dm% 
plusieurs  endroits  de  l'église  et  de  ia  crypte  ;  fù 
mis  en  petites  capitales  k^  Ieitfe&  €pA  existent  enoove 
dans  la  mosaïque  : 

ingredfENs  hcA  tAAiSACÉA^jdntreapeciùtatnnde, 
posct  GKMEmt  vntiMàt,  iMTftJt^imÊ»  hhicmn  frm fimdn 
PRES  uns  HIC  JRenœi  tttrmajacet  sodarwn, 
Q  VOS  PER  MARtyrium  perduxit  ad  alta  polorum* 
isujfUM  I0iàtiettih  si  flêSce  Ciêpis  tièi)ritHilà ,'  ' 
milha  èmi^  nm^mqtÊe  fiterum  sué  dtw  ântm 
hittC  muliERES  BTpUERi  slMUL  EXcifiàHMÊt, 
quos  tulitatra  manus,  nunc  Christi  lucefruuntut  (i). 

^#w  \^*9^  tvpi'viieiiK  it?  ni&9sscrc  Qcs  uiAi-neui  niiu6 


(i)  Spon,  Anûquîtés  Je  Lyon,  ^4» 

chrétiens 
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chrétiens  qui  furent  égorgés,  sans  distinction  d'âge 
tii  de  sexe,  sous  le  règne  de  Septime-Sévère,  pour 
h'avoîr  pas  voulu  prendre  part  aux  fètes  païennes 
qui  faisoient  partie  des  décennales  ;  c'est  ce  qui  a 
fait  dire  à  Racine  le  fils,  dans  son  poème  de  la 
Religion  : 

Tes  illustres  martyrs  sont  tes  premiers  trésors , 
Opulente  cité,  la  gloire  de  ces  bords,  &c. 

On  distingue  encore  dan^  cette  mosaïque  des 
tsniacemens  d'assez  bon  goût ,  des  ronds  avec  des 
ànimàui  au  centre  ;  au  bas  on  lit  ,  GR  [  probable- 
ment GRammatica]  dialectica  rptorica,  en 
mosaïque  :  plus  bas  est  une  jambe  d'un  homme  assis 
qui  lisoit  à  plusieurs  auditeurs;  peut-être  est-ce 
S.  Irénée  :  au-dessous  on  lit  rvden[  probablement 
fHRVDMNtia]. 

Sous  i'église  est  ïa  catacombe  de  S*  Irénée  :  on 
y  voit: encore  des  vestiges  d'une  ancienne: fresque; 
au  milieu  est  le  puûs  où  ,  selon  la  tradition ,  on 
jeta  ies  corps  des  dix-neuf  mille  martyr^.  Cette  crypte 
a  été  plus  d'ime  fois  restaurée  (i)* 

Dans  une  chapelle  j  à  gauche  de  l'autel  de  S,  Irénée, 
la  td>le  est  supportée  parune  pierre  tumulaire  antique. 


(i)  Vqyei,  sur  ce  genre  de  monumcns,  le  mot  CjiTFTE,  dans 
mon  Dicdonnairt  des  heauXf^rtSf    .   . 

Tome  I.  H  h 
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sur  laquelle  nous  copiâmes  cette  inscription,  qui 

rappelle  i'amitié  toudiante  (f  un  soldat  : 


D.  M. 

SEX.   COSSVTIO 

SEX.    FIL   QVIRIN 

PRIMO    ËMERITO 

EX   COH.   XIII   VRB 

T.  SILIVS    HOSPES 

SIGNIFER     COH. 

EIVSD.    AMICO 

POSVIT. 


AuM mânes  et  à  Sextus  Cossutius,  fis  de  Sextus,  de  la.  tribu  Qui* 
ritta,  premier  /mérite  de  la  treizième  cohorte  des  gardes  de  la  ville  (i  ). 
Titus  Silius  Hospes,  porte-enseigne  de  la  même  cohorte^  a  fait  ce 
monument  à  son  ami  (a). 

Uexcursion  sur  la  montagne  de  Fourvières  peut 
donc  être  regardée  comme  une  espèce  de  pél^inage: 
par-tout  ce  sont  des  stations  qui  rappellent  l'histoire 
des  premi^s  chrétiens  de  Lyon  ;  les  inscriptions,  les 
monumens  proftnes  qu'on  y  rencontre ,  semUent 
n'y  être  semés  que  pour  attester  encore  le  triomphe 
de  la  religion. 

La  voiture  nous  attendoit  à  la  porte  de  Té^ise 
pour  nous    conduire  aux  aqueducs    :  c'étoit  une 

(i)  PRIMO  EAÎERITo  EX  COHOfte  XIII  VRBaHa, 
(a)  Grut.  DXXXIX  ,  4  j  Lazu  Comment,  ReipubU  Rom.  585» 
714;  Fabric.  Antiq,  Mon,  114-,  Paradin,  Hist,  de  Ljfon,  433; 
MÉNESrRI£R,///fr.  de  Lyon,  ^$',SfON  ,  Ane  de  lyon,  i9a;GOL- 
NITZ,  Jtiaerar,  305  ;  Champ.  TropA.  GalL  et  in  Galk  Celt.  ont. 
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carriole^  espèce  de  voiture  ourerte,  basse»  loi^ueet 
étroite ,  dont  la  construction  est  la  mèms  en  petit  que 
celle  de  l'ancien  caraba  de  Versailles  :  c'est  la  voiture 
habituelle  du  pays  pour  aller  dans  les  maisons  de 
campagne.  (Planche  IX,  nf*  j  et  ^} 

Nous  vîmes  d'abord  le  commencement  des  aque^ 
ducs ,  au-dessus  de  la  porte  Saint-Irénée  :  il  y  a  là  six 
arcades  (  i  ).  £n  continuant  notre  coûte  y  nous  pas- 
sâmes devant  f  ancien  château  de  FrancheviUe»  qui 
est  à  présent  en  ruines.  Ces  restes  gothiques  de  la 
fëodalité  contrastent  très  *- bien  avec  les  ruines  ro^ 
maines,  et  ajoutent  à  la  beauté  du  paysage.  Au-dessus 
du  château  y  sur  la  gauche  du  chemin^  commence  b 
série  de  ces  belles  arcades. 

Ces  aqueducs,. destinés  àfoumir  axnc  babitans  Peau 
potable  et  celle  qui  étoit  nécessaire  pcnu;  rentreâen 
de9  bains  et  des  ]:aumachies^  sont  très-oremarquabie^: 
aussi  ont- ils  attiré  f  attention  de  sav^s  distingués  (2)» 

(  I  )  Ces  six  arcades  ont  été  gravées  dans  V Histoire  de  Lyoà 
du.P.  CoLONiA ,  t.  L^S  p.  46  »  et  sufiiienr  pour  £u£e  jùgoE 
de  tout  ie  reste  de  ia  construaion^ 

(2)  M.  DE  LoRME ,  de  l'académie  de  Lyon,  avoit  publié  en 
1760  une  brochure,  intitulée  Recherches  sur  les  aqueducs  de  Lyon; 
M.  MlCHEU  a.  ncdigé  depuis  un  long  mémoire  y  dans  lequel 
il  relève  plusieurs  erreurs  qui  ont  échappé  à  M.  DE  LoRME. 
M.  Okrlin,  fHs  dtt  savant  profbseur  de  Strasbourg,  a  rédigé, 
pour  la  société  littéraire  de  Gette  ville,  ime  exceliehte  notice  de 
ce- mémoire  manuscrit;  il  a  bien  voulu  me  le  ^Qnunun^uer»  et 
meL permettre  d»  i^eattmine  pour  cet  acticle^  .  .  :> 

H   h  2. 
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Ces  aqueducs  étoient  au  nombre  de  deux  (i)  :  gh 
en  trouve  encore  ies  restes*  L'un  est  nommé  Vaquer- 
duc  Pild,  parce  que  ses  eaux  principales  étoient 
réunies  au  pied  du  mont  Pila  ;  l'autre  s'appelle  Va^ 
queduc  du  Mont-d'Or,  parce  qu'il  prend  ses  eaux  au 
pied  de  ia  vaste  colline  de  ce  nom  :  celui-ci  est  le 
moins  remarquable* 

Les  eaux  de  l'aqueduc  Pila  sont  celles  des  ruis- 
seaux de  Janon  et  du  Gier,  qui  étoient  portées  par 
des  aqueducs  souterrains  sur  le  premier  pont  aque* 
duc ,  dont  on  voit  ies  restes  près  de  la  Petite-Vari- 
zelie  :  M*  Delorme  y  joint  ies  eaux  de  la  rivière  de 
Furand ,  et  il  suit  en  cela  une  erreur  accréditée  ; 
M,  Micheli  a  reconnu  l'impossibilité  physique  de  les 
faire  servir  à  cet  usaga  Ces  eaux  recevoient  encore 
des  accroissemens  des  divers, ruisseaux  et  rivières 
qui  étoient  dans  le  passage  de  i'aqueduc  ,  et  qui 
pouvoient  y  être  portées  commodément. 
.  L'aqueduc  Pila  commence  donc ,  à  proprement 
parler  ^  au  point  de  réunion  des  eaux  à  la  Petite- Vari- 
zelle  j  près  deSaint-Chamond.  Sa  longueur  est  estimée^ 
à  cause  de  ses  circuits  ^  à  plus  de  treize  lieues ,  quoi- 
qu'il n'y  en  ait  que  huit  en  droite  ligne  (2). 


(t)  M.  Deiormç  en  cite  deux  autres;  mais  il  se  trompe. 

(a)  M.  Delorme  ayoh  préparé :im  grand  tiavaii  sur  Taqueduc 
Pila  ;  il  en  avoh  ievé  et  tracé  ie  pian  géométrique  sur  un  rouieBiu 
de  20  à  30  pieds  de  iongueturi-ii  eQAyoitxussi  pris  les  onipts^  et 
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Le  pays  depuis  Saint  -  Chamond  est  coupé  par 
une  multitude  de  vallons  plus  ou  moins  profonds.  II 
étoit  impossible  de  conduire  Faqueduc  en  ligne  droite , 
en  suivant  iaî  direction  des  sommités  des  collines  ;  il 
auroit  souvent  fallu  construire  plusieurs  ponts  les  uns 
sur  les  autres ,  ce  qui  auroit  été  très-^dispendieux  :  on 
prit  donc  le  parti  de  lui  faire  suîyte  la  pente  des  cot- 
iines ,  jusqu'à  ce  qu'il  &Lt  parvenu  assez  bas  pour  qu'on 
pût  bâtir  commodément  un  pont.  Arrivée  au  côté 
opposé ,  f  eau  remontoit  de  nouveau  sous  terre 
pour  reprendre  son  niveau.  Quand  le  vallon  étoit 
trop  profond,  on  faisoH  usage  de  tuyaux  de  plomb 
en  forme  de  siphons  renversés ,  et  Ton  creusoit  alors 
au  haut  du  coteau  un  réservoir  appelé  réservoir  dt 
^chasse^^  où  les  eaux  se  tassembloîent^  Sites  couloient 


dessiné  les  .élévations  .'mais  k  mal  gai  Tatteignit  en  1784,  i'cm- 
pécha  de  donner  son  ouvrage  au  public.  Après  sa  mort,  zts  papiersi 
furent  confiés  à  un  architecte  de  Lyon  ,  nommé  Boulard,  soâ 
cieve  et  son  attit  :  celui  «  ex  fut  empêché  d*f^or(]  par  les  cir- 
constances politiques  'de  3'en  occuper  ^:ii  périt  en3uit!e  avec  deux 
mille  de  it&  concUo)^eiu  après  la  prise  de  Lyon ,  et  les  papiers  de 
M.  Deiorme  tombèrent  entré  les  mains  du  comité  de  sahit  public^ 
<\ù\  en  fil  faire  des  cartouche!  et  des  gargoitsses.  M.  Tabard,  pf 0- 
£ç^eur  çnqo^e.  exis^ami  eut  ie  bonheur  dfeo  saMTor  |({ueb]««es  ficag-  ^ 
mens  ^  mais  ils  furent  é^és  depuis.  Voilà  donc  le  fruit  de  tant  de 
jours  do  fatigues  et  d'applitarion ,  perdu  sans  ressourcc.*^lt  tot 
e^pére^:  que  ie  Qouveirneipent  fera  reprendre,  les  travaux.  5ttr  ceti 
aqueduc^  et  ordonnera  qu'il  en  soit,  fait  une  reconnoissancp 
complète  et  digne  de  son  objet. 


H  k  3 
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ensuite  dans  des  tuyaux  de  piomb  coucfaés  mr  le 
penchant  de  la  cx)Iline:  à  une  certaine  profondeur» 
ces  tuyaux  pass<^ent  sur  un  pont  construit  à  travers 
le  vallon  »  et  que  MM.  Delorme  et  Mkheli  appellent 
pont  à  siphon  ,  pour  remonter  sur  le  coteau  opposé, 
où  ils  versoient  leurs  eaux  dans  un  second  réservoir 
appelé  réservoir  de  fuite.  Celte  pratique  a  été  em- 
ployée trois  fois  :  la  première  »  dans  le  vallon  de  la 
rivière  de  Garvn  entre  Soucitu  et  Chaponnost,  qui  est 
très^profond  ;  la  seconde,  dans  le  vallon  de  Baunan, 
tXïXte  Chaponnost  et  Sainte^Foy,  qui  est  encore  plus 
profond  que  le  précédent  ;  et  la  troisième,  dans  le 
vallon  de  Saint*Iiénéç,  qui  est  ie  moins  profond  des 
trois  (i). 

1}  y  ayoit  qua;tor2é  ponts  aqueducs  ;  les  plu^  beaux 
sont  ceux  qui  forment  la  dixième  et  la  onzième 
série.  Le  dernier  est  celui' ^e  Ton  montre  aux 
voyageurs ,  et  dont  fai  parié  phis  haut  :  il  a  voit 
quatre-vingt-dix  arcades;  il  en  reste  encore  soixante- 
deux  sur  pied., Mais  l'autre,  quoique  moins  élevé, 
oflfre  plus  d'intérêt- îwx  yeux  de  f observateur  et  de 
Tarchitecté  ,  îi  cause  de  rîiiégaiîté  du  terrain  :1e 
.savant  conatrùçtevir.  a  dû  faire,  djq^  profcmds.  calculs 
pour  mén^er'à  Teau  la  petite-quî  Itri  étoit  nécessaire. 


"(i)^I  faut  lire  dans  l*puvrage  même  de  M.  Dclorme,  et  dans  \ti 
tieux  mémoii'es  cîtésV là  description  ijetaiflee  de  ces  siphons,  qui 
iuinonce  une  connolssance  profonde  de  t'îi^drauliquc* 
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Une  partie  des  eatix  étoit  ainsi  conduite  dans  le 
grand  réservoir  de  ïa  maison  dît^  P Angélique  ;  une 
autre  étoit  versée  dans  une  conserve  découverte  par 
M.  Arteau  ^  dans  son  clos ,  il  y  a  une  vingtaine 
d'années  ;  une  troisième  ctoit  dirigée  sur  l'amphi- 
théâtre ,  doi^t  les  restes  se  voient  dans  ie  clos  des 
ci-devant  Minimes  ;  une  quatrième ,  sur  le  palais  des 
empereurs ,  qui  étojt  chez  les  ci-devant  religieuses 
de  Sainte-Marie  de  VAntiquaille;  ei  une  cinquième^ 
sur  une  msâson  de  plaisance  des  empereurs ,  dont  îi 
y  a  des  ruines  souterraines  dans  la  maison  dite  dt 
la  Serra. 

La  construction  de  ces  aqueducs  prouve  que  Ie$ 
Romains  parvenoient,  par  des  opérations  de  nivelle- 
ment très-délicates ,  à  leur  donner  la  pente  néces- 
saire :  ils  ne  connoîssoient  pcairtant  qu'un  instniment 
très-impar&it  appdé  ckotôbates  ;  et  cependant  ils 
obt^oient  le  degré  de  précision  auquel  nous  attei^ 
gnons  îi  est  vrai ,  mais  avec  des  înstmmens  beau- 
coup plus  parfaits  que  les  leurs.  II  faut  lire  l'ouvrage 
de  M.  Delorme  et  l'excellent  mémoire  de  M.  Mi- 
cheli  9  pour  les  détails  de  la  maçonnerie.  Elle  étojt  ^ite 
avec  du  petit  moellon  de  roche  ^  dans  un  bain  de 
mortier,  qui  ne  laissoit  aucun  vide,  et  qui  formoit 
par-tout  un  corps  homogène  et  inaltérable  :  le  mor* 
tier  étoit  fait  avec  du  sable  de  rivière  ^  et  la  chaux 
n'étoit  point  épargnée;  le  chnent  étoit  composé  de 
briques  pulvérisées  pour  les  dernières  couches ,  et  dé 

Hh  4 
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briqués  concassées  pour  les  premîères«.M.  Delorme 
pense  qu'on  mê(oit  du.  vin  ou  du  vinaigre  avec  Je  cîr- 
^nent  ou  le  mortier,  et  que  c'est  Ik  ce  qui  lui  d^inoi( 
son  excellente  qualité. 

Les  aqueducs  hors  de  terre  étoient  portés  siMT  un 
massif  de  maçonnerie,  lorsque  I  élévation  n'étoit  que 
de  cinq  ^  six  pieds,  ou  par  des  arcades,  quand  elle 
^toit  plus  considérable:  ces  apcad^s  çnt  un  revête^ 
^ent  de  petites  piei'res  taillées  en  losange ,  et  qui ,,  plar 
(Cées  obliquement ,  forment  unfeêspèçe  de  parement 
de  mpsaïque,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  plmchi  IX ^ 
«/  ^.  Ces  pierres  sont  quartzeuses  et  granitiques  ; 
ieur  nature,  qui  devroit  protéger  ces  aqueducs^  nuit 
au  contraire  à  leur  cpnservatîon  ;  comme  elles  sont 
triçs-réfractaires ,  ies  payçsM^s  I^s  enlèvent  pour  en  rer 
^•vêtir  rîntérieuî"  de  leurs  fours,  et  ils  détruisent  ainsi 
graduellement  ce  monument  précieujf .  Les  arcades 
sont  soutenues  par  des  pjljers  qui  ont  une  biise  élevée 
d'un  pied,  caillante  de  d^ux  ppuces.,  et  fqrmée  de 
grosses  pierres  sans  revêtement.  Ces  piliers  30ntcom- 
po$és  de  plusieurs  assises  ;  les.  plus  grandes  qnt.envir 
ron  trois  pieds;  et  demi.  Siurclmcune  de  ces  grandes 
assises,  il  y  €in,a^unc;Dlu$  petite,  qui  consiste  çn 
deux  rangées  de  briques  ,  ^tre  lesquelles  est  unç 
bande  de  tnxient  d'envirpn  uja  pouce. 

H  y  avQÎt^  ^  chaque  prise,  une  vanne  ou  porte  % 
coulisse  ,  pour  ne  laisser  passer  qu'une  tjuaintité 
4'ç^Vi  détçrmhée.  L^  çpiîverturf  dç  l4  VQ^te  d§ 


Digitized  by  LjOOQ IC 


CHAPITRE   XXXI.  4^9 

f  aqueduc  étoit  un  peu  bombée ,  pour  fevoriser  Pécou- 
iement  des  eaux  pluviales  :  on  y  entrpit ,  pour  les 
nettoyer,  par  des  portes  de  fer  en  forme  de  trappes , 
placées  de  distance  en  distance. 

Le  chemin  de  Chapoiinost  est  bordé  d'épine 
blanche,  de  troérte ,  de  faux  cerisiers  et  d'églantiers  ; 
la  campagne  est  très-fertile.  Au  milieu  de  cette  con- 
trée agréable ,  vivante  et  champêtre,  on  aime  à  con^ 
templerces  beaux  ouvrages  qui  attestent  ia  puissance 
et  le  génie  des  Romains. 

Nous  entrâmes  dans  la  maison  modeste  de  M.  Bé- 
renger  pour  y  prendre  du  repos  ,  et  nous  revînmes 
à  Lyon  par  un  autre  chemin.  U  nous  montra  sur  la 
droite  le  champ  où  repose  le  célèbre  académicien 
Thomas, 

Nous  retrouvâmes  à  Notre-Dame-de-r-Bonnèla 
continuation  de  l'aqueduc ,  qui  commence  par  un 
massif  et  qui  se  termine  pzi  des  assises  très- élevées  ;  le 
dernier  massif  a  neuf  assises  de  briques  à  égales  dis-- 
tances  jusque  dans  la  voûte. 

Dans  chaque  pilier  est  une  arcade  pour  le  rendre 
plus  fort  ;  quelques-unes  de  ces  arcades  sont  murées. 
Ces  énormes  piliers  sont  couverts  ,  en  plusieurs 
endroits,  d'un  lierre  qui  a  vieilli  sur  ces  débris,  et 
qui  les  tapisse  d'une  manière  très-pittoresque.  Les 
pierres  du  revêtement  sont  alternativement  blanches 
et  noires. 

Cet  a^uçduç  Uîiverse  le  torrent  de  l'Iseron ,  qui 
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en  a  emporté  une  partie  ;  il  a  renversé  une  pHe  en- 
tière, sans  qu'elle  se  soit  brisée ,  ni  que  le  revête- 
ment se  soit«éparé.  Tantùm  séries  juncturaque  pollet  I 
On  trouve  ensuite  une  série  de  huit  arcades  ,  qui 
«e  termine  par  un  massif. 

Du  côté  des  aqueducs  sont  de  belles  maisons,  de 
campagne,  telles  que  le  château Ruols  et  la  Grande- 
Maison. 

Le  coteau  est  rempli  de  cailloux  roulés  ;  les  vignes 
en  sont  couvertes ,  et  produisent  d'excellens  vins. 

On  trouve  dans  les  champs  beaucoup  de  quartz 
ferrugineux  ;  ce  qui  annonce  le  voisinage  de  mines 
de  fer. 

Nous  étions  épuisés  de  fatigue  quand  nous  re- 
vînmes chez  M.  Delandine  ,  où  nous  passâmes 
une  agréable  soirée  avec  son  aimable  compagne  et 
M.  Bérenger. 
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AiSNAY.*— Déesses  mères.  —  Inscriptions.— Mosaïque. 
—  Autel  de  Rome  et  d*Auguste.  —  Culte  et  prêtres  de 
ces  deux  divinités.  —  Travaux-Perrache.  —  Quai  du 
Rhône. 

JVI.  Delandine  et  M,  Bérenger  voulurent  bien 
nous  accompagner  dans  la  visite  que  nous  fîmes  à  ce 
'temple  d'Aisnay ,  où  le  culte  du  Christ  a  succédé  à 
celui  d'un  grand  empereur  que  Famour  des  peuples 
avoit  divinisé.  Cette  célèbre  église  est  bâtie  au 
confluent  du  Rhône  et  de  la  Saône ,  à-peu-près  sur 
le  lieu  où  soixante  nations  gauloises  élevèrent  en 
commun  un  autel  à  Rome  et  à  Auguste,  et  fon-^ 
dèrent  un  collège  de  prêtres  pour  y  sacrifier. 

Surie  portail  est  un  bas-relirf  célèbre  qui  repré- 
sente trois  femmes  :  celle  du  milieu  tient  une  cornfe 
d'abondance,  deux  pommes  et  ilne  espèce  de  sébile; 
les  deux  autres  tiennent  cbacune  une  pomme  dans  la 
main.  On  lit  au-dessus  : 

MAT.  AVG.  PHE.  EGN.  MED. 

On  a  inîerpréîé  ainsi  ces  mots  :  MATribus  a  VGustis 
PHlltnus  £ONatius  MEDkus  ou  MEDiomftrix  (i). 


(i)  C'est  à-dire,  du  ptiys  messin  ;  interprétation  qui  paroît  plus 
vraisemblable. 
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Je  ne  parlerai  pas  du  culte  de  ces  déesses  mères  , 
sur  lequel  on  a  déjà,  tant  écrit  ;  il  suffit  de  dire  que 
ce  curieux  nionument  existe  encore  (i). 

Uinscription  en  mosaïque  rapportée  par  Spon  (2) 
n'a  pas  été  aussi  respectée  ;  il  n^en  reste  plus  que 
les  lettres  que  j'indique  en  petites  capitales  : 

HUC,  HUC  FLECTE  GENU,  VENTAM  quicumque  precarU t 
HÎC  FAX  EST,  HÎC  VITA,  SALUS;  hîc  sanct^caris  ; 
hk  vinum  sanguis ,  hic  partis  ft  caro  Christi, 
hue  expandt  manus,  quisquis  nus  antéfuisti. 

Les  lettres  sont  disposées  les  unes  dans  les  autres, 
comme  celles  des  inscriptions  de  Sens  ,  que  j'ai  fidt 
graver  (3). 

On  ne  voit  plus  la  moindre  trace  du  pavé  en  mo- 
saïque que  Spon  (4)  dit  avoir  existé  devant  Tau  tel 
de  cette. église  ,  et  qui  offroit  et  Teffigie  de  i'ar- 
»chevêque  Amblardus,  qui  la  rebâtit  dans  le*  xi.^ 
»  siède,  et  Ja  représentation  de  Téglise,  faite  avec  ce 
sp  même  pavé  de  petites  pierres  noires.  » 

Le  toit  est  suppoïté  par  des  pilastres  dont  plusieurs 
ont  le  chapiteau  historié.  Celui  qu'on  voit  à  droite  de 
1  autel  représente  le  paradis  terrestre  :  Adam  et  Eve 
sont  tentés  par  le  diable  ;  c'est  sxvictoire.  A  la  gauche 
^  '      ■  '  *.   '  >"  .  '      "  .  '  '      .'"Il        ,,^ 

(  I  )  H  est  gravé ,  entre  autres ,  dam  V Histoire  ik  l^an  par  Coi.O»^ 
NIA ,  p.  249. 
'    (2)  Curiosités  de  Lyon ,  p.  1 57. 

(l)SHprà,  p.  86  et  130. 

(4)  Curiosités  de  Lyon,  p.  \^é^^ 
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du  même  autel  on  voit  la  d^ite  du  démon  par 
l'archange  Michel, 

Sur  le  mur  extérieur  de  Féglise ,  du  côté  de  f  an- 
cien cloître,  qui  est  démoli  aujourd'hui ,  on  lit  Tins-^ 
cription  suivante  en  caractères  gothiques  (  i  )  • 

YIRGO.  DEI.  MATER.  STEPHANI.  MISEREBE.  BONITr. 
QVI .  I ACET .  HIC .  MONACHI .  VENERÀBILIS .  ATQUE .  PERITI. 
tESTO.NAMQUE.TVO.  VITA.  DECESSIT.  AB.  ISTA, 
ISTIUS>.ECCLESI/E.  CANTOR.SIMVL.ATQUE..SACRISTAJ 

,  Près  du  sanctuaire  sont  les  quatre  '  énormes  co- 
lonnes de  granit  qui ,  avant  d'être  sciées ,  n'en  fiti- 
soient-  que  deux  d'environ  vingt-cinq  pieds  de  hau- 
teur. On  pense  que  ce  sont  ceifes  qui  étoient  placées 
aux  côtés  de  i'autel  d'Auguste,  et  qui  portoient,  l'une 
la  figure  d'un  génie ,  l'autre  celle  de  la  Victoire,  ainsi 
que  nous  l'apprennent  de  belles  médailles  qui  oïit 
été  publiées  dans  plusieurs  livres  d'antiquités  (2). 
U  est  aisé  de  se  convaincre  que  ces  colonnes  sont 
antiques,  et  qu'elles  n'ont  pas  été  faites  pour  ca 
bâtiment.  ^ 

Auguste  n'avoît  point  reçu  ces- honneurs  î  Rome 
de  son  vivant  ;  mais  ils  lui  furent  décernés  dans  les 
provinces ,  après  la  défaite  de  Sextus  Pompée.  Le 


.   (  I  )  Spon  ,  Curiosités  de  Lyon ,  p.  r6 1 . 

(2)  COLONÏA ,  Histoire  de  Lyon ,  t:  I.^%  p.  90 ,  a  f^t  figurer  c^ 
mc«UiIl«  et  CCS  coloanes,  Eçkhel,  Doctri^n  numprum,  VI,  1 57- 
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temple  qile  lui  érigea  la  communauté  de  TAsie^  les 
autels  qui  lui  furent  consacrés  à  Tarracone ,  k  Nar- 
bonne,  au  confluent  de  la  Charente  et  de  la  Sègne, 
étoient  destinés  au  cuite  de  cet  empereur ,  auquel 
on  avoit  associé  celui  de  Rome.  Parmi  ces  monu- 
mensy  l'autel  de  Lyon  étoit  le  plus  célèbre;  mais  il 
ne  fiit  offert  à  Auguste  que  sous  le  règne  de  Tibère, 
Tan  de  Rome  744  (0  •  selon  Dion  Cassius ,  cet 
hommage  étoit  d'une  époque  antérieure;  on  y  avoit 
sacrifié  le  lo  août  yjiz  (2).  Il  étoit  établi  au  con- 
fluent de  la  Saône  et  du  Rh6ne ,  et  il  portoit  les 
noms  des  soixante  nations  qui  Tavoient  élevé  et  qui 
y  ojf&oieat  des  sacrifices  ())  ;  on  y  voyoit  aussi  leurs 
statues.  La  dédicace  en  fut  faite  par  Drusus,  fils  de 
Livie ,  frère  de  Tibère  et  père  de  Germanicus.  L'Éduea 
Julius  Vercondaridubius  en  fut  le  premier  prêtre  (4}« 
Ce  temple  avoit  un  pontife  perpétuel ,  des  arus- 
pices,  des  devins  augustaux.  Ceux  qui  le  desservoient 
sous  le  titre  de  prêtres  de  Fautel  de  Rome  et  d'Au- 
guste, sont  cités  djans  un  grand  nombœ  d^inscripr 
tîons  perdues,  et  l'on  retrouve  leurs  noms  dan^  plu-» 
sieurs.de  celles  qui  existent  encore,  et  que  j'indique 
dans  cet  ouvrage. 

'1  _________^ 

(  I  )  SUETON.  /«  Clauii.  a . 
(a)  DiO  Cass.  Hist,  V,  32^ 

(3)  StRAB.  IV,  p.  aça. 

(4)  Florus,  Epitome  Livii,  !ib.  137. 
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,  Caligula  institua  ou  rétabfit  avec  {dus  de  pompe 
des  feux^ui  se  célébroiem  auprès  de  cet  autel:  on  les 
nommoit  Ludt  miscelli,  probabltment  à  cause  des  dit 
férentes  sortes  de  combats  dont  ils  éloient  înélés.  On^ 
y  distri^uoit  aHSsi ,  comme  dans  les  jeux  de  la  Grèce , 
des  prix  d'éloquence,  que  les  vaincus  étosent  obligés 
de  fournir  et  d'offrir  au  vainqueur  (i);  ils  dèvcM^it 
aussi  réciter  des  harangues  à  sa  louange.  On  ajoute 
mètQe  que  quand  leur  ouvrage  paroissoit  ind^ne  du 
cpncours  dans  lequel  ils  étoient  entrés,  les  malheu- 
reux auteurs  ^  après  avoir  effacé  avec  leur  langue ,  ou' 
au  moins  avec  une  éponge ,  leur  impertinente  pro- 
duction, étoient  fustigés  et  plongés  dans  Tune  des 
deux  rivières  :  aussi  Juvénal,  en  parlant  des  héritiers 
qui  se  disputent  une  succession ,  dit  qu'ils  deviennent, 
aussi  pâles  que  celui  qui,  nu -pieds,  marche  sur  un 
serpent,  ou  qu'un  rhéteur  prêt  à  débiter  sa  haranguât 
auprès  de  l'autel  de  Lyon  (2). 

Nous  terminâmes  la  journée  par  une  promenade 
intéressante.  Nous  vîmes  avec  étonnement  cet  im- 
mense quartier  conquis  sur  le  Rhône,  qui  a  été  forcé 
de  se  chercher  un  autre  lit,  et  de  rester  dans  les  li- 
mites qui  lui  ont  été  assignées.  Ce  quartier  a  reçii  le 
nom  de  Trayaux-Perrache,  parce  que  cette  entreprise 

(i)  SUETON.  in  Calig,  %o. 

(a)  Palteat,  utnudis  pressit  qui  calcihus  anguem, 
Aui  Lugduntnsem  rh<tor  dicturusxod  aram. 

JuvjBN.  Satyr.  \p  43. 
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est  due  k  M.  Perrache  :  elle  a  été  commencéef 
en  1 770  ;  les  dépenses  énormes  qu'eDes  a  causées^ 
ont  déjà  absoii)é  la  fortune  de  plusieurs  actionnaires, 
et  elle  n'a  encore  reçu  qu'une  partie  de  son  exécu- 
tion. L'Empereur  a  assigné  des  fonds  pour  continuer 
ces  travaux  ;  mais  on  peut  douter  quUs  arrivent 
jamais  à  leur  entier  achèvement.  Ce  qui  est  Êdt  1 
éloigné  de  deux  cents  toises  le  confluent  de  la  Saône 
et  du  Rhône ,  et  a  toujours  procuré  un  grand  avan- 
tage à  la  ville ,  qui  étoit  alors  trop  populeuse  pour 
son  étendue  9  et  qu'on  ne  pouvoit  agrandir  d'aucun 
autre  côté ,  à  cause  des  montagnes  qui  l'entourent 
et  des  fleuves  qui  la  bordent.  Avant  ces  utiles  tra- 
vaux f,  ce  terrain  formoit  une  île  possédée  par  uû 
particulier  appelé  Mogniat  :  pour  la  défendre  contre 
les  prétentions  des  agens  du  domaine  royal ,  qui  ia 
revendiquoient  ,  il  adressa  à  Louis  XIV  ce  joli 
quatrain  : 

Qu'est-ce  pour  toi ,  grand  monarque  des  Gaules^ 

Qu'un  peu  de  sabie  et  de  gravier! 
Que  faire  de  mon  î(e  î  il  n*y  croit  que  des  saules  « 

£t  tu  n'aimes  que  le  laurier. 

Nous  rentrâmes  dans  ia  ville  par  le  magnifique 
quai  du  Rhône.  La  plus  grande  partie  de  Lyon  est 
bâtie  sur  un-$ol  plat  entre  le  Rhône  et  la  Saône ,  qui 
se  réunissent  au  couchant.  La  Saône  traverse  la  ville, 
qu^elle  sépare  de  ï'ancien  Lyon,  le  quartier  de  Four- 
vières.  Le  R{ione  cpute  ea  ligne  droite  au  midi  de  la 

ville; 
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▼îHe  ;•  le  quai  est  4e  la  jrfu»  grande-b««ité  :  H  est 
bordé,  du  côté  de  la  ville  ,  par  les  magnifiques 
biditiens  de  ITiôpîtal  et  du  lycée ,  ei  par  de  belles 
maisons;  la  vue  s'étend  au-ddk  du 'Rhône,  sur  les 
Brotteaux  et  de  riches  campagnes.  M.  Bureau  de 
Puzy  y  a  ftit  planter  des  arbres.  Ge?  quais  sont 
trè$-fré^eiités  ver$  le  soir.    .       ., 

La  belle  promenade  des  Brotteaux  é$t<abandonnëe, 
à  cause  des  douloureux  souvenirs  qu'elle  retrace  : 
mais  les  allées  de  Bellecour ,  celles  de  Perrache  au 
confluent  de  la  Saône  et  du  Rhône,  et  ta  terrasse 
de  Fourvières,  sont  encote  dés  lieux  três-agréables  ; 
et  si  Ton  veut  Sortir' de  là  ville  ^  on  jieut  faire  de 
charmantes  excursîôAs  à'  l'ilé-Barbe  ^  à  Ohaponnbst, 
et  enfin  au  Mont-Cîridre  et  au  Mbilt-d'Or. 


,,,--.     ',v.'yj< 


•i      ' 
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CHAPITRÉ.  ?CXX1II." 

École  viTÉRiNAiRE,  —  Jardin.  —  Cabinet. - 
Ancienne  maison  des  Génoyefains.  -^Inscriptions iné- 
dit es. — ^Tombeaux  de  faniillè.-i- Orthographe  vicieuse. 
—  Inscriptions  chrétiennes,  —  Clos  de  M.  MarducL- 
Autres  inscripticms. 

pqine  le  jour  .étoit-U  Jeyéjjcpie  M.  Bérçnger 
vint  nous  trçftiver  pour  nous  coijuîwire  à  Fécple  yétc- 
rinaîre  :  eHe.e^t  I^  première  de  ce, genre  quiadt^té 
établie,  et  çUe  ^  rendu  immo^t^I Je  nom  de  Bourgelat 
son  foncfatet;^..  Les  succèsi  de  çjette. école  lui  atti- 
rèrent bientôt  un  gpind  nombre  d'élèves  nationaux  et 
étrangers  ;  et  celle  d'AIfort ,  près  de  Paris ,  fut  fondée 
sur  le  même  plan.  Cette  école  est  établie  dans  le  locaf 
de  Tancien  couvent  des  religieuses  de  Sainte-Eli- 
sabeth, autrement  nommé  Maison  des  Deux-Amâns, 
au  faubourg  de  la  Guillotîère ,  sur  le  bord  de  la 
Saône.  Le  jardin  est  pittoresque  et  bien  entretenu  : 
au  fond  est  une  jolie  colline  couverte  de  beaux  aAres, 
de  mélèzes ,  de  pins  du  Nord  et  du  lord  Weymouth. 
Nous  rencontrâmes  plusieurs  élèves  qui  étudioient 
dans  ce  lieu  solitaire  ;  ce  qui  ajoutoit  à  Tintérét  qu'if 
inspire  :  tous  tenoient  des  livres  rdatifs  à  leur  pro- 
fession ,  ou  relisoient  leurs  cahiers. 

De  cette  montagne  jaillissent  des  sources  d*eau 
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vive.  Les  bassins  sont  ornés  de  petites  fabriques  à 
rxtalienne>  avec  des  inscriptions  :  sur. l'une  on  lit, 
DEO  FONT!  VIVO;  sur  urte  autre^  parée  d'un  fronton , 
J50N0RUM  OMNIUM  EONTI. 

Les  élèves  demeurent  v  trois  ans  dans  cette  école. 
Ils  pnt  des  exercices  pour  chaque  joumée.  M.  Bre- 
din,  homme  estimable  et  habile ,  digne  successeur  de 
Bourgelat  son  maître^  eut  la  bonté  de  i^ous  conduire  : 
nous  entrâmes  dans  le  cabinet  des  dissections ,  pui^ 
dans  la  sàlle  des  pjéparations ,  où  l'on  voit  le  buste 
«n  marbre  de  Bourgelat ,  fait  à  Paris  par  Boizot. 
Sur  le  piédoûche  on  lit  :  ; 

ÀRTIS    VETERINARI^É    MAGISTER. 

Une  dalle  blanche  de  marbre ,  posée  sur  le  devant 
du  cippe ,  présente  cette  inscription  : 

CLAUD.    BOURGELAT    EQUITI 
OB    iNSTlTUTAM 
AkÏEM.  VETERtNÀRtAM 
DISCIPULI    MEMORES   > 
ANNUENTE    REGE  ' 

POSUERE     , 
Anno    m.   DCC.  LXXX. 

On  remarque  dans  cette  salle  une  coîlectioti  de  fers 
à  cheval  ;  lui  squelette  d'homme  sur  un  squelette  de 
cheval  ;  un  homme  k  pied  avec  la  myologie ,  il  est  dans 
i'attitude  de  tirer  une  flèche;  une  belle  préparation 
névrologique;  un  esturgeon  empaillé,  qui  a  été  pris 
dans  ta  Saône.  Cette  collection  est  d'ailleurs  trop  peu 

I  i  z 
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considérable  »  et  répond  mal  à  l'importance  et  i 
rudlité  de  l'éu^Iissemém  ;  il  sera  bientàt  fade  de 
raugnmiter ,  en  6isant  travailler  Ifts  élèves. 

Le  nombre  de  ceux-ci  est  d'environ  cent  soixante. 
On  peut  s'adresser  aux  professeurs  pour  se  procurer 
des  chevaux  ou  d'autres  animaux  domestiques,  ou 
pour  les  faire  guérir. 

On  nous  avoit  parié  d'inscriptions  antiques  en- 
châssées dans  les  murs  de  l'ancien  monastère  des 
religieux  Génovéfains  ;  c'étoit  assez  pour  exciter 
notre  curiosité  :  nous  quittâmes  M.  Bérenger ,  et 
nous  reprîmes  le  chemin  des  hauteurs  de  Fourvières. 
Nous  espérions  y  trouver  quelques  inscriptions  mé- 
dites f  et  notre  attente  ne  fût  pas  trompée  :  ces  mo- 
numens  sont  en  assez  grand  nombre ,  et  aucun  n'a 
encore  été  publié.  Les  Génovéfains  les  découvrirent, 
lorsqu'ils  rebâtirent  une  partie  de  leur  maison;  et  ils 
eurent  le  bon  esprit  de  les  faire  enchâsser  dans  h 
miurs  die  leur  couvent.  Plusieurs  de  ces  inscriptions 
sont  étendues  et  assez  importantes  :  nous  éprou- 
vâmes une  grande  joie  en  les  voyant,  et  nous  nous 
appliquâmes  sur-le-champ  à  les  lire  et  à  les  copier. 
On  peut  compter  en  général  sur  l'exactitude  de  nos 
copies ,  nous  y  avons  apporté  le  plus  grand  soin  : 
nous  revoyions  alternatîvenjent  la  transcription  qu« 
chacun ^e  nous  avoit  faite,  et  nous  cherchions  en- 
semble à  déterminer  les  lettres  effacées  et  les  points 
difficiles. 
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II  y  a  dans  la  cour,  au  midi,  une  porté;  qui  con- 
duit à  un  jardin  :  l'un  des  jambages  est  formé  de  deux 
pierres  qui  proviennent  de  tombeaux;  en  void  ies 
inscriptions ,  qui  sont  gravées  en  beaux  caractères 
de  vingt  lignes  de  hauteur  : 


D.  M. 

SEX.  IVLÏ.  SLX.  fIl 

PALATIN  HELI 

TITVS    CASSIVS 

MYSTICVS   SOC3R 

lîïïîl  VIR,  AVG. 

I,VG*ETVIENNiE 

GENERO 

SIRI  AEVEREN 

TISSIMO  ET 

CALLISTVS  lIB. 

lîiïîl  VIR.  AVG.  LVG. 

PATI^ONP  OPTIM.  ET 

INDVLGENTISSIMO. 


J 


'A  Sexttts  Jnlius  Helius,  de  la  tribu  PiUadne  (1  ) ,  fis  de  Stxtus  : 
TiiMS  Cassius  Afystkus ,  son  heau-phe  (i),  séifir  augitstal  à l^^m  a 
â  Vienne,  à  son  gendre  très-respectueux  ;  et  CaîHstus ,  ajfiumchi, 
fàfir  augustal  à  Lyon  ',  à  son  excellent  et  très^ndalgent  patron. 


(1)  Ligne  3.  PALATINE  tribu. 
{%)  Ugnc  5.  SOC£P. 


I  ï  3 
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La  seconde  est  au-dessous  de  la  précédente;  îe% 
caractères  sont  de  la  même  beauté  :  on  y  voit  qu'elU 
appartient  à  la  même  famiHe.  : 


p.  M. 

IVLIAE  HELIADIS 

SEX.    IVLl/CALLISTI 

ET.  IVLIAE.   NICES.   FI 

LIÀE.  FLAMINIC.  A/G 

QVAE  VIXIT  ANNIs 
XXV.    MENSIBVS.    Il 
IVLIAE  «ELIÀNE  ET 
CALLÏSTATE  CORFVS 
SORORIS   ANIÂA   SIA 
SIBI  CARIOKIS  AB 

VRBE  ADFERRI' 

CVRAVERVNT  ET 

SAilCOPHAGÔ    IK  ' 

TRA    MAESOLAEVM^ 

CONDIDERVNT.        ' 


Vrf  Jufia  Helms,  fille  de  Sexius  JuUus  CalUstus  eideJulia  Nice, 

fiamine  (i)  d'Auguste,  qui  a  vécu  XXV  ans  et  II  mois  :  Julia  Helianc 

et  Julia  Callistatê  (2)  ontfiiit  apporter  delà  ville' le  corps  d'une  sœur 

qui  leur  /toit  plus  chère  que  la  vie,  et  elles  l'ont  placé  dans  un  soT" 

cophage  et  déposé  dans  letomheau  (3).  . 

*  ■  ■       1 1  I    ■  ■   .      1^—1^—^, 

(i)  Ligne  5.  FLAAtlNlCa,  c'est-k-dire  prêtresse. 

{z)  Ligpcs  8  et  9,  On  Ut  ivliae  heuame  et  calustate, 

c'est-à-dire,  les  deux  Julies  Helianê  </  Callistatê,  ou  Julia  Heliani 
et  Julia  Callistatê, 

(3)  Ligne  15.  INTPA  MAESOLAEVM,  Ce  dernier  mot  doît 
être  mi$  ici  pour  masileum,  qu'on  trouve  employé  par  Frontin  , 
tvçç  h  m^^  acception  qvc  mw;a/(w»,(  Front,  De  n  agraxH^ 
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"'  Iteis  la  éour,  à  gatidie  eh  entrant  par  ïa  grille, 
H  y  a  dans  le  mur  unie  pierre  brisée;  ori  y  lit  r' 


■ 

C  N.      P  0  M  P  E  I  0 

cassia:n:o  •  T^fe  T^ 

LATICLAYIO   LEG  X 

FRETENSIS 

:  .j  f  1^1 -v  5  -^aV  •    ■  ^^ 

k 

■ 

^♦«*»r^'.  .... 

Ellelnous  apprend  que  Cneîus  PompeîusiCassîa- 
nus ,  à  qur  elle  est'  dédiée  \  ëtbft  irîbviti  laticlàvius  (  1  ) 
^      de  la  légion  Fretènsi^'{h.f.    •  «     ^  '        f 

i —..^ .— . k ^^ ; 

cap.  de  c^tttropersiis,  S.  1 3 ,  et  les  notes  de  Keuchenius  sur  ce 
passage,  f.  398  de  son  édition,  Àmsterd,  i  d'éi  j  în-S.**  \  II  paroît 
donc  qu'il  y  avcMt  pour  ia  fâttiîlte'de  CaHlstâte  uh  téftiBeau  commun» 
masikum^  que  i^  gcavei^  a^  écrit  maésolaeuni,  à.c^i;^e:de  Tanalogie 
de  ce  mot  avec  celui  de  mdusolenm  ;  que  les  corps  ctôient  ren- 
fermés dans  diffërens  sarcophages'',  et  accompagnés  l'inscrip- 
tiotis ,  dont  ceilesHcl  faisoient  partie^ -  ;       ^ 

{i)  lignes  i  et  3,  TBîSum  LATlCLAyiO,  décoré  du  ïatîclave* 
'  On  appdoit  ainsi  les  tribuns  mHîtaires  i^sus  d'une  farailîç  sena'*^ 
Torîalc,  (  JusT.  LïPS.  ^^  Afilltift  Rom^  H ,  g.)  Le  nom  de  ces  oiîîdcrs*. 
se  retrouve  dans  plusieurs  auirc5  irucrjptions,  JU  av oient,,  à  dix- 
sept  ans,  le  droit  de  porter  le  laticlave  comme  leur  père.  Ce  fut 
Auguste  qui  établit  je  premier  cette  dïstmctîon.  Lebeau, 
XVJ  Mcmolff  sur  la  Légîm  romain f^  dans  les  Mèmim  dt  VAui- 
dMt  des  hdh-ktiTfs,  XXXVII  ,116. 

{1)  lignes  3  et  4'  ISCWnh  x  FEETENSfS,  On  appeîoÎÈ  Frf- 
femes  les  soldats  qui  étoient  enrôlés  sur  les  bords  du  de  trait  de 
Sicile ,  nommé  aussi  alors  Skulum  frnum  et  Matt  fttumi-  JLa 
légion  xfimnsh  est  citée  dans  plusieurs  inscriptions  du  Tr/sûr  de 
GJRUTE«i,CXClVj,  2  ;  CCCtIV,  y,  CCCtXVXI,  &,  etc. 

ii  4 
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Le^  4etxz  inscnpûons  $uiy^tes  se  Usmt  :  ism  ^ 
jambages  d'une.porte  dp  récuse  :         i    ; ,:.  c 


D.     K     M. 


JET    MEM^RLAB   ABnS 

■    ''-  '   'NAÉ  '    '    ^'''■'  , 

CAS8IANI.  LVPV^l.  MIL.  LEG.  ImP 

STIP.  VII  Qvi  VIXITi  ANfHS^  XXlf.  DI 

BVS  Xnil  IVVENIS  OPXIMI 

CYRIiLlA  MAKC£i.L}KA:MAT£R- 

LABORIOSSIMA  f)ACIEHPy,M  . 

CVRAV^T    POSTERt^Q^I^E   SVIS 

ETSVB  ASCIA  PEDICÀVÎT  f^ 

PROCVRANTE  GELLIQ  IITSTO 

Imil  VIR  AVGVSTALE   CCC  ÀVG 

XV  G 


Ajt  mûneietila  mémoire  éternelle  {\)de  Cassianus  Lupulus,  soUdt  de 
U  légion  î.  '"'  Afinervienne  pieuse  {i),oùil  a  servi  sept  an^  (  j  ) .  ^ài  a  vécu 
vingt  cinq  ans  quatorze  jàurs ,  jeune  homme  excellent.  Ç^illià  Marcel" 
lina ,  sa  mire,  douloureusemertt  a:ffligée  (4) ,  a  fait  faire  ce  monument  pour 
elle  et  sapostérité,  et  l'a  dédié  sous  /'ascia ,  par  les  soins  de  ùeïîiitsJttsiiù , 
sévir  augustal  de  la  colonie  Claiidid  Copia  Âupista  de  L^on  (jj). 

■"       '  '    '  ■' '       "  ■'■_    -  '   .  ^  '    '     ' 

(i)  Ligne  I.  ^^r£r//^£.' 

(a)  Ligne  4,  Mllltis  LEGionis  I  Aîinervia  Pia,       .  , 

{^)  Ligne  ^,STIPendiis  vu,   . 

(4)  Ligne  8.  LABORIOSSIMA  pour  LASORrOSISSIMA. 

^5)  Lignes  iieti^.ColoHia  Claudia  Copia  AVàusue  tVGdùnensis. 
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^I^t^^ondeinsaiption  €st  moins  i^cHe  à  èxf^iquer  ; 
!es  côtés  de  la  pierre  pafoissentAVoir  été  rognés  pour 
Tadapter  à  la  porte  : 


D.      H      M. 

>  * 

ET    QVIETI.     AETERNAE 

r 

PBIMITIVI      ANIMAS 

OPTIMAE    QVIVIXIT 

ANN  XXV.  M.  VIII.  D.  I 

QVl     SÇPELI.ITVS    EST    I 

N  AE    PISAE    INTVSCI 

'\ 

D  FLVATEN  MACRA 

PHRQDISIVS    IlIIlI  VI  R 

AVG  LVGVD  ALVMN 

O  KARISSIMO   ET  SIB 

ViVVS   FÇCIT 

*i^VB  ASCIA  DEDICAV 

.  Aux  mânes  et  au  repos  /temel  de  Primtdvus,  ame  excellente,  qui  a 
pécm  vingt-cinq  ans  huit  mois  et  un  jour  (i) ,  et  qui  est  enterra  { 2  ) 
dans  U  territoire  de  Pise  en  Etrurie,  pris  du  fleuve  Macr^Ji^y)^  J^éro- 
disius,  sévir  augustal  de  Lyon,  a  consacré  ce  monument  de  son  vivant  ^ 
pùur  tut,  pour  son  éUve  chéri,  et  l'a  dédié  sous  f'z&cil^: 

{i)lÂgne  $.'ANNIS  XXV,  Afeusihs  VIII,  vie/.  •  "^  ,  -  s 
(a  )  Ligne  6.  SEPELLITVS  EST.  Vl  est  redoublée  par  Hgno- 
rance  du  graveur  :  nous  avons  déjà  vu  qù*cn  général  l*ortho- 
gpapbedes  inscriptions- quel'on  a  trouvées  dans  ce  dos  est  vicieuse. 
On  lit  souvent  dans  les  inscriptions  SEPELITUS^  au  lieu  écsépuhus. 
Je  ne  saurois  déterniiner  les  quatre  lettres  qui  sont  après  lé  mot 
-ff^r,  parce  qu'elles  sont  trop  altérées  dans  l'original  ;  je  croîs  qu'il 
faut  lire  in  AG ,  c'est-à-dire ,  IN  AGRO  Pis^E ,  dans  le  territoire  de  Pise. 
(3)  ^'g^«  ^*-  ^^  FLVMEN  AÎACRAM.  Macra  ,  aujourd'hui 
Magra,  est  une  rivière  qui  sépare  l'Étruric  de  la  Ligurie. 
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Le  seuil  de  la  petite  porte  de  la  même  éctnrîeest 
formé  par  la  pierre  saivante^ 


:> 


=*a 


SEXTATTïIANf 
cdC  AVG   LVG) 
PAVLIAE  ANTpl 

IVGKnVS  Vr 
SVERVNT  ET  SVÀ 


DHs  manihus  SEXTÎ  ATTli  lÀNaarîL,  •  •  'cpîonîx  CÎauJàt 
C&pia  AVGusuz  LVGdunensis  ^/, .' . .  PAVLÎjE  AnTOnia. . . . ► 
conlVGÏ  Elus  (i)  VlVi, .  .siéif<^S¥i^VNT  ET  SVb  ascia  deSr^ 
covtmnu  ,      .    '      - 

Nous  rentrâmes  ensuite  dans  le  clos ,  où  nons 
vîmes  une  grande  pierre  blanche  placée  dai^^  le  nmr 
d'une.terrasse  du  jardin ,  auprès  d'un  petit  escafien 
On  y  lit  les  trois  inscriptions  suivantes  j;  iît  première 
n'est  pas  entière.  /*>  ,.   ,       ,  .     , 


(  I  \  Il  paroit  que  les  deux  lettres  j?  et 7  sont  transposées ,  et  qu'au 
Iku  de  lUGEltvs,  il  faut  lire  IVGI  EIVS,  c^est-à-dire;  conjugi 
^us;  la  première  syllabe  du  mot  cân/ugi  étolt  sur  la  pttnHàti  briàéc: 
de  la  ligne  précédente.^  :         ^ 
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J07 


VENDAE.  lIb.  SACER  lillll  VIR  :  AVG.   LV 


I  M. 

^NISACRILIB 
^LYTIMI 
iVIRAVGVST 


;bendvmc 


^ARIS  ET  QVICTVS 
CuB. 


L 


D.        M. 

ANTONÏAE  SACRI 

LÏBERTAE.TyCHENIS 

M.  ANTONIVS.  SACER 

lÏÏÏÏl  VIR  AVG 

CONIVGI 

ET  ANIMAE  OPTIMAE 

ET  SIBI  CARI^SIMAE 


3= 


D.    M. 

M.  ANTONI 

SACRI 

lïîÏÏI  VIRI 

AVG 


HOC  MGNIMENTVM  SVB  ASCI  A  DE 


Ilparoît ,  d'après  la  première  et  la  dernière  ligne  de 
ce  monument ,  qu'il  a  été  consacré  à  la  même  famille , 
et  dédié  sous  Yascia  par  Sacer,  afîranchi  de  Venda^ 
et  sévir  àugustal  à  Lyon.  II  contient  trois  épitaphes. 
Celle  de  Polytimus ,  sévir  augustal ,  affranchi  d'An- 
tonius  ^cer  (l),  a  été  écrite  par  les  soins  de  ...ans 
(peut-être ^/7(^//«^r/V)^ 9e  Quîetus, affranchis  (2). 

La  seconde  est4t5nsaçrée  aux  mâiies  d'Antonia 
Tyche,  affranchie  de  Sacfer,  jpar  M.  An tonius  Sacer ^ 
sévir  augustal ,  à  son  épousé,  son  ame  excellente, 
et  qui  lui  étoît  très-chère, 

(i)  Diis  Manibus  antoNli  SACRI  LIBerti  ...poLYTIMl  seVIRt 
AlfCUStalis, 

(1)  scrlB£NDVAt  Curaverunt, .  •  .ARIS  ET  qyiETVS  USerti. 
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La  troisième  est  dédiée  aux  mânes  de  ce  même 
Antonius  Sacer,  sévir  augustal. 

Sur  la  terrasse  à  droite  en  entrant ,  on  fit  cette 
curieuse  inscription  : 


M. 


ET  MEMORÎAE  AETERN  AEIVL. 

-I.ALEXSADRI  .NATI0Î4E  AFRI.  CIVI 
CARTHAGINESI.  ÔMÏNI  OPTIMO  OPIF 
CIARTIS  VITRIAE  QVI  VI X  AN  OS  LXX 
MENSEN  V  DIES  XUI  SENE  VLLA 
XESIONE  ANIMI  CVM  COIVGE 
SVA  VIRGINIA  CVM  QVA  VIX 
SIX  ANN  IS  XXXXVIII  EXQVA 
CREAVIT  FILIO.  III.  ET  FILIAM 
EXQVIBVS  HIS  OMNIBVS  NE 
POTES.  VIDIT.  ED.  EOS  SVPESTI 
TES  SIBI  RELIQVIT  HVNC 
TVMVLVM  PONENDVM  CV 
RAVERVNT  NVMONIA.  BE 
^.HA.VXSÔR.  ET.  IVLIVS.  AL 
EXSIVS  FILIVS  ET  IVLIVS  F 
ELIX  FILIVS  ET  IVLIVS  CAL 
LONIVS  FILIVSETNVMC 
NIABELLIOSA  FILIA  ET  ^^^^ 
NEPOTES  EIVS  IVLIVS  AVif 
VS.  IVLIVS  FELIX.  iVLlVS  4 
ALEXSANDER  IVLIVS  GALON^ 

VS  leokTivs  ivlivsgalonJ 


IVLIVS.  PONI.V.SIBI.  P.   CVRl 


// Il ini n n iitiii int  D £  D I C  A  y J 
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CHAPITRE  XXXIII.  509 

ÀMt  mines  et  â  la  m/moire  éternelle  de  JuHus  Alexattder»  né  en 
'Afrique,  citoyen  de  Carthage,  homme  excellent  f  ouvrier  dans  l*artJeU 
verrerie  {t),qMia  vécu  LXX  ans  V  mois  et XIII jours, dans  unèparfaiit 
union  avec  son  épouse  qu*il  a  reçue  vierge,  avec  laquelle  il  a  vécu  XLVIIt 
ans,  dont  il  a  eu  trois  fils  et  une  fille,  qui  tous  lui  ont  donné  des  petits  fils 
qu'il  a  laissés  vivans.  Ce  monument  a  été  élevé  par  les  soins  de  Num^nia, 
Bellia  son  épouse,  d'Alexsius  son  fils,  de  Julius  Félix  son  fils,  de  Julius 
Galonius  son  fils,  de  Numenia  Belliosa  sa  fille ,  et  de  ses  petits-fils  Jm^ 
lius  Avitus ,  Julius  Félix ,  Julius  AUxander ,  Julius  Galonius,  Leoar 
tins  Julius  Galonius  (z)*  ^ 

A  côté  de  rinscription  tumulaire  du  vitrier,  on 
voit  cette  autre,  également  enchâssée  dans  le  mur  de 
la  terrasse  du  jardin  : 


D.       >^       M. 


ET  MEMORIAE  AET 
ADIVTORIAE  PERP 
ETVEFEMINE  DVL 

CISSIME  CIVI  TRAI 

ANE5IQVE  VIXIT  ÀNNIS 

XXXXVII    IVLIVS  VALLIO 

CONIVGI    KARISSIME 

PONENDVM  CVRAVIT 

ET  SlBl  VIVS  PO  NE  N DM 

CVRAVIT  ET  SVB  ASCIA 

DEDICAVIT. 


(1)  Lignes  3  et  4.  OPIFiCI  ARTIS  VITRI/E. 
l     (2)  II  est  probable  que  ces  inscriptions  ont  été  pour  la  plupart 
faites  dans  le  même  temps,  par  Iç  même  ouvrier,  ou  du  moins 
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)io  Chai*itii£  xxxiin 

A  la  ihémoîft  étemelle  d'Adjutoria  Perpétua,  femme  trh-donce i  et-» 
toyenne  de  Trajana  [i),quî  a  vécu  XXXXVII  ans  :  Julius  Vallion  et 
eu  soin  de  faire  poser  ce  monument  pour  lui  et  pour  son  épouse  très-chère  g 
et  l'a  consacré  sous  /'ascia. 

Au-dessus  des  deux  inscriptions  précédentes ,  sur 
le  même  mur ,  on  voit  la  pierre  suivante  ;  elle  est 
ornée,  à  ses  deux  extrémités,  de  petits  génies  qui 
tiennent  un  de  ces  boucliers  échancrés  appelés /?^//a?. 


M,  CRIXSIVS  ANTONIVS  ET   VICTORIA  LAMIA 
CONIVNX  EIVS  T  VICTORIA  NOVELLA^MATRI  CARISSIMAE  VIVI 
SIBI  FECERVWPOSTERISQVE  SVIS  ET  SVB  ASCI  A  DEDICAVERVIsT. 


Cette  inscription ,  ofFerte  par  M.  Crixsius  An- 
tonius ,  Victoria  Lamia  son  épouse ,  et  Victoria 
Npveila  (2),  à  une  mère  chérie,  n'a  rien  qui  doive 
nous  arrêter  (3). 

dans  fa  même  fabrique.  L'inaurection  de  l'Orthographe  doit  le  faire 
supposer.  Ainsi  on  lit  ALEXSADRI  pour  Alexandri;  CARTHAGI- 
y  ESI  pour  Carthaginensif  O  Ali  NI  pour  Ju?mini  ;  VIT  Ri  JE  pour 
vitrea  ;  AN  OS  pour  annos  ;  AÎENSEN  pour  menses  ;  SENE  pour 
sine;  LESION EpO}Xtlasione;  COIVCEl^Oxir  conjuge;  SVPESTITES 
pour  superstites;  ED  pour  et, 

(i)  Lignes  4  et  5.  CIVI  T  RAI  AN  ESI  peut-être  pour  Traianensi, 
au  lieu  de  Trajana,  Trajana  est  une  ville  du  Picenum,  aujourd'hui 
Potentia, 

(a)  Probablement  sœur  de  Crîxsîus. 

(3)  Nous  remarquerons  seulement  Torthographe  du  nom  Crix- 
sius ,  qui  ressemble  à  celle  des  mots  Alexsander  et  Alexsius  dans 
finscription  de  la  page  ,508.  Les  marbres  nous  présentent  plusieun 
exemples  de  cette  manière  d'écrire.  Voye^^  AÎaivini  ,  iriscri-^oni 
Albane,  p.  91.  C'est  ainsi  qu'on  y  lit  souvent  VIXSIT  pour  vixit^ 
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CHAPITRE, XXXIIh  511 

Près  de  là  nous  trpmvâmps  les  iiisQr^piîS'  jui- 


CLAYDIAE 

PHILENTI  AVG.LLIBE 
TAE   ïEVRESl  VRBA 
NVS  ET  SVRVS  FrATR 

sororIpiissimae. 


A  Claudia  Heurtsis,  afranchie  dt  Philentius,  afranchi  de  Vem-- 
jpereur  (i)  j  Urbanus  et  Surus,  mfrhn,  à  une  saur  très-pieuse  (1)4 


AELIAE  GERMANILLAE      ' 

AELI  GERMANINI  FILIAE 

QVAE  VIXIT  ANNIs  VI  MENSI 

BVS  VIIII  DIEBVS.  XIU  HORli  III 

ÀeLIVS  GERMANINVS  PATER 

FILIAE  DVLCISSIMAE.  P.  C. 


A  JEîia  Cermanina  {"i)»  fille  d'jEÎius  Germaainus,  quia  f/cm 
VI  ans  J^  mçis  ^ m  jours  et  III  heures  :  yElius  Germouinus  son 
f ire  a  fût /lever  ce  monument  (4)  à  une  fille  trés-aimable  {5).  , 

i  II'    — — —I»— ^— — ^^■— i— ^^— i— ^—w — — — ^— — i— 

(i)  Lignes  *  tt^.^HILENTIi  AVGu:sti  Libertir-LIBErTAE. 

(%)  Onsaîf  q^^  le  mot  fietas  siffnûe  l'amour  envers  ses  parens: 
ain^  ies  frères  de  Claudia  Heuresis  n'ont  fait  que  reconnoitre,  par 
ce  iponument ,  son  amour  pour  eux. 

(|)  Le  nom  du  père  de  cette  jeune  enfant  prouve  qu'il  y  a  ici 
«nC' faute  tl'ortïibgr^he,  et  qu'ii  faut  lire  GermanîNAE,  et  non 
Cermanillae.  ^ 

j(^)  Ligne  6,  Ponendum  Curavit. 

(5^)  ftid.  DVLCISSIMJE.  Le  soin  de  faire  placer  àt&  inscriptions 
^r  là  tombe  dès  pilus  jeunes  enfahs ,  ^Indiquer  soigneusement  ie 
noipbr^  d'année^,»  de  mois  cc  roêoae  de  jours  qu'on.  If$. a  posséda f 
est  yéntablexn^t  tQu^hant* . 


-Digitized  by  LjOOQ IC 


jia 


CHAPITRE  XXXIIL 


On  fit  auprès  ces  trois  inscriptions ,  qni  a]^par- 
tiennent  à  des  Chrétiens ,  et  dont  récriture  paroit 
être  du  ly/  ou  même  du  v.^  siède  : 


I. 


REQVIESCIT  INNO 

I 

VRSVS  QVI  VIX 

NVSQVATTVO] 

MENSES  HOCTO 

I 

VEHERIS  SEPT, 

CEMO  KALEND 


2. 


IN  HOC  TVMOLO 

REQVIESCIT  BONAE 

MEMORIAE  ROMANVS 

PRESBITER.   aVI.   VIXIT. 

IN  pa<:e.  annis.  lxiu  ' 

OBIIT  NONYM  K  FEB 

RARIAS 

IN  HOC  TV 
MVLO  REQV 
IX5CIT 
OBItLAS 
SVS.  QVI  VÏXIT 
ANNOS  LXr.  , 
OBIIT...... 


La  première,  qui  est  celle  â^Ursus,  est  remarquaMe 
à  cause  des  fautes  d'orthographe*  Le  second  mot  de 
la  première  ligne  se  rem{£t  par  iNNVcenf,  nom  qui 
convient  à  un  enfant  qui  n'a  vécu  que  quatre  ans 

et 
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CH^*4^RP   Xy^XIIK 


sn 


^t  huit  mois.  Les  mots  quatuor,  ouatre,  et  octo»  huit^ 
sont  écrits  (Tune ' manière  vicieuse,  QVATTVOr  et 
HOCTO  ;  on  y  lit  de  iiiême  anrits  au  li^u  d'anNOS, 
Par  les  dejux  dernières  lignes  ,  on  d(jit  entendre 
que  le  jeupe  Ursus  est  mort  lé  vehd|-edi ,  7  des 
kalendes  de ...  ♦  "  ' 

^  pçètre  Rq^m^uns^.4e  fcwçe  nj|^(?^i^^^  il 

test  question  au  n,**  ^^  ^  vécu  djms  la  paix  pendant 

soîxaritje- trois  ans  ;  il  est  mo^^  îç  o  des  tâiende^ 

e  février  (i). 

Obillasusy  n."*  3,  a  vécu  soixante-unàns ,^cl 


.•il^lZ 


M. 


AE.'.  ..  PLA^IDAt: 


;ï 


jT.  APH1ÏVOJ04BI  Jf  LIAÉ; 
VIlB1ISiA;R:GBMTARI    ' 
t  H  OC/  iair<?/  tiî^A.TO  I A 1 
l|>A   IIA'Erff'MIJ£KRIM|A 
!     OYAE  :5nûP£A YÏTKIV 

p»Qfiv,irr    .\  .1  \       :  *>  T  ' 

i  "  '    i 


.    Jffit  mânes  it  /4«;..:(<|)\t^%^('^^J?//'f  dgT,rAfhofiûhs,  trùo- 
survécu,  a  posé  et  monument,  ici  (4)  à  Lyon,  "  . 


-r.W. 


(  1  )  Lignes  6  et  7.  NONVAî  K.  FEBRARtAS,  probablement  pour 
êdm  Kài^nUkts  Fl^Bft^AmAS.  A'.    S      v/.^A 

(l)  Ligne 4.  VRBIS  ARGENTARli,  banqirief  ëé?l&%iHh  ^       ' 
'  (4)  L%<5  5.  HOCfoià  liïir  ivvdunl  •  '•  ^"^  -^  ^''V-^ .  * 
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CHAPITRE   XXXîiS. 


FLORIDO  VERI 

FLAV>£ 

MESSI 

MVSTVLENTÔ 

AVTVMNO 

Au  Printemps  fiatti,  à  la  Moisson  dork,  tf  V Automne. vmntx. 

On  trouve  dans  le  territoire  de  Grenoble  plusieurs 
inscriptions  semblables  \  également  consacrées  -  aux 
saisons  (i). 

Dans  un  coin  du  jardin ,  on  lit  cette  inscription  : 


D.       ^       M. 

•     M.  SECVNDr 

SATVRNvINI'  -:  7 

•  :'M.  SECVK-JMVS       : 

;.  ACCEPTVSTNE    ^ 

fOTU  ETXTBERTO 

P.C.ET  SVB   ASCIAD» 


Aux  mahes  de  M,  Stcuniius  SdèUrkinks:  M:  Secundîui  AccquuM 
à  son  petit'fits  et  son  affranchi,  a  fait  placer  te  mmtumeni,  erraCûn- 
sacr/ sous  fsisdz  (i).  "    '    •  * 


(i)  Lettre  de  M,  Champollion  sutfuflqnfs  insctipùomth 
environs  de  Grenoble.  Voyci Magaùn  encyclopédique, ^smxiéc  1 8od , 
tome  U,  page  325.  ,  ^ 

{x)  ligne  7,  PQnendum  ÇurayîtET  SUS  ASCI  A  Dedlcavif, 
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ÎjSL  suivante  ^  qui  est  auprès  ^  est  flus  iiitéressaiÉte  : 


;^ATI   LVCEST) 
NATIVS    VENVSTVS 
*       NATIVS    FtLICIS^rWVS'       Jm 
NATIA   VENERIA    LIBER 

KARISSIMO  ;-~ 

VENI  in  OCENTlSSÏMCf" 
SlBlVIVI    Pd'SVERCVRANT       ; 
-NJLTia  ElL^llIIlI   VIRÛ   _    i 
AVG  LVG.  ElVSpPMQVirCORl 
PORIS  CVRATOR  DENDRO    f 
PHORO    ÀVGLVG    ÈlVTlitf/C 
CORPORIS  CVRAE  PATROpjo 
cenTonarior.  LVG.  CONS^ST. 
OMNIB    I-ONORIB.   APVD.  EOJS  ET 
CVB   AfÇlA    DEDjCA^'.'.BV^Îff 


A  Natius  Lucentus  t-Natius  Venustus,  Natius  Fuicissîmus ,  NdtU 
Veneria ,  ont  fait  poser  ce  monument  de  leur  vtPànti  eux  et  a  un  affranchi 
tris-chéri  Jeune  hàmmeUe  mààrà  très-pures  (\)',  NaHusleur  fils ,  étant 
sévir  angustal  [i)  à  Ly$n,  administrateur  du, mmft^.  corps,  et-dendro' 
phore  (j)  d'Auguste  à  I^on ,  curauur  du  mime  corps,  patron  des 
centonarii  (4)  qui  résident  à  Lyon^  ayant  eu  parmi,  eux  tous  les  hon^ 
neurs{^),et  ils  l'ont  dédié  sous  Vzscïz,  '  •    . 

(i)  Uvffit  6.  juVENÏ  INnÔCENTISSlUûu    ."  '• 

(2)  Liffnc*  8  et  9.  //////  Viîio  (c'est  &  dir»  9mr^)^VGustaU 
LVGudunt. 

(3)  On  Z'ç^iAoït  dèndrophôrT ctux  quî  fàîsôîènrtransportcr  les 
|3!ob  nccessa^s  pour  ia.Comtfuakfn  dcsp^ùpfp  de /gtiçrre. 
On  appeloifrficore  ainsi  ceuxouiportoient  ^des  branches  d'arbre 
dans  le»  cçrémonies  sacrées  ;  iVatt*»*  rempfissoik  cette  fonctitm 
dans  les  sacrifices  qui  se  céiébroient  à  i*autel  d'Auguste^  '\^'::^ 

(4)  Ce^x  4ui  faisoient  des.  centonf.  ^C^çtc^iepa^^^i^s ,  pièces  de 
cuir  ou  de  laine  pour  (garantir  les  machines  contre  les  t>roKc- 
tries  de  i  ennemi.  ^ 

*   (5)  J«/;r4,  p.  JJ7  et  449.  /   "' 
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51^  '  CHAFITRR  %X%in. 

placée  une  jpierre-tnmnlaire  £n-fi>£iiLe  d'autel  ;  sur  la 
surface  supérieure  oh  vok  Une  excavation  circulaire , 
légèrement  creusée,  propre  à  r^ç^voir  une  ume« 


■^  '  '  r    ' 


7  11    ..i  ' 


'V  1  r 


D.     m; 

E  R  EC'i'H  £l<i  VI' 
VJXIT     ANV     XXX, 
Ijl.    X  )Ç  X  V.     D  E  Ç  CI  A 

MATTER     FJ4LIO     KÀ 

Rï  StmO    ET  SI  Bl 
P.    C.    Et.    S.    A,    p. 


n  it^iii  it  êm  j  I  -i^u 


\'h  U^iiH  .11    ■     .'  .^ 


■^T* 


3 


'"Cette  îmtrffliôtt  tfe  Eteceîa  Clementaïai  îf  son 
&  Q-  D|?çqu§ J^rectiieùs  (ijfn'a^ue  dfes  formulef 
ordinaires^i.    >  .  :  • 

"""  Aptes  atcSr  copié  tomes  èer  inseripifons  ,  nous 
demandâmes 'dans' ies  maisons  voisines  sll  xiV  en 

(i)  Au  lieu  ^Emhtheus, 
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avoit  p^s  de  semblables  ;  nons  trouvâmes  4ans  le 
clos  de  M.  Marduelles  trois  suivantes  j|  qui  sont  éga- 
lement  inédites  2 


D.       M. 

E^T     MEMOm  A£ 

A«¥EIINAÉ 

A  V  F  I  D  I  A  E      F  E  L  I 

,         CYLAE 

EX     ArVFH>lVS 

MARCVS     NV 
TR  I  C  I     PI  E  NT  IS 

S  I  m,Àe  '  PO  ne  N 

bVM      CVRÂ/It* 
ETSVB  ASCf  A    0.   b.  ' 


ir: 


> 


\ 


C'est  un  témoignage  de  la  reconnoîssance  de- 
Sextus  (i)  Aufidius  Marcus  pour  sa  6dèl^  nçurrlee 
Awfidi»  Felicub*  Le  jnpm  ^'clie  poiUF>  mdicjue^ 
qu- Aufidius  fsÉvott-âflWrrichii^.  CetHe  i^me'souiiettii 
f  angle  d'un  hangar  de  réservoir.  ; 


{k)  ligne  6.  j£;raA 


Kk  j 
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5l8  CHAPITRE  XXXllU 

Auxom  du  Jardin  :    . 


FORTVNATA 
VIXIT  ANNIS  LXXXX 
(l)  CEI  fIli  MATRI 

FIENTISSIMAE 


A  la  ^H^rte  du  jardin  : 


D.        M. 

L.  METTI  FIRMI 

EMERMrtfJf/rJflFO  LEG 

XXX  vv  (z). 

L    METTIVS 

hIlarvs  FRAT 

CARISSIMO 


En  revenant,  nous  copiâmes  encore  dans  la  rue 
Trion  cette  pierre,  qui  forme  la  margelle  d*un  puits: 


MER  C  VRI 

OAVGVSTO  L.  PE 

regrinivs.  i. 
libertvs  pom 
tinarvllNvs(3) 


(i)  CEI,  îes  deux  Ceius. 

[2)  n   fkut  lire  EMERho  primîpIZO  LE^MÎs  XX 3t  yaùntis 
Vktricfi^  Uiflus  Mettius  Firmus,  à  qui  son  Acre  L.  MettiiÎ6  Ffilaros 
a  consacré  cette  mscriptîoti ,  ctoit  émérite  et  primipi/us  de  h 
'  trentième  légion.  Vf  |ura  été  mise  par  erreur  pour  !'£, 
(j)  RYiUNVS,  delà  tribu  FmptnÂ.  ^  "~ 


4* 
i 
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CHAPITRE   XXXIII.  Jlj) 

Contre  le  rrmx  »  dam  la  même  me  ^  on  lit  ; 


SEX  SELfO  SEX  FILdAL(0 

HOMVLINO  DEFVNCTO 


/ 


Dans  le  dos  de  la  maison  Plouvier ,  sur  un  cippe  : 


VVÎETI  MEMORIAEQVE 

AETERNAE 

TVMIAE    PHOEBIANAE 

VXORI    FIDELJSSIMAE 

SAPIENTISSIMAE 

INTERCETE^RAS  CASTAS 

CASTISSIMAE 

CVM.  QVA   VIXI 

ANNIS    XXIH   SINE 

VLLA  ANIMI  LASIONE 

V.  R.  PHILEROS 

V.   G.   LIB.  P.  C.  ET 

SVB   ASCIA  DEDÏ 


/?.  Phileros  vivant,  affranchi  de  Caius  vivant  (a),  consacre  cettt 
pierre  à  Tumia  Phœbiana ,  épouse  très- fidèle  ,  très  -  sagt ,  et  U 
plus  chaste  parmi  îts  autres  femmes  chastes,  avec  laquelle  il  a  vécu 
XX tu  ans  sans  aucune  peine  d'ame  (3), 

Nous  avions  passé  plus  de  dix  heures  à  copier 
ct%  inscriptions  ;  il  étoit  près  de  six  heures  quand 
nous  revînmes  à  la  ville,  où  nous  ne  songeâmes  plus 
qu'à  nous  délasser  d'un  travail  aussi  fatigant. 

(1)  De  !a  tribu  CALerîâ, 
*    (i)  Lignes  1 1  et  12,  VhfensR^ PHILEROS  Vheàâs  Gaîi  LlBertuf, 
^j^)\À^t\o,I^SlQNE^G]Oitlasione^ 

X  k  4 
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CHAMTRE  XXXIV. 

Maison  de  Pab&é  f^Utt.  — Malsd»4«  M«  Datilleal, 

"^  IfiscripdQns..-^  Titirobole  poar^  Sepdtner  Séràre, 
1 — Fastes  consulaires  corrigés.  —  Centenaria  procurât w, 
—  Autel  élevé  eu  mémoire  dçi  succès, de  Carus,  —  Ce 
prince  et  ses  deux  fils  appelés  Augustes.  —  Perte  d^s 
anciennes  inscriptions  trouvées  à  Lyon.  —  Moyen  de 
conserver  celles  qui  or>t  été  réc«nin>e;it  découvertes.  — r 
Bibliothèque  d«  M.  Riols  ,  Otfvragés  sur  vélin.  — ? 
Cabinet  de  M.  Tacon  ;  —  de  M.  de  Boissieu.  —  Ta* 
bleaux  de  M.  Giohon.  «^  Ile* Barbe.  -^  Maisons  de 
•campagne,  — Etoffes  de  soie,  -r  Beau  sarcophage  de 
iTiôtei  de  la  Balmondière^  — p  Cha^e  de  Méléagre. 

INou5  devions  être  contens  de  b  moisson  que 
ftoùs  avions  faîte  fa  vçîUe ,  et  elle  eût  pu  suffire 
pour  nous  persuade^  que  nos  recherches  n'étoîent 
pas  infructueuses  ;  nous  ne  nçf^  MUsxy&oi^  pa$  k 
faire  dans  cette  journée  une  récolte  presque  aussi 
importante ,  oa  qui  du  moins ,  sans  être  ^ussi  abon- 
dante ,  n'est  pas  d'un  moindre  int^r^t. 

Nous  avions  desiri  de  voir  la  maison  qui  étoîl 
habitée  par  le  Columelle  français  ^  Je  célèbre  et  mal- 
heureux abbé  Rozier,  à  qui  la  physijque  et  Tagri- 
Ctikure  ont  tant  d'obiîgatioQS.  On  sait  que  ce  iavani 
SI  paisible  et  si  modeste  fat  atteint  dans  sa  chambre 
p^r  un  boulet  de  canon  pendant  le  siège  de  ï^yafl, 
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OnnpmmMih^ii<pie  iceuélm»sën  renfêrmoit  ausi} 
quelques  inscxîptîçns  rômaîistés  :  c'étdt  un  doubTe 
motif  potïr  not»  y  attirer.  Notxs^vrmès  en  effet  cette 
habitation,  sîtiiée  me  dôi' Maçons^  nous  la  recoa* 
nûmesi  à  la  devfee  écrite  sur  la  jp'ofte  x 

'    '  '  ■■  V  • 

I.AUDATO  IKÇCNTLA  RURA^ 

Ï,XIGUVÎA  ÇO^hlXÇK 

loufiies  gTAndes  pûssfssibnf ,  êuhtvn^un  fètît  chan^. 

On  nous  assura  dans  ïa  maîsçn  qui!  n'y  exîstoît 
Wcune  inscriptioin  rpmaine  :  nousi  retournions  sur 
nos  pas ,  lorsque  te  hasard  nous  fit  entï^ér  dains  une 
maison  voisine ,  dont  fa  terrassé  domine  sul*  toute 
la  viile^  Le  projpriétairey  M,  Dutil^I  (i) ,  nous  cEt 
qu'il  âvoit  quelques  pîeires  écrites  r  quelle  fut  notre 
joie  en  jetant  lès  jreux  iuf  M  Beffë  inscription  qui 
suit ,  et  qui  n'a  pas  été  publiée  ,  quoiqu'elle  soi^ 

(i  )  Rue  des  Maçons^  n.**  4^.  .  ,      . 


/'.V- 
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digiTe  d'être  assimilée  à  Tautei  de  la  prtfecture,  dont 
fai  dé)à  parlé  au  chapitre  XXX,  page  455! 


:::ALVî  r-:  imp  lseptimi 

WVPIIp  P^RTJNACIS  AVG 
tT  M  AVRELI-ANTONINI  ÇAES 

IMP  DESTINATI  ET 

IVLIAE  AVG  MATRIS    CASTROR 

t.otIvsqve  DOMVS  DIVINAE 

EORVM   ET  STATV   CCC   AVG  LVG 

TAVROBOLIVM  FECERVNT 

SERTICIA    VALERIANA    ET 

OPTATIA    SPORA  EX  VOTO 

PRAEEVNTE  AELIO  AftT^OSK 

SACERDOTE.  SACERDOTIA  AEMI 

LIA  SEÇVI!ID1LI.A  TIBICHiE  PL  . 

RESTITVTÔ  APPARATORE  V[R£ 

10    HERMETIONE a..... 

INCHOATVM  EST  SACRVM  IIII 

NONAS  MAIAS  CONSVMMA 

TVM  NONIS  EISDEM 

T.  SEXTIO   LATERÂNO.   L.CVSPIO 

nvii0  iNo  cos 
L.       D.       D.       D.. 


Pour  la  conservation  {i)  de  l'empereur  Lucius  Septimius  Sevtns 
pieux,  heureux  (a),  Pertiuax  (j),  Auguste ,  et  de  Marcus  AstreHus 

(1)  U^ci  J^  Pro  sainte.  Cest  la  formule  ordinaire  des  mscrip-  ' 
tiens  relatives  aux  tauroboles  offerts  pour  la  maison  impériale. 

(a)  Lignes  i  ci  2, lAfPeratoris  LuciiSEPTIJfli  set^Rl  PII  FeUcis, 
Plusieurs  marbres,  qui  datent  du  j.^tribunat  de  Scptîmc-Scvcrc, 
ou  de  fan  de  ^me  948 ,  iui  donnent  le  nom  de  Pieux  [Plus], 

(3)  Apres  avoir  fait  rendre  à  Pertinax  les  honneurs  «fivins. 
Sévère  vouiut  prendre  son  nom. 
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Atttonînus  César,  empereur  destiné  (i),  et  de  Julia  Augnsta  (») ,  mirt 
des  camps  (j),  et  de  tauu  leur  maison  divine  (4),  et  pour  l'état  de 
la  colonie  claudia  Copia  (5)  Augusta  de  LyOH ;  Serticia  Vale^ 
riana  et  Optatia  S  para  ont  fait  ce  taurobok  (  6  )  pour  l'accom- 
plissement  d'un  vœu;  yElius  Anthosa ,  prêtre,,  entonnant  la  prière  (7)  / 
jEmilia  Secundilla  étant  prêtresse  (8);  Flavius  Resti^utus ,  joueur 


(  I  )  Ligne  4.  iMPeratoris  DESTINA  Tl,  Caracalla ,  fils  de  Sévère , 
pritlenomde^tfrci»  Aurelius  Antoninus,  Après  la  défaite  d*Aibin, 
avant  !a  guerre  contre  les  Parthes  ,  Sévère  voulut  que  son  fifs 
reçût  du  sénat  les  marquçs  de  la  dignité  impériale.  II  est  appelé 
Imperaior  destinatus  sur  beaucoup  de  marbres  de  cette  époque, 
MURATORI,  Thés,  MLXXXVlll,  2.  Designatus  tst  une  dénomination 
plus  ancienne.  Caius  César ,  fils  d' Agrippa,  dans  le  cénotaphe  de 
Pise,  1. 12,  a  le  titre  de  princes  designatus;  Titus  a  celui  â*Impe^ 
rator  designatus  sur  des   médailles  de  Tan  de  Rome  824. 

(2)  Ligne  j.  Julia  Domna,  épouse  de  Sévère,  qui  est  seulement 
appelée  aussi  Julia  /iugusta  sur  beaucoup  de  médailles. 

(3)  Jlfid,  Ce  titre  a  été  donné  à  plusieurs  impératrices,  depuis 
Faustine,  épouse  de  Marc-Aurèle ,  qui  Ta  reçu  la  première. 

(4)  Ligne  6.  La  maison  impériale,  à  laquelle  on  rendoît  des 
honneurs  divins. 

(5)  Supra,  p.  504. 

^6)  Supra,  p.  454  et  stïîv. 

(7)  Ligne  1 1.  PRAEEVNTE.  Ce  mot,  qui  se  retrouve  dans  plu- 
sieurs inscriptions ,  désigne  le  prêtre  qui  donnoit  le  ton  des  prières 
(  Apul.  Metarn,  XI  )  :  c'est  pourquoi  je  crois  devoir  rendre  cette 
expression  par  le  mot  entonner. 

(8)  Ligne  12.  SACERDOTIA  :  ce  mot  s'écrit  ordinairement 
sacerdotissa.  Nous  avons  vu  qu'i£lius  Anthosa  n'avoit  fait  qu'en- 
tonner  la  prière  ;  ce  n'étoit  point  un  prêtre  qui  avoit  offert  le 
sacrifice,  mais  là  prêtresse  vCmiiia  Secundilla.  Plusieurs  inscrip- 
tions nous  of&ent  des  exemples  de  femmes  qui  ont  rempli  le 
dégoûtant  ministère  tauroboïique.  VlTA  ,  Anti^,  Beueventinœ , 
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gkfiitt  (  i  )  X  Vireius  Htrmctiân ,  affanoatr  {%).  La  céréÊtmAi 
taeréés  ont  commencé  le  IV,*  dis  itâîm  de  mai,  etdles  ont  ététertm- 
niei  avec  1rs  ttonn  du.  mône  mois  (5)^  sous  h  consulat  de  71  Sextisu 
Lateranus  et  de L,  Cuqiitis  Rujmus  [é^,Le  Im  a  M  doMni^petr  tm 
décret  des  décmiam  (5)^ 

t.  !,  part.  Il ,  n.*  7.  H  y  est  même  question ,  n.**  1 0'  et  ii . 
d'une  prêtresse  du  second  ordre  «  Terentia  Flanama ,  ^tcerdot, 
secundo  loco, 

(  1  )  C*étoit  sans  doute  pour  jouir  aussi  des  Uenfaîts  que  les 
dieux  procuroient  à  ceux  qui  ofifroient  le  taurobole,  que  tous 
ceux  qui  y  avolent  pris  part  vouloient  être  nomnàés;  c'est  pourquoi 
nous  trouvons  ici  ies  noms  du  joueur  de  fiûie  et  de  ïapparatan 

(a)  Ligne  14.  APPARAT OK  he^ apparatores  étpient  des  espèces 
d'huissiers  ou  de  sergens  qui  rempiissoient  dam  les  âacriâces  l'office 
de  nos  bedeaux;  ils  faisoient  ranger  {e  peuple /.et  vciitoient  à  ce  que 
tout  se  passât  dans  l'ordre  convenu.  Ils  sont  plus  souvent  appelés 
apparitores  i\\^apparatores,  • 

(3)  La  cérémonie  ,  d'après  ce  compte >  a  duré  quatre  jours» 
depuis  le  4  niai  jusqu'au  7,  selon  notre  manière  de  compter 
ies  mois. 

(4)  Cette  inscription  nous  fournît  l'occasion  d'une  coH-ection 
importante  dans  les  fastes  consulaires.  Le  premier  de  ces  deux; 
consuls  y  est  appelé  Appius  Claudius  Latenmns ,  ei  X-  Càspius. 
Hufnus  est  nommé  M,  Mat  lus  Rufinus.  Ce  consolai  répond  à 
Tannée  de  Home  950  et  de  Tère  chrétienne  197  ;  c'est  préckcment 
celle  dans  laquelle  Albin  fut  défait  et  tué  auprès  de.  Lyon.  H 
est  probable  que  Sçrtici^  Valeriana  et  Opuntia  Spora  étoient 
deux  dames  de  cette  ville,  d'un  rang  distingué,  et  q}xe  ce  txuroboie 
fut  offert  pour  l'accomplissement  d'un  vœu  qu'elles  avoient  fail 
pour  la  victoire  de  Sévère  et  là  conservation  dé  ses  jours  et  df 
ceux  de  sa  famille. 

(^)  Lignie  1 1 ,  loçus  Datus  Dccrtto  Decurmum^ 
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Les  iniBctiptioos.  suivantes  sont  sur  h  mur  jde  la 

terrasse  5 
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T  A  T   î   O 


'I  PT  R  A  E 


ÎCOtOKlAfr  ACTORI  PVBtIC 
în  VIRO  AB  AERARIO  ITEM 
flj  VIRO  A  IVRE  bl<ivNBO  - 
ÏI^LAMINI  AVGVStTALI  CVf 
fD.ÏVVS  AVREL  AN^ONÏMVfi 
JCEl^TENARIAM  PROCVRATtO 

1P R  Oy' HAÏ)  RYMETJ  NAE  DÏDIT 
SAC  E  R  D  6 1 1  AD  a^RAM  CAE  S  W 
— iiii^i— rBH^rwTTiffm^m— I—- n-"    >-"inr 


,{i)  iliis  Manilu^  et  mmorjœ  atERN^.^ lANr  sa^frJotk 

0d umplumrOMJE  et  AVGusti  cùloniœ  ttaudiœ  Copîœ LV^Gdiinensis,.. 
sihi  FECIT  ET,.,  .SIOCIAE  ckRISShnœpostERISQue  et  sue  ascia 
VEDiCavit.  . 

(2)   ...  apuk  eOS  TVN  CTO  àatetdOTJ  AD  "PEMJ^vmram^  tt 
dLVÇusti  AD  m^^fktntmMA&ls.^T  Rf^odunL  Y.  sftpri  p.  44?. 
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A  (i)  ....  Tatius,  fils  de. ....  (2),  préfet  de  ht  cohnie  (3),  actOf 
public  (4) ,  duumvir  du  trésor  (5) ,  duumvîr  pour  rendre  la  justice  \6), 
flamine{j)augustal,  à  qui  le  divin  (8)  Aurelius  Antoninns  a  donné  la 


(1  )  La  pierre  contenoit  deux  inscriptions  ;  i;i  seconde  est  brisée 
dans  sa  longueur ,  et  ne  peut  être  restituée. 

(2)  Ligne  i.".  TATIO /  Filio. 

(3)  Lignes  i  et  a.  PRJEFecto  COLONIE.  Nows,  Cenpt.  Pts.^^ 
pense  que  quand  les  décurions  n'avoient  pus*ac<:order  sur  le  choix 
des  duumvirs,  l'empereur  nonunoit  des  préfets  qui  jouissoient  de 
fa  même  autorité  jusqu'à  ce  que  l'élection  fût  faite.  Cependant 
ii  y  a  iieu  de  croire  que  les  duumviri  étoicnt  aussi  appelés  quel- 
quefois prafecti  :  ces  deux  mots  //  viri  prafecti  se  trouvent  joints 
dans  les  célèbres  inscriptions  des  cénotaphes  de  Lucius  Caius  et  de 
Ludiis  César,  petits-fils  d'Auguste;  et  je  croirois  volontiers  quefe 
mot  prafectus  doit  aussi  se  prendre  ici  pour  //  vit, 

(4)  Ligne  à,  ACTORI  PU ^llCo.Ce  mot  désigne  ordinairement  un 
esclave  public;  mais  il  ne  peut  avoir  cette  accq>tion  pour  Tatius, 
qui  étoit  décoré  de  si  honorables  emplois.  On  appeloit  aussi 
açtor  celui  qui  étoit  chargé  de  t'adfninistration  des  domaines  de 
son  maître.  Actor  publicus  n'indiqueroit-il  pas  ici  que  Tatius  étoit 
chargé  d'administrer  les  domaines  qui  appartenoient  à  la  colonie 
de  Lyon,  dont  il  étoit  aussi  préfet!  peut-être  étoit-il  chargé  4e 
la  distribution  des  alimens  que  le  prince  faisoit  donner  aux  indi- 
gens  ;  fonction  qui  est  désignée  danx  plusieurs  inscriptions  par 
les  mots  Aetor  alimettHtntm. 

(5)-  Ligne  ^,  fj  VJROAB  AERARIO.  Le  trésor  de  la  colonie  ctoit 
jans  dpute  confié  à  deux  administrateurs. 

.    (6)  Ligne  4.  //  VIRO  A  IVRE  DICVNDO.  Il  est  souvent  fait 
^mention,  dans  les  inscriptions»  des  duumvirs  dont  la  fonction 
f toit  de  rendre  la  justice.  /  ** 

{7)  Ligne  5.  FLAMim  A  vo  VST  ALI,  prêtre  d'Auguste. 

(8)^  Ligne  6,  i)IVVS,  Antonin  étoit  alors  divinisé:  ainsi  cette 
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p6Ci»adêti\càim(dfi  (1)  deUfrùvince  Hadrymé'me  {i)\  ftétre  â 
l'autel  de  nos  César^  {^)f 

Pendant  que  nous  fàistons  ces  copies ,  la  bise  et 
la  pluie  nous  iiKommodoitoi  prodigieusement  i^nak 


mscriptlon  a  dû  être  faite  peu  de  temps  ^près  sa  mort,  arrivée 
Jan  de  Roxxie'^^»  1^0  ans  après4*ère  vuigaire. 

(1)  Ligne  y.CÊNTENARrAAîPSOCVRATIOnem.  Ily  avoitsous 
les  empereurs  plusieurs  officiers  auxquels  on  donnoit  le  norti  de 
procuràtor§s  /  jr'étpient  des  magistrats  pris  dans  i*ordre  équ^tre  ou 
parmi  les- affranchis  ;  Hs  étoient  chargés  de  la  levée  des  impôts 
destinés  au  trésor  particulier  des  empereurs,  et  jugçoient  les 
contestations  en  matière  fiscale.  Quelquefois  aussi  ils  avoient  le 
gouvernement  des  provinces  en'  l'absence  dtt  légat  ou  du  pro- 
consul, Sur- tout  dans  les  petites  prôVinces  où  l'empereur  n'en- 
vofoit  que  des  procuratores  au  Meu  de  ces  offidcrs;"  , 

Les  pfocuratores  étoient  souvent  désignés  par  la  som|me  qu'ils 
recevoient  pour  se  défrayer  de  ^eurs  dépenses.  Ainsi  ^'ôn  trouve 
le  nom  <ie  prûcurâtar  ducenarius  dottné  à  un  de  ces  officiers  dont 
ia  paye  étoît'  de  deux  cienft  sestercfcU.  Une  inscription  publiée 
"pzx Ouvizva ,  Marmtnta  Pisaurlen^ia,  p.  1 18;  et  parPASiiONEl, 
1 ,  10,  Caît'  mention  d'une .  procurath  sexagenaHa ,  t'e^  -  à  -  dire , 
pour  laquelle  le  procurator  aVoit  reçu  Soiiéante  seiterbesl  Le  mot 
centenariam  ,  '  eihpioyé  ici,  prouvé  que  Tatius.  ; .'  .en  avoit  eu 
cent.       i       '  ■  '•  '  •'    '     .  i 

(2)' Ligne  8.  P'nôVincîaHÂDRYMETiNJE,HadrunÀmm  étoit 
la  capitale  de  la*  Byzacèh^  dans  TAfrique  propre  ;  on  l'appelle 
souvent  aussi  Adrumetum.  Trajan  e»  fit  une  cokmie- romaine. 
Elle  a  été  décorée  ici  du  titfe^de  groyjnccy  pour  relever  lajignité 
de  la  magistrature  que  Tatins. . . . .  yjivoit  exercée,  C'étoit  un 
de  Ces  petits  pays  dans  lesquels  on  envoyoit  dts  procuratores  au  lijeu 
de  Jcgats  ou  de  proconsuls.  "    *  .  ,  ^.   ,  ^ 

\3)  Suprk ,  p.  449 ,  4oi  et  suiv.  ' 
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eniftty  à-'peu'^près  abstét  «pus  des  pèrtf)im«if  JMMU 

vînmes  à  bout  de  terminer  notre  travaH^ 

copie  de  la  suivante,  qui  a  été  trouvée  en  1779 
dans  la  maison  Imbert/  me  Sainte-CaiRerlne  : 
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M   jioiiH"u   ri'i  yjjun'  ijj. 
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NVf.  y.  c,  tï,(f.  ^yOGQ,  PJW)^..,|^y4^  , 

pS.  Q,y AZjrf>B,lQS, JfîMB.  MILJETV^ 

^Eç  yji    qEj4.  ^  '.çy^^^  . Jiy UA, .  .isÇ???'?'^ 

^ED,  ÇT.^  Ft.  A^WSJP.  yf-PlAr^Ot.  Ç,/,^,,  LEÇ 
TO,  INT.  PÀTRICIAS  FAMILIAS 

(■,...,,    ^ABAJyU.CONSTITVIT..^Ç^^     ^  ^^ 
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A  h  providence  (  i  ) ,  ^tf  bon  esprit,  à  la  fortune  de  retour,  la  province 
ayant  été  rétablie  et  reprise,  Titus  Flavius  Secundus  Philippianus^ 
homme  très-illustre,  légat  des  trois  Augustes  de  la  province  (2)  de  Lyon, 
iégat  êes  légions  //'  Mintrvienne  et  XIV,*  Géminée^  admis  parmi  les 
prétoriens,  les  trihnitîens ,  les  que^toriens ,  tribun,  militaire  de  la  lé- 
gion VU/  Géminée ,  avec  Julia  Névotilla  son  épouse ,  femme  cla^ 
rissime,  et  avec  Flavius  Victor inus  Pkilippïanus  ,  jeune  homme  cla* 
fissinfe  ,  tribun  militaire  de  Id  V*,  légion  Macédonienne,  et  Flavius 
Aristus  Ulpianus,  enfant  cktrissime,  admis  dans  les  familles patritiennes^ 
a  élevé  et  dédié  cet  autel, 

La  sigte  aVggg.,  cjuî  signifie  trois  Augustes,  se 
^trouve  sur  les  médailles  de  Numeriàiiuè  et  sur  celles 
de  Carinus  :  il  est  doiicî  prbbabîe  que  œtte  inscrîptioil 
à  été  feite  du  temps  de  Carus.  Son  fiis  Carinus  fut 
déclaré  Auguste  I*an  de  Rome  1636^  2^3  de  l'ère 
Vulgaire.  Carus  i'avoît  laissé  dans  la  Gaule,  où  il  né 
se  comporta  pas  bien  ;  ce  qui  fit  que  l'empereur  voulut 
le  priver  du  rang  d'Auguste.  Numérien  ne  fut  pas  dé- 
daré  Auguste  du  vivant  de  son  père;  il  reçut  seule- 
ment les  honneurs  impérîavix,  ainsi  qu'Eckhel  fa  très- 
bien  prouvé  à  roccasioni  des  médailles  de  ce  prince* 
Peu  de  temps  avant  sa  mort,  Carus  reconquit  la  Perse  ; 
c'est  la  province  dont  il  est  ici  question  (j). 
■  '  ^         ■  ^       .        ^     ... .,  .         ■      _■ ^ 

(i)  Ligne  i,  \l  \l  VIDE]'  \l  >  c'est-à-iirc, proVWEntiœ, 

(2)  Ligne  7.  PROVincia, 

(3)  Ce  sentiment,  qui  parôît  naître  natureliement  de  fa  compa- 
taîson  de  ce  monuipent  avec  \es  médaiiies  de  Carinus  et  de  Nu- 
naérien,  ctoit  aussi  celui  de  M.  Seguicr  ,  à  qui  le  P.  Jeannin 
ivoit  communiqué  cette  inscription.  Mon  savant  confrère, 
iji.  MoQgeZy  a  lu  à  l'Institut  une  beiie  dissertation  dans  laquelle  il 

Tome  I.  L  J 
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Après  les  recherches  de  Paradin ,  de  Colonia ,  de 
Ménestrier,  de  Spon,  nous  n'aurions  pVs  dû  nous 
attendrez  k  une  moisson  aussi  abondante:  mais ,  xlepviîs 
que  ces  hommes  laborieux  ont  cessé  d'écrire ,  plu^ 
sieurs  parties  du  terrain  de  Fourvières  ont  été  re- 
muées pour  faire  de  nouvelle^  constructions;  et  l'on 
doit  à  ces  fouilles  les  inscripdons  que  j'ai  publiées ,  et 
auxquelles  on  n'avoit  point  encore  fait  attention  (i). 
On  ne  peut  néamnoins  accuser  les  Lyonnoîs  d'insou- 
ciance :  il  suffit  de  leur  indiquer  ce  ■  qui  pourroit 
accroître  la  re^^ommée  de  leur  ville  comme  sa  pros- 
périté ;  ib  sont  toujours  empressés  à  le  feire.  Cepen- 
dant ,  à  l'exception  du  petit  nombre  d'inscriptions  que 
j'ai  rapportées ,  on  chercheroit  vainement  cette  belle 


i*expiîqae  entièreno^t.  Eiie  sera  împritnce  f^acns  nos  Mémoires  e 
c*est  pourcjupi  je  ne  crois  pas  devoir  entrer,  dans  de  plus  grands 
détails.  Ce  savant  pense  que  les  Augustes  dont  il  est  ici  question, 
sont  Septîme-Sévère ,  CaracaHa  et  Géta,  et  que  ies  mots  la  pro- 
vîtice  ayant  été  conqntse'f^Tïl  rapport  à  la  défaite  d*Att)in.  Quoique 
je  croie  devoir  adopter  une  autre  opjnion,  je^n'en  ai  pas  raoins 
de  plaisir  à  rendre  justice  aux  talens  et^à  l'érudition  de  M.  Mongez. 
(i)  H  est  aisé  de  distinguer  toutes  les  inscriptions  inédites  que 
je  rapporte  dans  ce  voyage ,  de  celles  qui  av oient  été  précédem- 
ment publiées  :  celles-ci  sont  accompagnées  des  citations  -des 
auteurs  qui  en  ont  parjé.  J*ai  recueilli  ces  citations  dans  la  célèbre 
Tabli  des  inscriptions  de  M.  SÉGUlER  ,  en  y  ajoutant  certes  des 
ouvrages  qu'il  n*a  pas  connus.  Cet  intéressant  manuscrit,  dont  je 
parlerai  plus  amplement  à  l'article  de  Nîmes,  appartient  aujour- 
d'hui à  la  Bibliothèque  impériale.  Toutes  les  inscriptions  qui  n^ 
sont  point  accompagnées  de  citations,  sont  inédites. 
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swte.qùi  a  été  puhliéç  par  les.attt^ui^j^  fai  eues; 
lous  ces'téanQÎgnagje^.historiqujQs.dfe. l'ftBftque  $jd^îr 
dem*  ée  Lyon  ojotjifi^paBJi.îJîfeux  qui  depuis  peu  9M 
été  éiîlevés  à  latew^ ,  disp^QiUwt  Vimt^t  égalfir 
m^nty  si  Iiàflvriî»i5lïa|iiwi  iî/e)pi:eftft,^ôîie.TOesi;re  ïifr 
dessàfre  poàir  s'y-^ppi^er.;  c»  serpiti.<fe::ftir!B  traiis- 
paitei'  toutes  J^  ou  à  h 

iMfoiiotfaèquêy  pbùriy  ^tre  enchâssées  /dam  fe$  mur$ 
duvestibyte  ou4etrfiS€iJîèk-.  Oâipqurrpit^eir  dessM^ 
desmuméros  cprsc^ciidàn&à  unieatailpg»e  imprimé^: 
^eti»;  notice  ioirofa:  endote  uil  afvaiitage^cpmme  elle 
■démontreroit  iïiBlpiQTtaiice  qu'on  attache  à;  ces  mor 
inimenk  ,  k  pb^art/dfii  caii3^  qui  en  î  idéep.uvjjrQiem 
,de  nou^eÉuKy^b'ômpre^sefbient  d'^â  j&ir^  liosnjaiage 
^pourifsJoindiîeJidavacJicctiQii,gtta€r^fe.' -w    r  i:  ^j 

Mon  frère  nous  conduisit^chçz^ùnjbaÉï'He  f  uiiscQiv 
suite  dé  ses  àmjs^JVk  Riois ,  .qui  ^ssède  une  belle 
îbîbliothèque;  :e^ie;e?t:  rkiie  sur^iûait'©iDJiià:eS'Sùr  véiili 
de$  pteinie'rs  teibp^  d©l^ilbprimexif.(ji;)j  i    ..    .        :; 

^ — ^^ ^ ^  . 

(  I  )  Voici  les  titres  de  quelques-uns  des  ouvrages  qu  ii  nous  fit 
-VôirV  *    ■         '  ■     •      ■     '     ■  »:?  :in        .  \  •::  -  .-■  •■ .  ;   ,U 

I  .**  lurisprudentîa  à  primo  et  dluikû  sut  ortit  ad  iiobilem  Bititri- 
gtm  ataJfmiam  deducta,  Lugduni,  ad  Sagittal-.  M.b.Lirif,  in-S.** 
^5  pages.  _     ,  '   '    \     \    ' 

.2,^  KEBHTOS  ITINAS.  (  i49»0 

3.®  Breviarium  Camere  ad  usum  ecclesiê  IsUgdujuttsfs.     i4î^?> 

4.**  Le  Nouvdin  de  la  Vénerie,  dédié  s^ix  duc  d'Alençon,  comte 
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:  La  collection  de  M.  Tacop ,  surnommé  VAmatm, 

\  ne  nous  offrit  que  quelques  antiquités  modernes ft\ 

des  copies  qu'il  veut  inutilement  &ire  passer  pour 
des  origihaux;  telles  qu'une  comaiine  diargéede 
caractère^  arbitraires ,  qui  est,  dit-il ,  l'anneau  que 
Pompée  a  donné  à  Cléopatre:,  c'est  ainsi  que  M.  de 
Crac  possède  l'épée  avec  lafu$lle  Césflr  a  tuéPmpk 
Mais  nous  eûmes  un  grand  plaisir  it  voir  le  cabinet 
<Ie  M.  de  Boissiéu,  rue  de  l'Arsenal,  n**  9^  m  Belle- 
cour.  M*  de  Boissieu  se  distingue  par  la  dooceur 
de  son  caractère  et  rafFabtlité^  de:  ses  manières ^ 
-comme  par  ses  talens.  Ce  véTitai>Ie.  amateur  a  exé- 
'  cuté  un  gPEmd  nombre  de  beaux  dessins  à  ta  mine 

I  <Ie  plomb  ;  il  réussit  principalement  dans  le  paysage^ 

i  et  il  grave  avec  succès  :  sonxDeuvre  consiste  à  présent 

en  quatre-vingt-six  pièces^         ». 

Nous  vîmes  cheiz  un  ;duiié  arâste^  M.  Grobon, sur 
le  quai  de  Saône,  une  vue  de  Lyon  prise  de  chez  lui 
en  face  de  l'Antiquaille  ;  ,eUé  est  pleine  d'esprit  et  de 


de  Perche,  par  Louis  DE  GoUY.  Beau  manuscrit. sur  vélin, in* 
folio,  avec  de  belles  vignettes. 

^.^  (Monnance de  l'Echiquier  de  Rouen,  Rouen,  153a,  in-4** 
impr.  sur  vélin. 

6/*  Les  ordonnances,  lettres-patentes  du  Roy  sur  lefaict  des  mjnus 
de  France,  par  Charles  VI  et  ses  successeurs.  Lyon,  chez  Jean  Pa- 
•  trasson-,  1 575 ,  în-8.** 

7.**  BT2TP ATII  et  aliorum  perlpateticorum  Commentât,  in  Atis»* 
$elem  1536,  Venet.  apud  Aid.  in-fol» 
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vérité.  II  est  à  désirer  qu'A  fasse  graver  ce  charmant 
ouvrage. 

Nous  avions  passé  dfe^^uit  Pile-Barbe  sans  nous 
y  arrêter;  nous  voulûmes  y  faire  une  excursion,  dans, 
Fespérance  d'y  trouver  quelques  vestiges  d'antiquités  ? 
une  jeune ,  jolie  et  robuste  batelière  nous  prit  dans 
sa  nacelle.  A  Lyon ,  ce  sont  les  femmes  qui  con- 
duisent sur  l'eau  aux  diiFé]]^ntes  mabons  de  cam- 
pagne; leurs  niaris  tirent  la  corde  pour  faire  retnonteF 
le  courant  au  bateau.  Nous  passâmes  encore  le  long 
du  faubourg  Serin  et  en  face  du  rocher  appelé 
Pierre-Scise s  dont- le  château,  qui  servoit  de  pri- 
son d'état,  est  absolument  détruit.  On  croît  que  la 
Saône  trouvoit  autrefois  une  barrière  insurmon-* 
table  en  arrivant  à  ce  rocher ,  et  qu'elle  formoit  ua 
vaste  lac  qui  couvroit  toute  la  plaine  du  Beaujolois 
jusqu'aux  environs  de  Mâcon.  L'action  continue  de 
ses  eaux,  et  peut-être  la  main  des  hommes,  lui  ou- 
vrirent l'issue  qu'elle  a  aujourd'hui  entre  Vaîse  et 
Serin.  Nous  descendîmes  k  l'IIe-Barbe  ^  appelée  au- 
trefois Barbara  à  cause  de  son  aridité.  L'église  et 
le  monastère  sorit  entièrement  dévastés^  Cette  île^ 
heureusement  située  au  milieu  de  la  Saône  „  présente^ 
de  magnifiques  points  ^e  vue  et  des  sites  très-pit- 
toresques ,  qui  en  font  aujourd'hui  un  séjour  charmant;, 
c'est  la  promenade  de  tous  les  habiians  de  Lyoa 
pendant  ies  trois  derniers  jours  de  la  semaine  sainte:^ 

1^0 tre  gentilie  batelière  nous  nomma  au  retour 
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toutes  les  mnfeons  de  camjpagiTe  que  ifot»  iJèuvîcHi» 
découvrit:  la Sauvagere,  habitée  par  M.  Couderc  ;  /a* 
Afignonne,  qui  appiitfeiitk  M.-  BOTdm.;/^/  Jelheite, 
td  Tour  dêJa  belh  AlhmAmk yld\BaiHii^f  /^  Petite 
Ciairê,  êiC'ôce..  .  :  :-' 

II  nous  aoîiok  feilu  pàsseii  un  teiiips,  bien*  plus 
considiérabie  <fan^  Lybn,  si  nousaviohs  voulu  coii- 
mvître  à  fond  tous  '  ses  établissemens  :  le  prîiK:îpaI 
bût  de  rtotte  Voyage  étoit  néittpïi^  etnous  ndus  pré- 
parâmes te  lendemain  mi  départ,  aptes  avoir  em- 
ployé la  fournée  à  visiter  tes  principaux-  ateliers 
dan^  lesquels  on  fabri<{ûe  àés>  élbAFes  de  soie.  Nous 
vîmes  travailler  à. quelques:  Mfes  pièces  destinées 
àrratneubtêmem  de  Saint-Cîo«dv  Nous  rimes  aussi 
quelqiiésmé tiers  c]iei,  des  p^ricuKers  :  on  en  comptoir 
autrefois  près  de  quinaie  ififflé;  fear  ïK)i4fbre  est  au- 
jourd'hui d'environ  sept  mille,  et' tous  ne  i^&nt  pas 
erriployés.  Lés  étoffes  de  mousseïîtte ,  celles  de 
drap  qui  sont  devenues  d'un  usage  général  ,  les 
papiers  et  lés  nailkins  qui  tapissent  ies  murs  de  nos 
appartemeAs  ,  6nt  fait  dégéi*éftr ,  <Iès  1787  ,  cet 
immense  commerce  ,  qui  avoït  cornmefïcê  sous 
François  !.''",  et  qui  avoît  réaldU>  ljf<m  si  florisSfemt. 

Notre  voiture  étoit  dalis  le  b^eatu ,  les  ffiârîïiîers 
nous  attendaient,  nous  disions  âcfieu  à  no$  garnis ^ 
et  nous  aHîons  Woûs  embhrqter,  lorsquV)ii  nous 
parla  d'une  Sculpture  antique  qt^ôft  di^cit  elfe  chez 
M.^^'^  de  h  Bahflofldièré;  Nous  y  altâmes^   mais 


6r  ^ 
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nous  obtînmes  avec  une  extrême  difficulté  la  per- 
mission de  la  voir  :  enfin  nous  pénétrâmes  dans  une 
écurie,  et  nous  vîmes  un  superbe  sarcophage  de 
marbre  destiné  à  la  buanderiç;  iï  est  décoré,  sur 
ses  trois  faces ,  de  sculptures  qui  représentent  unç 
Chasçe,  Ce  sujet  étoit  souvent  représenté  sur  les 
sarcophages,  peut-être  parce  qu'on  trouvoitun  cer- 
tain rapport  entre  les  périïs  qui  accompagnent  l'exer- 
cice de  la  chasse ,  et  ceux  auxquels  on  est  exposé 
dans  le  cours  de  la  vie  :  peut  être  aussi  croyoit-oi> 
remarquer  quelque  ressemblance  entre  les  désirs  que 
i'hotnme  éprouve ,  la  chaleur  qu'il  met  k  rechercher 
les  honneurs ,  les  emplois ,  ainsi  que  tout  ce  qui  est 
i'objet  de  ses  passions ,  et  i'ardeur  du  chasseur  pour 
atteindre  les  animaux  qu'il  a  lancés. 

Le/ grand  côté ,  pi.  XXV J,  n,"  i ,  représente  une 
chasse:  on  peut  présumer  que  t'est  celle  du  sanglier 
de  Calydon.  On  sait  combien  les  anciens  attachoient 
d'importance  à  ces  chasses  entreprises  pour  délivrer 
quelques  pays  d'animaux  monstrueux  qui  les  rava- 
geoient.  Celle  de  Calydon  étoit  une  des  plus  célèbres  ; 
et  plusieurs  familles  de  la  Grèce  regardoîent  coiçme 
un  titre  de  gloire  d'être  descendues  des  héroi  qui 
y  avoient  pris  part  :.  aussi  les.  juy thographes  nous 
ont-ils  conservé  les  noms  des  princes  qui  con- 
coururent k  cette  mémorable  expédition.  Nous  voyons  . 
ici  les  chasseurs  qui  entourent  le  terrible  sanglier  :  ces 
héros  doivent  être  Mopsus ,  Nestor,  les  deux  fils  de 

Ll4      ^ 


Digitized  by  LjOOQ IC 


J}tf  CHAPITRE   XXXIV. 

Tyndare  ,  &c.'  ;  on  ne  peut  assigner  un  nom  à 
chacun  d'eux.  Ovide  dit  que  le  fier  animal  se  fit 
Jour  à  travers  cette  troupe  généreuse  ,  et  cpxe  ses 
vigoureuses  défenses  écartèrent  les  chiens  lancés 
contre  lui  :  nous  le  voyons  ici  forçant  tous  les 
obstacles.  Le  chasseur  blessé  doit  être  Télamon ,  qui 
fut  renversé  au  pied  d'un  arbre  (  i  )  ;  sur  ie  tronc 
qui  a  causé  sa  chute,  on  voit  deux  oiseaux.  Près ) de 
Tarbre  est  Ancacus ,  qui  va  porter  à  l'animai  un  coup 
de  massue  (  2  )  ;  mais  la  mort  sera  le  prix  de  son 
audace.  Près  d'eux  est  peut-être  Pelée,  qui  relève 
Ancxus  :  pïus  loin  on  voit  Atalante,  qui  la  première 
a  percé  l'animal  d'une  flèche;  à  côté  d'elle,  Mé- 
léagre  adinire  le  coup  qu'elle  a  porté. 

Le  petit  côté ,  iàid.  n»  2 ,  représente  peut-être 
Méléàgre  assis  au  milieu  de  ses  compagnons,  qui  le 
félicitent  de  sa  victoire;  la  femme  qui  est  près  de  lui 
à  moitié  nue ,  paroît  être  la  nymphe  qui  préside  à  la 
contrée.  Je  ne  pense  pas  que  ce  soit  Atalante;  elle 
seroit  en  habit  de  chasse. 

Sur  le  troisième  côté,  ibid.  «/  ^,  on  voit  une 
chasse  au  lion  qui  n'a  aucun  rapport  avec  {e  siijet 
précédent  (3).  . 

(i)  Pronvs  ah  arbora  cecidit  radift  rc$e«tus,Qvil>,  Met.  VIII, 

(2}  Ovide  dit  un  coup  de  hache,  \h\à,  397, 
(3)11  m'a  éçc  impossible  d  olneivir  la  permission  de  faire  dessinep 
fç  lï^opuipçnî;  heureusçmcnç  j>n  ^i  trouvé  ie  dessin  daiis  \^ 
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M  ne  noui  restoît  plus  qu'à  nous  embarquer.  Nous 
quittâmes  à  regret  une  ville  si  célèbre  par  son  impor- 
tance,  par  ses  richesses ,  son  active  industrie ,  et  que 
ses  malheurs  rendent  intéressante.  On  ne  peut  la 
parcourir  sans  voir  des  lieux  qui  ont  été  témoins 
de  crimes  atroces ,  d'afFreux  désastres ,  d'affligeantes 
calamités;  mais,  grâces  à  la  protection  puissante  du 
souverain  etau  bon  esprit  des  habitans ,  ces  malheurs 
seront  bientôt  en  grande  partie  réparés. 

Outre  le  commerce  de  la  soie  ,  celui  de  la  cha- 
pellerie est  aussi  très-considérable ,  quoique  le  défaut 
de  matière  première  le  fasse  beaucoup  décliner.  On 
y  fait  un  commerce  de  commission  très-étendu;  il  est 
J&cilité  par  les  nombreuses  communications  de  cette 
ville,  qui  peut  envoyer  ses  marchandises  par  cinq 
grands  chemins  et  deux  rivières. 

Lyon  possède ,  comme  Paris ,  plusieurs  établisse- 

,  mei^s  pour  la  commodité  publique,  tels  que  des  Bu^ 

reaux  d'agence,  d'assurance  contre  les  incendies ,  une 

petite  Poste  ,  dé  Fiacres,  &c.  ;  plusieurs  journaux 

;■!!  I  I,        ■  I  I  ,  .1  II  # 

cpile^tion  que  j*aî  acquise  à  Tar^con  du  portç-fenîI(c  du  P,  0u- 
mont ,  qpi  s'étoit  proposé  de  publier  tous  les  iponumeiu 
d'Arîes.  Ce  sarcophage  a  été  tiré  de  cette  viiïe ,  ainsi  qu'un  autre 
qui  étoit  aussi  à  Lyon ,  où  je  n'ai  pu  le  rencontrer-:,  il  représente 
deux  ap6tres  ;  au  n^iiieu  est  un  n^édaiilon  qui,  renferme  le  portrait 
des  deux  époyx  qui  y  ont  été  inhumés  ;  au-dessous  sont  deux 
agneaux  qui  boivenç  à  unç  fontaine,  symboie  des  chrétiens  qui  se 
désaltèrent  à  ia  source  du  salut.  Cette  indication  peut  suffire 
jpour  faire  rptrouver  cç  monument. 
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tels  que  les  Affiches,  Annonces  et  Avis/Hvers,  le  Jour- 

nal  de  Lyon  *  les  Nouvelles  de  Paris  et  de  Lyon» 

Les  principaux  hôtels  sont  fhôtèl  des  Ambas- 
sadeurs ,  place  Beilecour ,  et  l'hôtel  du  Parc ,  piace 
des  Terreaux.  Jl  faut  toujours  avoir  afFaiie  à  deux 
personnes,  au  maître  de  Thôtel  et  au  traiteur;  ce 
qui  augmente  la  dépense.  Si  l'on  veut  y  demeurer 
quelque, temps,  il  est  plus  éponomiqUe  de  louer  un 
appartement. garni  sur  l'un  ou  l'autre  quai,  et  de 
chercher  des  tables  d'hôtes  :  on  en  trouve  à  diflférens 
prix.  C'est ,  en  génétaL,  ce  que  l'on  doit  faire  dans 
toutes  les  grandes  villes  où  l'on  veut  vivre  avec 
quelque  économie. 

Les  Lyonnois  se  livrent  entièrement  au  commerce: 
.  mais  lis  ne  sont  point  étrangers  aux  Muses;  et,  pour 
l'honneur  de  leur  ville ,  ceux  même  qui  n'ont  qu'un 
foible  goût  pour  les  lettres  ,  s'empressent  de  contri- 
buer à  la  conservation  et  a  l'entretien  des  établisse- 
mens  littéraires  :  après  Paris,  il  n'y  a  pas  en  France, 
de  viHe  où  on  leur  doïine  plus  de  soins,  et  où 
l'on  fasse  en  leur  faveur  de  plus  généreux  sacrifices. 
Fabre  d'Eglantine  a  donc  montré  une  humeur  injuste , 
lorsqu'il  a  peint  ainsi  les  habitans  de  Lyon: 

Loin  de  moi  ces  climats  où,  de  sa  main  dotée, 

Plutus  forme  aux  Français  une  ame  hypetborée  ! 

Des  remparts  lyonnois  me  préservent  les  cfieux  ♦ 

Le  multiple  Barème,  Apollon  de  ces  lieux, 

y  bouche  les  esprits  de  son  livre  bizarre. 

Et  d*un  frais  jouvenceau  compose  un  vieil  avare. 
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Contraint  par  son  taïcnt,  si  queîquc  jennc  esprit 
Y  goûte  de  Boileau  le  poétique  écrit, 
V   Plutus  le  déshérite  ;  et ,  grâce  à  ranathème  , 
Le  génie  est  un  vice,  etJa  rime  un  blasphème  (i). 

Lyon  a  vu  naître  dans  ses  murs  Louise  Labbé, 
femme  pôête,  Symphôrién  Champier,  MétieÉtrié*, 
Terrasson;  Stella,  Coysevox,  les  Coustou,  et  plu- 
sieurs autres  personnages  célèbres  dans  les  arts ,  les 
sciences  et  les  lettres  :  parmi  ceux  dont  «Ile  s'honore 
aujourd'hui ,  on  distingue  MM.  Bossut,  de  Fleurieu, 
Gilibert ,  Patrin ,  Sionest ,  Deiisie  -  de  -  Sâlle ,  Les- 
çallier,  de  Boissieu,  Deiandine,  Chînard,  Dège- 
rando,  Lêmontey,  Rondelet,  &c.  Je  me  souviendrai 
toujours  de  l'indulgence  qu'on  m'y  a  ftémoigriée,  et 
du  bon  accueil  que  j'y  ai  reçu. 
-  .  .     ■        ■  -       -  ,^         «     .      -     ■ 

(i)  Décade  phihsophiqut ,  messidor  an  VU,  n.**  ao,  p.  loi. 
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vertes, —  Bibliothèque  de  M.  Riols,  ouvrages 
sur  vélin.  — Cabinets  de  M.  Tacon;  — de  M.  de 
Boissieu. — -Tableaux  de  M.  Grobon. — Ile-Barbe. 
—  Maisons  de  campagne.  —  Etoffes  de  soie.  — 
Beau  sarcophage  de  Fhôtel  de  la  Balmondière.  —  ^ 
Chasse  de  Méléagre.  .....•• j^ou 
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Fautes  à  corriger. 

Page  153,  ligne  11  ^  au  lieu  dt  Fournier,  liseiFovaitr» 

—  t66,    —    14/      —       indiquées, —  citées. 

—  iji,    —   19,.      —      camées,    —  camer. 
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